This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


Google 


Digitized 


byGoogk 


Digitized 


byGoogk 


Digitized 


byGoogk 


3DÏCTÏONNAÏME 
3e;t  géographique 

PORTATIF  DE  L'ITALIE, 

Contenant  une  defcription  dts  Royaumes ,  des 
Républiques  y  des  Etats,  des  Provinces  y  des  Villes  &  des 
lieux  principaux  de  cette  Contrée  j  avec  des  Ohfervationî 
fur  le  Commerce  de  V  Italie ,  fur  le  Génie  ,  Us  Moturs  €f 
Vlndufirie  de  fes  Habitons  y  fur  la  Mufque ,  la  Peinture^ 
tArchiteSure ,  fur  Us  ckofes  les  plus  remarquables ,  fbit  dû 
la  Nature  y  foit  de  VArt. 

Enièinble  l'Hiftoice  des  Rois  ,  des  Papes ,  des  Grands  Hommes , 
des  Ecrivains  &  des  Artifles  célèbres,  des  Guerriers  illuAres,  Se 
une  expofîdon  <ies  Lois  principales,  des  Ufages  (ioguliers  &  di^ 
Caraâere  des  Italiens. 

Ouvrage  dans  lequel  on  a  raJfemèU  tout  ce  qui  peut  intércjfef  l4 
curiofîté  &  Us  befoins  des  Naturels  du  Pays  Ù  des  Etrangers^ 

TOME    SECOND. 

M  *  Z  ' 

A    PA  R  I  S, 

Chez  Lacokbe,  L'braire,  rue  Chriftine^ 
Il  m    jBiii    "••n*r^'  1 1 

M.    D  C  C.    L  X  X  V. 
AFEC  APPKOBATION  ET  PERMISSIOm 
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A  C  A I R  E  j  (  Mutlo  )  vîvoit  dans  le  quinzième 
ilede.  Ange  Politien  étoit  Fort  lié  avec  lui  ;  parmi  fcs 
Lettres ,  on  en  trouve  une  que  Macaire  lui  écnVit.  II 
reftc  <ie  lui  un  Ouvrage  intitulé  :  Fii^onA  Cruels , 
J<u  Triomphus  Chrlfiu 

Macaroni  ,  fone  de  mers  fort  en  ufagc  en  Italie;  II  eil  faîe 
avec  de  la  farine  &  du  fromage  qu'on  cuit  dans  le  pot  avec  de 
la  viande.  On  taille  cette  pâte  en  différentes  grofTcurs.  Les  Lz-- 
7^Srii  ont  à  peu  près  la  figure  d'un  petit  cardon  d'Efpagnc; 
quand  elle  efV  taillée  en  menus  filets,  on  l'appelle  vermudlu 
Îjcs  Italiens  font  fort  friands  de  ce  mers.  Les  macaroni  de  Naples 
paflènt  pour  être  les  meilleurs-   ^ 

MACCIO,  {Sehaftien  )  pé  à  Urbanîa ,  dans  le  DucW 
d'Urbin ,  publia  en  1611  de  Hifioria  fcrihcnddy  Se  de  I/clh 
^sdruhalis  ,  de  Hlftoria  LivUna ,  ua  Poème  de  la  vie  de  J«  C« 
Tôjne  IL  A 
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&  des  Opufcules.  C'ccoic un  Ecrivain  fi  laborieux,  que  ITiabî- 
tudc  de  tenir  la  plume  avoic  formé  des  creur  dans  les  deux  doigts 
de  fa  main  droite  i  il  auroit  rempli  Tltalie  de  Ces  Ouvrages , 
s'il  eût  vécu  Tâge  ordinaire:  mais  il  mourut  à  trenre-fept  ans. 

Macerata,  Ville  dans  l'Ecat  Eccléfîailique  »  &  Capitale  de 
la  Marche  d'Ancône ,  cfl  fîtuée  furie  fommet  d'une  montagne, 
d'od  Ton  découvre  la  Mer  Adriatique-  C'cft  à  Macerata  que 
réfidc  le  Gouverneur  ou  Préndent  de  ,la  Province.  On  y 
compte  environ  dix  mille  habitans ,  mais  la  Yille  eft  peu  com- 
merçantc  :  elle  eft  aflcz  bien  bâtie.  La  porte  Pie  eft  un  arc  de 
triomphe  bâti  par  le  Cardinal  de  ce  nom  :  fon  bufle  en  bronze 
eft  au  -  deflîis  de  l'arcade.  H  y  a  quelques  Eglifes  qui  méritent 
d'être  vues ,  telle  que  la  Cathédrale ,  dédiée  à  Saint  -  Julien  , 
î'Eglife  des  Jéfuites,  celle  des  Barnabites,  &  une  très -belle 
Chapelle  toute  revêtue  de  marbre ,  appartenante  aux  Confrères 
de  la  Miféricorde.  Entre  Toîentin  &  Macerata ,  la  plaine  eft 
fertile  &  bien  cultivée,  mais  beaucoup  moins  qu'entre  Macerata 
tiRacanati.  La  cultivation  y  eft  dans  fa  plus  grande  activité  j 
tout  ce  canton  fcmble  être  un  lieu  de  plaifance  appartenant  au 
même  maître  \  ce  font  des  grains  de  toute  cfpece ,  des  prés , 
des  prairies  artificielles,  des  vignes,  des  arbres  fruitiers,  ^çs 
potagers  de  toute  forte ,  des  plantations  de  mûriers ,  de  peupliers  : 
le  tout  arrofé  par  pluiîeurs  rivières  &  rui {féaux. 

MACHIAVEL, (  Nicolas  )  natif  de  Florence ,  d'une  fa- 
mille noble ,  Secrétaire  de  la  République ,  fè  diftingua  par  fes 
Livres  de  Politique  &  d'Hiftoire.  On  dit  que  s*apj>ercevant  de 
fon  peu  d'érudition  &  des  mauvaifes  études  qu'il  avoit  faites 
il  s'adrcflaà  Marcel  Virgile,  un  des  Savans  de  fon  temps  ,  dont 
il  gagna  la  confiance.  Marcel  lui  procura  les  plus  beaux  Ou- 
vrages des  Anciens  \  il  s'habitua  a  les  lire  &  à  les  méditer ,  & 
apprit  à  en  faire  ufagc  dans  fes  écrits.  Il  fut  accufé  d'avoir  eu 
part  â  la  conjuration  des  Soderini ,  &  fut  appliqué  à  la  ques- 
tion ,  qu'il  foutint  avec  fermeté  ;  n'ayant  pu  le  convaincre  de 
ric^n,  les  Médicis  crurent  devoir  le  confoler  des  fappliccs  cruels 
qu'ils  lui  avoient  fait  foulTrir  inj'aftement ,  ils  le  firent  Secrétaire 
&  Hiftoriographc  de  la  République  de  Florence  ,  avec  de  bons 
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appomtemens.  H  remplit  ces  deux  places  avec  la  plus  grande 
^QÔion.  Son  Hiûoire  de  Florence ,   en  huk  Livres ,  corn- 
nence  aux  premiers  temps  de  la  République ,  &  va  jufqu'en 
1491.  Il  la  dédia  au  Cardinal  Julien  de  Médlcis  y  depuis  Pape, 
foas  le  nom  de  Clément  VII.  Il  lui  dit  dans  (à  Préface  que  S.  S, 
loi  avoir  ordonné  d'écrire  fans  aucune  efpece  de  flatterie  let 
aôions  de  Ces  ancêtres  :  mais  il  s'apperçut  qu'il  avoit  été  trop 
docile  aux  ordres  de  fon  Proteûeur.  Il  a  compofé  fept  Livres 
de  TArt  Milîrûre ,  Se  quatre  de  la  République.  II  a  laiiTé  divert 
antres  Ouvrages'^  mais  celui  dans  lequel  il  a  mis  le  plus  à  dé« 
conven  les  maximes  de  fa  Politique  cruelle ,  qui  fit  le  plus  de 
bruit  Se  lui  attira  un  grand  nombre  d'ennemis ,  efl  un  petit  Traité 
mtituté  le  Prince.  Il  eft  rempli  de  principes  dangereux  ,  &  fuC* 
ceptîble  des  interprétations  les  plus  pernicieuies.  Il  a  été  réfiicè 
par  Frédéric  le  Grand ,  dans  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  Yj^nii* 
AiachiaveL  Les  principes  du  Secrétaire  de  Florence  ont  formé 
une  Politique  qui  n'a  été  que  trop  fuivie,  fous  le  nom  de  Ma- 
cIiiaveliGne.  On  dit ,  pour  le  juftiiier ,  qu'ayant  pris  pour  fou 
Héros  y  Céfar  Borgia ,  il  avoit  érigé  en  maximes  >  les  allions 
atroces  de  cet  homme  audacieux  &  fanguinaire,  moins  pour 
les  contèiller,  que  pour  les  faire  détefter.  Machiavel  fut  fbup* 
{onné  d'avoir  trempé  dans  une  autre  conjuration  contre  le  Car^ 
dinal  Julien  de  Médicls  ,  avant  qu'il  ne  fiât  Pape  3  quoiqu'on  ne 
pât  encore  le  convaincre  >  il  eut  beaucoup  de  défagrémens  â 
efliiyer:  ce  qui  le  découragea.  Ce  fût  alors  qu'il  (è  livra  entier 
xement  i  l'irréligion  ,  jettant  du  ridicule  fur  tout,  &  afFeâaut 
l'athéiGne.  li  mourut  en  1530,  pour  avoir  pris  un  remède  qu'ori 
lai  donna  comme  un  préfèrvatif  contre  certaines  maladies  qu'il 
craignoit. 

M  A  DE  R  NO,  {Carb)  Architeôe  célèbre,  né  à  BîflTone, 
dans  le  territoire  de  Cofine,  en  \^^6.  Il  étoit  neveu  de  Fon- 
tana ,  dont  la  réputation  l'attira  â  Rome.  II  fût  d'abord  Stuca- 
tear  :  cous  fes  édifices  fe  xeffentent  de  fa  première  profeflîon  ,  il 
y  a  prodigué  les  omemens  en  f^uc.  Il  acheva  l'Eglifè,  Si  fît  la 
façade  des  Incurables  ;  le  choeur  &  la  coupole  de  Saint>Jean  des 
Floreodns ,  la  &(ade  de  l'Eglifè  de  Sainte*Suzane ,  lui  mérite-* 
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rent  la  place  d'Architieéle  de  Saint-Pierre  $  dont  k  partie  znté' 
rieure  redoit  â  faire.  Il  gâta  tout  le  plan ,  en  changeant  la  croix 
grecque  en  croix  latine  ;  crois  des  branches  de  la  croix  étoienc 
finies ,  il  imagina  d'alonger  la  quatrième ,  '  &  fubflitua  des  dé- 
fauts à  la  belle  Simplicité  du  plan  du  Bramante  y   du  Peruzu  Se 
de  Michel-Ange  :  Talongemcnt  de  la  quatrième  branche  ôte  le 
rapport  avec  les  trois  auues  ,  &  fait  p^roîtrc  ce  fuptrbe  Temple 
moins  grand  qu'il  ne  Teft  en  elrct.  Ce  défaut  en  a  entraîné  beau- 
coup d'autres;  on  en  a  relevé  plufîeurs  dans  la  façade.  Malgré 
l'irrégularité  des  conftrudions  de  Maderno  dans  TEglifè  de  S. 
Pierre  ,  il  s'acquit  la  plus  grande  réputation  ;  on  ne  voulut  plus 
bâtir  que  d'après  fes  plans.  Il  acheva  le  Palais  de  Monte  Ca- 
vallo  j  il  éleva,  vis-à-vis  de  TEglife  de  Sainte-Marie  Majeure, 
cette  belle  colonne  de  marbre  blanc  qu'il  y  tranfporta  du  Tem- 
ple de  la  Paix.  Il  fut  envoyé  par  le  Pape  vifitcr  tous  les  Ports 
de  fes  Etats ,  &  lever  le  plan  de  la  FortercfTe  de  Ferrare.  De 
retour  a  Rome,  il  éleva  un  trcs  -grand  nombre  d'édifices.  Le 
Palais  Matei  eft  l'ouvrage  qui   lui  fait  le  plus  d'honneur.   II  a 
fait  une  quantité  prodigicufe  de  deffins  pour  différentes  Villes 
d'Italie ,  pour  la  France  &  rFfpagne.  Il  faîfoif  bâtir  le  Palais 
Barberin ,  lorfqu'il  mourut  en  i6xp.  Il  fut  un  des  premiers  qui 
^'écarta  des  véritables  règles  de  l'Architeôure. 

Madona  DEL  Monte,  Notre-Dame  du  Mont,  Bourg 
près  de  Milan ,  en  grande  réputation  à  caufc  d'une  Notre-Dame 
qu«  a  opéré  plufieurs  miracles  5  il  s'y  fait  ,  à  caufc  de  cela  , 
beaucoup  de  pèlerinages ,  &  quelque  commerce  de  chapelets  U 
de  médailles. 

Madcna  della  Vittoria,  eft  unefupcrbe  Fglifô  de  Rome, 
fiméedans  la  Place  des  T/it:rr:cs,ï[ï  n  ncl\  au-dcfl'js  de  la  beauté 
des  marbres  &  des  peintures  dont  elle  efl  ornée:  la  Chapelle  du 
Cardinal  CornarOy  dont  le  Cavalier  Bernin  a  donné  le  deilin 
Cft  d'une  magnificence  étonnante.  Cette  Eglife  cft  bâtie  dans  le 
même  endroit  où  étoicn:  autrefois  les  jardins  de  Salufte.  Fo/c^ 
Rome. 

Madcna  di  Monte  di  Berrico,  Eglife  célèbre  des  Reli- 
gieux Sctviccs ,  à  deux  milles  enviroo  de  Viccnce.  Ou  y  arrive 
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feœ  fin  long  pordque  couvert  à  rimitadon  Je  celui  de  Bologne* 
En  forçant  de  Vicence ,  on  trouve  un  arc  de  Palladio ,  décore 
de  <{ua:re  colonnes  d'ordre  Corinthien,  portant  un  peut  Attique 
fiir  leur  entablement,  au-defTus  duquel  font  les  figures  de  N.  S? 
&  de  Saint  Vincent,  &  le  lion  de  Saint  Marc  au  milieu.  CetaEC 
fait  rouYcrture  d*ua  efcalicr  de  deux  cent  qua:re«vin^t-dix  mar-^ 
cies,  qui  conduit  à  la  Madona.  Lrcs  faces  de  l'Eglife  font  re-i 
vêtues  de  marbre,  ornées  d'ardiite£tupe  &  de  fculpture •  Les  or- 
nemens  y  font  prodigues  au  dedans.  On  voit  dans  le  réfedoire 
des  Religieux  la  Cène  de  Paul  Veronefe  :  la  vue  du  Vicentîn  du 
Couvent  des  Servi  tes,  eft  frappante.  •       ^ 

Madoma  di  San  Luca  ,  Eglife  célèbre,  à  une  lieue  de  Bo* 
logne ,  {lu:  une  montagne  à  laquelle  on  arrive  par  une  galerie 
en  portiques ,  formée  de  (èpt  cents  arcades  :  ces  poniques  inon 
men&s  lurent  bâtis  aux  dépens  du  Bolonois,  dont  les  habitan» 
fé  coti£èrent.  Cette  galerie  paffe  à  moitié  chemin  fur  une  arcade 
ibos  laquelle  traverfe  la  grande  route.  Il  y  a  fur  cette  atcade  un, 
pavillon  décoré  en  dehors  d'un  ordre  Ionique,  &  en  dedans- 
d'un  ordre  Dorique  ,  par  Bibiena.  En  fortant  du  pavillon ,  on 
commence  à  monter  fous  cette  galerie  jufqu*au  fommet  du  Mont; 
Guardi  ,  oii  fè  trouve  TEglife  'y  elle  attire  un  concours  immeniè 
d'Etrangers.  Les  ex  voto  d'or  &  d'argent  couvrent  les  murs;. 
des  pré(cns  qu'on  avoit  accumulés ,  on  a  rebâti  TEglife  plus 
magnifiquement  qu'elle  ne.  Tétoit  auparavant ,  fur  les  deffins  de, 
Viani.  Le  porxrait  de  la  Vierge,  fauflèment  attribué  a  Saint 
Luc,  (  V.  LucA  Santo)  eft  montré  aux  Etrangers  avec  une. 
folemnité  finguliere  &  un  chailatanlfme  ridicule.  Lorfqu'on  porte 
cette  image  en  proceffîon  dans  Bologne ,  elle  eft  accompagnée 
du  Sénat  &  de  tous  les  Corps  de  Juftice  &  de  Métiers  ;  chacun 
fc  piofterne  devant  elle- 

Les  Italiens  font  un  peu  moins  fuperftitieuz  qu'ils  ne  Tétoîent 
autrefois;  ils  ajoutent  moins  de  foi  au  miracle  qui  s'opéroic  tous 
les  ans  dans  l'Eglife  de  Sainte-Marie  de  Zenne ,  à  trois  milles 
de  Bologne.  Chaque  année  toutes  les  fourmis  ailées  du  pays 
renoieut  au  pied  de  l'autel  &  y  mouroient  (ùbicemenc.  On  appelle 
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la  montagne  od  eft  fimée  cette  Egliiê  »  la  montagne  des  Fonr« 
mis. 

On  voie  à  Cambrai  un  portrait  â  la  Vierge ,  auffi  prëtenda 
peint  par  S.  Luc  ;  les  habitans  de  Cambrai  prétendent  que  celui 
de  Bologne  n'eft  qu'une  copie  du  leur  ;  les  Bolonois  en  difènc 
mutant  de  celui  de  Cambrai  :  mais  la  vérité  eft  que  ni  l'un  ni  Tautre 
ae  font  du  Saint  Evangélifle. 

M  A  F  F  É  E ,  (  Fegio)  né  à,  Lodi ,  Chanoine  de  Saint  Jean 
àt  Latran ,  vivoh  dans  le  quinzième  fiede.  Il  a  laiflé  un  Traité 
de  l'Education  chrétUnnc  desenfans ,  Ouvrage  fon  efUmé  'j  de  la 
Persévérance  dans  U  Religion  y  en  fix  livres;  la  Vérité  exilée. 
Dialogue;  les  quatre  Fins  de  r Homme ,  Difcours  ;  un  treizième 
jÂvre  de  C Enéide  ^  qui  fût  crds-eftiœé  ;  un  Pcfême  fur  les  rujes 
des  Payfans  ;  plujieurs  autres  Ouvrages  de  Poéjie.  Cet  Ecri- 
vain eft  élégant.  Il  mourut  en  1458. 

M  A  F  F  É  E,  [Bernardin)  né  â  Rome  en  1514,  étoit  trcs- 
làvant.  Il  fe  rendit  célèbre  fous  le  Pape  Paul  III ,  qui  le  fie 
Cardinal.  Il  a  laifK  des  Commentaires  fixr  les  Epîtres  de  Cîceron» 
&  un  Traité  de  Médailles  &  d'Infcriptions  fbn  efHmé.  Il  mourut 
â  Rome  en  15^3. 

M  A  F  F  E  E ,  (  Jean-Pierre)  Jéfuite ,  né  ï  Bergame  en  x  j  3  ^. 
On  dit  de  lui  qu'il  avoit  une  fi  grande  pafilon  pour  la  belle' 
latinité  y  que  de  crainte  de  gâter  fon  goût  par  la  leAure  du  Bré- 
viaire ,  il  demanda  la  permifEon  au  Pape  de  le  dire  en  grec. 
Il  profeflTa  la  Rhétorique  â  Gènes  avant  d'être  Jéfuite.  Phi- 
lippe II  lui  témoigna  fon  eflime  :  Bentivoglio  en  faifoit  un  très« 
grand  cas ,  &  étoit  fon  ami.  Grégoire  XIII  le  chargea  d'écrire 
l'Hifloire  de  fon  Pontificat  :  il  en  avoit  compofé  trois  Livres 
lorfque  la  mort  le  furprlt  â  Tivoli  en  1^03.  On  a  de  lui  une 
yie  ,  en  latin ,  de  Saint  Ignace  ^  in-8®.  â  Venifc  \6Z$  ;  une  Hif' 
toire  des  Indes  ^  en  feize  Livres  en  latin ,  mal  traduite  en  fran* 
çoispar  l'Abbé  de  Pure  en  j66$.  Tous  fcs  Ouvrages  font  en 
latin ,  fort  recherchés  pour  l'élégance  Se  la  pureté  du'ftyle. 

Un  autre  Scipion  Signello  Maffsi  de  Tortonne  a  écrit  en 
italien  THifloire  de  la  Ville  <le  Mantoue. 
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Un  antre  Celfi  Maff^e^  Véronoîs ,  de  la  famille  du  Mar- 
quis Scipion  Maftèi,  qui  vivoiif  dans  le  quinzième  fiede ,  a  pu- 
blié utie  Vie  de  Sainte^uTculane. 

MAFFEI,  (le  Matquîs  François-Scipion )  né  i  Vérone 
en  1675  ,  a  été  un  des  Hommes  de  Lettres  les  plus  célèbres  que 
ritalie  aie  produits*  Aucun  genre  ne  lui  étoic  étranger.  Il  fè  fie 
connoître  de  bonne  heure.  Une  Thefe  qui  contenoit  cent  pro- 
pofitions  Qax  ce  qu'il  y  a  de  plus  délicat  en  amour  &  en  galan- 
terie, (butenue  publiquement  dans  l'Univerfîté  de  Vérone,  & 
dédiée  aux  Dames ,  lui  6t  la  réputation  de  l'Homme  le  plus 
aimable.  Après  (es  premières  études,  il  fut  admis  parmi  les 
Arcades.  Né  pour  les  armes ,  il  vit  la  guerre  en  Philofoplie  & 
s  y  conduîfit  en  bon  Militaire.  Il  fè  trouva  â  la  bataille  de  Dona- 
vert.  L'honneur  n'étoit  point  chez  lui  un  préjugé  de  mode,  une 
vaine  ofVentation;  il  te  prouva  dans  le  favant  Ouvrage  qu'il 
publia  contre  le  duel ,  à  l'occafion  d'une  affaire  qu'eue  fon  frère. 
Il  remonta  à  la  plus  haute  antiquité ,  (ùr  la  manière  dont  on 
termmoit  les  querelles ,  &  fit  voir  i'abfurdicé  des  duels  chez  le» 
Modernes.  Il  voulut  reflufciter  le  Théâtre ,  &  fit  paflèr  dans  fa 
Tragédie  de  Méropc,  &  dans  fa  Comédie  des  Cérémonies  ,  la 
belle  (implicite  àts  Anciens  :  ces  deux  Pièces,  &  fur- tout  la 
Métope  eurent  un  fuccés  prodigieux.  M.  de  Voltaire  a  lu:é  heu- 
reufèment  avec  Ma&i  ;  mais  il  lui  doit  une  grande  partie  des 
beautés  de  la  Métope  françoiiè.  Maftèi  enrichit  l'Italie  d'Ouvra- 
ges dans  tous  les  genres;  Hifloire,  Antiquités,  Philo(bphie, 
Linérature  ancienne  &  moderne,  Critique,  Poefie,  Théo- 
logie ,  tout  lui  étoit  familier.  Il  vint  en  France ,  pafTa  en  An- 
gleterre ,  en  Hollande ,  i  Vienne ,  par  tout  il  trouva  des  admi- 
rateurs qui  connoifToient  (on  génie.  L'Empereur  le  combla 
d*éloges«  A  (bn  retour  i  Vérone ,  il  trouva  fur  la  porte  de  l'une 
des  falles  de  l'Académie  fon  bulle ,  avec  cette  infcription  :  Au 
Marquis  Scipion  Maffd  vivant.  Tant  de  dillinflions  ne  firent 
que  l'exclier  i  de  nouveaux  travaux.  Outre  les  Ouvrages  dont 
nous  avons  parlé ,  il  a  publié  un  volume  in-4^.  de  Profe  & 
6c  de  Vers ,  à  Vcnifc  1719  J  Traduaori  Italiani  ,  o  Jianoti:[ia 
ici  yolgarii^amend  £Anmld  Scrittori   laûni  e  graci^  in-8^. 
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Vcnct.  x^^o\CaJJîodori  CompUxiones  in  EpiftoUs  &  ASx 
Apoftolûrum  &  j^pàcalypjîm ,  ex  vetuftifflmis  memèrunis  criaa^ 
Fion  î  7 1 1  j  Th^Atro  Ituliuno ,  ojta  SccUa.  di  Tragédie  per  ufo 
dclU  fcena^  3  vol.  in*8^.  Vencc.  ÎJloria  diplomaties  che  fcrve  din^ 
trodui'Lone  alTArte  Critlca.  in ul mauria  y  1738  Rocerd* />«  gli 
uiniphidudtri  &  jinaLmcmc  de  f^eronefe  ^  in  Verona  1718; 
Supplenienmm  Acaciarum  monuments  numquam  édita  continens  ^ 
Venct.  I7i8  ;  Verona  illuftrata^  in-foU  Vcronae  17^1  y  il  prima 
Canto  de  Vlliade  diOmero ,  tradurto  in  verjl  italiani ,  Lond* 
1737;  la  lieli^ione  dei  Gentil i  nd  morire  y  recavato  da  unhaffo 
releva  antlco  clie  je  conjerva  in  Pariai  y  Parig.  in-4*^,  1736  j 
0£ervatloni  litterarie  çhe  pojfono  fervire  di  continiu^io/ie  al 
giornal  de  Lett.rati  éltalia ,  &c.  &c.  Maffei,  chargé  û'ans  &  de 
gloire,  mourut  à  Vérone  en  175^^ ,  comk)Ié  de. tous  les  honneurs 
littéraires,  pleuré  de  fes  Concitoyens ,  regretté  de  tous  les  Gens 
Lettres,  en  vénération  â  fa  Patrie. 

MAGALOTTI,  {Laurent)  né  a  Florence  en  1^37, 
Confeiller  c'Etat  du  Grand  Duc ,  fon  Miniftre  dans  différentes 
Cours  de  l'Europe,  grand  Négociateur,  Membre  de  la  Société 
Royale  de  Londres,  de  l'Académie  de  la  Ciiifca,  de  celle  àe% 
Arcades  de  Rome ,  fe  fît  une  grande  rcputacion  par  fes  expérien- 
ces phyfîques  &  par  fes  écrits.  Il  a  donné  un  Recueil  à^s  expé- 
riences faites  par  TAcadémie  del  Cimento,  Flor.  in-fol.  1667; 
Relation  de  U  Chine  j  l'accord  de  la  Religion  &  de  la  Souve- 
raineté ;  les  Carafteres  de  divers  Pcrfonnagcs  ;  un  Traité  de 
Ta  me  des  Bcres  \  Traéiatus  de  motu  Gravium,  Prefque  tous  fes 
Ouvrages  font  en  italien. 

MAGGI,  {Jérôme)  né  â  Anghiari  dans  le  Milanez, 
s'appliqua  aux  Pelles  Lettres,  à  la  Philofophie  &  aux  Mathé- 
ynaçiques}  né  faos  fortune,  il  U  chercha  dans  l'étude  &  la  prar- 
tique  du  Droit  :  il  y  acquit  de  grandes  connoifFances.  Les  Véni- 
tiens lui  donnèrent  la  Charge  de  Juge  de  l'Amirauté  de  VlCic 
de  Chypre.  A  la  prife  de  Famagouile  par  les  Turcs ,  fa  Biblio- 
thèque &  plufîeurs  de  fes  Ouvrages  qui  n'étoicnt  point  encone 
jînis,  furent  perdus.  Maggi  fut  amené  en  captivité  ,  &  tomba 
cnti'C  les  mains  d'uo  Maître  barbare*  11  fiipporta  fon  çfclavage 
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en  P}iUofo{4ie.  Pendant  le  jour  il  travailloit  aux  eidplob  les 
plus  vils  de  la  maiibn ,  &  pafToic  la  nuit  a  écrire  de  mémoire 
qaelques  Traités  remplis  d'érudition.  Il  fe  fit  connoîtrc  des  Am- 
tafTadeurs  de  France  Se  de  l'Empereur ,  auxquels  il  les  dédia* 
Ces  Minières  travaillèrent  à  fa  réJeftiption.  Le  malheurcmc 
*ftlaggi ,  trop  prcfle  de  voir  rompre  fes  fers ,  s'évada  3c  fè  réfugia 
chez  les  Arabaffadeurs ,  avant  qu'ils  n'euffenc  termine  leur  né- 
gociation. Son  Maître  impitoyable  eut  recours  au  Grand  ViCt, 
qui  le  réclamai  le  fit  étrangler  en  1571.  On  a  de  lui  un  Traité 
iic  E^uuleo  ;  un  autre  de  TinùnnaBulis  ;  un  troifieme  de  la^' 
du  Monde  par  le  feu  ,•  des  Commentaires  fur  les  Vies  des 
Hommes  ilàiftres  d'Emilius  Prohus  ;  des  Commentaires  fur 
Us  înfiitutes  y  ces  Ouvrages  font  en  latin  5  un  Traité  des  For* 
vfications  ,  &  un  Livre  de  la  Jituation  de  V ancienne  Tofcane  » 
en  italien.  Son  frère  Barthelcmi  3Iaggi,  né  en  t477>  ^toît 
Médecin,  a  compofé  un  bon  Traité  des  Plaies  faites  pu  -te 
armes  à  feu,  en  latin,  publié  Tannée  mêa^e  de  fa  mort, arrivée 
a  Bologne  en  1551* 

n  y  a  encore  deux  Hommes  célèbres  de  ce  nom ,  Vincent 
Jfaggi  ,  de  Breflc,  qui  floriffoic  en  1 5 30.  Il  eft  au  rang  des  pins 
(avans  Piofeffcurs  de  Ferrare  &  de  Padoue.  Il  a  écrit  fur  les 
Poétiques  d'Arîiloie  &  d'Horace ,  &'  un  Traité  intitulé  :  uiu 
Ridicule»  Ses  Ouvrages  font  en  latin. 

Lucilio  FiUdteo  Afaggi^  qui  vivoit  vers  le  milieu  du  diï- 
feptieme  ficelé  ,  fut  un  favant  Profeflèar  de  Pavie  ,  que  la  Cour 
de  Savoie  appella  à  Turin.  Il  a  compofé  un  Traité  des  Confia 
Utiûns  ytn  z  vol.  Il  a  traduit  en  larin  Simplicius  fur  j^riftote 
&  Alexandre  d'Aphrodifie  ;  la  Théorie  &  la  Pratique  de  VAn 
df  guérir;  des  Commentaires  fur  les  Pronoftics  d*Hippo* 
craie. 

Macgio  Allegro.  (  le  Mai  joyeux  )  On  célèbre  en  Italie 
le  retour  du  mois  de  Mai,  par  des  jeux,  des  chants  &  ^ts 
danfès.  Dans  'nne  grande  partie  de  ce  pays,  les  jeunes  filles 
s'aflèmblent  de  vont  chanter  de  maifon  en  maifon  des  couplets 
dont  le  refrain  eft  toujours,  Allegro  Maggio  Allegro,  Ces  cfaanfons 
xcnfecmem  des  voeux,  tels  que,  puilfiez^vous  toujours  jouir  des 
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plaifirs  de  la  jcuncfle  ;  puirtiez-vous  vivre  jufqu'à  cent  deux  an?  j 
que  iVI adonne  de  Lorctte  vous  comble  de  grâces ,  Sec, 

M  A  G  I N  I ,  [Jcan-yi moine )  né  i.Padoue  ,  ëtoit  un  très- 
favant  Aftronome  &  J\l^hématicien.  Il  fut  Profeflèur  a  Bologne , 
mais  il  gâta  fes  connomances  par  la  folie  de  TAftrologie  judi- 
ciaire. Malgré  cette  folie ,  Ces  Ephdmérides  &  fes  autres  Ou- 
Tragcs  font  encore  eftimés  des  Savans.  Il  mourut  à  Bologne  en 
1617. 

M  A  G  L I A  B  E  C  C  H I ,  (  Antonio  )  favant  BiblîoïKécairc 
du  Grand  Dac,  ne  à  Florence  en  1^33  ,  fut  d'abord  deftiné  a 
être  Orfèvre  :  fon  goût  pour  les  Belles-Lettres  l'emporta.  Il  y 
acquit  une  (î  grande  réputation  que  le  Duc  de  Tofcane  voulut 
(e  l'attacher.  Il  fe  rendit  fi  agréable  aux  Savans ,  foit  en  leur 
prêtant  tous  les  livres  dont  ils  avoient  befoin ,  foit  en  les  aidant 
dans  leurs  recherches  ou  par  fes  confcils,  que  tous  ceux  de 
Florence,  &  une  partie  de  ceux  de  l'Europe,  avoient  recours  à 
lui..  Le  Recueil  èi^s  Lettres  qu'ils  lui  écrivoicnt ,  imprime  à  Flo- 
rence en  1745,  eft  trcs-prccieux ,  &  fait  regretter  la  perte  de 
quelques  Lettres  que  MagliabeccHi ,  trop  négligent  dans  l'arran- 
gement de  {ç.%  papiers,  a  laifTc  égarer.  Le  Cardinal  Norîs  lui 
ccrivoît  qu'il  faifoit  plir*  de  cas  de  fes  confcils  que  de  la  Pour- 
pre Romaine.  Ce  Savant  a  donné  des  éditions  corrigées  tle 
plufieurs  Ouvrages.  Il  mourut  à  Florence  en  1 7 1 4. 

Macliano,  Ville  &  Capitale  de  la  Terre  de  Sabine ,  dans 
les  Etats  de  l'Eglife.  C'cft  la  réfidence  de  TEvêque  de  Sabine  , 
&  le  litre  en  eft  réfcrvé  a  un  ^t%  fîx  Cardinaux  Evêques.  Son 
territoire  eil  trcs-fcrtile  en  bleds  &  en  vins.  Cette  Ville  cft  fur 
une  montagne  près  du  Tibre,  à  douze  lieues  N.E.  de  Rome. 

Magna,  (la  Vallée  de)  dans  la  Tofcane,  près  des  fron- 
tières de  l'Etat  de  Gènes ,  a  environ  onze  lieues  de  long  fur  fir 
de  large  ;  elle  comprend  PontrcmoU  ,  qui  eft  ie  principal  en- 
droite:  qui  appartient  au  Grand  Duc.  Le  Maïquifatde  Posdinovo 
qui  a  fon  Souverain  particulier ,  &  la  partie  de  Mimixiino^ 
qui  dépend  de  la  République  de  Lucques ,  font  dans  'la  même 
Vallée.  Ce  fut  à  Magna  qu'en  1737  on  fit  l'échange  des  aûes 
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de  ceffion  entre  l'Empereur ,  le  Roi  dTIpagne  &  celui  de 
Naplcs. 

MAGNI,  (yaUriano)  ni  i  Milan  , d'une  famille  illufhe, 
en  1587,  (è  fît  Capucin  &  parvint  aux  premières  dignités  de 
fo&  Ordre.  Il  (bt  chef  des  Miflîons  du  Mrd.  Urbin  VIII  abolie 
par  (bn  con&ii  l'Ordre  des  Jéfuiteifes  ;  ce  qui  indKpofà  les 
Jclbites  9  qui  empêchèrent  Magni  d'avoir  le  Chapeau  de  Car- 
dinal, que  le  Roi  de  Pologne  avoir  demandé  pour  lui  \  îb  avoîent 
encore  d'aunres  griefs:  Magni  avoir  écrit  contre  leur  Morale 
relâchée.  Us  lui  firent  défendre  d'écrire  par  Alexandre  VII,  Magni 
publia  fon  Apologie.  Les  Jéfiiîtes  furieux  raccuferent  d'avoir 
foQtenu  que  le  Pape  n'étoit  point  infaillible.  Ils  parvinrent  i.  le 
faire  mettre  en  prifon  à  Vienne»  H  écrivit  dans  (es  fers  une 
lettre  dans  laquelle  il  repouflè  avec  la  plus  grande  force  les 
calomnies  de  fès  impudens  ennemis.  C'eft  ainfi  qu'il  appelloit  les 
Jéfiiiïes  &  les  Protefhms  qu'il  haïlToit  également.  Ferdinand  III 
bi  donna  la  liberté ,  &  Magni  alla  â  Saitzbourg  où  il  mourut 
en  1661^  âgé  de  foixante-quinze  ans.  Il  a  laiflé  ptufîeurs  Ou-> 
vrages  en  latin.  Il  a  écrit  contre  les  erreurs  d'Ariûote ,  &  en 
lavcar  de  Defcartes ,  contre  les  Proteflans  &  contre  la  Morale 
des  Jéfuites. 

Majeor.  Fhyei  Lac  Majedr. 

MAINUS  ouMAYNI,  ( Jofon )  Orateur  &  Jurîfcoo- 
fiilte,  né  i  Péfaro  en  1435  ,  fiit  ProfefTeur  â  Pife  &  à  Pavie.  Ses 
leçons  loi  firent  un  ^  grand  nom ,  qu'il  eut  îufqu'â  troi$  mille 
écoliers ,  &  que  Louis  XII ,  en  paffànt  en  Italie ,  y  afliila.  Il 
défiroit  fbn  d'êore  Cardinal,  &  dans  cène  vue,  il  ne  voulut  ja- 
mais fe  marier  ;  il  efpéroit  que  Louis  XII  demanderoit  le  cha- 
peau pour  lui  ;  fk  naiilance  eft  fans  doute  ce  qui  le  priva  de  cette 
faveur.  On  dit  qu'il  avoit  pour  mère  une  femme  de  mauvaife 
vie.  Il  mourut  â  Padoue  en  1^x9.  Il  a  laiflé  des  Commentaires 
fin:  le  Code  &  fiir  les  Parideâes  de  JuAinien. 

M  A  J  O ,  né  dans  le  pays  de  Bari ,  fut  grand  Amiral  de 
Sidle  dans  le  douzième  fiecle.  Avec  un  efprit  adroit ,  il  avoit  une 
ambition  démefurée.  Son  père  étoit  Marchand  d'huile.  Guillaume 
I^  Roi  de  Sicile,  féduit  par  les  belles  qualités  de  Majo,  le  fit 
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(on  Chancelier ,  Se  enfuice  grand  Amiral.  Cet  Komme  ingrat 
imagina  de  s'aileoir  fur  le  trône  de  fon  bienfaiteur.  Secondé  de 
Hugcs,  Evcque  de  Palerme,  il  répandit  la  calomnie  fur  les  Grands^ 
&  engagea  le  Roi  a  les  punir ,  en  faifant  fouetter  les  uns ,  aveu- 
gler les  autres  &  couper  la  langue  à  plufîcurs.  II  vint  à  bout  d'in* 
difpofer  la  NoblefTe  contre  le  Roi.  Il  féduifii  la  Reine  ,  qu'il  mit 
dansfes  intérêts;  verfa  l'or  à  pleines  mains  au  Peuple.  Il  n'avoit 
plus  qu'un  pas  à  faire  pour  monter  fur  le  trône,  qu'il  fc  fîattoit 
qu'Alexandre  III  déclareroit  vacant  ;  mais  Boncllo  ,  indigné  ^ 
comme  le  rcfte  de  la  Noblefle,  de  reifronterie  de  Majo,  lui 
paflà  foB  épée  au  travers  du  corps.  Ce  coup  de  vigueur  rendit  aa 
Peirple  toute  fa  fureur  contre  ce  tyran  fubalternc ,  qu'il  traîna  dan» 
les  rues ,  &  qu'il  déchira  en  pièces. 

.  MAJOLI,  (Simon)  né  â  Aft ,  en  Piémont,  E.êque  de 
Volturata,  dans  le  Royaume  de  Naples,  mort  vers  ij^S,  s'cft 
acquis  de  la  réputation  dans  les  Lettres ,  par  un  Ouvrage  intitulé  ^. 
DUs  Canicuùrcs  ^  traduit  eu  François  par  Rojfel ^  imprimé  à 
Paris,  en  1610,  &  1645  ,  in-4°. 

MAJORAGGIO,  {MarcAntoine  )  né  dans  un  Village 
duMilancz,  du  nom  que  prit  fon  père,  qui  s'appelloit  le  Comte, 
&  Marc -Antoine  s'appelloit  Anionio  Maria.  Il  acquit  unç 
grande  célébrité  en  profcffant  les  Belles -Lettres,  ce  qui  lui  attira 
des  Jaloux.  Ils.  lui  firent  un  crime  d'un  ridicule.  Ils  Faccufercnt 
d'impiété  pour  avoir  changé  fon  nom  ;  il  fe  juftifia  par  un  ridi> 
cale  plus  grand  encore  ;  il  prétendit  que  jamais  aucun  homme 
dans  la  pure  latinité,  ne  s'écoit  appelle  Antoine  Marie ^  Se  cq 
qùfil  y  a  de  plaifant,  fut  que  cette  raifon  fit  tomber  les  armes 
des  mains  de  l'envie.  Il  emporta  au  tombeau  fon  nom  de  Marc-» 
Antoine.  Il  mourut  en  155c.  Il  a  lailTé  un  Traité  duSdnat  Ro-^ 
main  ,  du  Ritu  Oratorio  &  Urbano ,  des  Commentaires  fur  la 
Rhétori.que  d'Ariftote ,  fur  V Orateur  de  Ciceron  ,  fur  Virgile  > 
de  Nominibus  propriis  vetcrum  Romanorum,  Ces  Ouvrages  font 
fort  cnhnés  par  l'érudion. 

M  AI  US,  (Juniantis)  né  â  Napics  d'une  famille  noble  ^ 
dans  le  quinzième  fieclc,  fut  le  Maître  de  Sanna^ar,  Il  profel- 
ibic  les  Belles -Letaes  avec  diiiindtion.  U  a  compofé  quelques 


Digitized 


byGoogk 


MAL  15 

Traités  ée  Grammaire ,  quelques  Epîtres ,  &  a  donfié  une  très- 
belle  édition  de  Pline,  in-fol.  Naples  lij?^* 

MALABRANCA,  [HugoUnus)  né  i  Orvîetto,  ReU- 
gicnx  des  Hermîtes  de  Saint  Auguftin ,  Evêque  de  Rimlci ,  Pa- 
triarche de  Conftantinople ,  vivoic  dans  le  treizième  fiecle.  Il  a  écrit 
for  le  Maître  des  Sentences ,  &  a  été  employé  par  le  Pape  Ni- 
colas IV ,  â  la  réunion  des  Schifmatiqucs  Grecs. 

MALABRANCA,  (  Latinus  }  Dominicain ,  Cardinal  & 
Evéque  de  Veletri ,  neveu  du  Pape  Nicolas  III ,  s'employa  pour 
appai(er  les  troubles  des  Guelfes  &  des  Gibelins  qui  défoloienr 
Florence.  On  dit  qu'il  elt  l'Auteur  du  DUs  ira ,  quoiqu'on  l'at- 
tribue adli  â  d'autres. 

MALAGRIDA,  [Gabriel)  Jéfuitc ,  né  en  Italie ,  Mîf- 
€onnairc  en  Portugal ,  homme  ardent  &  enthoufîafte  ,  qui  en 
impora  aux  Grands ,  &  qui  s'anira  la  confiance  du  Peuple*  Il 
eu:  la  réputation  d'être  un  des  plus  grands  Diredeurs.  Lorfque 
le  Roi  de  Porwgal  fe  déclara  contre  les  Jéfùices ,  le  Duc  d'A- 
Teiro  ,  qui  avoit  formé  une  confpiration  contre  le  Roi,  confùlta 
Mala^rrida ,  Alexandre  &  Mathos.  La  confpiration  fut  décoii- 
▼cne,  les  Jéfùices  chafles,  &  Malagrida  br^lé  le  21  Septembre 
l;6i- 

Malamocco  ,  petite  Ville  à  cinq  milles  de  Venifr,  dans  les 
Lagunes  :  elle  ell  très  -peuplée  ;  en  y  arrivant  de  Chiogia ,  on 
commence  i  appercevoir  le  clocher  de  Saine  Marc ,  &  les  prin- 
cipales tours  de  Vcnife.  Elle  eft  au  Midi  de  cet  e  Ville* 

MAL  AT  E  S  TA ,  [Sigifmond)  Seigneur  de  Rimini ,  un  des 
plus  grands  Capitaines  du  fcizieme  fîcde ,  d'ailleurs  bon  Hiûo- 
rien  &  Philofophe  ;  mais  ayant  une  ame  atroce ,  facrifiant  tout 
â  fon  ambition ,  niant  l'immortalité  de  l'ame  ,  méprifant  les 
cho^  (àintes  &  les  Minifbres  des  Autels.  Pie  II  Tcxconmiunia 
en  14^1:  il  craignit  que  cette  excommunication  n'eût  de  mau- 
vais effets ,  relativement  aux  affaires  politiques ,  &  couvrit  un 
peu  fon  impiété.  Il  fe  joignit  â  François  Sforce  ,  ils  battirent  le 
Seigneur  de  Forli ,  &  fe  rendirent  redoutables  à  leurs  voifins.  Les 
Vénitiens  lui  confièrent  leurs  troupes  5  il  prit  Sparte  &  pluficurs 
autres  Villes  de  la  Gxece.  Il  fut  Géndral  des  Siennols  &  des 
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Floreodos;  edfulce  fit  la  guerre  au  Pape  Pie  II  ^  &  mourut  fe 
6  0£bobre  1467 ,  âgé  de  cinquante -un  ans. 

MALATESTA,  [Rohert)  fils  du  précèdent,  fiit  auffi 
un  Capitaine  célèbre  ,  commanda  (iiccefllvement  les  troupes  des 
Vénitiens  &  celles  de  Sixte  IV ,  contre  Alfonfè ,  Roi  de  Naples. 
On  croit  qu'il  mourut  empoifonné  :  le  Pape  lui  fit  élever  une 
ftarae  équeflre  dans  FEglife  de  Saint  Pierre. 

M  ALZSPINE,  Matfon  de  Vienne,  qui  a  donné  Ton  nom 
au  Marquifat  de  MaiTa.  Cette  Maifon  eft  établie  à  Vienne.  On 
la  Eût  defcendre  d'un  fils  de  Hugues ,  Comte  de  Milan  ,  jeune 
homme  qui  tua  en  ^45  Sigefroy,  Prince  de  Lucques  &  de 
Maffe  y  avec  une  longue  épine  noire.  Les  Malefpines  (è  font  dit 
tingués  dans  les  armes  fous  les  Empereurs  Ochon  y  Hetiri  II  » 
&c.  Spinetca  Malefpina,  chafTéde  {èsf!tars  par  Caflruccio  Ca(^ 
cracani ,  fe  retira  à  Vérone  auprès  de  Maftin  de  Lafcale.  Char- 
les III  y  Roi  de  Naples ,  donna  à  Spinetta  II  le  Duché  de  Gran 
vina.  Jacques  Malefpina ,  Lieutenant  de  Ludovic  Sforce  acquit 
Carrara ,  Monita  &  Lavanza  y  qui  furent  enlevées  i,  Alberic  foa 
fils  ,  par  François  fon  firere ,  que  Châties  VIII  força  de  rendre 
en  I5^4«  Charles  lui  fit  rendre  encore  par  les  Florentins  Fivi- 
zano ,  qu'ils  lui  reprirent  après  le  départ  du  Roi  d'Italie.  Cette 
ancienne  famille  fubfifte  encore. 

MALESPINI  ,  {Kicordano  ou  Riccardaccio)  Auteur 
d'une  Chronique  de  Florence,  qui  va  jufqu'à l'année  118 1.  On 
l'appelle  l'ancien ,  &  il  eft  placé  le  premier  dans  la  galerie  de 
Florence  comme  THiftorien  le  plus  ancien  du  pays.  L'Ammi- 
rano  paroît  l'avoir  précédé  ;  celui-ci  eft  accufé  d'avoir  fait  quel- 
ques méprifcs  ;  mais  Malcfpini  d'avoir  quelquefois  ajouté  trop 
de  foi  à  des  fables  qu'il  a  accréditées. 

MALPIGHI,  (  Marcel)  né  dans  le  Bourg  de  Crevecocur  , 
près  de  Bologne,  en  i6i8.  Il  fe  dedina  â  la  Médecine,  dont  il 
fût  Profeffeur  à  Bologne.  Le  Grand  Duc  l'attira  i  Pife;  mais  la 
mauvaife  /anté  dont  il  jouiffoit  l'obligea  de  revenir  â  Bologne. 
Il  retourna  à  Pife  pour  y  remplir  la  place  de  premier  Profiîflcur 
de  Médecine  ;  mais  il  fut  encore  contraint  de  revenir  à  Bologne. 
Le  Cardinal  Pignatellii  qui  l'avoit  connu  pendant  fk  Légation 
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à  Bologne  >  l'appella  a  Rome  lorfqu'il  fut  fait  Pape.  H  le  fitfoa 
premier  Médecin.  II  mourut  i  Rome  dans  le  Palajs  Quirinal  ca 
1694.  ^  Société  Royale  de  Londres  le  reçut  en  166^.  Il  a 
compofé  un  trcs«grand  nombre  d'Ouvrages  j  les  plus  connus  font  : 
De  drehro*  De  Lingua,  De  extcrno  uétus  orga/io.  De  Omento^ 
De  Pùigaiedine  &  aMpo/is  Dudihus.  Dijfcrtadones  de  Poiyp<h' 
cordis  &  dej^ulmonibus.  Planurum  Anatome*  Dijferutiones 
<pifhlica  de  Bomhyce,  Epiftola  varia.  De  formatione  PulU  in 
ovo  y  craduit  en  &ançoîs  y  ^nfi  que  fes  Differtations  fur  le  ver  1 
foye. 

Malthe,  (rifle  de)  fituée  fur  la. mer  Méditerranée,  a  vingt* 
cinq  lieues  de  la  côte  de  Sicile  >  fut  donnée  par  Charles  V ,  eo 
I  f  'so ,  aux  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jérufalem ,  que  les  Turcs 
%TDoienc  de  chaflèr  de  Tlfle  de  Rhodes ,  qu'ils  avoiem  défendue 
avec  une  valeur  dont  Thiftoire  n'offre  point  d'exemple.  Ils  pri- 
rent alors  le  nom  de  Chevaliers  de  Malthe.  Cette  Ifle  eft  habitée 
non-(èu]emeat  par  les  Chevaliers  ;  mais  par  un  grand  nombre 
de  Grecs  &  de  Latins  :  on  y  compte  environ  cinq  mille 
periônnes  :  I^  y  eft  très  -  fain ,  &  il  n'y  a  point  ou  prelquc 
point  de  bétes  venîmeufes.  Il  y  a  une  tradition  qui  attribue  cette 
propriété  à  Saint  Paul ,  qui ,  dit-on ,  y  aborda  après  fon  nau- 
foge.  Îjc  bois  y  eft  très-rare ,  les  habitans  fort  laborieux ,  raaL 
gré  les  chaleurs  exceffives  qu'il  y  f.iit.  Malthe  eft  fîtuée  fur  un 
rocher,  &  ce  rocher  eft  très-cultivé ,  il  eft  couvert  en  partie  par 
U  terre  qu'on  porte  de  Sicile;  on  y  briiIe,  quand  on  ne  peut 
pa^  fe  procurer  du  bois ,  de  gros  chardons'  &  la  fiente  des  ani- 
maux. La  langue  Malthoifè  eft  un  mékngc  d'Arabe  corrompu, 
d'Iialien  &  même  d'ancien  Africain  ou  Carthaginois  ;  il  eft  très- 
difficile  à  entendre.  Le  commerce  des  Malthois  eft  très -borné, 
à  caufe  delà  ftcrilité  du  pays,  qui  malgré  tous  les  foins  du 
cultivateur  ne  rapporte  que  quelques  fruits ,  des  raiiins  8c  du  mil- 
let j  cette  Ifle  relevé  de  la  Sicile ,  &  le  grand  Maître  de  l'Or- 
dre de  Malthe ,  qui  en  eft  le  Souverain ,  fait  préfenter  tous  les 
ans  un  Faucon  au  Viceroi  de  Sicile,  en  reconnoillance  de  l'hom- 
mige  qui  eft  dû  au  Roi  de  Naples. 

La  Ville  de  Malthe ,  Capitale  de  l'Iile ,  eft  diviCe  en  trois 
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parties ,  qni  font  la  Cité  Valette ,  qui  porte  le  nom  cla  grand 
Maître  qui  h  £c  bdtir  ^  ie  Bourg  Se  ïîùc  de  Saint  Michel ,  ou 
de  la  Sangle*  La  première  renferme  ie  Palais  du  grand  Maître 
de  rOrdre ,  TArfcnal ,  l'Iufîrmcrie  ,  TEglife  du  Prieure  de  Sain^ 
Jean ,  &  les  Auberges  des  Chevaliers  des  ditTc rentes  Langues* 
Le  Bourg  y  qui  eil  la  partie  la  plus  ancienne  ^  Ce  nomme 
plus  communément  la  Cité  vi^lorieufe,  parce  qu'en  1565  ,  il 
ibutint  un  (îege  de  quatre  mois  contre  Soliman  II  qui  fut  obligé 
de  fc  retirer  honteufcm^^nt  î  il  renferme  le  Palais  de  i'Inquîiw 
non,  un  Arfcnal,  le  Bagna,  ou  le  logement  des  efclaves  ;  les 
Grecs  y  ont  aulli  une  Eglifc ,  qui  e(l  la  plus  ancienne  de  celles 
qui  fon:  dans  le  Bourg.  Les  rues  de  Malthe  font  très'^régulieret 
&  bien  alignées;  la  plupart  des  maifons  font  bâties  en  pierres 
de  taille  ;  le  rocher  fur  lequel  cfl  fîtuée  Malthe ,  iert  de  pavé  â 
toutes  les  rues  ;  aufli  n'y  peut-on  pas  refter  Tété ,  i  caufè  de  la 
chaleur  exceffive  du  foleil  qui  fe  conferve  dans  ce  rocher.  Les 
Lauts  des  mai(ons  font  autant  de  plates- formes ,  à  la  mode  de 
Turquie,  fabriquées  d'une  forte  de  ciment,  que  la  pjuie  ne  peut 
caver  ni  percer  tant  il  eft  dur;  de  ces  places -fotmes  Teau  deC- 
cend  y  au  moyen  d'un  tuyau  dans  une  citerne  qui  ell  pratiquée 
au-deiïbus  de  chaque  maifon ,  taillée  dans  le  roc.  Malthe  eu 
dans  une  (ituation  trcs-forte  &  prcfqu 'impraticable ,  non-(èule- 
ment  par  fcs  fortiâcaâons ,  qui  font  couvertes  d'un  nombre  in£ni 
de  gros  caqons  ;  mais  encore  plus  par  le  courage  invincible  de 
deux  mille  Chevaliers  qui  y  font  leur  réfîticnce. 

Lorfque  le  grand  Maître  de  TOrdre  eft  mort ,  le  Confciî  rompt 
les  Sceaux  ;  on  ferme  le  Port  de  la  Ville  &  on  procède  à  l'élec- 
tion du  Lieutenant  du  Magiflerc;  le  corps  du  grand  Maîcre  eft 
expofé  dans  la  principal?  fallc  du  PaLiis ,  fur  un  Ht  de  parade, 
au  côté  droit  duquel  eft  une  armure  complettc  ,  pofee  fur  une 
table  couverte  d'un  tapis  de  drap  noir;  les  obfequcs  finies,  les 
Baillis ,  les  Commandeurs  &  les  Chevaliers  des  fcpt  Langues  , 
qui  compofent  l'Ordre  de  Malthe,  fe  rendent  à  TEcrlife  de  Saint 
Jean ,  oii  ils  entendent  la  Meflc  du  Saînt  Efprit  :  chaque  Lan- 
gue Ce  retire  enfuite  dans  fa"  Chapelle  ;  &  là,  elles  choifîfl'cnt  cha- 
cun trois  Eleftcurs  ;  ces  vingt-un  Eleveurs ,  joints  à  ucis  aiircs , 
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fftn  choifit  poifr  reprëieiDcer  rAngietefre',  s^allèmblem  dans  ua 
G)nclave,ody  aptes  avoir  procédé  à  VéU&ion  d'un  Triumvirat, 
les  fiaiocagcS  fe  tbot  (cton  la  coutume ,  pour  donner  treize  Ad- 
joims  aoi  Triumvirs  j  c'elt  alors  que  ces  feize  nouveaux  Elec- 
teurs nomment  le  nouveau  Grand  Maître  à  la  pluralité  des  voix. 

L'Ordre  de  Malche  reconnoit  le  Pape  pour  Ton  Supérieur 
i^Mncoei  immédiat)  Œvéque  ne  peut  être  nommé  que  de  l'aveu 
du  Souverain  Pontife*  On  a  vu  un  Grand  Maître  venir  récla- 
mer le  iècours  &  les  foudres  du  Pape  contre  la  mutinerie  des 
Chevaliers.  Cet  Ordre  elï  Religieux  Se  Militaire.  Plufieurs  Car- 
«finaux  &  Prélats  ponen:  la  Croix  do  Malche  ^  foit  qu'ils  aient 
ks  Bénéfices  de  cet  Ordre ,  foit  parce  qu'ils  ont  exercé  des  Char- 
ges â  Maithe ,  foit  parce  qu'ils  font  de  famille  Papale.  Le  Grand 
Maître  envoie  ordinairement    la  Croix  à  ces  derniers. 

M  A  LV A  S I A  ,  {le  Cornu  Charles  Céfar  )  \é  à  Bologne ,  a 
compofé  dans  le  dernier  ilecle ,  une  Hifloire  edimée  y  des  Pein» 
très  Bolonois ,  deux  volumes  in-4  ' .  L'amour  de  la  gloire  patrio* 
tique  lui  fait  quelquefois  exagérer  l'éloge. 

MALVEZZI,/  f^irgilio ,  Marquis  ^e)  favant  dans  les 
Sciences  &  les  Ans  &  bon  guerrier.  Il  s'étoit  appliqué  aux 
Belles-Lettres  y  à  la  Mufique,  au  Droit,  â  la  Médecine,  aux  Ma- 
thématiques &  â  la  Théologie.  Philippe  IV  l'employa  avec  fuc^ 
ces  dans  la  guerre  &  dans  les  aifaires.  Il  mourut  à  Bologre,  (à 
patrie  ,  en  16^4.  Il  a  laiffé  des  Difcours  polUi^ues  Jur  Tacite» 
Raifons  que  les  Gens  de  Lettres  ont  de  croire  quils  ne  peuvent 
s'avancer  à  la  Cour,  Le  portrait  du  Politique  Chrétien ,  frf . 

MANCINI,  {Paul)  Baron  Romain,  fonda  l'Académie 
des  Humoriftes.  Il  aimoit  &  cultivoit  les  Learcs  avec  fuccès.  Il 
époufa  f^^ittoria  Capoti  Se  en  eut  deux  tils ,  Michel  Se  Laurent  qui 
époufa  JcroDÎme  Mazarin ,  foeur  du  célèbre  Cardinal ,  Se  le  Car-^ 
dinalMancini,  honoré  de  la  pourpre  par  Alexandre  VII,  en 
Ié6j^.. 'Après  la  mort  de  fa  femme ,  Paul  Mancini  embraiTa  ré<« 
tat  eccléfiaflique. 

n  y  a  eu  un  autre  Mancini  dans  le  onziçme  fîecle,  qui  étoît 
Chevalier  des  Ordres  dé  Saint  Lazare  &  de  Saint  Maurice  de  Sa- 
voie. Il  étoit  de  Bologne ,  fe  rendit  recommandable  par  foa 
Tome  IL  B 


Digitized 


byGoogk 


i8  M  A  N 

Civoir»  Se  à  laiflZ  plufients  Ouvrages ,  dont  le  principal  efl  I 
Furori  de  U  Ciovtnm  >  traduit  par  Scudari. 

MANELFIy  (  Je^n )  favant  ProfèlTeur  en  Médecine ,  oi 
à  Monce-Rotondo ,  dans  la  Sabine ,  (e  fignala  par  fon  favoir 
fous  le  Pontificat  d'Urbin  VIII.  On  a  de  lui  De  FUtu  &  Lacrymis. 
De  HelUhoro  urbano  DiffuUtiones*  Menja  Komana* 

MANETTI,  (  Janus  )  de  Florence ,  vivoit  dans  le  quin- 
zième fiecle  y  Difciple  du  célèbre  Chry(bloras.  Il  avoir  une  grande 
érudition ,  &  connoiflbit  parfaitement  les  Belles-Lettres.  Il  pof- 
(ëda  de  grands  emplois  â  Florence.  Nicolas  V,  l'ami  &  le 
protecteur  des  Gens  de  Lettres  ,  en  faifoit  beaucoup  de  cas. 
Manetd  poflédott  \ts  Langues;  il  donna  une  tradudion  da 
P(êautier ,  de  THëbreu ,  des  Cathégories  d'Ariflote  y  &  Tintro-* 
duCîion  de  Porphyre  du  grec  en  latin*  Il  a  compofé  fîx  livres 
£es  Hommes  iffiiihes  qui  ont  long-temps  vécu  ;  la  vie  de  Ni- 
colas V  9  en  quatre  livres  ;  l'HiAoire  de  Géaes  en  deux  ;  celle  de 
Fifloye  en  trois  ;  les  Vies  de  Socrate  ,  de  Séneque ,  du  Dante  , 
de  Bocace.  Il  mourut  à  Naples  en  145^- 

M  A  N  N  O  Z I ,  (  Jean  )  Peintre ,  appelle  GiovAur  Di  Sam 
GiovAMi>  lieu  de  fa  naiilacce,  Village  près  de  Florence,  ea 
15^0*  Ueft  regardé  comme  un  des  plus  grands  Peintres  de  l'Ecole 
Tofcane  ;  fon  génie  fublinie ,  &  vraiment  poétique  ,  rend  (es 
Ouvrages  très- précieux.  Son  chef-d'oeuvre  eft  la  fuite  de  tableaVix 
des  (allés  du  Grand  Duc  :  il  réudiflbic  fur-tout  dans  la  frefque. 
Ses  ouvrages  dans  ce  genre  bravent  les  injures  des  temps  ^  ils 
font  audlfirais  que  s'ils  venoicnt  d'être  finis;  les  bas-reliefs  peints 
par  lui  (ont  fi  vrais ,  qu'il  faut  les  toucher  pour  tt  ptémunir 
contre  l'illufion:  mais  quelques  prières,  quelques  promeflês  , 
quelques  menaces  qu'on  lui  fît ,  il  refiifk  d'achever  cet  ouvrage. 
n  écott  capricieux  ,  inquiet ,  jaloux  du  mérite  d'autrui ,  envieux 
ft  naturellement  poné  d  décrier  les  talens.  Il  mourut  de  chagrin 
At&  reproches  fimglans  &  àts  réprimandes  que  lui  fit  le  Grand 
Duc  Après  fa  mort,  arrivée  en  1^36,  quelques-uns  de  (es 
duiemis  voulurent  perfuadèr  au  Pape  de  détruire  tout  ce  qu'il 
avoit  (ait;  mais  le  Prince  choifit  les  meilleurs  Peintres  pour  les 
achever.  Maimod  étoit  orès-Iàvant  dans  l'Archittdlttre  &  laPerf* 
pc^ve.    . 
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M  A  N  TE  G  N  A  ,  (  André)  né  datiJ  un  Village  pris  de 
Padoue,  en  1451.  Il  gardoîc  les  moutons,  &  négligeoit  foa- 
vende  foin  de  fbn  troupeau  pour  le  de/Cner.  On  le  furpric  dans 
eetce  occupation  ,  &  on  le  mit  chez  un  Peintre  ,  qui ,  charmé 
de  (on  talent  &  de  fa  fiicîlitë,  en  eut  le  plus  grand  foin^ 
fadopca  pour  (on  fils  »  &  le  fit  fou  héritier.  A  l'âge  de  dit- 
lèptans,  il  (ut  chargé  de  faire  le  tahlean  du  maître-autel  de 
Sainte  •  Sophie.  Mantegne  joignoit  â  Ton  talent  le  caradlere  le 
plus  doux.  Bellin  commença  par  Tadmirer ,  l'aima ,  &  finit  par 
loi  donner  (à  fille  en  miriage.  Le  chef-  d 'œuvre  de  Mantegne 
eft  le  triomphe  de  Céfir^  qu'il  fit  pour  le  Duc  de  Mantoue  , 
qui  ,pour  lui  témoigner  fon  eitime,  fit  l'ancien  Berger  de  Padoue  , 
Chevalier  de  fon  Ordre.  H  fiit  Te  mître  du  Coirege.  On  attribue 
icct  Aniftc  l'invention  de  la  gravure  au  burin.  Le  Roi  a  une  Vierge 
avec  le  Jéfiis ,  de  Mantegna ,  qui  mourut  â  Mantoue  en  1^7. 

MANTICA,  {François)  Cardinal,  né  d  Odrîn  en  1534. 
n  enièîgna  le  Droit  à  Padoue  avec  le  fuccès  le  plus  éclatant. 
Sxte  V  Tappella  à  Rome,  &  le  fit  Auditeur  de  Rote.  Il  fût  feit 
Cardinal  par  Clément  VIII.  Il  mourut  â  Rome  en  1614.  Il  a 
hiflS  de  Conjeduris  uldmarum  vobtnutum ,  Lib.  xxit  :  Lucu^ 
iradones  f>^ancana ,  feu  de  taciûs  &  amhiguis-  convendonihus 
lik  xxvn.  ^ 

MANTICA  ou  Ma Rcui  Mamtîja  Bemavidujs,  de  Padoue, 
&vant  Jurifconfulte.  II  enseigna  avec  le  plus  grand  applaudif- 
fèment  la  Jurifprudencc  Civile  &  Canonique  pendant  foixante 
ans.  Padoue  lui  confia  les  charges  les  plus  importantes.  Le 
Pape,  le  Roi  de  Porttigal  &  Bologne  cherchèrent  à  l'attirer  :  il 
préféra  (à  patrie  &  fes  amis  à  tout.  L'Empereur  Charles  V , 
en  iy6f ,  Ferdinand  I  &  le  Pape  Pie  IV,  en  15^4^  le  créèrent 
faccedtvement  Chevalier.  Il  mourut  en  1 5  ^1 ,  âgé  de  quatre- 
vingt  treize  ans.  Il  a  compo(ë  Colieêlanea  fuper  JusCafareum; 
Apoptegmata  Legalia  Conciliorum^  tom.  il;  Prohlemamm  Le-^ 
galium  ,  Lib.  IV,  Topiea  ;  Eucomium  Sacerdotii ,  Ohfervarionum 
Legilium ,  Lib.  X  j  Pofymathiœ ,  Lib.  xir  5  de  ÎUuftribus  Jurif* 
confulds  ;  Locorum  Communium ,  Lib.  III 5  de  prhilegiis  miU^ 
tariSus  j  de  PuviUorumfovoriètfS* 
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.  MANTOUAN,  Baptifte  SpAGMoti,  dit  le  Caricv; 
tki  â  Mancoue  en  1444  ^  bâtard  de  la  hmiMt  àcsSpégnoU.  Ceil 
r Auteur  le  plus  célèbre  par  fa  fécondité  &  par  les  pointes  & 
les  idées  fîngukeres  dont  il  a  feoié  fes  Po?{îes ,  qui  Tont  plus 
fait  connoître  que  le  Généralat  de  fon  Ordre ,  auquel  il  parvint 
en  151 3.  Il  a,^  dit-on,  compofé  plus  de  cinquante  -  neuf  milte 
vers  :  il  a  fait  un  mélange  bizarre  de  la  Fable  &  de  la  Rell* 
gion.  Dans  une  de  (es  Eglogues,  la  Vierge  paroît  âun  Berger; 
lui  ordonne  de  pafler  fa  vie  fur  le  Carmel  »  avec  promeflê  »  après 
(a  mort,  de  l'enlever  aux  Cieux ,  ou  il  jouira  de  tout  genre  de 
délices  avec  les  Dryades  &  les  Amadryades,  vrai  Paradis  de 
Mahomet ,  &  non  de  Carme.  Outre  fês  Poëdes,  le  Recueil  de 
(es  Ouvrages  ,  imprimé  à  P^s  en  quatre  volumes  in  -  fol.  ren-> 
ferme  un  Conimer  taire  fur  les  Pfeaumes ,  la  vie  dt  S.  JBafi/c, 
la  vie  de  Suint  Nicolas  de  ToUntin.  Il  mourut  à  Mantoue  en 

MANTOUANou  Mamtpak,  { George  \c)  Gizvexit 
célèbre,  père  de  Diana  Manmana,  qui  a  laiiTé,  conJQinitemeût 
avec  fon  père,  quantité  d'Ouvrages  très-eilimés. 

Mamtoub  ,  Mentova  &  le  Mantodan*  Le  Duché  de  Man- 
toue a  environ  cinquante  milles  de  longueur  du  levant 91U  cou* 
chant ,  c'efl-i-dire ,  du  Ferrarois  au  Crémafque ,  &  quarante  de 
largeur  du  nord  au  midi.  Il  appartient  à  la  Reine  d'Hongrie  , 
du  chef  de  la  MaUbn  d'Autriche  ,qtii  l'a  conquifè  {îir  Ferdinand^ 
Charles  de  Gonxague ,  dernier  Duc  de  Mantoue.  Ce  Duc ,  qui 
s'étoit  déclaré  contre  la  Maiibn  d'Autriche  dans  la  guerre  de  la 
fucceffion  d'Efpagne,  perdit  fa  Souveraineté  en  1701  >  &  mourut 
à  Venife  en  1708*  Ce  Duché  étoitdaosla  Maifon  deGonzague 
depuis  I3i8« 

Mantoue,  qu'on  croit  être  plus  smcieaae  que  Rome  de  trois 
cents  ans  »  eut  les  Tofcans  ou  Etruriens  pour  Fondateurs.  Elle 
eut  le  fort  des  autres  Villes  d'Italie ,  elle  acquit  fa  liberté  après 
Texpulfion  des  Barbares.  Othon  II,  qui  la  protégeoit ,  la  donna 
â  Canofa ,  qui  la  tranfmît  i  la  Comtcfle  Mathilde  la  bru.  Elle 
paffaaux  Vilconti  ,&  leur  fut  enlevée  parles  Bonacorfi ,  dont  le 
dernier  Pallerino  BonacorC  fut  tué  par  Louis  Gonzague,  qui  fut  re* 
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Sooverain  par  les  Mantouans  en  1318*  Ce  fut  en  1539  ^ 
que  l'Empereur  Charles  V  T^rlgea  en  Duché.  Ferdinand-Charles 
ayant  ité  mis  au  b^n  de  l'Empire ,  &  dëpouillé  pour  caufe  de 
ielonie,  Mancone  fut  livrée  au  pillage  des  Impériaux.  L'Empereur 
Joiêph  conferva  ce  Duché  jufqu'en  1740  >  qu'il  paiTa  à  Phéridere 
de  la  Maîfon  d'Autriche. 

Mancoue  ,  Capitale  de  ce  Duché ,  a  été  très-floriflante  (bus 
la  domination  des  Gonzagues  ;  elle  étoic  fort  commerçante ,  Se 
fa  population  alloitde  cinquante  à  foixanre  mille  âmes  :  à  peine 
y  en  compce-t-on  aujourd'hui  dix  mille.  Les  Juifs  y  font  tout 
le  commerce ,  &  achèvent  de  la  ruiner.  Elle  eut  beaucoup  â 
foufiir  dans  la  guerre  de  1733  ;  elle  fut  prifè  par  les  François, 
ic  maltraitée.  Elle  confènre  encore  des  monumens  de  fon  an- 
àeojic  (plendeur.  Elle  ei\  ûtaée  fur  le  Mindo  ,  dans  un  lac 
fermé  par  cette  tiviere  :  cette  position  en  rend  l'air  très -mal 
&in  en  été  &  en  automne.  Elle  eft  aflèz  bien  bâtie  :  &  malgré 
le  fiege  qu'elle  fouônt  con  re  les  armées  combinées  de  France 
ic  de  Sardaigne ,  elle  ell  encore  bien  fortifiée.  Le  mauvais  air 
ne  contribue  pas  peu  â  la  rendre  défèrte  dans  l'été.  Elle  a  huit 
portes  ,  dix  -  huit  Paroifles  Se  quatorze  Couvents  ;  c'étoit  afièz 
confidérable  pour  (on  ancienne  population /&c'e(l  trop  pocu:  la 
population  aâuelle. 

La  Cathédrale ,  il  Domo ,  eft  fur  le  plan  de  Jules  Romain  ; 
elle  a  (êpt  ne&  en  colonades  d'ordre  Corinthien  ,  cannelées , 
fopportant  un  (ècond  ordre  de  pilailres  comportes ,  dont  les 
entre-deux  font  les  £rnôtres  Zc  des  niches.  Cet  Architeéle  Ta  dé-> 
Corée  de  quelque$-uns  de  (es  tableaux  \  l'un  eft  J.  C.  appellant 
Saint  Pierre  ^  Saint  André  â  l'ApoitoIat  \  l'autre ,  la  conyerfion 
de  Saine  Paul*  On  y  admire  la  tentation  de  Saint  Antoine,  par 
Paul  Veronefè ,  &  le  miracle  de  Saint  Eloi ,  qui  rajufle  avec 
on  figne  de  croix  le  pied  d'un  cheval  qu'il  avoit  coupé  pour  le 
ferrer* 

On  voit  1  Saint  André  des  peintures  de  (refque  de  Jules  Ro- 
main, &  les  tombeaux  du  Matonan ,  Poète  &:  Général  de  l'Ordre 
<des  Carmes  ,  &  du  Montegna  ,  Maître  du  Correge.  A  Saint* 
h^às  >  on  flMifitte  iib  boi'£«;t«  Homo  yÀ>^  Dolcj  s  dans  l'EglHc 
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des  Dominicains  )  le  tombeau  de  Pierre  Strozzi;  aux  Tfaéatin^, 
une  Annoncîacion  ,  un  Saint  Jean  au  déCtrt,  Se  un  S.  François, 
de  Louis  Carracke  ;  &  le  martyre  db  Sainte  Marguerite  y  d'An- 
nibal  Carrache  y  dans  l'Eglife  de  Sainte  Urfule ,  le  martyre  de 
cette  Sainte  ,   par  L.  Carrache  ^  dans  TEglifè  des  Jëfuites ,  la 
Transfiguration  y  He  Rubens  ;  S.  François  Régis ,  de  Crépi.  Les 
autres  Eglifes  ont  auflî  des  morceaux  précieux.  On  ne  doit  poinc 
oublier  celle  de  S.  Gilles  ,  où  repo&nt  les  os  du  Taffe.  Dans 
le  Palais  Ducal ,  qui  fut  mis  au  pillage  lors  de  la  prife  de  Man<- 
toue  ,  en  1^30  ,  il  y  avoit  des  curiofités  d'un  prix  infini  :  toot 
fut  dévafté.  On  peut  en  juger  par  ce  trait.  Le  Général  Colalto  fit 
pendre  un  Soldat  qui  avoit  fait  un  butin  de  huit  mille  ducats  y  9c 
ft  qui  les  avoic  perdus  au  jeu  la  nuit  même.  Les  peintures  furent 
tranfportées  â  Prague  ;  la  Reine  Chrifline  les  acquit  y  &  le  Duc 
d'Orléans   les  acheta  de  cette  Reine  ,  avec  les  flatues  antiques. 
Le  Palais  du  T  elt  un  des  édifices  les  plus  (înguUers;  il  a  la 
forme  de  cette  lettre  ;  i'aichite^ure  en  e(l  de  Jules  Romain  y  qui 
a  paiTé  dans  ce  Château  la  plus  grande  partie  de  fa  vie ,  &  qui 
t'a  enrichi  d'un  très- grand  nombre  de  peintures.  Dans  les  pla- 
fonds ,  il  a  peint  la  chute  de  Phaëton  ,   l'hiftoire  de  Pfyché  , 
Jules   Céfar ,   la  châte  des  Géans.    Il  y  a  de  grands  tableaux 
du  même  Peintre ,  Polyphéme  &  Acis ,  le  combat  des  Horaces , 
Vénus  retenant  Mars  ,  qui  pourfuit  un  jeune  homme ,  la  con- 
tinence de  Scipion ,  &c*  Il  y  a  beaucoup  de  peintures  à  ùcC- 
que  qui  dépcriflènt.  Ce  Chiiteau  ell  abandonné.  Ce  Peintre  cft 
enterré  dans  TEglifè  de  S.  Barnabas  des  Servites.  Près  de  cette 
Eglife  efl  la  maifon  qu'occupoit  ce  grand  Artifle;  elle  eft  dé« 
eorée  d'une  architecture  ruAique  &  d'une  belle  ftatue  de  Mec- 
cure  j  elle  e/l  fituée  vis-â-vis  le  Palais. Gonzague,  conihuit  Cnt 
le  plan  de  Jules  Romain  :  il  y  a  employé  y  au  lieu  de  colonnes , 
des  figures  coloflâles  qui  portent  fur  leurs  têtes  un  ordre  Dori- 
que ,  furmonté  d'un  entablement  ;  on  y  voit  dans  un  des  pla- 
fondi  un  beau  Gântmède  y  du  Tintoret.  A  deux  milles  de  Man* 
toue  e&  h  Virgiitenoe ,  lieu  deftiné  à  la  Ménagerie  ;   on  pré- 
tend que  Virgile  venoit  y  étudier  dans  une  grotte  qui  n'y  eft 
-plus,  ié^  VirgUis^na  itoit  une ^«uaTiia  do  plaifiwce  des  Duok 


Digitized 


byGoogk 


M  A  N  2| 

llaatoae  paroft  aroir  ^té  noe  Ville  très-orilëé  ;  les  mes  (ont 
higes  &  bien  alignées  :  il  y  a  d'afièx  belles  places.  Elle  eft 
entourée  cToniac  très-poîflbnneux  y  les  environs  font,  trés-fertiles; 
mais  le  lac  rend  les  abords  de  la  Ville  fort  dillîciles ,  par  les 
narais  qu'il  forme  de  tous  côcës.  Elle  eft  féparée  de  la  terre  par 
dent  cents  toifesde  lac  du  c6cé  de  Crémone,  Çc  par  cinq  cents 
pieds  d'eau  du  côté  de  Vérone.  En  général  le  Mancouan  eft 
fertile;  les  habitans  font  très-propres  aux  armes  &  aux  fciences; 
leur  commerce  principal  eft  la  foie  i  ils  dût  des  moulins  pour 
la  travailler  qui  font  fort  curieux.  On  préfère  les  chevaux  dp 
Mantouan  à  ceux  de  Naples  :  Tlmpératrice  y  entretient  beau- 
coup de  baras.  Les  Juifs  ont  un  quartier  (éparé  à  Mantoue  ;  ils 
fiippottent  le  plus  grand  poids  des  importions.  Le  commerce 
Y  eft  bien  décbu  :  gi  général  on  s'apperçoit  par-tout  que  Man- 
toue a  tout  perdu  en  perdant  Ces  Souverains.  Le  Pô  y  qui  tra- 
▼erfè  ce  pays,  lui  procure  de  grands  avantages,  quelquefois 
anfH  il  y  feit  de  grands  ravages  par  fès  débordemens. 

Le  Mantouan  a  produit  des  hommes  célèbres.  Virgile  dît  lui» 
même  qu'il  naquit  â  Mantoue  ,  Ôc  la  chante  fouvent  comme  fit 
patrie  :  f  opinion  commune  eft  qu'il  étoit  originaire  de  Pitola 
ou  Andes  ,  Village  du  Mantouan.  André  Montagna  ,  Maître 
du  Correge ,  inventeur  de  la  Gravure  en  Italie ,  étoit  né  i 
Mantoue*  Jean-Baptifte  Mantouan,  Général  des  Carmes,  eft 
très- connu  par  fes  Po'éfies  latines  ;  il  a  fait  des  Eglogues  i 
rimitation  de  Virgile  (on  compatriote.  Jules  Romain  étoit  de 
Mantoue;  Il  y  mourut  en  1546  :  il  eft  enterré,  comme  on  Ta 
dit ,  dans  l'Eglife  de  Saint-Bamaba ,  mais  on  ignore  dans  quel 
endroit.  Louis  de  Gonzague  a  été  mis  au  rang  des  Saints  :  la 
Comteflè  Mathilde  ,  la  bienfaitrice  du  Saint  Siège.  (  Foye^  Po» 
iraoHB  ).  On  trouve  dans  quelques  endroits  de  Mantoue  det 
snonnmens  élevés  à,  Virgile ,  mais  de  peu  de  prix.  Dans  une 
£dle  du  Palais  de  la  Guifii^ia  ,  d'une  grandeur  immenfe ,  on 
voit  tme  ftatue  en  pied  de  ce  grand  Poète ,  Se  fon  bufte  (br  la' 
porta  yirgiUanay  Tune 'des  huit  de  Mantoue. 

Il  y  a  plufieurs  Fauxbourgs  au-delà  du  lac  ,  ceux  de  Cérès 
4fcde  Saiac*Ge6rge ,  la  Virgilîana  6c  la  Forteflà,  le  Château  ou 
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Palais  du  T,  eft  hors  des  murs ,  dans  une  îfle  du  lac ,  &  forme 
Une  efpece  dé  Faux  bourg. 

Le  Mantouan  comprend  Âfarmirvob ,  qui  eft  â  douze  lieues 
de  Mantoue ,  PlttoU  ou  Andes ,  Goito ,  fur  le  Menzo ,  Cj/Î/* 
gUont  Se  Solfirino  ,  Principautés  ,  Fiadana  ;  Dofolo  ,  San  Be^ 
nedctto  di  Poliront ,  rivière  (ùr  le  Pô ,  Roncofsrrato ,  Boiolo  ; 
Sahionetta  CuafijtlU  &  Novellata. 

M  A  N  U  C  E  ,  (  Aide  )  né  â  BafTano  ,  Imprimeur  célèbre  , 
alla  s'établir  à  Venife ,  où  il  jetta  les  fondemens  de  cette  belle 
Imprimerie ,  que  Tes  defcendans  ont  porté  ix  loin.  Il  connoi£l 
foit  parfaitement  les  Langues  &  la  Littérature  ancienne  &  mo- 
derne. Il  fut  le  premier  qui  imprima  correôement  le  Grec.  Û 
mourut  très-âgé  à  Venifè  en  15  t6.  Il  a  compofé  une  Grammaire 
Grecque  y  des  notes  fur  Horj ce  Ùfur  HorfÊre  ^  &  quelques  tra- 
durions  de  S.  Grégoire  de  Naziance ,  &c. 

M  A  N  U  C  E ,  (  Paul  )  fils  du  précédent ,  né  à  Venife  en 
,j^\x  y  fit  de  grands  progrès  dans  les  Lettres  &  les  Langues.  Il 
voyagea  ,  &  travailla  dans  pluficurs  Villes  d'Italie.  Pic  I  V  le 
chargea  pendant  quelque  temps  de  U  Bibliothèque  du  Vatican 
&  de  rijnprimcrie  Apoftolique.  Il  portoic.à  fes  Ouvrages  toute 
la  corredlion  imaginable  j  obfcrvant  le  précepte  d'Horace  :  No~ 
tium  prematur  in  annum.  Il  mourut  en  1574.  Il  a  laifTé  d'ex- 
cellens  Vommenuires  fur  Ciceron ,  des  Epirres ,  un  Traité  de 
legiBus  Romanis ,  un  autre  de  ratione  dierum  apud  Romanos 
vête rc s  y  de  Senatu  Romano  y  de  Comitiis  Romanis*  Tous  ces 
Ouvrages  font  de  la  latinité  la  plus  pure  &  très  favans. 

M  A  N  U  C  E ,  (  Aide  )  fon  fils ,  ne  Rit  pas  moins  favant  que 
(es  pères.  Il  enfèigna  les  Belles  -  Lettres  à  Bologne  &  dans  plu- 
ileurs  Villes  d'Italie.  Il  étoit  pauvre  &  fans  intrigue  :  il  accepta 
une  Chaire  de  Rhétorique  â  Rome.  Il  compofa  quantité  d'Oiw 
vrages,  des  Commentaires  fur  Cicerony  trois  Livres  d'Epîtres, 
un  Traité  d'Orthographe.  Il  fut  toujours  malheureux  ;  &  un  des 
plus  grands  chagrins  qu'il  éprouva»  fiit  d'être  obligé  pour  vivre 
de  vendre  la  belle  bibliothèque  que  fon  grand  -  père  ,  fon  père 
U  fes  oncles  avoient  aflêinbliée  à  grands  ftais^elle  étoic»  dit-oa» 
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coopolee  de  qoatre-^ngt  mille  voluraes.  H  xnomut  à  Rome  ea 

MANZO  ou  LE  Mav20  y  {Jean-Saptifte  )  né  i  Naplcs, 
d'une  famille  Noble,  fut  un  des  Fondateurs  de  TAcadémie  gc 
Gli  Oziofi  de  Naples.  Il  porta  les  armes  pour  le  Duc  de  Savme 
k  pour  le  Roi  d'Efpagne.  Il  a  lailTë  difFérens  Ouvrages ,  la  vie 
du  Taflê  en  italien ,  plufîeurs  Poèmes ,  &  fur-tout  des  Poc£es 
pailorales.  Il  mourut  i  Venifc  en  1647. 

MARABOTTI  ,  [Frédéric  )  né  à  Gènes,  s'cft  acqu^ 
de  la  réputation  dans  la  guerre  des  Génois  contre  les  Gibelins» 
n  comniandoit  la  flotte  de  la  République  ;  s'étant  apperpi  que 
les  ennemis  cherchoient  un  combat  qu'il  avoit  deflein  dVvlxer» 
il  les  amufa  jufqu'àJa  nuit;  &  quand  la  nuit  fiit  venue,  il  St 
menre  fur  une  chaloupe  le  fanal  de  la  flotte  qui  écoii  fur  le  vaif- 
feaa  du  Général  :  alors  il  fit  vogiver  la  chaloupe  vers  le  rivage , 
tandis  qu'avec  la  flotte  il  gagnoic  la  pleine  mer  du  côté  oppofî. 
Les  ennemis  fuivoient  toujours  le  Fanal  ;  &  lorfque  le  jour  fnc 
venu,  ayant  rangé  leur  flotte  en  demi-cercle,  croyant  entourer 
celle  des  Génois ,  ils  ne  trouvèrent  qu'une  vieille  chaloupe  aban- 
donnée. 

M  ARA  CCI,  (  £<9«i^  )  né  à  Lucques  en  léii,  fayanc  * 
pieux  Eccldfiaflique  ,  qui  a  travaillé  à  la  belle  édition  de  la  Bible 
Arabe,  publiée  à  Rome  en  1671.  Un  travail  bien  plus  confi* 
dérable ,  &  qui  lui  fit  beaucoup  plus  d'honneur  ,  eûCon  Alcoran 
TexmsuntverfuSy  Arabici  &  Latine  y  à  Padoue,  deux  volumes 
in-fol.  i6p8.  Maracci  étoitProfefTeur  d'Arabe  au  Collège  delà 
Sapience*  Innocent  XI  le  choifit  pour  fon  ConfelTeur.  Il  mourut 
i  Rome  en  1700. 

Maeais  Pontims  ;  Paludi  Pomini ,  font  un  efpacc  d'en- 
viron huit  lieues  de  long  far  deux  de  large,  fitué  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome  ,  le  long  de  la  mer ,  que  les  inondations  em- 
pêchent de  cultiver.  On  évalue  cette  furface  marécageufe  &  défèrte- 
de  quarante-huit  mille  arpens  de  Paris  ;on  prétend  que  cette  fuc- 
tàst  étoit  autrefois  couverte  de  plus  de  trente  Villes  ou  Bour- 
gades ,  doot  il  çe.refte  aucun  veftige.  Ce  terxeia  a  été  faus  dou«e 
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bouleveffif  par  quelque  grand  tremblemeiit  Je  terre.  Dans  kf 
temps  de  la  République ,  les  campagnes  Pondues  écoient  trè»* 
fertiles  y  du  temps  de  Pompée ,  on  efTayoic  de  deflecfaer  les  Ma* 
rais  Pontins  :  c'eil  donc  dans  les  temps  intermédiaires  qu'eft 
ttrivé  le  boukverfemenc  de  ces  campagnes.  D'autres  prétendent 
que  ces  Marais  font  occafionnés  par  les  eaux  qui  descendent 
des  montagnes ,  &  qui  coulent  avec  peu  de  pente  par  le  âeuve 
Amafèno  ,  l'OfFente  ,  la  Cavatella ,  la  Cavata ,  la  Teppia  :  ces 
caox  entraînent  beaucoup  de  fables ,  s'engorgent  &  fortenc  de 
leurs  lits.  Les  rivières  principales  qui  reçoiveiK  ces  eaux  font  la 
Teppia  y  la  Cavata,  Foflbdi  Cifterna:  toutes  ces  eaux' ont  une 
direé^ion  au  travers  àc%  Marais  Ponôn^g  ,On  a  tenté  plufients 
fois  de  les  deflecker ,  &  on  (e  di(po(e  à  y  travailler  encore  :  ces 
Marais  produilênt  des  exhalations  putrides  &  funefles.  Du  temps 
de  Pline  ,  on  attribuoit  la  mauvaifc  qualité  de  certains  vents  aux 
rxhalaifbns  de  ces  Marais  qu'ils  entrainosent  ;  ^'autres  pentênr 
que  cette  infeélion  de  l'air  vient  de  la  roauvaife  qualité  même 
des  eaux.  Les  pécheurs  de  ces  Marais  &  les  habitans  des  bords 
font  écrouelleux  ,  fujets  aux  obflrudlions  &  aux  fièvres.  On  pré- 
tend que  ce  pays  étoit  délicieux  par  fa  fituadon  ,  par  la  ferdiieé 
de  fes  campagnes  ,  en  bleds ,  en  huiles ,  en  fruits  &  en  vins. 
Appius  Claudius  fit  paflèr  (a  fameufe  route  i  travers  ces  Ma- 
rais; il  refte  des  veftiges  des  travaux  qu'il  y  fit  en  les  n:aver£anfc. 
On  voit  les  reftes  de  plufieurs  canaux  anciens  dans  différentes 
dire^ons  qui  répondent  â  diflërens  points  de  la  voie  appienne 
qui  (êrvoit  de  digue  pour  raflembler  les  eaux  dans  les  canaux 
d'écoulement ,  qui  les  portoient  enfuite  i  la  mer.  L'opinion 
que  ces  Marais  k  (ont  formés  par  les  inondadons  auxquelles  la 
négligence  &  les  malheurs  des  temps  ont  donné  lieu ,  paroît 
ta  plus  probable.  Les  Papes  (è  font  fouvent  occupés  du  deiR* 
chement  de  ces  Marais.   Fqyci  Rio  Martimo,  Foimb  dî 

SiXTO. 

Les  defRchemens  des  Marais  Pbndns  ,  outre  la  falubrité 
qu'ils  rendroient  â  l'air,  produiroient  à  l'Etat  Eccléfiaftique  un 
revenu  qui  l'indemniferoit  amplement  de  la  dépenfè  \  mais  plu- 
sieurs intérêts  pardçuliers  ^  qui  l'emportent  fiir  l'iatéfêt  général» 
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«mpédieront  tonjoars  le  deSTéchement  decesMota».  Ladiallèft 
Upédie  y  font  très-confidérables. 

MARALOI,(  Jacques-Fhilippi )  profond  MayhifmafkJoi 
&  gFaad  AûroQome,  oé  à  Perinaldo,  dans  le  Comté  de  ^im  ^^ 

en  \66s*  Il  étoit  œveu  du  célèbre  Cadîni,  frère  de  (a  mese^ 
qui  Tattira  en  France /^n  16S7.  Après  avoir  travaillé  avec  M* 
de  Caâîni  à  la  prolongation  de  la  Méridienne ,  il  fit  un  vojage 
a  Rome,  &  Clément  XI  l'engagea  de  -contribuer  à  la  oor* 
rcâion  du  Calendrier.  Il  revint  en  France,  &  travailla  1  «er- 
miner  l'ouvrage  de  la  Méridienne*  L'Académie  des^Sdesoet 
de  Paris  (è  Tétoît  afTocié  depuis  long  temps.  Il  mourut  en  17»^ 
H  a  laiiTé  un  Catalogue  des  Ecoibs  fixes ,  manufcrit.  Les  Mé- 
moires de  l'Académie  renferment  un  graxid  nombre  d'ob&rvab* 
dons  agronomiques  très  -  curieu&s.  Il  y  donna  quelques  Mé- 
mcnres  fiir  l'Hilloire  naturelle,  qui  furent  fort  goûtés ,  cotr'aucrcf 
fiir  les  Pétrifications  &  fur  les  Abeilles. 

MARANAy  {Jeafi-Paul)  Génois,  né  de  pare»  iX^ 
DDOiés ,  montra  beaucoup  d'eiptit  dès  (à  jeuneflè.  Il  fut  acciilt 
d'avoir  eu  pan  à  la  conlpiration  qui  dévoie  livrer  Gênes  as 
Duc  de  Savoie  :  Marana  en  fut  quitte  pour  quatre  ans  de  pxi- 
(ôn.  n  fe  retira  à  Monaco ,  &  y  écrivit  l'hiftoire  de  cette  conC- 
pîration.  H  a  fii  y  mêler  des  faits  qui  la  jrendent  fort  intéreflâmai 
Il  vint  à  Paris  en  i68z:  il  y  trouva  des  amis  &  des  procec* 
tcois»  n  s'amufa  à  compofèr  VEJpion  Tare ,  en  fix  vol.  in-ia  , 
Ouvrage  plus  amuiànt  par  la  quantité  d'anecdotes  vrajes  o« 
fiinflès  qu'il  y  a  mêlées ,  qu'inflruâif  pour  quelqu'un  qui  ae 
cfaercbe  que  la  vérité  dans  THiftoire.  Cet  Ouvrage  eue  un  grand 
cours  dans  l'origine  ;  il  a  été  augmenté  d'un  volume  en  I74V* 
Marana  demeura  à  Paris  depuis  i68i  jufqu'en  i68p  ;  il  y  vécut 
dans  la  retraite  Se  dans  la  médiocrité.  Il  s'en  retourna  en  Italie, 
oà  il  mena  une  vie  folitalre  &  philorophlque.  U  mourut  en 

MAnANO  &  Maran  ,  font  deux  petites  Villes  duFrioul,  ap* 
partenant  a  l'Eut  de  Venifè. 

Marasqoiii  9  t^  une  eau-de-vie  de  cerîfès  ,  dont  l'arlite 
planté  origJBairftpcn;  i  Z^a  j  s'eA  foct  multiplié  dails  les  Etats 
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la  RëpabliquedeVenife.  Le  fruit  en  eftfort  gros,  rôoge  Je 
:i-nolr  ;  il  a  quelque  cho(è  d'agrefte  au  goût,  mais  fort  agréa- 
—  we^à  manger  :  on  y  trouve  le  godt  du  MaraTquin.  Il  cft  difEcile 
d'avoir  du  véritable  Maralquin  de  Zara  ,  même  à  Venifê  'y  ce- 
lai qu'on  vend  à  TEcranger ,  fous  ce  nom  ,  £è  fabrique  i  Vcniiê 
même* 

MARATTE,  (CW-Zb)  Peintre  &  Graveur,  né  âCamerano, 
iàBs  la  Marche  d'Ancône.  Son  inclination  pour  la  Peinture  & 
manifefta  dans  fon  enfance  ;  il  crayonnoic  (ans  ceflJè ,  il  ezpri- 
moit  le  fuc  des  plantes  &  des  fleurs  pour  en  faire  les  couleurs 
dont  il  barbouilloit  les  murs  de  la  maifon  paternelle.  A  Tâge 
de  onze  ans ,  il  fiit  envoyé  i  Rome  y  il  paiTa  dix-neuf  ans  dans 
TEcole  de  Sacchi.  Il  forma  fa  manière  fur  les  études  qu'il  fit 
des  ouvrages  de  Raphaël,  du  Guide  &  des  Carraches.  Il  ne 
peignit  pendant  long-temps  que  des  Vierges  :  fes  ennemis  di- 
foient  qu'il  étoit  incapable  de  toute  autre  chofe  ;  mais  ils  furent 
confondus,  lorfqu'il  peignit  des  fiijets  d'Hilloire.  Ses  tableaux 
fiirent  recherchés,  &  payés  un  très -grand  prix.  Ciiment  XI 
ki  accorda  une  penfion  ,  &  le  fit  Chevalier  du  Chrift.  Louis  XIV 
k  nomma  fon  Peintre  ordinaire.  Il  étoit  doux ,  modefte ,  coitr- 
plaifant  ;  (es  airs  de  tête  font  nobles  âc  (impies  en  même  temps  ^ 
fon  deflin  eft  fage  :  il  a  plus  cherché  à  plaire  qu*â  étonner  ;  fon 
coloris  brillant  ell  plus  dans' le  goût  de  Barocci  que  d'aucun  autre. 
Il  a  excellé  dans  les  fujets;  de  dévotion  :  il  connoiffoit  pariàite- 
snent  TArchite^ure  &  la  Per(peûive.  Il  a  mis  beaucoup  de  goût 
ic  d'efprit  dans  (es  planches  à  Teau- forte.  Ses  principaux  ou* 
▼rages  font  à  Rome  :  le  Roi  &  M.  le  Duc  d'Orléans  poflèdent 
plufieurs  tableaux  de  ce  Peintre.  A  Rome,  on  Prince  s'étane 
l^aint  à  lui  de  la  cherté  de  (es  ubleaux  ,  il  lui  répondît  qu'// 
jr  avoir  une  greffe  dette  dont  tout  le  monde  étoit  redevable  envers 
Us  fameux  Artifies  fes  préddcejfeurs ,  &  quil  étoit  venu  -pour 
être  'payé  des  arrérages,  II  mourut  à  Rome  en  17 1 3. 
.  MARC,  (Saint)  Pape,  élu  le  16  Janvier  336,  après  la 
mon  de  Saint  Sylveftre  I.  Il  étoit  Romain ,  &  n'occupa  le  Saint 
Siège  que  huit  mois  &  quelques  jours  :  il  mourut  au  mois  d'Oc- 
tobre de  la  même  année.  Il  rcfbe  une  Epître  à  Saint  Athanafè 
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^  aiutlEvêqQes  (l'Egypte ,  en  téponCc  à  celle  qu'ils  lai  avoient 
écice ,  maïs  on  la  regarde  comme  fuppofée. 

MARC,  (Saint)  eft  le  Patron  de  Venife.  On  prétend  que 
ce  ibt  vers  l'an  8s8  que  le  corpsjlu  Saint  Evangéliftc  fut  trouve 
en  Egypte  ,  &  tranfponé  â  Venife.  C'eft  en  fon  honneur  que 
la  (ùperbe  Eglifè  qui  porte  fon  nom  a  été  bâtie.  On  confèrve 
dans  le  créibr  &  Ton  montre  aux  Etrangers  le  Livre  d'Evangile 
^cric  de  la  main  de  S.  Marc. 

Les  Chevaliers  de  Saint-Marc  jouiiïènt  d'une  penfion  de  deaic 
BÛlle  ducats  \  ils  ont  l'étole  d'or  fur  l'épaule ,  une  chaîne  d'oc 
an  col  ,  é^oA  pend  une  médaille  fur  la  poitrine.  Sur  un  des 
cdcés  de  la  médaille  eft  le  hufte  du  Doge ,  &  au  revers  un  Lioa 
ailé  f  tenant  dans  une  de  fes  grifiès  une  épée  nue,  8c  dans  l'aucie 
un  Livre  avec  cette  infcription  : /'rfAf  //^i.  Marée  y  Evangelifta, 
foeus, 

MARCEL.  Il  y  a  eu  deux  Papes  de  ce  nom.  S.  Marcel 
étoit  de  Rome,  &  fuccéda  au  Pape  Marcellin  en  308.  Il  fut 
martyrifë. 

MARCEL  II,  [Marcel  CnrLVlYi)  né  â  Fano,  élu  le  9 
Avril  155Î,  après  la  mon  de  Jules  III.  I!  avoit  été  premier 
Secrétaire  de  Paul  III ,  avoit  accompagné  en  France  le  Cardinal 
Farne(ê ,  neveu  dn  Pontife  ,  &  avoit  été  un  des  P»éfidens  dii 
Condie  de  Trente.  Il  mourut  d'apoplexie  vingt-quatre  jours  après 
fon  éle^on. 

MARCELLIN  ,  Pape,  élu  4e  3  Mai  iptf ,  après  la  mon 
des  Caïus.  Les  Ponatiftes  &  les  aé^es  (ùppofés  du  Concile  de 
Sinueflê  lui  imputent  d'avoir  fàcrifié  aux  idoles  :  mais  Saint 
Auguflia  le  )ufti&  de  cette  accufation.  II  mourut  le  t4  O^tobiis 
304. 

Marche  d'Akcône,  (la)  Province  du  Patrimoine  de  Saint 
Pierre  :  elle  contient  Ancone  ^  Afcoli^  Camerinoy  Macerata  ^ 
Loreue ,  Ferma.  Cette  Province  eft  fertile  &  pourroit  l'être  da- 
vantage fi  elle  étoit  mieux  cultivée  ;  c'eft  une  àts  principales 
de  l'Etat  Eccléfiaftique.  Elle  eft  bornée  au  fèptencrion  par  la  Mtfr 
Adriatique,  au  midi  par  TOmbrie ,  au  levant  par  le  Duché  d'Urbin , 
&  au  couchant  par  l'Abruzze  Ultérieure.  On  y  recueiije. quantité 
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&  En  y  de  cbanvre  &  de  belle  cire.  Sa  Capitale  eft  Anttne , 
<pe  £bn  Pon  «  fur  le  Golfe  de  Venife ,  rend  très-marchande.  Ce 
Pon  e&  franc  Outre  les  Villes  dont  on  a  parlé ,  la  Marche  rec^ 
Jorme  encore  J"^,  ToUntino  ^  Monu-Alto  y  Saffo-Fcrrata  ^ 
TahfianOy  Polv^rigo  ,  Ofimo ,  San^cverino  ,  Dignano^  VieJJk  ^ 
Montc-Monico  ,  Arquaui ,  Offida  &  Ripa, 

Maki:rb  Tr^  vis  AME  ,  Province  qui  appartient  à  la  Repu* 
fcficjne  de  Venife.  Elle  comprend  quatre  Tenitoires  ;  celui  de 
Treviji  qui  lui  a  donné  Ton  nom  ;  celui  de  Feàro  5  celui  de  Ca^ 
ékrrîn  ,  &  celui  de  litUur.o.  Elle  a  pour  bornes  le  Frioul  &  les 
Teiriioîrcs  de  Trente  &  de  Vicence.  EHe  eft  au  N.  du  Golfe  de 
Venife*  Ce  pays  eil  afièz  fenile  en  bled  &  en  vin  y  &  fournie 
i  la  République  beaucoup  de  bois  de  conflmélion  pour  la 
Marine.  Sa  Capitale  eft  Trevife ,  Ctneda ,  CoLtlto ,  TorccUo  p 
Coitttgliano ,  Cifmono ,  JBaJfano  ,  Navale  y  allino  ,  Citta-Nuava  , 
JÊiola  y  SarravaLU  yConcordia. 

MARCHETTÏ,  (  AUffandro)  célèbre  Poète  &  excel- 
lent Géomètre,  né  le  17  Mars  1^33,4  Pontorno,  Château 
4|uî  appartenoit  k  fa  famille ,  fur  TArno ,  â  (îx  lieues  au-delTons  de 
•Florence  fur  le  chemim  de  Pife.  Après  avoir  achevé  fes  Huma-* 
Bttés  ^  ^9  cours  de  Philo(bphîe ,  il  s'ap|)liqua  à  l'étude  des 
Jrtathémanques.  Le  fameux  Borelli  ,  fon  ami  &  fon  Maître  y  lui 
fit  faire  en  peu  de  temps  des  progrès  £  rapides ,  qu'EucIide  & 
Galilée  lui  devinrent  très-familiers.  Lorfque  BoreUi  fe  retira, 
CômelII  jugea  TEcolier  digne  de  remplacer  fon  Maître,  & 
donna  â  Marchetti  la  Chaire  de  Mathématiques  de  l'Univcrfité 
de  Pife  ,  que  BorcHi  laiflbit  vacante.  Il  fe  diltingua  dans  cette 
place.  L'étude  abftraite  de  la  Géomctrie  ne  deftccha  point  fon 
imagination.  Il  traduifît  Lucfcce  en  vers  italiens  ;  cette  traduc- 
tion eft  regardée  comme  un  chef-d'œuvre  \  on  la  met  au  nivean 
de  l'original  \  les  vers  de  Lucrèce  qui  font  quelquefois  dépouillés 
d'harmonie  &  diâficiles  à  entendre ,  deviennent  clairs  &  harmo- 
nieux dans  la  tradud^ion.  Marchetci  avoit  entrepris  une  traduélioa 
ièmblable  de  l'Eneïde;  il  l'abandonna  fans  doute  lorfqu'il  con« 
nut  celle  d'Annibal  Caro  :  il  avoit  auftî  commencé  un  Poème 
Philofophique  dans  le  goût  de  celui   de  Lucrèce.  Marchetti  a 
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aoffi  laiffé  phiîears  exceUens  Ouvrages  de  MatUmadques  êc 
f  AiboDoaiie.  On  a  publié  en  France  deux  belles  éditions  d« 
b  craduâion  de  Lucrèce  ;  Tune  en  1754  par  M.  Gerbauk ,  1  voL 
ïa4^.  ppier ,  vignettes ,  gravures  &  caractères  de  la  plus  grande 
beamé^  Tautre  par  M,  Cond  en  1761 ,  fous  le  nom  de  Lon« 
drcs,  de  la  plus  grande  corre^ion  &  d'une  très-belle  impreHionj 
mus  avec  moins  de  luie  &  peut-être  plus  de  goût  &  de  pra« 
pieté.  Marchetti  mourut  d'aploplexie  le  6  Septembre  1714, 
^é  de  quatre-vingts  ans.  II  fut  enterré  â  Pontomo ,  dans  l'Eglile 
Paroîffiale  de  Saint  Michel,  où  Ton  volt  fon  tombeau.  Il  a  eu 
plufieors  enfkns  d'Anne  Lucrezia  (on  époufè.  Angelo  Marchetd 
cft  cekû  qui  s*ell  le  plus  dîAîngué  par  fon  gorît  pour  la  Mé- 
dianique^fcience  qu'il  a  enfeignée  avec  éclat  dans  TUniverfité 
dePife. 

M  A  R  C  H  I,  (  François  )  Gentilhomme  Romain ,  né  ï  Bo- 
logne dans  le  lèizîeme  flecle ,  excella  daps  l'Architediure  Mili« 
oire^an  fiir  lequel  il  compofa  un  très-bon  Ouvrage  fous  le  titre 
ijirehitsBurc  Militaire  y  à  Vcnife,  in-fol.  très-grand  papier, 
très-rare,  mais  très-utile  &  trcs-eftimé. 

MARCHINA,(  Martka  )  Napolitaine ,  née  de  parens  fi 
pauvres ,  qu'elle  pourvoyolt  à  leur  fubfiftance  en  vendant  des 
ûvonetes  qu'elle  faifoit.  Excitée  par  fon  fèul  génie ,  elle  apprît 
dans  les  intervalles  que  lui  laifToit  fon  commerce ,  les  Langues 
latine,  grecque  &  hébraïque  ;  elle  s'adonna  ï  la  Poëfie  &  y  iéuiBt 
nès-bîen.  Elle  mourut  â  Rome  en  1 646  ,  âgée  de  quarante-ilx 
ans. 

MARCHIONI,  Archîofte  &  Sculpteur,  né  i  Arezzo, 
a  bâti  à  Rome ,  par  les  ordres  d'Innocent  III ,  TEglife  &  THA- 
pital  du  Saint-Efprit  â  Rome.  Paul  III  l'a  enfuite  fait  rebânr.  H 
éleva  l'Eglififc  de  Saiat  Sylveftre,  la  Tour  de  Conti,  la  Chapelle 
de  la  Crèche  dans  TEglife  de  Sainte  Marie  Majeure  \  â  Arezzo 
l'Eglife  Paroiffiale  &  le  Clocher 

Maremma,  (les  Maremmes  de  Sienne )  efpace  d'en- 
viron  quinze  ^ieues  fur  le  bord  de  la  Mer  ,  au  midi  de  Sienne  ^ 
entre  riOe  d'Elbe  &  la  Ville  d'Orbitello.  Les  révolutions 
arrivées  dans  l'Italie  ont  coniidérablement  influé  fur  le  phy-% 


Digitized 


byGoogk 


32  .MARî 

fique  &;  fur  le  moral  de  cette  belle  pâme  <Iç  l'Europe.  Tant 
^oc  ces  Peuples  combattirent  pour  la  liberté,  la  paix  répa* 
roit  les  maux  que  la  guerre  avoit  faits ,  ôc  h  population 
ctolt  prefque  toujours  la  même  ;  dès  que  des  petits  Tyrans  Ce 
fcrcnt  emparés  des  Républiques ,  l'amour  de  la  Patrie  s'eavoU 
avec  la  liberté  ;  le  découragement  amena  la  parefTe ,  les  terres 
furent  inculteç  y  la  population  dimioua  >  les  campagnes  fê  dégra- 
lièrent,  les  eaux  £rcnt  des  ravages  auxquels  on  ne  remédia 
point >  elles  croupirent  &  Tair  infeél  fut  une  nouvelle  cau(è  de 
dépopulation  ;  la  Torca\ie  n'a  pas  la  dixième  partie  des  Habi- 
tans  qu  elle  avoit  dans  le  treizième  &  quatorzième  ficelés  ^  c'dk 
ainfî  que  fe  font  formés  ces  vailcs  marais  qu'on  trouve  fréquem-- 
inent  en  Italie  ^  &  particulièrement  les  Marerames  de  Sienne  , 
plus  voifînes  de  TApcnnin.  Le  Grand  Duc  de  Tofcane 
aéluellement  régnant,  s'occupe  du defléchement  de  ces  marais , 
&  ce  pays  commence  à  jouir  du  fruit  de  fon  travail.  Comme 
ces  flagnatlons  croient'  caufées  par  le  Lac  Caftiglione  &  par  le 
Fleuve  Oiubrone ,  ce  Prince  a  commencé  par  creu&r  des  canaux 
pour  donner  aux  eaux  un  libre  cours  ,  &  à  relever  les  digues  pour 
les  retenir.  yo/c{  Castiglione. 

Maretimo,  petite  lile  dans  la  Vallée  de  Mazara  en  Sicile, 
n'efl  pas  éloignée  de  Trapano. 

MARFORio,eftun  torfè  ou  iUtue  mutilée ,  placée  dans 
on  des  quartiers  de  Rome ,  &  qui  rcpondoit  à  celle  de  Pafquin* 
Oeil  â  ces  deux  liâmes  qi^'on  attachoit  autrefois  les  fàtyres  & 
^pigrammes  qu'on  faifoit  à  Rome.  Pafquin  faifoit  la  demande  j  Iç 
lendemain,  en  trouvoit  la  réponfc  arcdchéc  a  la  ftatuede  Mar- 
forio.  Ces  traits  fatyii^ucs  regardoicnt  les  Grands  ,  les  Cardin 
naux  ,  Se  fouvent  le  Pape  même.  Les  Pafquinades  n'ont  prcfque 
plus  lieu  à  Rome ,  &  le  Tribunal  du  Saint-OSice  a  grand  foio 
d'en  rechercher  &  d'en  pourfuivrc  les  Auteurs, 

MÀGARITONE,néà  Arezzo,  Architeac,  Sculpi-ur 
&  Peintre  ,a  fait  élever  le  Palais  du  Gouvernement  d'Ancône, 
l'Eglifc  de  Saint  Cyriaquc  de  la  même  Ville  ,  rEcrlife  Cathé- 
drale d' Arezzo  fur  les  deffms  de  Lapo;  mais  il  n'eut  pas  le  temps 
de  l'achever  ^  la  guerre  iaterve.nye  entre  les  Habitans  d' Arezzo 
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fe  les  FlorcDODs  firent  fu(pendre  ces  travant;  ce  côhtre-temps 
&  U  dtmînatioD  de  la  réputation  de  Margaritone  caufà  fa  mort 
t  Tige  de  foizance-diz-fept  ans* 

MaUghera,  petite  Ville  du  Dogado  dans  l'Etat  de  Venifè }  elb 
n'a  tien  de  confidérable.  , 

Margozzo  y  petite  Ville  du  Val  d'OlTola  dahs  la  partie  Occh 
dentale  de  l'ancien  Comté  d'Anghcra ,  au  louché  de  Milan ,  8C 
dans  ce  que  TArchlduclieflè  d'Autriche  a  cédé  au  Duc  de  Savoie  } 
Margozzo  eft  dans  un  terrein  affez  fertile* 

MARGUERITE  ly ANJOU,  fille  de  Reiié  d^Anjou^ 
Roi  de  Naples,  réunit  toutes  les  vertus  des  deux  Sexes;  poU-< 
tique  5c  aimable  y  guerrière  &  modefle.  Elle  époufa  Hénti  VI  « 
Roi  d'Angleterre,  &  gouverna  fous  fon  nom.  Le  Duc  d'Yorclc 
foaliva  la  Nation  contre  Henri ,  &  le  fit  prifbnnier  a  la  bataille 
de  Saint- Alban.  Marguerite  levé  une  armée  ,  fe  met  â  la  tête  ^ 
dclivre  fon  mari»  &  entre  dans  Londres,  précédée  de  la  viéloire.LeS 
Rebelles  (e  raflèmblent  fous  la  conduite  de  V^arwick  ;  les  Trou^ 
pes  de  la  Reine  font  défaites,  Henri  fiût  prifonnierj  &  Mar-« 
gaerite,errante  de  Province  en  Province,  raflèmble  dix^huit  mille 
kommes  malgré  Londres  &  le  Parlement,  marche  contre  Ri" 
chard  ,  Duc  d'Yorck  ,  le  tue  &  bat  Warwick,  Le  Comte  de  Isl 
Marche»  fils  du  Duc,  eft  couronné  fous  le  nom  d'Edouard  IV^  Und 
bataille  fanglance  gagnée  par  le  Duc  d'Yorck  aflure  la  couronne 
£ir  la  tête  d'Edouard.  Marguerite  vient  en  France ,  implore  le 
(ècours  de  Louis  XI ,  n'obtient  rien  ;  repafle  en  Angleterre  j 
donne  une  nouvelle  bataille  &  la  perd.  Elle  ne  Ce  découragot 
point  y  elle  donne  encore  une  bataille  y  mais  elle  efl  faite  pri-« 
fonniere.  Elle  mourut  en  1482, ,  après  avoir  livré  douze  batailles^ 
Elle  eut  à  k  repracher  la  mort  du  Duc  de  Gloceiler ,  oncle  de 
fon  mari ,  qu'elle  ordonna  fous  un  prétexte  affez  léger. 

M  A  R  G  U  N I O ,  (  MaJ/imo  )  né  à  Candie,  alla  établir  uiié 
imprimerie  â  Venife,  avec  fon  père,  en  1547.  Il  n'imprimoît 
que  dn  grec,  Se  donna  d'excellentes  éditions.  Son  imprimerie  6C 
ù.  (brmne  périrent  par  les  flammes.  Il  retourna  dans  fa  patrie  ^ 
&  ayant  embraflé  l'état  eccléfiaflique ,  il  fiit  fait  Evéque  dtf 
Cérigo.  Il  mourut  dans  fon  Evécbé  en  i^oi>  âgé  de  qaatt«!^ 
Tonu  II  C 


Digitized 


byGoogk 


54  M  A  R 

vingts  ans..  II  a  laiffë  des  Odes  anacréorttiques  de  la  plus  grande 
délicaieffè  j  ce  qui  ne  l'a  pas  empêché  de  faire  de  bons  Ouvrages 
de  Théologie. 

M  AR I A  LE  S,  Dominicain  dcVenife, Profeflèur  fucceffive- 
menc  de  Philofophie  &  de  Théologie ,  quitta  tout  emploi  public 
pour  Ce  livrer  à  IVtude  dans  la  retraite.  Il  compola  plufieurs 
Ouvrages  de  Théologie ,  &  cntr'autres ,  Bilîiothàca  Interpretum 
ad  univerfamSummam  Z>.  Thoma ,  i  vol.  in-fol.  quelques  libelles 
contre  la  France ,  qui  le  firent  cbaffer  deux  fois  de  Venife.  Il 
mourut  en  Té^o. 

MARIA,  (Santa)  in  Trafteverc  C'eft  la  première  Eglife 
qui  a  été  bâtie  à  Rome  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge.  La 
voûte  eft  dorée  &  fbutenue  par  vingt-quatre  colonnes  de  marbre 
granit  d'une  feule  pièce.  Vis-d-vis  le  portail  eft  une  petite  place 
ornée  d'une  jolie  fontaine. 

Mariana  ,  Ville  de  l'Ifle  de  Corfe,  aujourd'hui  ruinée;  ce 
i^'eft  phis  qu'un  Evêchc  dont  TEvêque  réfide  à  la  BalHe. 
Mariana  eft  au  S.  de  cette  Capitale. 

Mariako  ,  petite  Ville  à  l'orient  de  Corne,  au  Duché  de 
Milan.  Elle  eft  agréable ,  &  les  Habitans  qui  font  induftrieux  font 
riches. 

MARIE  DE  CHASTILLON,  Reine  de  Naples 
&  de  Sicile ,  fille  de  Chaftiilon ,  die  de  Blois ,  &  de  Jeanne  de 
Bretagne,  époufa  Louis  de  France,  Duc  d'Anjou  ,  Comte  de 
Provence  &  du  Maine ,  fécond  fils  du  Roi  Jean ,  &  qui  fût 
R^i  de  Jémfalem  ",  de  Naples  &  de  Sicile.  Après  la  mort  de  fou 
mari ,  elle  prit  la  tutcle  de  fbn  fils  Louis  ;  &  fa  prudence  &  Çç% 
foins  lui  confcrverent  le  Royaume  de  Sicile  contre  les  prétentions 
&  les  armes  de  Lancelot  de  Duras.  P^oyci  LoMS  II,  Roi  de 
Naples.  Elle  avoit  toujours  en  réfcrve  deux  cent  mille  écuj 
d'or  pour  la  rançon  de  fon  fils,  au  cas  qu'il  fût  pris  à.  la  guerre  ; 
&  cette  réferve  n'empêchoit  pas  qu'elle  ne  levât  des  troupes  & 
ne  gérât  les  afîaires  de  fon  Pupille  avec  la  plus  grande  noblefTe. 
Elle  mounit  à  Angers  le  tt  Novembre  1404. 

M  A  RIE  DE  MÉDICISv  fille  de  François,  Grand  Duc 
de  Tofcane ,  &  de  Jeanne  Archiducheflè  d'Autriche ,  éponû 
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Henri  le  Giand ,  après  la  diflbludon  i\x  mariage  it  ce  Prince 
a?ec  Marguerite  de  Valois.  Le  Grand  Duc  donna  â  cette  occa« 
fion  des  fîtes  fi  magnifiques ,  qu'une  feule  Comédie  coûta  plufl 
de  foixante  mille  ëcus  â  rcpréfcnter.  Après  raflâflînat  du  bon  8c 
grand  Henri ,  Marie  fut  déclarée  Régente  &  gouverna  jufqu*à 
la  more  da  Maréchal  d'Ancre  en  i6tô;  ce  Maréchal  &  fa  femme 
gott-vernoient  fous  le  nom  de  la  Reine  ,  qu'ils  aigriflc^ent  contre 
foD  fils  Louis  XUI  y  lequel  donna  enfuite  des  chagrins  â  fa  mère , 
qaî  mourut  à  Cologne  le  3  Juillet  1641 ,  âgée  de  foîiante-huit 
ans. 

Marignam  ,  MarIgmo,  cR:  un  Village  entre  Milan  &  Lodi, 
célèbre  par  la  ?idoire  que  François  I  y  remporta  fur  les  Suiffcs , 
en  15 If*  Ce  Village  a  titre  de  Marquifat,  fiir  la  petite  rivière 
do  Lambro.  II  ne  refle  aucuns  veftiges  de  retranchemens  qui  pui& 
(ènc  indiquer  le  lieu  od  fe  pafTa  cette  ad^ion ,  dont  le  Maréchal 
de  Trivulce ,  qui  s'étoît  trouvé  à  dix-huit  batailles  rangées ,  difoit , 
que -tout  ce  qu'il  avoit  vu  n'étoit  que  jeux  d'enfans3  mais  que 
celle-ci  étoit  un  vrai  combat  de  Céans.  M.  le  baron  de  Zur- 
lauben  confcrve  une  defcription  originale  &  une  relation  de  cette 
bataille  mémorable ,  qui  rendit  François  Maître  du  Mrlanois  »  SC 
le  fit  refpeé^er  jufques  dans  Rome  même. 

M  A  R I N.  Il  y  a  eu  deux  Papes  de  ce  nom.  Le  premier  étoîl 
né  i  Galefe ,  Ville  de  Tofcane.  II  fut  élu  après  la  mort  de  Jean 
VIII,  le  z%  Décembre  882.  Il  avoit  été  employé  i  des  négocia- 
tioQ$  importantes ,  d'abord  par  Nicolas  I  qui  l'avoi:  envoyé  â 
Conihintinople  auprès  de  T Empereur  Michel  IIÎ  ;  par  Adrien  II 
qui  le  nomma  pour  fc  trouver  au  huitième  Concile  afièmblé  con- 
tre Photius  ;  par  Jean  VIII ,  qui  l'envoya  s'oppofer  au  Conci- 
liabule du  môme  Photius.  L'Empereur  Bafile  qui  protégeoit  ce 
Patriarche,  voulut  attaquer  FéIc£lion  de  Marin,  fous  prétexte 
qu'il  avoit  été  Evéque  d'une  autre  Eglife^  mais  ce  Pape  mou- 
rut le  18  Juin  884. 

MARIN  II,  élu  après  Etienne  VHI  ,  en  P43  >  régna  trois 

ans ,  pendant  lefquels  il  s'appliqua  i  la  réforme  des  Eccléfiafti** 

ques ,  i  mettre  les  premiers  Chrétiens  en  paix  &  i  prendre  foia 

«  cks  paovres.  Il  mourut  en  9^6.  11  fdut  obfbrver  que  ces  deux 
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Marin  ([ieiment  la  place  de  Marcin  II  &  Martin  III  dans  fe 
Catalogue  des  Papes. 

MARIN  BARLETTI,  Piètre,  né  a  Scutari  dans  rAU 
banie ,  dans  le  <]uiazienie  fiecle,  a  écrie  la  vie  de  George  Cai^ 
trîot  y  die  Scanderberg  ou  Alexandre. 

MARIN  DE  N  Af  LES,  dans  le  cinquième  fîecle,  Di& 
ciple  &  {Iiccefleur  de  Proclus ,  dont  il  iUuflra  Técole  »  a  éait  la 
vie  de  fon  Maître  en  profc  &  en  vers. 

Marin  (la  République  de  Saint)  petit  Etat,  dont  le  territoire 
fe  réduit  à  la  montagne  fur  laquelle  la  Ville  efl  (ituée  6c  qui 
n'a  que  deux  lieues  de  diamètre  »  entre  la  Romagne  &  1^  Duché 
d'Urbîn.  Tous  les  Citoyens  de  cette  République  ne  vont  pas  i 
fix  mille;  Malgré  fon  peu  d'étendue,  la  fagefTe  de  fon  gouvei^ 
sèment  l'a  toujours  fauvée  des  révolutions  qui  ont  bouleverfê  le 
telle  de  Tlcalie.  Si  fon  biiloire  n'oltre  pas  des  aûjons  brillantes  , 
des  Conquérans  illuûres ,  dés  Héros  qui  ont  ef&ayé  la  terre , 
nn  faite  qui  a  excité  Tenvie  des  Nations  ,  elle  préfente  plus  de 
douze  fiecles  de  paix  &  de  bonheur.  On  ne  fait  pas  au  )ufte  la 
date  de  *  fi  fondation.  Au  commencement  du  fixieme  fîecle  un 
JUaçon  de  la  Dalmatie ,  nommé  Marin ,  fut  appelle  pour  tra« 
vaîller  aux  réparations  de  Rimini.  Cet  Ouvrage  dura  trente  ans  i 
lorfqu'il  Teut  achevé ,  il  fe  retira  fur  le  fommet  d'une  montagne 
pour  y  vivre  dans  la  folitude  :  il  n'en  defcendoit  que  lorfque  la 
néceflité  la  plus  urgence  l'y  forçoit;  malgré  le  foin  qu'il  prenoic 
pour  cacher  fa  vie ,  fes  verms  éclatèrent  ^  il  eut  des  difciples  Se 
des  imitateurs;  une  Princefle,â  qui  la  montagne  appaitencit, 
la  donna  à  Marin  en  toute  propriété  ;  le  Saint  réfolut  d'y  éta- 
blir une  République ,  dont  les  Citoyens  (è  dévoueroient  aux  ver- 
tus ,  &  dont  les  loix  feroient  puifées  dans  l'Evangile  même  ;  il 
ne  prétendit  point  fonder  un  Couvent  de  Moines  célibataires  , 
e(pcce  de  République  qui  ne  fe  (èroit  perpétuée  qu'aux  dépens 
des  générations.  Il  crut  qu'on  pouvoit  être  jufte  &  faint  en  ai- 
mant (a  patrie  8z  en  la  peuplant.  La  République  fut  donc  formée 
des  Difciples  de  Saint  Marin ,  unis  par  le  lien  &  par  l'amouc 
de  la  venu.  Il  y  a  apparence  que  le  Fondateur  ne  leur  donna 
d'au:res  loix  que  celles  de  la  difcipline  évangélique ,  qui  ne  coo* 
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«nrîest  en  anoin  cas  les  règles  de  la  Politique ,  pairqu*elies  font 
routes  fondées  (ùr  la  chanté ,  que  les  PMlofbphes  ont  mieux  aimé 
appelle!  bienfalÊince.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  Peuple  paroît  tenir 
encore  de  fon  ioflitutîon  primitive  ;  il  eft  jufte  Bc  vertueux ,  évi- 
tant le  luxe  comme  le  fiéaù  de  tons  les  Etats ,  grands  8c  petits* 
Ce  Peuple  eft  pauvre,  &  il  femble  qu'il  s'embarraflè  peu  def 
fldiefres ,  qu'il  n'eût  peut-être  acquifes  qu'aux  dépens  de  (à  li- 
berté* Il  n'y  a  dans  tout  l'Etat  que  la  Ville  de  Saint  Marin ,  trois 
Châteaux ,  trois  Couvents  &  cinq  Eglifès.  On  ne  voit  qu'une 
iêule  guerre  od  la  République  foit  entrée  comme  auxiliaire  ;  ce 
fix  en  faveur  de  Pie  II  conue  Malacefla.  Le  Pape  y  pour  la  ré<* 
compenCêr,  lui  donna  quatre  Châteaux  ;  elle  en  avoit  acquis  deux 
autres;  mais  ces  bornes  lui  parurent  trop  étendues  ?  elle  aban- 
donna trois  de  ces  Châteaux  pour  fe  reftraindre  à  (es  anciennes 
limites.  Ce  Peuple ,  ennemi  du  vain  éclat  des  conquêtes  &  de 
l'ambition  de  s'aggraudir ,.  eft  ttès-jaloux  de  fa  libetté  ëc  la  dé- 
ièndroir  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  (on  (àng. 

La  Ville  eil  fituée  fur  une  montagne  fort  élevée  &  trés-efcar- 
pée ,  couverte  de  neige  pendant  trois  mois  de  l'année  :  il  n'y  a 
d'autres  eaux  que  celles  des  citernes  :  on  recueille  d'excellent  via 
dans  les  vignes  plantées  autour  de  la  montagne  :  les  caves  y 
font  d'une  fraîcheur  qui  le  rend  encore  meilleur.  Il  n'y  a  qu'un 
chemin  pour  pénétrer  dans  la  Ville ,  &  il  eil  défendu ,  fous^ 
de  grandes  peines,  de  chercher  â  y  entrer  par  un  autre  côté. 
Tous  les  Sujets  de  la  Républicjue  font  foldats ,  on  les  exerce  6è% 
l'enfance* 

C'eft  dans  la  Nation  même  que  réfide  le  pouvoir  fbuverain  ; 
chaque  maifon  a  un  Représentant ,  ce  qui  compofè  le  Confèil 
général  appelle  j^rengo ,  qui  ne  s'aflèmble  que  dans  les  cas  ex- 
traordinaires :  mais  de  ce  Confeii  général  fe  forme  un  Confèil 
de  foixante,  pour  exercer  l'autorité  de  la  République.  Sur  ces 
foixante ,  il  n'y  en  a  que  quarante  en  exercice.  Tout  à  ce  Con- 
feii k  règle  par  fcrutin ,  il  nomme  les  Officiers  de  la  Républi- 
que. Ce  petit  Confèil  eft  formé  d'autant  de  Plébéiens  que  de 
Nobles.  Il  faut  les  deux  tiers  des  voix  au  moins  pour  qu'il  y  ai^ 
un/ugemeot  ou  une  délibérapoa.  On  n'eft  point  admis  au  Con^ 
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teil  avant  vingt-cinq  ans  ,  &  il  ne  peut  y  avoir  <îeux  perfennes 
de  la  même  famille.  Tous  les  deux  mois  le  Confeil  des  Soixante 
nomme  deux  Officiers ,  appelles  Capitaines  ,  qui  font  les  fonc- 
tions des  anciens  ConCils  ;  ils  ne  font  jamais  continués  :  mais 
un  ou  deux  ans  après,  ils  peuveat  être  élus  de  nouveau.  Un 
troifîeme  Officier  eft  le  Juge  des  affaires  civiles  &  criminelles  ; 
il  doit  être  Etranger  ,  &  fa  place  ne  dure  que  trois  ans  :  il  doit 
être  Dodeur  en  Droit,  &  d'une  intégrité  à  toute  épreuve.  Le 
Médecin ,  qui  eft  la  quatrième  Perfonne  de  TEtat ,  doit  auffi 
être  Etranger ,  Docteur  en  Médecine ,  âgé  au  moins  de  trente- 
cinq  ans  :  on  le  change  tous  les  trois  ans.  La  raifon  qu^on  en 
donne,  c'efl  qu'un  mauvais  choix  expofèroit  trop  long-temps 
la  République.  Il  eft  entretenu  aux  fbais  de  l'Etat.  Le  Maître 
d'Ecole  eft  choifi-  par  le  Confèil ,  &  joiiit  d'une  diftinétion  par- 
ticulière. 

En  1740,  plufîeurs  San-Marinois  ,  mécontens  de  la  domi* 
nation  qu'exerçoient  les  principales  familles  de  la  République, 
firent  fupplier  Clément  XII ,  par  le  Cardinal  Alberoni ,  de  les 
recevoir  fous  Ùl  dominadon  immédiate  ;  mais  ce  {âge  Pontife , 
défirant  que  cette  foumiftîon  fiât  fincere ,  &  non  forcée ,  envoya 
le  Cardinal  vers  la  République  ,  pour  recueillir  les  fuf&ages  j 
&  ayant  été  informé  que  la  plus  grande  pattie  refufoit  de  (è 
donner  â  lui ,  donna  ordre  de  rendre  à  la  République  fa  liberté  ^ 
&  renonça  dés  lors  i  toute  prétention.  Depuis  ce  temps  ,  elle 
a  demeuré  libre  ;  &  quoique  le»  Italiens  l'appellent  par  dérlfîon 
RepuhlichelLt ,  elle  eft  auffi  jaloufè  que  les  autres  de  fa  liberté, 
&  elle  en  eft  même  fi  fiete ,  que  lorfqu'elle  écrit  â  la  Répu- 
blique de  Venife ,  elle  met  cette  fufcription  :  Alla  noftra  carifftma 
Soralla  fcrenifflma  Rcp,  di  Vene^ia, 

M  A  R  I N  I ,  (  Jean^BaptiJh  )  plus  connu  fous  le  nom  du 
Cavalier  Marin  ^  Poète  célèbre,  né  à  Naples  en  156^,  d'un 
père  qui  étoii  un  très-grand  Jurifconfulte  ,  &  qui  obligea  fbn 
fils  d'étudier  en  Droit:  mais  la  Nature  en  avoit  difpofé  autre- 
ment. .Marin  ,  débouté  du  Droit,  quitta  la  maifon  paternelle, 
ic  rctiVa  chez  le  Manzi ,  &  commença  â  k  livrer  à  fon  génie. 
L«e  Prince  de  Coma^  Grand  Amiraidc  Naples  ,  Fatxira  au- 
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près  de  loi,  &  le  fit  fon  Secrétaire.  Etant  à  Rome,  le  Cardinal 
Aldobrandin  ,  neveu  de  Clément  VII I>  le  mena  en  Savoie  » 
dont  il  avoic  la  Légation.  II  fe  fie  des  amis  à  la  Cour  de  Tu^ 
rin;  il  prononça  le  Panégyrique  de  Charles -Emmanuel ,  qai 
le  retint,  &  le  fit  Chevalier  des  Ordres  de  Saint  -Lazare  &  de 
Saine  -  Maurice.  Murtola ,  Poète  comme  lui ,  fut  envieux  de  ces 
iionneurs ,  &  compofa  une  fatire  contre  Marini-  Celui-ci  y  ré- 
pondit ;  Se  Munola  répliqua  par  un  coup  de  piftolet ,  qui  portant 
â  ÙMXy  blefla  un  Favori  du  Duc  de  Savoie.  Murtola  fût  piis  6c 
mis  en  prifon  :  Marin  obtint  fa  grâce.  L'envie  ne  fut  point  dé- 
ûrmA;  on  prévint  le  Duc  contre  Marin,  qui  vint  en  France. 
Marte  de  Médicis  défira  de  le  voir  ;  il  parut  à  la  Cour ,  &  dé«i 
dia  Ion  Po'éme  d'Adonis  au  Roi.  Il  trouva  â  la  Cour  de  France 
le  Cardinal  Ludovifio  ^  neveu  du  Pape ,  qui  l'engagea  de  re- 
tourner â  Rome ,  où  il  reçut  l'accueil  le  plus  favorable.  Il  alla 
à  Naples,  &  y  mourut  en  t6i^  ,  comme  il  (è  difpofbit  â  re- 
venir à  Rome.  Ses  Ouvragée  font  Lira  ou  fès  Poèmes  lyri- 
ques, Sampogna,  ou  fes  Paft orales,  des Epithalamas ,  des  Son^ 
nets  ,  des  pAni^yriques ,  le  majfacrc  des  Innocens ,  Poème , 
Adonis  y  &c.  On  lui  a  reproché  d'avoir  gâté  le  goilt  par  fés 
pointes  ,  quoique  d'ailleurs  on  trouve  dans  fès  Poêfîes  les  chofès 
les  plus  agréables  &  les  plus  ingénieufes. 

M  A  R I  N  I S ,  (  Bonifiée  )  de  Gènes ,  Philofophe  de  la  fin 
da  treizième  fiecle ,  a  laifTé  deux  Ouvrages  eftimés ,  Liher  de 
confijione  Linguarum  ,  &  Liber  de  fecreds  Namra* 

MARINIS,  [£>onato  -  Antonio  de  )  né  à  Giongano,  au 
Royaume  de  Naples,  Jurifconfuhc,  occupa  xles  charges  im** 
portantes  dans  fa  patrie ,  od  il  mourut  en  \666y  âgé  de  foixante- 
(ept  ans.  Il  a  laiiTé  deux  volumes  de  Décifions ,  un  choix  de  Loir  ^ 
avec  des  Obfèrvations ,  &c. 

MARINIS,  (Léonardo)  Dominicain,  d'une  noble  famille 
de  Gènes,  né  dans  l'Ifîe  de  Chio  ,  en  1509.  Philippe  II,  Roi 
d'Efpagne,  auprès  duquel  Jules  III  l'avoit  envoyé  Nonce,  lui 
donna  rArchevèché  de  Lauciano.  Il  fe  diflingua  au  Concile  de 
Trente,   &  dreiTa-lês  articles  concernant  la  McSc.  Il  fervit  le 
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re  fous  Pie  IV  &  Pie  V.  Charles  Borromée  fàifolt  C9S 
nitlé  ^  de  (es  lumières.  II  drefTa  les  Conftimcions  des 
s^  fût  fait  Evêque  d'AIbe,  &  mourut  en  1573.  Il  laifla 
:s  neveux  de  fon  nom ,  Jian-Baptijle ,  Secrétaire  de 
égadon  de  Tlndex ,  qui  fiit  Général  de  l'Ordre  de  Saint 
ue,  mort  en  1669  y  Sl  Dominique  y  du  même  Ordre , 
rchevcque  d'Avignon ,  où  il  mourut  en  166^,  aprçs 
indé  deux  Chaires  pour  les  Dominicains,  Il  a  laiiTé  èts 
taires  fur  la  Somme  de  S.  Thomas ,  trois  volumes  in-rfol. 
^63—1^68. 

I N  O  N I ,  (  Jean-Jacqu^s  )  ne  à  Udini ,  &  fcort  à 
n  1755-  Il  étoit  Ingénieur,  Architcde  &  Aftronome» 
ition  qu'il  s'acquit  par  fes  ouvrages  lui  ouvrirent  l'entrée 
adémie  de  Berlin.  La  Cour  de  Vienne  l'employa  pour 
cations.  Parmi  pluûeurs  ouvrages ,  on  didingue  fur-tout 
é  intitulé  ^  SpecttU  Domeftica ,  &  un  autre ,  de^rc  Ichno* 

[  N  o ,  gros  ^Qurg  de  la  Campagne  de  Rome  ,  chef- 
e  Terre  appartenante  a  la  Maifon  Colone ,  i  une  lieue 
ti  &  de  Caflel  Gandolfo  2  on  croit  que  fon  nom  vicm 
e  campagne  de  Marius.  Marii>o  offre  un  a(pcA  agréa<^ 
voit  dans  la  Collégiale  le  martyre  de  Saint  Barnabas  » 
uerchin;  celui  de  Saint  Barthelemi,  du  même.  Dans 
e  la  Trinita ,  eft  un  tableau  du  Guide  ,  repréfenunç 
;  ;  l'idée  en  eft  aflèz  finguliere  :  le  Père  Etemel  a  fon 
fur  fes  genoux,  &  le  Saint  Efprit  defceod  de  fa  barbe. 
[V  bien  bâti  &  bien  peuplé  ;  les  Romains  y  vont  en  ville- 
:'eft  ainfî  qu'ils  appellent  aller  fe  promener  ou  pailèr 
jours  à  la  campagne. 

10  NUZZI  DI  FIORI,  Peintre,  néâPenna, 
Royaume  de  Naples,  en  1^03.  Il  s'cfl:  fait  une  grande 
i  ea  peignant  des  fleurs,  d'où  lui  cft  refté  le  nom  de 
f  FiorL  II  a  excellé  dans  ce  genre ,  qui  lui  procura 
se  brillante ,  &  beaucoup  d'amis.  Il  peignît  avec  une 
prenante.   Qa  ^dmlre  dans   (es  ;fibleaux  le  choix  1q 
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pbs  Heoreinc ,  une  touclie  légère ,  un  coloris  brltlaat  lî  pei- 
gnoir quelquefois  des  bordures  dans  lefquelles  d'autres  Peintres 
neitoîent  les  figures.  , 

Marmiroolo  y  beau  Château  de  plaifance  à  quelque  diftance 
de  la  Ville  de  Mantoue  *,  les  jardins  y  font  fuperbes.  Se  c'cft  un 
des  eiuitohs  de  Tltalie  où  11  y  ait  les  plus  belles  allées  d'arbres. 

Maro  ,  petite  contrée  qui  appartient  au  Duc  de  Savoie  ,  fur  la 
c6vc  de  Gènes ,  confiflanc  en  la  Ville  de  Mato ,  &  une  Vallée* 
Ce  petit  Pays  a  titre  de  Marquifat. 

MARO  ou  Maromi,  de  Breflè,  Poëce  du  feizieme  fiecle, 
forteftimé  de  les  contemporams ,  &  dont  la  facilité  pour  les  vers 
ladnsëtoit  û  grande,  qu'il  compofoit  un  Po'ëme  fur  le  champ  : 
fa  verre  lui  tenoit  lieu  de  fortune.  Quoiqu'il  n'eût  qu'un  très-' 
médiocre  bénéfice  â  Capoue ,  il  ralTembla  une  bibliothèque  aflex 
çonfidérable.  Lors  de  la  prife  de  Rome  par  les  Efpagnols ,  en 
1517,  il  fut  fort  maltraité;  8c  pour  comble  de  mauY>  on  lui 
enleva  (es  manuscrits  &  fa  bibliothèque.  Il  s'enfuit  à  Capoue* 
Kientât  il  revint  à  Rome  pour  chercher  fes  Ouvrages  ;  mais 
n'ayant  pu  rien  retrouver ,  il  tomba  malade  de  chagrin ,  &  moum 
dans  un  miférable  Cabaret. 

MARONITES  ,  Religieux  du  Mom Liban,  en  Syrie, 
établis  par  Maron  dans  les  plus  anciens  temps  de  l'Eglite.  Ut 
ont  à  Rome  un  Collège ,  fondé  en  1584  par  Grégoire  XIII , 
qui  le  dou  pour  l'éducation  de  quinze  jeunes  Syriens  qui  fon| 
leurs  études  au  Collège  Romain.  Us  reçoivent  les  Ordres,  8c 
retournent  enfiiite  ai)  Mont  Liban.  Trois  fois  l'année  on  cé- 
lèbre dans  l'Eglife  de  S.  Jean-Bapcifte^  qui  dépend  du  Collège 
des  Maronites ,  l'Office  félon  le  Rie  &  en  Langue  Syriaque.  U 
y  a  des  chofçs  remarquables  dans  leurs  cérémonies  :  â  la  Meflè  » 
le  Célébrant  paroît  en  tunique  blanche  ^  on  lui  donne  à«^laver ,  il 
fe  revêt  des  ornerocns  de  TEglife  Romaine ,  en  chantant  des 
prières ,  toujours  en  Langue  Syriaque ,  met  le  vin  &  l'eau  dans 
le  calice ,  defcend  au  bas  de  l'autel ,  fait  fa  con&llîon ,  reprend 
fon  chant  alternativemeni  avec  l'Afliftant ,  qui  ne  diCcontinuo 
plus ,  même  â  la  confifcration ,  011  le  Prêtre  e(l  accompagné 
par  Iç  foik  de  peâts  bot^ciiets,  <}ue  des  Qercs  Maronites  fon( 
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réfon/ier  en  ks  ^ppant  l'un  contre  Taotre,  des  cimbaks  oa 
efpeces  de  tambours  de  bafque  y  garnis  de  grelots ,  emmanchés 
ou  attaches  à  une  pique ,  furmontés  d'un  petit  étendard  taiUë 
en  flammes ,  des  tympanons  ou  efpeces  de  coupes  de  métal  ,^fur 
lefquels  on  frappe  en  niefure  avec  <ie  petits  marteaux.  Cet  ac-» 
compagnement  a  encore  lieu  à  Tadoration  &  â  la  communioa 
que  le  Prêtre  fait  â  deux  reprifes ,  entre  tefquelles  il  chante  des 
prières. 

M  A  R  O  S  I E  ,  Dame  Romaine  ,  célèbre  par  fa  vie  débordée 
&  par  le  mal  qu'elle  a  fait  â  TEglifè  ;  fa  beauté  ,  foutenoe  par 
beaucoup  d'efprit  &  par  une  ambition  fans  bornes  >  la  rendic 
maitreffe  abfolue  d' Adelben ,  Marquis  de  Tofcane ,  qui  lui  livra 
fa  fortune  &  le  Château  S.  Ange,  dont  il  avoit  la  propriété.  Elle 
en  eut  un  fils  3  &  après  la  mort  du  père ,  elle  époufa  Guy  >  an 
autre  fils  d'Adclbert.  Elle  fe  rendit  maitreffe  du  Saint  Siège  , 
d'où  elle  faifoît  defcendre  &  monter  qui  bon  lui  fembloit.  Elle 
dépofa  JeanX,  &  tua  fon  frère.  Elle  avoit  eu  un  fils  de  Serge  III. 
Elle  fit  mourir  Léon  X,  &  éleva  fur  ce  Trône  cnfanglanté  ce 
fils ,  fous  le  nom  de  Jean  XI.  Guy  étant  mort ,  elle  en  époufa  le 
frère ,  appelle  Hugues.  Alberic  fônfils ,  qu'elle  avoit  eu  d'Adelbert  » 
ayant  re^u  un  foufïiet  de  Hugues  ,  le  chaflà  de  Rome ,  &  mit  fà 
jnere  &  Jean  XI  en  prifon ,  où  ils  moururent. 

Marostica  ,  petite  Ville  du  Vicentin  ,  dans  TEtatdc  Venifc  ; 
on  dit  qu'elle  a  pris  fon  nom  de  Afarti  Status ,  le  champ  de 
Marins ,  parce  que  ce  Général  y  campoit  lorfqu'il  fut  battu  par 
Sylla  ;  elle  eft  défendue  par  un  bon  Château ,  entouré  de  fortes 
murailles. 

M  A  R  R  o ,  Seigneurie  enclavée  dans  la  Principauté  d'OncîIIe 
en  Piémont.  Cette  Seigneurie  &  celle  de  Prela ,  furent  cédées 
avec  le  Cdmté  de  Tende  â  Charles-Emmanuel. 

*Marsagua  ou  Marsaille,  petite  Ville  dans  le  Piémont, 
célèbre  par  la  bataille  qui  fe  donna  dans  la  plaine ,  011  cette 
Ville eflfituée  ,  le  4  Oftobre  16^3  ,  &  où  le  Maréchal  de  Catinat 
remporta  une  victoire  complette  fur  l'armée  du  Duc  de  Savoie  & 
de  fes  Alliés. 
:    Marsico  Nuovo   &  Jt/lARSico  Vbterb  ,  JUdrficO  NuêVO 
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eft  une  pedre  &  Jolie  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Princtpanté  Citérîenre ,  avec  un  Evêchë  fuffragant  de  Salerne  , 
auprès  de  l'Apennin  ;  elle  a  titre  de  Principauti^ ,  &  appanîent 
â  une  des  branches  de  la  Maifon  Pignatelli.  Al^rflco  Ftter^  eft 
dans  la  Bafîlicate ,  au  même  Royaume ,  &  n'ed  pas  au/C  agréa* 
ble. 

MARSIGLI,  [Louis-Fcrdînand y  Comte  de)  ne  a  Bo- 
logne en  1658,  d'une  ancienne'  famille.  Il  fut  brave  Guerrîer, 
habile  Négociateur ,  Ingénieur ,  Phyficien,  Naturaliftc,  Mathé- 
maticien ,  Géographe ,  &  (ûr-tout  Philofophc.  Il  s'adonna  de 
bonne  heure  aux  fciences  ,   &   fut  en  relation  avec  la  plupan 
des   Savans    de  l'Europe.  Il  fît  un  voyage   a   Conftantinople 
avec  le  Baile  de  Venife ,    îl  s'y   mit  au  fait  des  forces  Otto- 
manes.   Il    entra    au    fèrvice    de  l'Empereur  Léopold  ,    co 
guerre  contre    le  Turc,  fut  bleffé  &  fait  prifonnier   en  1583, 
au  paiTage  du  Raab  ,  &  fut  acheté  par  deux  Turcs  fon  pauvres. 
Il  (ut  racheté  &  fait  Colonel  en  1683.  A  la  paix,  il  fût  en- 
voyé en  Turquie  pour  régler  les  limites  entre  l'Empereur ,  la 
République  de  Venife  &  la  Porte.  Il  demanda  des  nouvelles  de 
les  patroi\s,  &  follicita  pour  l'un  d'eux  un  timaiiot,  c(pece  de 
bénéfice   militaire.  Le  Grand-Vifir,  touché  de   fa  générofîté, 
en  accorda  un  beaucoup  meilleur  que  celui  que  Mariigli  de- 
mandoit.  En    170e,  il  commandoit   fous  le  Comte  d'Arco, 
dans  Briflac ,  qui  fe  rendit  à  la  première  fommation  du  Duc  de 
Bourgogne.  C'étoit  le  Prince  de  Bade  qui  commandoit  en  chef 
dans  la  Place  j  l'Empereur  eût  dû  s'en  prendre  â  lui;  mais  le 
Comte  d'Arco  fût  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée ,  &  Mar- 
figli  dépofë  de  fes  grades  &   armes ,   l'épéc  rompue.   Marfigli 
vint  en  France  :  Louis  XIV,  qui  connoiffbit  fon  courage  8c 
fes  talens  ,  l'ayant  vu  farts  épée  â  la  Cour ,  lui  donna  la  fienne. 
Marlîgli  fe  livra  aux  fciences  plus  que  jamais.  Il  parcourut  les 
monta^^nes  de  Suilfe  en  obfervateur ,    &  alla  étudier  la  mer  â 
Marfeille.  Il  rencontra  le  Galérien ,  qui ,  dans  fon  efclavage  , 
fattachoit  tous   les  foirs  k  un  pieu  ,   &  le  racheta.  Clément  XI 
le  rappella  de  Marfeille  pour  le  mettre  à  la  tête  d'une  armée 
coiâtc  TEmpereur  Jofeph  :  ce  projet  n'eut  point  lieu.  Marfigli 
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rcvmt  en  Provence  j  &  des  affaires  particulières  Tayant  rappelle 
à  Bologne  ,  il  y  mourut  en  1730.  Il  cft  le  fondateur  de  cette 
belle  Académie  de  Bologne  ,  connue  fous  le  nom  d'Inilitut* 
L'Académie  des  Sciences  de  Paris,  la  Société  Royale  de  Lon* 
dres  ,  &  TAcadémie  des  Sciences  de  Montpellier  fc  raflbcic* 
icnt.  Marfîgli  n'oublia  point  fon  efclavagc  ;  il  établit  un  tronc 
à  la  Chapelle  de  rindi.ut  pour  le  rachat  des  Capti&.  Il  a  laillii 
des  Mémoires  utiles  dans  le  Recueil  de  l'Académiedes Sciences 
de  Paris  ;  un  Effai  phyfîque  de  Thiftoire  de  la  Mer ,  traduit  par 
le  Clerc,  in -fol.  Amfterdam,  1715;  Opus  DattubiaU^  oa 
defcription  du  Danube  depuis  Vienne  ]*uG)u'â  Belgrade  y  fix 
volumes ,  in-fol.  traduite  en  François  \  Traité  des  Champignons^ 
&c. 

MARSILE  de  Padoue,  ouMemandrin,  Refteur  de 
rUniverf^té  de  Paris ,  a  travaillé  fur  la  défenfe  de  la  Puiflance 
léculierc  contre  la  fpirituelle.  Le  Traité  qui  fie  le  plus  de  bruit , 
cft  fon  Dôfenfor  PaciSy  en  faveur  de  Louis  de  Bavière  contre 
le  Pape.  Jean  XXII  condamna  cet  Ecrit.  Il  a  au(C  compolë  <h 
Tran/ladonc  Imperii  Romani. 

Marsile  Ficin.  /^^yd^  Ficin. 

Marsiliana  ,  petite  Ville  deTofcane,  dans  le  Siennoîs,  cft 
fort  connue  à  caufè  des  Manufà<5lures  en  foie  qui  y  font  éta- 
blies. 

M  ART  A ,  Bourg  du  Duc^é  d'Urbin ,  dans  l'Etat  de  TEglife ,  pea 
confîdérable. 

M  A  R  T  E  L  L I ,  (  Ludovico  )  Pocte ,  né  dans  le  Duché  de 
Tofcane ,  dans  le  feizieme  iîecle.  II  eft  regardé  comme  un  des 
meilleurs  Poètes  Dramatiques  d'Italie  :  fa  Tragédie  de  Tullie 
paffe  pour  un  chef-d'œuvre.  Il  y  a  detuc  Recueils  de  fes  Poefîes  \ 
l'un  renferme  fes  Pièces  de  Théâtre  flc  fes  Ouvrages  férieux  ; 
fes  Pocfîcs  bouifbnes  font  inférées  dans  le  Recueil  des  Poefies 
berniefqiies.  Il  y  a  un  autre  Poète  de  la  même  famille (  Finccnt 
Martelii  )  avec  lequel  il  ne  faut  pas  le  confondre. 

MARTELLI,  (  Pietro-Jaçoh  )  Secrétaire  du  Sénat  de  Bo- 
logne ,  eft  mis  au  rang  des  meilleurs  Poètes  Italiens.  Son  Théâ^ 
tre  contient  treize  Tragédies    fort  cftiméc$  des  Italiens,  &  que 
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qo^qoes  Poètes  Tragiques  François  n*ont  point  ignorées.  Outre 
ts  Pièces  de  Théâtre ,  il  y  a  encore  de  lui  un  Recueil  en  deui 
Tolumcs  in- 8".  Je  vûrfi  e  proji. 

MâRTI  N.  n  y  a  eu  trois  Papes  de  ce  nom ,  Se  cinq ,  fui- 
fant  ceux  qui  comptent  dans  ce  nombre  Marim  I&;  Marin  IL 
AV^f  Marin. 

MARTiN  l^nià  Todi,  au  Duché  de  Spolette,  élu  k 
premier  Juillet  649  y  après  la  mort  de  Théodore.  Il  alTembla  un 
Concile ,  où  furent  condamnés  les  Monothélites  y  TEcthefe 
d'Héraclins  &  le  Type  de  Confiant ,  édits  contenant  un  for« 
mulaire  de  foi  que  ces  Empereurs  avoient  publiés.  L^Empereu^ 
Confiant  perfécuta  IVIartin  y  le  fit  arracher  du  pied  des  autels 
pour  le  conduire  dans  les  prifons  de  Conflantinople ,  d'où  il 
oe  le  cira  que  pour  l'envoyer  en  exil  dans  la  Cherfonefè  y  oà 
il  mourut  au  milieu  de  toutes  fortes  de  chagrins  &  de  fouffirances , 
en  é54. 

MARTIN  IIou  IV,  en  comptant  les  deux  Marins.  (  Simon 
DE  Bris)  né  en  Brie  en  France,  fut  élu  le  12  Février  tî8i. 
Il  fut  d'abord  Cardinal  par  Urbin  IV ,  Tréforier  de  l'Eglifè  de 
Tours ,  &  fiit  employé  en  des  Légations  importantes.  Ayant 
été  élu  Pape ,  fon  frère  vint  le  voir ,  comptant  (ùr  une  fortune 
brillante  ;  mais  Martin  ne  lui  donna  que  de  quoi  payer  les  frai^ 
de  fon  voyage  ,  en  lui  difant  qu'il  n'étoit  que  l'économe  de* 
biens  de  l'Eglifè.  La  Vilk  de  Rome  étoit  divifée  en  deux  par- 
tis, il  les  réunit.  Il  excommunia  Pierre  ,  Roi  d'Arragon,  auteur 
iu  maflkcic  «les  Vêpres  Sicilienes ,  &  TEmpereur  Michel  Pa« 
léologoe ,  ligué  avec  Pierre.  Il  mourut  le  if  Mars  nSj.  Il  avoir 
transféré  l'Arragon  à  Charles  de  Valois ,  &  fît  prêcher  une  Croi-' 
Éufc  contre  Pierre  ;  &  Philippe  -  le  -  Hardi ,  fur  la  donation  du 
Pape ,  fît  la  guerre  à  TArragonois  avec  les  Croifés,  qui  périrent 
<ic  la  pcfle  avec  lui. 

MARTIN  III  ou  V,  (  Otton  Colùnna)  né  â  Rome  ,  flit 
élu  en  1417,  après  l'abdication  de  Grégoire  XII  &  la  dépofî- 
liondc  Benoît  XIIL  Comme  il  fut  élu  au  Concile  de  Confiance, 
fon  intronifkcion  fut  de  Ja  plus  grande  folemnité  ;  l'Empereur^ 
^rElcûeur  Palatin-  tenoicnt  la!  bride  de  fon  cheval,  &  tout 
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le  Concile  Tefcorta.  Il  préfîda  au  Concile  ;  enfuice  II  publls 
des  Bulles  contre  des  Huffices.  Il  congédia  le  Concile ,  od  '^ 
reçoit  encore  bien  des  chofes  à  régler.  II  termina  le  fchïfroc , 
qui ,  depuis  un  demi  -  fiecle ,  décKiroit  TEglife.  Après  la  mort 
de  Benoit  XIII,  deux  Cardinaux  avoient  élu  pour  (îicceflèut 
de  cet  Antipape  Gilles  de  Mugnos,  Espagnol,  fous  le  nom 
de  Clément  VIII.  Il  fe  démit  volontairement,  &  le  Pape  lui 
donna  rEvêché  de  Majorque.  Martin  avoit  indiqué  un  Concile 
i  BaOe  pour  la  ):éformation  de  TEglifè ,  qui  devoit  être  tena 
ièpt  ans  après  :  mais  ce  Pape  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie 
en  I4U. 

Martimekgo,  petite  Ville  du  Bergamafque  ,  dans  TEcac  deVe- 
nife.  Fèye{  Bergamasque. 

M  ART  I N  I ,  (  le  P.  Afartîn  )  Jéfuitc ,  Miffionnaire  â  la 
Chine,  né  a  Trente,  a  beaucoup  écrit  fur  THiftoire,  la  Géo- 
graphie ,  le  Gouvernement  Ôc  les  Mœurs  des  Chinois.  Il  fit  dans 
ce  pays  des  recherches  curieufes  qu'il  mit  en  ordre  ,&  qu'il  pu- 
blia â  fon  retour  en  i^yi;  il  donna  d'abord  Sinica  hiftori^ 
DecASy  qui  va  jufqu'i  la  naifTance  de  J.  C.  Cette  partie  de  l'HiC- 
toire  a  été  traduite  en  François  par  Pelletier,  deux  volumes  in-i  z  ^ 
1^91  \  enfuite  fa  Chine  illullrée  ,  in-fol.  THiftoire  de  la  Guerre 
des  Tanares  contre  les  Chinois ,  &  une  Relation  da  nombre  & 
de  la  qualité  des  Chrétiens  chez  les  Chinois.  Le  P.  Duhalde  a 
fondu  dans  fon  Ouvrage  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  ces  dif- 
fércns  livres.  Le  P.  Martini  a  écrit  en  latin.' 

AÎARTORANO  petite  Ville  au  Royaume  de  Naplcs,  dans  la  Ca- 
labre  Citéricure,  avec  un  Evéché  fûSragant  de  Co(ènza;  elle  a 
trois  lieues  de  la  mer  &  fix  S.  de  Co(ènza* 

M  A  R  U  L  L  E ,  (  T:Lciti  )  né  dans  la  Calibre ,  Poiîte ,  qui , 
dans  le  temps  que  toute  Tlt^ie  gémiffôit  des  fureurs  d'Attila  1 
eut  la  baflelTe  de  lui  dédier  un  Poème  rempli  d'adulation,  dans 
lequel  il  le  faifoit  defcendre  des  Dieux.  Attila  en  fiyjidîgné  lui- 
■  même;  &  dans  le  premier  moment,  il  ordonna  qu'on  jettât 
dans  le  feu  &  le  Poëme  &  l'Auteur  :  mais  pour  ne  pas  indifpofcr 
les  Poètes  contre  lui ,  il  fit  grâce  à  l'Auteur,  &  fe  contenta  de  faire 
brûler  l'Ouvrage. 
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MARULLE,  {Michel)  ou  Tarchokiota ,  cft  un  de 
ces  Savans  qui  paiferent  en  Italie  &  y  portèrent  le  goiit  des 
Lettres,  après  la  prife  de  Conflantinople.  U  fe  jectadans  le  Mi- 
ik<ûre,  &  périt  enTofcane^  en  paifant  une  rivière,  en  i^oo.  H 
a  laifle  des  Poe  fies  grecques  &  la  jnes ,  od  régne  toute  la  dé- 
licateilè  <lc  TAntiquité ,  mais  quelquefois  trop  libres  ;  elles  ont 
é:é  iôavenc  imprimées  avec  les  fiaifers  de  Jean  II.  Il  n'a  riea 
de  cosmnun.  avec  Marc  Manille  de  Spalatro,  dans  le  feizieme 
fieck ,  qui  a  iaiiTé  un  Traité  de  religiojè  vlvendi  inftitutionc  pcf 
txempLim 

Marza  ,  petite  Ville  dans  la  Vallée  de  Voto  en  Sicile ,  fort 
incommodée,  comme  toute  cette  partie,  par  les  éruptions  da 
Mont  GibeL 

Marza  Muscxetto  ,  eft  un  Fort  de  TlIle  de  Malthe ,  dans 
■ne  des  petites  Ifles  qui  ^environnent. 

M  ASANIELLO,  hardi  féditieux,  qui  edt  pu  exécuter  la 
plus  étonnante  révolution  à  Naples ,  s*il  eût  fu  (è  modérer  dans  U 
proipérî;é*  Ce  jenne  homme, â  peine  âgé  de  vingt- quatre  ans, 
écoit  Pécheur,  avoit  de  refprit,  beaucoup  d'éloquence  naturelle 
&  an  cara€^ere  féroce.  En  1^47,  les  Gouverneurs  Efpagnolf 
accablrâsnc  le  Peuple  de  Naples  de  fubtides  &  de  mauvais  traite- 
mens;  il  murmuroit  &  n'ofoit  élever  la  voix  \  Mafaniello  qui 
connoiflbit  ces  di(po(îtîons ,  paroît  un  jour  dans  Naples ,  un 
rofeau  à  la  main  ,  &  criant  :  Five  le- Roi  d'Efpagne^  Ù pérljjent 
les  Officiers  corrompus.  On  le  prit  d'abord  pour  un  foI,&  Ton  rit  : 
bientôt  on  le  voit  fuivî  de  deux  mille  jeunes  gens  Pêcheurs  H. 
Artifans ,  armés  de  bâtons.  Ils  reftercnt  afTemblés  la  nuitj  le 
lendemain  matin  Mafaniello  recommença  fa  côur(è  \  beaucoup 
de  Méconcens  (è  joignirent  a  lui.  A  midi  fa  troupe  étoit  de  plus 
de  dix  mille  hommes.  Les  Artifans  &  les  petits  Marchands 
avoient  fermé  leurs  boutiques  &  fui  voient  la  Foule.  Mafaniello 
les  conduiiît  alors  fur  la  place ,  monta  fur  une  pierre ,  fit  entendre 
au  Peuple  qu'il  n'avoit  d'autre  objet  que  de  l'exciter  à  recouvrer 
fa  liberté ,  &  à  s'afemchir  de  la  tyrannie  des  E(pagnols.  Le 
Peuple ,  animé  par  fon  reÏÏèntiment  particulier ,  &  par  Tenthou* 
fiaCnc  de  l'Orateur,  s'écrie  tout  d'une  voix:  Five  Mafunietlo^  • 
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Protefhur  de  U  lihertiy  Bi  le  déclare  fou  c&ef.  H  fait  aii^ 
les  prifonsy  ordonne  à  tout  Napoliiain  ,  de  quelque  état  &  con-« 
^  diûon  qu'il  foit ,  de  le  fuivre  &  de  prendre  les  armes ,  fous  peine 
d'avoir  fa  maifon  brûlée  \  &  ce  même  jour  il  &  vie  à  la  réce  de 
cinquante  mille  hommes.  Le  Vice-Roi  lui  demanda  une  trêve  | 
3  y  confcntic  pour  le  Peuple  :  le  Vice-Roi  le  reconnut  Premier 
Tribun  du  PeupUfidels*  Cette  capitulation  luiattijra  de  nouvelle^ 
troupes,  il  (è  vît  à  la  tête  d'une  armée  de  cent  cinquante  mille 
hommes.  Il  abolit  les  impôts ,  fit  battre  monnoie ,  changea  Tordre 
du  Gouvernement  y  &  eât  anéanti  la  domination  Espagnole ,  s'il 
eât  fu  être  maître  de  lui-même  \  mais  il  marqua  trop  de  fierté  au 
Peuple  qui Paflàdïna,  après  avoir  obéi  aveuglément  â  fes  ordres^ 
mafTacré  plufieuts  Nobles ,  &  brûlé  leurs  maifons.  Le  lendemaiil 
de  cet  afTafCûat,  ce  Peuple  inconftant,  qui  avoh  porté  ià  tête 
au  bout  d'une  pique  ,  traîné  fon  cadavre  dans  la  boue,  honteux 
de  la  brutalité ,  lava  ion  corps  &  fa  tête,  le  couvrit  d'habits 
royaux  ,  lui  mit  une  couronne  &  un  (ceptre ,  &  aflèmbla  deux 
mille  Eccléfiafi:iques  Séculiers  &  Réguliers ,  qui  l'inhumèrent  dans 
les  tombeaux  des  Rois  \  mais  ce  Peuple  n'avoit  plus  de  chef,  (à 
légèreté  &  la  vigueur  Espagnole  le  didiperent ,  &  chacun  rentra 
fous  TobéifTance  en  tremblant  pour  foi. 

MASCARDI,  {Auguftin)  né  a  Sarîaiie  en  1^91, 
de  parens  nobles*  Urbin  VIII ,  charmé  de  fon  éloquence  ,  le  fie 
fon  Camerier  d'honneur ,  &  lui  donna  une  pcnfion  de  cinq  cens 
écus.  Il  établit  pour  Mafcardi  une  Chaire  d'Eloquence  dans  le 
Collège  de  h  Sapience  en  iéi8.  Il  moumt  â  Sarzane  en  1640m 
Il  a  compofé  en  lacin  &  en  italien  des  Poêfies ,  des  Harangues  ^ 
&  quelques  autres  Ouvrages  y  celui  qui  eflleplus  connu  en  France^ 
eft  fon  Traité  ,  DcWArtt  Hiftoricd\  les  autres  font,  Difcorji 
Morali  fur  U  Tavola  di  Cebuu  ,  Profe  Vulgari ,  U  Cohgiura  del 
Conte  Govan  Luigi  Fefchi  ,  Sjrlvarum  ,  Lil>4  IV  ,  Prolujlones 
jEtkUa  ,  Diffenaùones  de  affeâibus* 

Mascherb  ,  (  les  )  Village  entre  Loïano  &  Tagliafèno,  i  dix* 
huit  milles  de  Florence  \  ce  lieu  eil  peu  confidérable  s  on  y  trouve 
ttne  très- belle  maifon  de  la  famille  Gerini. 

MASCHERINO,   {OOavien)  Peintre  &  Architcâc, 

more 
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fdoit  foos  le  pontificat  de  Paul  V ,  igë  ie  quatre«vingt-<)euï  ahs  ^ 
i  Rome  y  oÂ  il  conftntîfit  la  Galerie  &  le  Portique  au  ibtid  du 
Palais  de  Monie-CavaUo ,  la  façade  décorée  de  pîlaftres  accou^ 
plés^&  l'cfcalier^  l'Eglifè  de  Saint  Laurent  in  Laùrô^  èc  le  Pa- 
lais od  eft  le  Mont  de  Piété  furent  élevés  fur  fesdefliâs.  Il  a 
encore  élevé  la  façade  du  Palais  dépendant  de  l*EgU(è  dti  Saint^ 
Efprit,  &  celle  de  l'Eglifè  de  la  S  cala,  il  acheva  celle  de  Tranf- 
ponana  ,  commencée  par  Sallufte  Perru^ii ,  fils  de  Baltka^' 
ùx. 

MASCOLO  on  MASCITLUS,  {Jédn-Saptiftt)  Je- 
tàoi^nè  à  Naplesen  1^83  ,fiit  deftiné  à  Tétude  de  la  JuriKpru- 
denoe^  Sa  pié^  &  fon  penchant  pour  les  Lettres  l^engagerenc- 
d'entrer  chez  les  Jéfuites ,  malgré  fès  parens.  Il  y  ièrvit  d^etem«' 
pie  par  Ëi  modeiHe,  fa  charité  Se  fon  ardeur  pour  l'étude.  Pen« 
dant  la  pefte  qui  défola  Naples  en  t6$6  y  il  fe  livra  i  fon  uld; 
pour  {bulager  &  pour  exhoner  les  malades.  Il  mourut  vid^imj) 
de  ce  fléau,  âgé  de  foixante-treize  ans*  Il  a  laiiTé ,  Lyricoruinfcu 
Odarum^  Lié,  XV  ;dà  Incendio  yefuviano ; Perfecudon^s  EçcU^ 
Jùe;Encomia}  Ponde radones  ConcionaUs  in  Opura  SS»  ^ugïïfm 
dniy  Hycronimi  &  Amhrojli^ 

Masema  &  G  DARDA  y  font  deux  petites  Villes  fur  le  Lac  de 
Cuarda ,  au  Véronois  dans  TËtat  de  Venifè. 

MASO, ou  FINIGUERRA,  Florentin.Ceftiluî, comme 
nous  l'avons  dit  ailleurs ,  qu'on  attribue  l'invenuon  delà  gravure  fut 
cuivre.  Il  étolt  Orfèvre  ^  ils'apperçut  qu'en  gravant  fes  ouvrages 
d'otfévrerie ,  le  (bufre  fondu  dont  il  fè  fèrvoit ,  conlèrvoit  les 
figures  empreintes  de  la  gravure  3  il  fuivît  cette  idée ,  fit  de^ 
épretivcs  &  réuffit  ;  cette  découverte  (è  répandit  à  Florence ,  & 
paflk  en  Flandre,  oà  Alberdure  &  Martin  d'Anvers  la  perfec* 
tionnerenc. 

Massa,  ((Duché  de)  dans  les  Etats  de  Modene,  qm  n'a  quef 
trois  ou  quatre  lieues  d'étendue ,  efV  près  de  la  Mer ,  au  midi 
des  autres  Etats  du  Duc  de  Modene,  entre  la  République  At 
Gènes  5c  celle  Lucqnes.  Ce  DnChé ,  ou  Principauté,  a  long-temp^ 
appartenu  à  la  Maifon.de  Ciho,  dont  Hercule  Renaud ,  Prince 
Héréditaire  de  Modene,  époufii  l'héritière  en  1740.  Ce  Duché 
Tom^  IL  D 
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A^eft  remarqaaUeqae  par  fes  belles  carrières  Je  marbre.  La  Vilfe 
it  Afaffa  en  eit  la  capitale.  Elle  eft  ancienne,  aflcz  belle  &  bkn 
peuplée  y  dans  une  plaine  agréable  proche  de  la  mer ,  défèodae 
par  un  bon  Château.  Les  autres  Villes  du  Duché  font  Carrcrjk 
petite  Ville  ,  &  au  voifînage  des  canieres ,  d'od  elle  a  tiré  fba 
nom  \  LaveàJjL  ^  (îcuée  â  Tembouchure  d'une  pedte  rivière  de  même 
nom.  Les  carrières  de  Mafia  foumiilènt  ce  beau  marbre  dont 
on  fe  (ièn  pour  les  plus  beaux  édifices  d'Italie.  De  Modene  a 
JlaiTa  on  a  conftruit  un  très-beau  chemin  à  travers  rApennin , 
pour  faciliter  le  tranfport  des  marchandiiès. 

Massa  de  Sibmme  ,  Maffa  Fcurnenjîs ,  Ville  du  Siennok , 
avec  Evêcbé  fofirag^nt  de  Sienne,  dépendante  du  Grand  Duc 
4e  Tofcanne,  eil  fituée  fur  une  colline. 

Massa  bt  Sorrehto,  au  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Terre  de  Labour,  avec  Evêché  &  titre  de  Principauté,  eft 
(ituée  au-defTus  des  ruines  des  Villes  de  Pompeîa  &  de  Stabia , 
Couvertes  des  cendres  du  VeCive  :  le  veau  des  environs  de  Mafla 
tede  Sorrento  e(l  fort  renommé  :  il  y  a  de  très-bons  pâturages 
&  le  pays  eft  très- fertile.  Mafia  eft  célèbre  par  la  naifiance  du 
Tafic., 

MASSARIA,  (  Alexandre  )  né  â  Vicence ,  Médecin 
célèbre  du  feizieme  (îecle.  Il  fut  Profeffeur  en  Médecioe  dans 
rUniverfité  de  Padoue,  od  il  mourut  en  i$ ^8.  Il  a  laifie  un 
Traité  de  la  Pefte;  la  Médecine  Pratique^  un  Traité  du  Poulx, 
des  XJnnçs 'y  Confuàauones  Cf  Rejponfa  3Iedicinulia  ;  adver-» 
Jus  Saxoniam  de  ahufu  Medicamentorum  ytjicjntium  y  &c, 

Massbram,  Ma&sbrano,  petite  Principauté  fîmée 
entre  le  Milanez  &  le  Piémont ,  &  enclavée  dans  la  Seigneurie 
de  VerceiL  Elle  relevé  du  Saint  Siège ,  &  appartient  â  la  Mai* 
fon  Ferrara  de  Fiefque.  Le  Prince  de  MafTerano  fut  fait  Grand 
d'Eipagne  de  la  première  Clafiîè  en  1711.  Les  Seigneurs  de 
cette  Maifon  portent  aullî  le  titre  de  Marquis  de  Creyacorey  parce 
que  ce  Marquifat  a  été  réuni  à  la  Principauté  de  Afajgêr^no. 

Massimo  Sasso  délie  Italie  y  proche  JUacerata ,  dans  la  Mar« 
che  d'Ancône.  Cette  montagne  dk  un  rocher  en  forme  de  paia 
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ic  fnae.  On  la  nomme  Majflmo  Sajfo^  parce  qu'il  n*y  croît 
lien,  pas  même  de  Therbe. 

MASTELLETTA,  (  Jean-  André  DoNDoqcr,  dit  le 
Peimtiu!  )  né  à  Bologne  en  i  s77»El^s  des  Carraches  ,  étudia  les 
ouvrages  du  Parmefan.  Il  s'ell  fait  une  manière  particulière  Zc 
i^duiûjice  y  (ans  vouloir  confulter  la  nature.  Il  avoit  Tan  de  ca« 
chéries  iocorreâions  dans  les  forces  ombres  dont  il  enveloppoic 
iès  figures  qui  paroiflbient  en  relief  au  moyen  .des  clairs  qu'il  y 
t^andoit.  Il  eflàya,  fans  fiiccès,  de  prendre  la  manière  claire 
do  Guide.  Ce  Peintre  avoit  les  moeurs  extrêmement  pures,  la 
plus  grande  modeftie  &  beaucoup  de  piété;  iiir  la  fin  de  fes 
jours,  le  chagrin  affoiblit  fon  efprlt  &  l'obligea  de  (è  retirer  dans 
on  Couvent  où  H  mourut  très-igé.  M.  le  Duc  d'Orléans  poilèdô 
de  ce  Peintre  la  vîfion  de  Saint  François. 

MASUCCIO,  Architede  &  Sculpteur ,  né  à  Naples  en 
1130  y  &  mon  en  130^.  Il  a  achevé  le  Château  neuf  &  l'Ëglife 
de  Notre-Dame  des  Nouvelles,  commencés  par  Jean  de  Pife  ; 
il  a  bâti  le  Palais  de  l'Archevêché  de  Naples ,  dans  le  goût 
gothique,  l'Egliiède  Saint  Dominique  Majeur ,  &  celle  de  Saint 
Jean  Majeur ,  fur  de  meilleures  proportions.  Parmi  les  difFé-« 
icns  Palais  qu'il  a  fait  élever ,  on  diilingue  celui  du  Prince  Co- 
lombrano. 

Mafacdoeut  pour  Elevé  Etiekmb,  dit  Mafiiccio  IL  Pendant 
<|o'il  éoidioit  à  Rome  les  anciens  monumens ,  le  Roi  Robert 
l'appdla  â  Naples  pour  y  bârir  TEglife  de  Sainte  Claire ,  qu*il 
tromra  commencée  dans  le  goât  gothique  :  Etienne  corrigea  le 
plan  le  mieux  qu'il  put  ;  l'Eglilè  &  le  Monaftere  de  la  Croix 
du  Palais ,  la  Chanreufe  de  Saint  Martin  ,  le  Château  de  Saint 
Ehne  de  Naples ,  termina  l'Ëglife  de  Saint  Laurent,  commencée 
par  Mafuccio  ;  bâtit  celle  de  Saint  Jean  â  Carbonara.  Etienne 
étoit  eicellent Sculpteur.  Il  fit  pludeurs  tombeaux,  &  mourut  en 

MASUCCIO,de  Salerne ,  d'une  famille  noble,  a  donné 
des  Nouvelles  à  l'imitanon  de  Bocace.  Elles  ont  été  imprimées 
i  Naples,  ia*foLen  X47^,  fous  le  viXi^àizNwtllino.  Elles ibnt 
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au  nombre  de  cinquante.  Cet  Auteur  mourut  yen  la  fin  du  qnîn* 
zieme  ficelé. 

Matera  9  petite  Ville  au  Royaume  de  NapleSydans'la  Pro« 
vince  d'Otrante ,  avec  un  Evéché.  L'Archevêque  de  Cireoza 
dans  la  Bafilicatei  dont  rArchevêchë  a  été  réuni  â  celui  de 
Matera  y  réfide  dans  cette  Ville.  Elle  eft  fituée  fur  le  Canapro  , 
à  onze  lieues  S.  O.  de  Bari  &  quatorze  N.  O.  de  Tarente. 

Mathei 9  (  Villa )  â  Rome;  fur  la  hauteur  du  Mont  Cœfius; 
on  y  respire  le  meilleur  air  de  Rome  :  la  manière  donc   les 
jardins  font  diftribués ,  les  fait  paroître  beaucoup  plus  étendus  : 
ils  font  pre(que  abandonnés  :  une  partie  eft  en  forme  de  Théâtre 
antique.  On  voit  au  fond  un  bulle  coloflàl  qui  a  huit  pieds  de 
haut,  la  ftatue  devoit  en  avoir  foixante-quatorze.  Il  y  afiir-tout 
quantité  de  petits  tombeaux  de  marbre  &   d'urnes  fépulcrales. 
On  y  voit  Un  obéli(que  antique  formé  de  deux  pièces  de  granit , 
couvert  dans  le  haut  d'hiéroglyphes  ;  un  Apollon  prêt  i   écor- 
cher  Marfyas ,  par  Olivieri  ;  un  cheval  de  bronze  antique   de 
demi  grandeur ,  écorché ,  ayant  les  veines  ,  les  nerfs  &  les  muf* 
clés  découverts  \  ce  morceau  eft  très-eilimé  :  une  ftatue  de  Vénus 
reftaurée  par  la  tête  &  le  bras  droit  ;  elle  a  pour  pendant  une 
fiatue  moderne  de  l'Amitié ,  psir  Olivieri  ;  elle  a  la   main  fiir 
fa  poitrine  qui  eft  ouverte  \  un  Silène  afiis ,  la  tête  enfoncée  dans 
les  épaules ,  la  bouche  ouverte  ,  le  vifage  bourfouflé ,  Antique 
Grec  très-beau  \  Porcie  &  Brutus ,  beau  groupe  antique  \  une 
tête  antique  deCiceron ,  le  nez ,  les  lèvres  &  le  menton  reilaurés  ; 
une  petite  ftaue  d'Adrien,  unique  \  un  Antinous  entier ,  prefqu'aufH 
beau  que  celui  du  Eelvedere  5  une  petiie  fontaine  du  Bernin , 
formée  de  trois  huitres  foutenues  fur  des  queues  de  daupiiin  \ 
un  aigle  ouvre  ces  huitres ,  &  il  en  fort  des  napes  d'eau  ;  il  y  a 
quelqu'autres  fontaines  curieudès  \  de  très-belles  colonnes  du  plus 
beau  marbre;  des  grottes  avec  des  jets  d'eau  formés   par  èss 
tritons  ou  autres  figures  ;  des  terraflès  ;  de  beaux  points  de  vue. 
Le  Cafino  ou  maifon,  contient  des  morceaùY  très-rares  &  très- 
curieux  ;  l'Amazone  antique ,  ployant  fon  arc ,  très-belle  ftame; 
une  table  quarrée  de  porphyre  verd,  morceau  utiique^une  petite 
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tgut  ie  Cerèsy  nne  des  plus  jolies  (latiies  ie  Rome;  on  aigle 
andquc  de  marbre  ;  Fauftine  la  jeune ,  (bus  la  figure  de  la  Pu* 
deor  j  mie  tête  coloflkle  de  Plotioe  ;  une  Diane ,  Antique  grec  ^ 
Hercule  dans  Ùl  jeuneflè  ,  auflî  Antique  grec  ;  Antonin  le  pieux. 
Ceft  dommage  qu'on  laifTe  gâter  la  plupart  de  ces  ftatues,  ôc 
qu'on  néglige  la  maîfon  Se  les  fardins. 

MATHESîhAm,  (Mathieu)  célèbre  Jurifceofulte  de 
Bologne ,  ^yoitdans  le  quinzième  fiecle  vers  Tan  1435  »  &  dont 
on  a  (bavent  imprimé  lesTraités  deEUâioneyariarum  opinionum  ; 
de  Succcffionibus  ah  inteftato  ;  Leflura  fuper  lié*  cod,  viu 

MATHIEU  DEL  NASSARA,  né  â  Vérone, Graveur 
célèbre  de  Pierres  fines.  Il  vint  en  France ,  &  François  I  bonora 
(on  talent.  H  avoit  fait  pour  ce  Prince  un  oratoire  qu'il  portoic 
por-toQC  dans  iês  voyages  &  i  l'armëe.  Outre  Fart  de  la  Gravure, 
il  poflédoit  celui  de  la  Mufique.  François  I  (è  plaifoit  beaucoup 
i  l'entendre  jouer  du  hith.  Ces  talens  joints  i  la  gaité  &:  i  l'honnâ* 
tctéde  l'Artifte,  le  rendirent  fi  cher  au  Monarque,  que  lor(qu'après 
l'événement  de  Pavie ,  Mathieu  s'en  retourna  à  Vérone ,  Fraiv- 
çois  I  lui  dépêcha  des  Couriers  pour  le  faire  revenir  en  France* 
L'Ard(èe  revint,  fe  maria  \  François  I  le  combla  de  bienfiûts  & 
le  nomma  Graveur  général  des  Monnoies.  U  ne  quitta  plus  la 
France,  &  mourut  à  Paris  en  i$48. 

MATHILDE,  (la  ComteiTe)  fille  de  Bonifàce,  Mar« 
quis  de  Tofcane ,  marqua  le  plus  grand  attachement  au  Saint 
Siège  \  après  avoir  défendn  Grégoire  VII  &  emporté  de  grands 
avant^^  contre  l'Empereur  Henri  IV ,  elle  donna  tous  (es  biens 
aox  Papes.  Ces  biens  étoîent  immenfes  ;  la  Tofcane  ,  Mantoue, 
Parme,  Reggio  ,  Plaifance  ,  Ferrare  ,  Modene ,  panie  de  l'Om- 
brîe,  Spolete,  Vérone  y  tout  le  pays  depuis  Viterbe  jufqu'â 
Orvîette ,  panie  de  la  Marche  d'Ancône  en  dépendoient.  L'em- 
pereur Henri  IV  ,  prétendant  qu'une  partie  de  ce  Domaine  étoit 
de  la  mouvance  de  l'Empire  ,  s'oppofa  â  la  prUè  de  poflèffion 
de  Pa(cal  11^  la  guerre  s'alluma-;  enfin  chaque  Puiflfance  céda 
de  (es  prétentions  ou  de  fes  droits ,  &  Ton  fit  une  nouvelle 
compofition.  Elle  avoit  fiancé  un  fils  de  Godefiroy  le  Boflîi  » 
Doc  de  Lorraine  j  ce  mariage  ne  s'acheya  pas.  Après  (à  moi^ 
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elle  ëpouTa  Gdélâ  le  jeane.  Duc  de  Bavière,  &  ne  con&otîc  a 
ce  mariage ,  qu^à  condition ,  dit-on ,  de  vivre  en  continence  avec 
fon  époux.  Elle  mourut  le  14  Juillet  1 1 1  ^^  âgée  de  7^  ans. 

MATHIOLE,  [Pierre- André)  né  à  Sienne  â  la  fin  dn 
quinzième  (îecle,  célèbre  Médecin  &  Botanifle.  Il  connoifloîc 
très-bien  les  langues  grecque  &  latine ,  &  étoit  profond  Licté* 
rateur.  Il  fut  premier  Médecin  de  l'Empereur  Ferdinand ,  8c 
mourut  de  la  pefte.  Il  a  laiflfé  d*eTcellens  Comftientaires  (în 
Diofcoride.  L'édition  la  plus  recherchée  eft  celle  de  Venifê , 
în-fol.  avec  figures  1568.;  Gafpard  Bauhin  a  enrichi  de  (es  noies 
celle  de  Francfort  1608  j  Epuome  de  Plands  ;  ConJiUa  Aledica. 

MATHURIN  &  POLIDORE  de  Florence,  Peintres 
de  la  fin  du  quinzième  fîecle  &  du  commencement  du  (èizieme , 
étoient  liés  d'une  fî  étroite  amitié ,  qu'après  avoir  feit  enfemble 
de  pénibles  études  de  l'Antiquité ,  ils  ne  cédèrent  de  travailler 
enfemble ,  &  de  confondre  leurs  ouvrages  ;  ils  avoîent  la  même 
manière,  le  même  goiit,  le  même  coloris,  &  jamais  on  n'a 
diftingué  leurs  ouvrages.  Nous  avons  en  France  le  même  exem- 
ple de  talens  réunis.  MM.  Rebel  &  Francoeur  ont  donné  plu- 
iîeurs  Opéra  très-eflimés  ,  fans  que  jamais  on  ait  difHngué  !e 
travail  de  l'un  ou  de  l'autre.  Mathurîn  mourut  en  t$i6. 

MATTHEACI,(  Angelo  )  né  a  Maroftic^t ,  Jurifconfulte , 
Philofophe  &  Mathématicien.  Ses  connoiflances  de  l'un  &  l'autre 
Droit  lui  firent  donner  une  Chaire  ï  Padoue ,  &  lui  méritèrent 
l'eftime  de  Sixte  V  &  de  l'Empereur  Rodolphe ,  qui  le  conful- 
terent  &  le  comblèrent  de  biens  &  d'honneurs.  Il  mourut  en 
600 ,  âgé  de  foixante-quatre  ans.  Il  a  laifTé  de  via  &  rauùne 
artificiofa  Juris  Univerji\  de  Fideicommijflmis  y  &c. 

MAURICE,  (  Chevaliers  de  Saint-  )  Ordre  de  Chevalerie 
•  féculiere  ,  inflitué  en  Savoie  par  Amédée  VIII ,  dans  le  temps 
qu'il  fe  retira  au  Prieuré  de  Ripaille  en  1354'  Pendant  plufîeurs 
années  cet  Ordre  fut  tellement  négligé,  qu'il  étoi:  prefqu'anéanti  ; 
mais,  en  1571  ,  Emmanuel -Philibert  le  releva.  Grégoire  III 
donna  une  Bulle  en  faveur  de  cet  Ordre ,  &  créa  Emmanuel  & 
-fcs  fucccfTcurs  Grands  Maîtres  de  l'Ordre: il  fut  cnfuite  réuni â 
:  celui  de  $âint-La2saie» 
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Maorieiims  9  (  la)  Vallée  de  Savoie ,  d'environ  vingt  lieues 
de  long  y  avec  dttede  Comté  ^:  elle  s'étend  jtifqu'aa  Mont  Cenîs, 
ffà  la  fêpare  du  Piémont.  Cette  panie  de  la  Savoie  a  été  autre* 
fois  le  premier  patrimoine  de  £c%  Princes.  Humbert  au»  nudns 
Uânchcs ,  dans  le  onxîeme  fiede  ,  ponoit  le  nom  de  Comit 
de  Manrienne.  Cé&r  appelle  (es  habitans  les  Brannoviccs. 

Mauriemii8,( Saint- Jean  de )  Capitalç  du  Comté  de  ce 
nom  ,  petite  Ville ,  Siège  d'un  ancien  Evèché ,  dont  le  revena 
cft  de  vingt-deux  mille  livres.  On  ne  fait  pas  au  jufle  fi  c'étolc 
par  la  Vallée  de  Btaurienne  ou  par  le  Mont  Saint  -  Bernard 
qu'Annibal  ffaverfa  les  Alpes.  Saint-Jean  eft  célèbre  par  la  mort 
de  Ckarles-le-Cbauve ,  Roi  de  France ,  qui  y  fiit  empoifonné 
par  un  Médecin  Juif,  en  revenant  d'Italie.  En  1)^48  ,  Henri  II  » 
paflant  par  Saint>Jean  de  Maurienne  y  les  habitans  voulant  lui 
donner  une  fète  »  cent  jeunes  gens  des  plus  leftes  (è  couvrirent 
de  peaax  d'ours  fi  proprement ,  qu'on  les  eut  pris  pour  ces  ani* 
siaux ,  d'autant  mieux  qu'ils  imitoient  parfaitement  leurs  cris  » 
leurs  gambades  &  leurs  huriemcns  â  s'y  méprendre  :  ils  accom- 
pagnèrent ainfi  le  Roi  dans  fon  logehient.  Cette  Mafcarade 
approchoic  iî  fort  du  naturel ,  que  les  chevaux  des  Valets  6c 
Ecuyers  de  la  fiiite  du  Roi  jeaerent  bas  leurs  Cavaliers ,  &:  s'en- 
fuirent en  paflant  fur  le  ventre  de  tous  ceux  qu'ils  rencontroienc» 
Les  Villes  ou  principaux  Bourgs  de  la  Maurienne  font  Lann^ 
hourg^  Ttrmignon  ,  S  oint- André  ^  Saint-Michel^  \z  Chambre^ 
Argenûert  y  Ayguehellc ,  Modanoy  êc  le  Fort  de  Charbonnières^ 
BonnevaL  Tous  ces  lieux  font  fur  les  bords  ou  peu  éloignés  dé 
la  rivière  d'Arche. 

MAUROLYCO,  {François)  né  i  Meflîne  en  1404» 
Foëte  y  Aftronome  &:  Mathématicien ,  enlèigna  les  Mathéma* 
dques  i  Meflîne*  11  s'exprimoit  avec  tant  de  clarté ,  qu'il  n'y 
avoir  pas  de  fujet,  quelque  compliqué,  quelque  abflrait  qu'il 
fit,  qu'il  ne  rendît  familier.  Il  avoit  une  mémoire  prodigieufè, 
qui  ne  nuifoic  ni  à  la  pénétration  de. (on  efprit  ni  à  la  folidité 
iit  fon  jugement*  Il  a  laiffé  plufîeuis  Ouvrages  en  vers  &  ea 
profè.  Les  plus  eilimés  fur  les  fciences  abftraites  font  une  édi« 
à(C%  Sphdriqués  de  Théodojc^  un  Traité  de  la  Sphère,  mi 
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Traité  kicituU  »  Infirumenta  Afironomica  >  Emcndado  &  reftlt 
Conicorum  jÉpoUûnii  Pergai  ^  Archimedis  monumcnta  omnia» 

Mazara  y  (  la  Vallée  de) Province  méridionale  du  Royaume 
de  Sicile  y  en  occupe  toute  la  partie  occidentale;  c'efl  la  plus 
peuplée  àci  trois  Vallées  ;  elle  abonde  en  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  â  la  vie.  La  Ville  de  Mazara  lui  a  donné  Ton  nom  :  ma» 
c'eil  Palerme  qui  en  eil  la  Capitale.  M^iara  a  un  Evéché  ft 
un  bon  Port.  Les  autres  Villes  font  PaUrme ,  voyez  Palerme  > 
Cergend  ,  Mqniriid  ,  avec  Archevêché  >  Trapani ,  Solento  ^ 
Marfalla  ôc  C^fdU ,  Trahie  y  Portogailo  ,  CaftcUo  à  Mare ,  Zoom 
&  Mont9  yirgine  y  Caftel  de  Greci  y  Calatrijiy  Entcila  Gui^ 
(iana  &  Cannicafini ,  &  Içs  lues  de  Fav^gn^no  ,  Marmmo  êc 
Zevenjô, 

MAZARIN,  {Jules)  Cardinal,  né  â  Pifcina,  dans 
TAbnizze ,  en  1 6ox ,  de  païens  nobles ,  originaires  de  Mon-» 
taldeo  y  dans  l'Etat  de  Gènes*  Le  jeune  Mazarin  ayant  fait  de 
grands  progrès  dans  les  Lettres  y  s'attacha  à  TAbbé  Coloona , 
depuis  Cardinal  y  qu'il  accompagna  en  Efpagne.  De  retour  ea 
Italie ,  il  accompagna  le  Cardinal  Sacchetti  dans  {à  Légatioa 
eo  Lombardie.  Ce  fut  là  qu'il  étudia  les  intérêts  dçs  Princes  , 
&  qu'il  prit  les  premiers  élémens  de  la  Politique.  Barberinl 
^cant  venu  dans  le  MiUnez  ,  en  qualité  de  Légat ,  pour  ter- 
fninçr  les  affaires  de  Cafalâc  du  Montferrat ,  Mazarin  fiit  chargé 
de  toute  cette  affaire^  Les  François  &  les  Efpagnols  y  refiifànt 
d'accepter  la  paix  concluç  à  Racifbonue,  étoient  prêts  d'en 
venir  aux  mains.  Les  armées  étoient  rangées  en  bataille ,  lori^ 
que  Mazarin  y  fortant  des  retranchemens  de  Cafal  y  afHégé  par 
|es  £(pagnol$ ,  court  au  galop  vers  les  François  y  dont  les  crou- 
pes légères  tirailloient  déjà ,  &  ctioit  de  toutes  fes  fbrcçs ,  eti 
faifant  figne  avec  Ton  Chapeau  y  la  paix ,  la  paix.  Il  avoit 
beaucoup  négocié  y  &  les  propofitions  qu'il  préfenta  au  Mare* 
chai  de  Schomberg  furent  acceptées  y  8c  fiiivies  de  la  paix  de 
Quierafque,  le  6  Avril  1^31,  Mazarin  ,  préfènt  au  Traité  pour 
le  Pape ,  çn  eu^  toute  la  gloire.  Il  infpira  a  Richelieu  .&  à  Ur- 
tiin  VIII  la  plus  haute  idée  de  lui.  Il  vint  quelque  temps  aprèa 
CQ  Fraaçe  eo  (^us^i^  dç  ^Igncç  ex^raor^ÎQ^ii^t  Rkl&eliçu  iccoiir» 
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fimia  dans  Ttàit  qu'il  en  avoîc  conçue.  Louis  XIII  obtint  pour 
Mtzarin  le  chapeau  de  Cardinal  y  le  fit  nommer  Confeiller 
if  Etat  ,  &  l'un  de  (es  Exécuteurs  teftamentaires.  Il  (è  fit  une 
gniide  réputation  pendant  la  Régence.  Maïs  il  excita  l'envie 
des  Grands  &  les  murmures  du  Peuple ,  donna  lieu  a  la  guerre 
de  la  Fronde ,  &  (è  vit  obligé  de  fortir  du  Royaume.  On  roic 
là  téie  â  prix  :  mab  le  temps  &  les  circonftances  le  ramenèrent 
dans  le  Royaume  plus  triomphant  que  jamais.  Il  termina  les 
dîffirens  de  l'Efpagne  avec  la  France,  maria  le  jeune  Monarque 
avec  rin&nte  ;  enfin ,  accablé  de  travaux ,  il  mourut  d  Vinccnnes 
le  9  Mars  1661.  Il  jouit  â  fon  retour  en  France  d'uo  pouvoic 
abfolu ,  ayant  des  Gardes  &  une  Compagnie  de  Moufquetairef 
pour  Tefconer;  mais  au  milieu  de  ce&fte,  il  laifla  languir  les 
Finances ,  le  Commerce  Bc  la  JulUce.  Il  amalTa  plus  de  deux 
cents  millions  par  des  moyens  peu  honnêtes.  Il  s'appliqua  un 
nombre  infini  de  Bénéfices  :  mais  il  n'ofa  conlèntîr  au  mariage 
de  Louis- le-Grand  avec  (à  nièce ,  dont  ce  Prince  étoit  éperdumcnt 
amoureux. 

Mazarino  y  pente  Ville  dans  la  Vallée  de  Noto ,  au  Royaume 
de  Sicile ,  (è  fait  honneur  d'avoir  donné  naiffance  à  riUudre 
Maifon  que  le  Cardinal  Mazarin  a  rendu  fi  célèbre  fous  le  règne 
de  Louis  XIV.  Cette  Ville  eft  fituée  à  huit  lieues  de  Terra-Nuova  ^ 
vers  le  nord.  ^ 

Mazza  'y  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  dans  la  République  de  Luc* 
ques  une  exécution  qui  ne  fc  fait  que  dans  les  affaires  de  grande 
importance.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Mazza,  parce  que 
ceux  qui  font  prépofes  pour  cette  exécution,  5c  que  Ton  nomme 
ï  caufè  de  cela  Mazzieri  ,  portent  une  mailè  d'argent ,  od 
font  les  armes  de  la  République.  Les  Lucquois  font  toujours 
fbn  épouvantés  lorfqu'ils  apprennent  que  la  maflè  eft  en  Ville  ^ 
c'eA  une  inarque  que  l'on  en  veut  à  quelqu'un  de  diftinârion. 
Il  éà  très-difficile  d'être  averti  du  coup  qu'on  doit  porter ,  parce 
que  dès  llnftant  que  la  République  edvoie  la  Maflè  pour  ar- 
rêter quelqu'un ,  le  Confeil  refle  toujours  aflemblé ,  &  perfonne 
n'en  peut  Corm  que  jufqu'i  l'heure  qu'on  juge  que  la  Maffe  efl 
ioivéê  W  U^  oÀ  dQi(  fc  Êlire  Tezécution  î  &  afin  que  Taflâire 
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{bit  plus  cachée»  les  Députes  ou  Mazueri  (but  c&argés  d'ime 
kicte  cachecée  du  fcesui  de  la  République ,  qu'il  ne  leur  eft  pennxs 
d'ouvrir  que  dans  rendroit  qu'on  leur  a  marqué. 

MAZZOLI,  {Laurent)  de  Padoue,  BénédiéHn  Cirant» 
du  feizieme  fiecle.  II  étoit  auffi  Poète.  Il  a  laiflé  un  Recueil  de 
Sonnets,  un  Traité  fur  la  manière  d'écrire  l'Hiftoire,  une  Con- 
corde d'Ariftote&  de  Platon. 

MAZZOLINI,  (JS>/v4/îr*)  né  en  Piémont,  dans  le  Vil- 
lage de  Prierio ,  dont  il  porta  le  nom ,  au  feizieroe  fiecle.  II 
fut  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  Maître  du  fâcré 
Palais ,  &  Général  de  l'Ordre.  Il  mourut  à  Rennes  en  Bretagne 
en  i^io,  en  faifamTon  Cours  de  Vifice.  lia  beaucoup  écck. 
Parmi  fès  Ouvrages ,  on  dillingue  un  Traité  contre  Luther  ,  une 
Somme  des  Cas  de  Confcicnce ,  des  apoftiltes  ou  notes  fiir  les 
Evangiles  ,  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences. 

MAZZONI,  {Jacques)  néàCe(èna,  vaûe  Littérateur, 
ixL  (èizieme  fiecle.  Le  Duc  de  Florence  en  faiTok  le  plus  grand 
cas,  &  lui  donna  une  Chaire  â  Pî(è.  Le  Cardinal  Aldobrandin 
le  demanda  au  Duc ,  qui  ne  le  céda  qu^avec  répugnance.  Maz* 
soni  s'acquit  une  grande  célébrité  à  Rome.  II  mourut  à  Ferrare» 
cd  il  avott  accompagné  Aldobrandin  en  i  éo3 .  II  a  laiflë  JHe^ 
thodus  de  triplici  hominum  vit£^  Lib.  m ,  Praludia  in  univer^ 
fam  Arifioulis  &  PlatonLs  Philofopkiam  \  Difeja  di  Daruc ,  & 
pldfieurs  autres  Ouvrages. 

Mazzorbo,  Iflefimée  dans  la  Marche  Trévifane;  tous  (et 
latbitans  font  Pêchqurs  &:  Jardiniers.  L'air  y  eft  trés-fain. 

Mazdoli.  yqye^  Parmesan. 

Medima  ou  la  Cita  Vecchia  ,  pente  Ville  fituée  au  milieii 
de  l'Ifle  de  Malthe,  dont  elle  étoit  autrefois  la  Capitale.  Son 
Evêque  eft  grand*Croiz  de  l'Ordre ,  &  a  le  pas  immédiatement 
après  le  Grand-Maître.  Il  eft  fuf&agant  de  Palerme. 

MEDICI,  [Jacques)  que  quelques  Hlfloriens  appellent 
Medequtn ,  étoit  Êrere  dq  Pape  Pie  IV ,  &  fut  Marquis  de  Ma« 
fignan  ;  quoique  d'une  naiilànce  obfinire ,  il  afFeéhi ,  lor(que 
ion  frère  fut  parvenu  au  fouverain  Pontificat ,  de  k  dire  de  la 
JUaifon  illuftie  de  Médicis  de  Florence ,  oubliant  que  Ton  père 


Digitized 


byGoogk 


MED  J9 

ftvoit  commencé  par  être  Barbier.  N'ayant  pa  perfuader  1  per* 
fonne ,  <le  Ton  vivant,  qu'il  fiit  du  fang  des  Souverains ,  il  youkc 
du  moins  qu'après  fa  mort  on  le  crâc  un  homme  de  très -grande 
importance.  11  efl  enterré  dans  la  Cathédrale  de  Milan  ;  St 
tandis  que  plixfieurs  de  tes  Souverains  qui  y  font  inhumés  n'ont 
qœ  des  tombeaux  très-fimples  8c  très- ordinaires ,  la  ftatue  da 
Marquis  de  Marignan ,  en  bronze  ,  eft  debout  >  avec  quatre  auoci 
ftatucs  repréfentant  Cts  vertus ,  auflî  en  bronze. 

MÉ  DICIS^(la  Maifon  de  )'  tire  Con  origine  du  CommctxDC  , 
dans  le  temps  que  Florence  avoit  un  Gouvernement  puremenc 
attftocratique  :  Tambition  divita  les  Nobles  ,  &  fît  paflèr  les 
rênes  du  pouvoir  dans  la  main  du  Peuple.  Alors  la  Ville  & 
Svïd  par  Communautés ,  &  chaque  An  fourniiToit  fucceffive- 
ment  fes  Magiftrats  ,  appelles  Gouverneurs ,  &  un  Gonfalonîcr  , 
qui  changeoît  tous  les  deux  mois.  Les  Nobles  furent  exclus  da 
Gouvernement;  ils  ne  purent  efpèrer  de  gouverner  à.  leur  tour 
<jDC  comme  Artifans ,  &  en  fe  faifant  enregiftrer  dans  les  Com- 
manaotés.  Les  Ouvriers  &  les  Commer^ans  en  laine  écoientles 
plus  nombreux  :  ils  (brmoiem  trois  Communautés.  La  Maifon 
de  Médicis  s*étoîi  enrichie  par  ce  Commerce  qu'elle  contî- 
nuoît  en  1378.  Sylveftre  de  Médicis  fût  fait  Gonfalonier;  il 
s'éroit  attiré  l'amour  &  la  confiance  du  Peuple  par  un  cCpm 
fiipérieur  &  par  un  caradlere  aimable  &  généreux.  Jean  de  Mé- 
dias eut  les  mêmes  qualités ,  8c  produifît  les  mêmes  effets  filr 
rdprit  du  Peuple:  il  fiit  Gonfelonier,  &  mourut  en  1418. 
Cofine-le-Grand,  fils  de  Jean,  joignit  aux  qualités  de  fes  pères 
les  alens  les  plus  rares ,  &  fur-tout  celui  de  favoir  profiter  des 
circonfhinces.  Le  Commerce  de  Florence  attiroit  dans  fon  feîa 
les  richcflcs  de  TAfie  :  les  MéHicis  étoient  à  la  tête  de  ce  Com^ 
merce*  Les  richeffes  introduifirent  le  luxe,  8c  le  luxe  difpofe 
toujours  les  citoyens  à  s'endormir  fur  le  vaiflèau ,  8c  à  laiflèc 
an  Pilote  ,  qui  a  eu  Tadreflc  de  s'emparer  du  gouvernail ,  le 
foin  de  les  conduire  ;  s'ils  s'éveillent  dans  la  tempête  8c  au  mi- 
lieu des  écueils  ,  ce  n'cft  que  pour  fc  plaindre  du  fore  &  (è  li- 
vrer à  leur  dcftinée.  Cofme  les  conduifit  en  politique  habile  ,  en 
père  fage^  en  ami  généreux.  Depuis  Philippe  de  Médicis  »  que 
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les  Florentins  reçurent  Bourgeois  de  leur  Ville  en  tifo,  JuC- 
qu'à  CoCne,  qui  naquit  en  13P9  ,  les  richeiTes  s'écoient  accu- 
mulées dans  cette  famille;  elle  jouifToit  à  Florence  de  la  plus 
grande  confidëration ,  &:  étoit  connue  dans  toutes  les  parties 
du  monde  où  elle  avoit  porté  le  Commerce.  Cofine  n'ufojt  de 
£l  fortune  que  pour  le  bien  de  (es  Compatriotes.  M.  de  Vol- 
taire  le  peint  vendant  d'une  main  les  denrées  du  Levant,  8c 
foutenant  de  l'autre  le  fardeau  de  la  République;  entretenan)^ 
des  Facteurs  &  recevant  des  Ambafladeurs  >  réfîlbint  au  Pape, 
&  fai&nt  la  guerre  &  la  paix  ;  fe  rendant  l'oracle  des  Princes  , 
cultivant  les  Belles- Lettres;  donnant  des  fpeclacles  an  Peuple, 
&  accueillant  tous  les  Savans  Grecs  de  Conilantinople.  S'il 
eft  permis  â  un  (impie  Citoyen  d'afpirer  â  la  Souveraineté  ,  c'eft 
lpr(qu'il  peut  enchaîner  la  Patrie  par  des  bienfaits.  Co(me  ne 
Ce  fervit  que  de  cette  voie  :  cependant  il  y  trouva  des  obftades. 
Des  Citoyens  ,  qu'on  appella  des  ennemis  jaloux  de  fon  bon* 
lieor  &  de  fa  gloire ,  mais  qui  n'étoient  que  des  Patriotes  ja- 
loux de  con(crver  la  liberté  de  la  République,  parvinrent  à  le 
faire  exiler.  Il  (è  retira  à  Veniiè  ;  mais  un  an  après  il  fut  rap* 
pelle  i,  Florence,  oA  il  jouit  de  fa  formne,  de  fes  biens  im- 
men(ès ,  de  la^éputacion  la  plus  éclatante ,  de  l'amour  de  Ces 
Concitoyens ,  fubjugués  par  fes  bienfaits ,  &  d'une  gloire  à  la- 
quelle il  ne  manquoit  que  le  titre  de  Souverain,  dont  il  avoit 
toute  l'autorité.  Ce  qui  fervit  â  la  cimenter ,  (ut  l'accueil  qu'il 
fit  aux  Lettres  &  aux  Savans  ;  ce  font  eux  qui  donnent  le  ton 
au  Peuple ,  qui  le  jettent  dans  Tenclioufiafme  :  &  malheur  aux 
Princes  &  aux  Grands  qui  ne  favent  pas  fe  ménager  ces  moyens* 
La  République  &t  graver  fur  fon  tombeau  cette  épitaphe  en  la- 
tin :  Cofmc  de  Midicis ,  -par  un  Décret  -public ,  Père  de  U  Pa^* 
trie.  Son  fils ,  Pierre  de  Médicis ,  conferva  la  même  autorité 
îufqu'â  (à  mort,  quoique  réduit  par  (es  infirmités  â  la  (èule  li« 
berté  de  la  langue.  Avant  cette  caducité ,  il  avoit  eu  deux  fils  » 
Laurent  &  Julien.  A  la  mort  de  leur  père,  arrivée  en  1472  , 
l'un  âgé  de  feize  ans  &  l'autre  de  vingt ,  ils  furent  reçus  dans 
l'affemblée  du  Peuple  avoc  acclamation ,  &  la  République  les 
adopta  pour  fes  enfaxis*  Liaurent  époufa  Clarice  des  Urfins.  Dans 
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fe  Toomois  qui  eut  lieu  au  baptême  du  fils  de  Laurent ,  Juliea 
de  Médids  &  François  Pazzi  fb  diilinguerent.   Camille  Cafia* 
relli  ëtoic  une  des  femmes  qui  omoient  le  plus  cette  fête,  htt 
deux  Chevaliers  en  devinrent  amoureux;  Julien  fut  préféré,  il 
^u(a  Camille  en  (ècret,  &  en  eut  un  fils  (  qui  fut  le  Pape  Clé- 
ment VIT).    Pazzi  y  furieux  de  cette  préit^rence,  conQ>ire 
arec  Salviati  contre  Laurent  &  Julien  ;    ils  arment  des   aJTaP 
fins  ;  Se  pendant  la  Meilè ,  au  moment  du  Domine,  nonfum  dig' 
nus  y  Pazzi  (c  jette  fur  Julien  ,  le  poignarde  &  le  précipite  du 
baut  de  fà  tribune  dans  TEglife.  Laurent  >  plus  heureux ,  évita 
la  mott.  Pazzi  &  l'Archevêque  de  Pife  9  Salviati ,  font  arrêtés  fc 
pendus  avec  d'autres  conjuiés  aux  fenêtres  du  Palais»  Cette  con- 
juration augmenu  le  prédit  de  Laurent  :  il  fut  déclaré  Prince  de 
la  République ,  &  fut  furnommé  le  Magnifique  &  le  Père  èca 
Mufbs.  Il  établit  une  Académie  >  recueillit  les  Arts  y  qui  fiiyoient 
devant  la  fureur  des  Turcs  ,  fit  raiTembler  de  tous  côtés  des  Ma«» 
nufcrits ,  e^çcita  &  récompenfa  les  Savans ,  &  contribua  â  la 
lenaiflance  des  Lettres,  qui  éclata  fous  Léon  X  &  François  L 
LaMaifon  de  Médicis  s'accrut  cdnfidérablement  par  les  allian- 
ces qu'elle  forma  &  par  le  génie  des  Papes  qu'elle  produifit , 
ii  dont  i'afcendant  infiua  fiir  les  affaires  de  l'Europe.  L'Hilloire 
Eût  fouvenc  mention  des  défàgtémens  que  la  Nobleilè  de  Flo- 
rence fit  eifuyer  aux  Médicis  ;  enfin  Alexandre  de  Médicis  mie 
le  fceau  aux  grandeurs  que  cette  Maifon  avoit  acquifes»  Neveu 
àe  Clément  VII ,  il  écoit  fils  naturel  de  Laurent  II  »  Duc  d'Ur-> 
bîn ,  fils  de  Pierre  II ,  père  de  Catherine  de  Médicis  ,  Reine  de 
France.  Clément  VII  fit  fi  bien  auprès  de  Charles-Quint  »  que 
cet  Empereur  donna  une  de  fes  filles  naturelles  à  Alexandre ,  & 
le  fit  déclarer  Souverain  &  Duc  de  Florence,  l'an  1531*  Ce 
Prince ,  qu'un  bonheur  û  rapide  avolt  ébloui ,  fongea  moins  i 
fa  grandeur  qu'à  contenter  fes  paflîons.  Il  fut  affiné  par  ua 
de  fes  coufins  »  nommé  Lorenfin ,  l'an  1537*   Cofine  I  de  ce 
00m  lui  fiiccéda  ;  l'eiprit  d'ambition ,  mais  en  même  temps  de 
lâgeifequ'avoit  ce  Prince,  lui  fit  prendre  une  route  toute  diSérei^e» 
Uniquement  occupé  â  rendre  (à  famille  iiluftre ,  il  ne  chercha 
^  les  moyens  de  la  décorer  de  quelque  nouvelle  dignité  qui 
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Félevit  au-deiTus  des  autres  Ducs  d'Italie.  II  gagna  la  bataille 
Jk  Marone  conue  les  Strozzi,  Pie  V  lui  donna  le  titre  de  Grand 
Duc  en  156^  :  il  en  jouit  jufqu'en  1574.  Ce  Prince  Bit  un  des 
plus  grands  hommes  de  fon  fîecle.  François  I ,  un  de  lès  fils  , 
loi  (uccëda.  Il  fit  alliance  avec  l'Empereur  Ferdinand  y  dont  if 
^poufii  une  fille  y  nommée  Jeanne.  Aucun  de  Tes  enfans  ne  lui 
Accéda,  les  mâles  étant  morts  en  bas  âge.  Il  eut  pour  fille 
Marie  de  Médicîs  y  qui  devint  Reine  de  France ,  en  éponfknt 
Henrl-Ie-Grand* 

Les  Médicis  régnèrent  pendant  plus  de  deux  fiecles  ;  &  qaoï- 
^e  les  Florentins  coufèrvafTcnc  toujours  un  reflèntiment  de  leur 
lîbené  ,  ils  ne  purent  s'empêcher  de  les  aimer  Se  de  leur  être 
aitcachés.  Déchirée  par  des  faûions  continuelles,  cette  Répu* 
Uique  avoit  befoin  de  zélés  défenlèurs  qui  la  miffent  à  couvert 
des  maux  que  lui  avoient  fait  efTuyer  les  faûieux.  II  e(t  cenaîa 
que  la  Maifon  de  Médicis,  dont  elle  connoifToit  depuis  long* 
temps  la  faine  politique ,  pouvoit  mieux  la  défendre  qu'aucune 
PuifTance;  Se  û  elle  s'étoit  contentée  d'en  être  la  protectrice,  Se 
et  laiflèr  à  cette  Patrie  ,  dont  les  Médicis  fiireat  fouvent  les 
peces ,  le  titre  de  République  &  la  liberté ,  fans  en  être  moins 
Souverains  dans  le  fait,  ils  auroient  été  de  plus  grands  hom- 
mes. En  perdant  leur  liberté,  les  Florentins  eurent  le  bon* 
lieur  d'avoir  pour  maîtres  des  Princes  qui  ne  cherchèrent  qu'à 
£iire  leur  bonheur.  La  Maifon  de  Médicis  eut  l'adrefTe  de  régner 
par  les  bienfaits  autant  que  par  l'éclat  de  la  fortune  Se  du  pou* 
Toir.  Elle  eut  l'art  de  cacher  toujours  fur  les  fleurs  (es  chaînes 
qu'elle  impcfa  a  fa  Patrie.  Elle  protégea  toujours  les  Belles-» 
Lettres 3  Se  en  les  cultivant,  elle  éleva  jufqu'â  elle  les  Âitiltes 
qui  fe  trouvèrent  intérefTés  â  la  faire  connoitre  &  à  la  faire  ai- 
mer. C'efl  â  ce  goût  qu'elle  eut  pour  les  fciences  Se  les  arts,  que 
Boustbmmes  redevables  de  cette  fuperbe  Collection  que  renferme 
la  magnifique  Galerie  de  Florence. 

Médicis  ,  (Villa)  au  nord  de  Rome,  furie  Monte  Pincio, 
qui  des  Grands  Ducs  de  Tofcanc  a  palTé  â  l'Empereur.  C'eft 
une  des  plus  belles  Maifbns  de  campagne  des  environs  de 
Rome.  Sc$  jardins  font  magnifiques  ,  biens  entretenus ,  divifés 
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m  fpiùii  quatre  èc  paliilàiks  â  haateur  d'appui»  formés  par 
Jcs  lantkrs  ;  les  àrbre$  bas  »  afin  que  les  fiaxues  en  paroiflènc 
nûeiix,  9c  plus  grandes.  Ces  jardins  font  publics;  en  y  corn- 
peoanc  la  Maifon  »  ils  ont  une  demi-lieue  de  tour.  Cette  Mai* 
fon  fix  commencée  en  1550;  elle  eft  Ci  bien  ficuée ,  qu'on  vote 
Romeau-deflbnsde  foi  comme  dans  un  brouillard.  On  y  montede 
la  Place  d'Efpagne  par  un  magnifique  efcalier  de  pierre  de  Ti- 
voli de  cent  crente-dnq  marches ,  partagé  en  diffêrens  repos. 
La  façade  incéiieure  eft  ornée  de  plusieurs  bas-reliefis  ;  les  plus 
remarquables  font  le  combat  d'Hercule  contre  le  Lion  de  Né-* 
mée  'y  un  Horadus  Coclès ,  paflanc  le  Tibre  à  la  nage.  On  voit 
dans  le  cafin  ou  maifon  ,  foît  fous  les  portiques  ,  (bit  dans  les 
appanemens  ,   une  grande  quantité  de  morceaux  précieux.  Les 
plus  rares  font  fiz  flatues  des  Sabines  3  le  Dieu  Pan ,  enlèignant 
Apollon  à  jouer  de  la  fiûte  y  beau  groupe  ;  deux  flatues  de  Rok 
captifs  9  les  tètes ,  les  pieds  &  les  mains  de  marbre  ,  Se  les.  dra- 
peries de  graxm;  deux  baignoires  antiques  de  granit  d'Egypoe^ 
^ûnze  ftatues  formant  THliloire  de  Niobé,   par  le  célèbre 
Sculpteur  Phidias ,  coUeâion   bien  précieuiè  :  elle  e^  dans  le 
fond  du  jardin,  (bus  un  toit  fupponé  par  quatre  grands  p^ 
licrsj   la  ftacue  de  Niobé,  qui  étend  (à  robe  pour  garantir  fil 
fille  »  qui  iè  jette  enore  fes  genoux  >  des  flèches  d'Apollon  ,'efl  la 
plus  frappante  ^  elle   a  fcpt  pieds  &  demi  de  hauteur  :  elle  eft 
repréièntée  telle  qu'Ovide  la  dépeint;  une  Cléopatre  mourante 
de  douze  pieds  de  proportion ,  flatue  de  la  phis  grande  beauté  , 
Se  que  bien  des  gens  préfèrent  a  celle  qui  eft  au  Vatican  :  elle 
(ai  faite  y   dit-on ,  par  ordre  d'Auguile;  un  Vieillard,  couvert 
d'un  manteau ,  qui  paroît  demander  l'aumône  :  quelques  Savans 
ont  prétendu  que  c'étoit  Bélifaire;  une  Vénus  â  demi  étendue , 
ouvrage  grec  très-beau  ;  plufieurs  fbtues  d'Apollon ,  ûu  le  même 
modèle  ;   an  Sylène ,  enfeignant  Bacchus  à  jouer  de  la  flilte  9 
ua  Marfyas  attaché  à  un  arbre  ,  prêt  d'être  écorché ,  ouvrage 
excellent ,  un  bas- relief  repréfentant  trois  femmes  en  marche  , 
alUot  au  (àcrifice;  un  autre  repréfentant  une  femme  devant  na 
Guerrier ,  &  la  Ville  de  Rome  :  la  femme  écrit  fur  un  boucllet 
voiiCi  Uy  a  une  infinité  de  âatucsâc  de  bas-reliefs  antiques,  da«c 
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le  détail  encfaînerolt  trop  loin.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  tit 
très-beau  vafe  antique  de  marbre  de  Paros  ,  dont  les  bas*relk& 
iu  pourtour  repré(èntent  le  facrifice  dlphigénie  :  quatre  Rois 
Parches ,  donc  trois  font  de  porphyre ,  avec  des  têtes  Se  de^ 
mains  de  marbre  blanc ,  &  le  quatrième  enàéremcnt  de  marbre 
blanc.  Parmi  les  ouvrages  modernes  y  on  remarque  un  Mercure 
it  bronze  »  par  Jean  de  Bologne ,  qui  n'eft  point  déparé  par 
ks  Antiques  les  plus  finis.  Il  y  a  peu  de  peintures  ;  mais  on 
j  admire  deux  plafonds  y  de  Sébaûien  del  Piombo ,  ea  lepc 
tableaux  repréièutant  des  Divinités  ;  la  bataille  de  Lépacte , 
par  Tcmpeila  -y  d'auaes  tableaux  du  BaiTan ,  d'André  del  Sano , 
&c. 

McDoiBy  Village  du  Mantouan,  dans  la  Principauté  de  Caf» 
tiglione.  /^^^f  Solfarino» 

M  É  L  A  N I E ,  Dame  Romaine  >  nièce  du  Confiil  Marcellin , 
eut  une  charicé  héroïque.  Elle  perdit  en  un  an  fon  mari  &  dear 
de  Ces  fîls  ;  elle  étoic  jeune  ;  il  lui  en  reftoit  un  troifîeme  ;  elle 
£t  avec  lui  le  voyage  de  Jérufalem  &  d'Egypte ,  od  elle  vî/îta 
les  Solitaires  perfécutés  par  les  Ariens,  Elle  en  nourrit  cinq 
mille  pendant  trois  jours.  Elle  revint  à  Jénifalem  avec  les  Exilés 
de  la  Paleftine.  Elle  y  fonda  un  Monaftere  od  elle  fè  retira 
fous  la  conduite  du  Prêtre  Ruffin  d'Aquilée.  Elle  revint  en  Italie 
pour  confirmer  Métairie  fa  petite  fille ,  née  de  Publicola  fon  fils, 
avec  Albine  >  dans  la  réfolution  qu'elle  avoit  priiè  après  la  perte 
de  ks  deux  enfàns,  de  vivre  dans  la  continence  avec  Pinien 
fon  époux.  Ce  voyage  de  raïenle  Mélanie  cft  fixé  en  40^.  Lor£- 
que  les  Goths  vinrent  affiéger  Rome ,  les  deux  Mélanie  &  Albine 
pafferent  en  Sicile  ;  la  grand-mere  retourna  a  Jérufalem  où  elle 
mourut.  Albine  y  Mélanie  la  jeune  &  Pinien  fon  époux ,  palIè* 
rent  en  Afrique,  y  virent  Saint  Auguftin  ,  bâtirent  deux  Mo- 
nafteres ,  rachetèrent  &  af&anchirent  huit  mille  Efclaves  Chré- 
tiens y  &  allèrent  s'établir  i  Jérufalem  od  Mélanie  la  jeune 
mourut  dans  les  auderités  de  la  pénitence  en  ^34. 

MELCHIADE,  ou  M ILTI ADE  ,  Pape,  étoit 
Africain  &  Prêtre  de  TEglife  Romaine.  Il  fuccéda  i  Eufebe 
le  3  Oâobre  jii.  Il  aflembla,  â  la  priert  de  Conflanûn, 
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db-neof  £v£<iQes  pour  décider  entre  Donat  Se  Gédlîen  de  Car - 
tfaage.  Le  premier  fiit  condamné.  Melchîade  propofa  toutes  (bnes 
de  moyens  pour  ramener  Donac  &  fes  Sénateurs  j  mais  rien 
ne  put  le  tonchcr.  Il  mourut  le  lo  Décembre  313,  dans  Ip 
temps  le  plus  orageux  de  la  perfécution,  &  quoiqu'il  n'ait  pas 
terminé  fa  vie  par  le  manyre ,  l'Eglife  lui  donne  le  titre  de 
Martyr ,  à  caufè  des  tourmens  qu'il  efiùya  pendant  fon  pon- 
ûficat. 

MBLDOtA,{la)  Bourg  confidérablc  de  la  Romagne  dant 
l'Etat  de  rEglife  ,  qui  a  titrç  de  Principauté  Souveraine ,  apparu 
tient  â  la  Maifon  de  Pampliilcé  Cotte  Principauté  eft  fituée  aa 
midi  de  Forly ,  â  trois  lieues  de  Ravenne. 

Melfi,  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Bafîlicate, 
avec  un  Evêché  &  un  ancien  Château  fur  un  rocher.  Elle  a  titre 
de  Principauté  &  appanient  à  la  Maifon  de  Doria ,  originaire 
de  Gènes.  Le  Pape  Urbin  II  y  affembla  un.  .Concile  pour  la 
téfikmc  des  mœurs ,  l'an  lopi.  Elle  dJt  â  deux  lieues  de  TOf^ 
fente  &  dix  N.  O.  de  Conza.  Il  ne  faut  pas  confondre  Melfi  avec 
Amalfi. 

Meloria  ,  pcthe  Ifle  2  fleur  d^eau  à  cinq  n;iille8  du  grand 
Port  de  Livourne.  Il  y  a  une  tour  qu'on  appçrçpit  de  fort  loin 
àcaulê  de  ùl  blancheur  ),&  ,qui  fert  de  (îgnal  aux  Pilottes  pour 
éviter  TIOç  iVleloria ,  qui  n'a  que  cinquante  ou  fôixante  toifct 
de  large*  On  dit  que  la  Reine  Elifabeth  ayaiit^  perdu  deux  vaif- 
leaux  considérables  qui  Ce  b^ilèrent  contre  les  écueils,  dprit  Tl^le 
eft  environnée  â  plus  d'un  quart  de  lieue  ^  fit  conftruire  cetce 
tour.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  lue ,  malgré  fes  dangers ,  fert  à  la 
fureté  de  la  rade. 

Melzo  ,  Bourg  dans  le  Milanez,  appartient. itla^Maifon  de 
Trivulci  j  fous  le  titre  de  Comté.  On  y  fabrique  de  trcs-bellef 
toiles  y  dont  on  fiit  un  grand  commerce.    .     "      ^  . 

MELZO,  {Louis)  né  à  Milan  en  .1517.,.  CWalier  de 
Irlalthe  >  fèrvii  en  ^fpagne ,  en  Italie  &  dans  les  Pays-Bas.  Il 
étudia  l'Art  Militaire ,  &  appliqua  la  théorie  à  la  pratique  :  il 
y  acqiût  de  vaftes  conooifTances.  Il  s^appliqua  fur -tout  4  la 
partie  de  la  ta<flique  qui  regarde  la  Cavalerie.  Son  Ouvrage  ia^ 
tome  IL  E 
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tîtuK  :  Rigole  Militari  fùpra  il  govcrno  &  Jirvi^io ,  pardcolare 
deliu  CavalUria ,  eut  uû  très-gntnd  fuccès ,  &  foc  traduit  en  plif 
%cars  langues  dès  qu'il  eut  paru.  Melzô  mourut  i  Milan  en  1617^ 
dans  la  qoatfc-^ingt-ditieme  année  dé  fon  âge. 

lAEMMI,  (Sifnon)  Peintre  de  Sienne,  mort  en  134^. 
Il  étoit  fur-tout  grand  Dedînaceur.  Il  excella  dans  les  portraits. 
H  fe  fdrpaflk  dans  celui  de  la  belle  Làure.  Pétrarque  falfolt  beau- 
coup de  cas  de  Memmi  :  il  lui  adrefTà  deux  fonnets.  Il  a  repré- 
îfenté  dans  un  tàbléaù  qu'il  fît  à  Florence,  plusieurs  grands 
Hommes  de  fon  tefnps.  Dans  le  tableau  de  Saint  Renier  cfe 
Pife,  dïstfiknt  le  diable,  il  s'éft  lieureufemeût  fèrvi  de  Tidée 
d'Agamemnon  cachant  fon  vifage  âii  fàcrifice  d'Iphigénie.  Il  a 
tepréfenté  le  diabib  cachant  de  honte  ion  vifàge  avec  Ces  mains  , 
la  tète  baiffée ,  les  épaules  hautes ,  &  lin  rouleau  fonant  de  (k 
l)onche ,  avec  ces  mots  :  Oài  me  î  no  pojfo  piu. 

MEREti)3to ,  petite  Ville  du  BrefTan  for  la  Mêla. 

MENfftÉDÏ,  (Etiftaclte)  Mathémaricicn  célèbre ,  né  à 
^B^ologne  en  tîJ74.  Il  eut  une  Chaire  de  Machématiques  â  Bo- 
logne ,  Se  la  remplit  avec  diflin^lion.  Il  fot  fait  Surintendant  des 
Eaux  du  Bolonois  ,  "Principal  du  Collège  de  Môntalie  â  Bo- 
logne ,  &  enifin  Aftronome  de  rinftitut  de  Bologne  :  place  au 
devoir  de  hquclle  il  facrifia  celle  du  Collège  de  Mofitalte  ,  8c 
fon  goilt  pour  la  Poiîfîe  qu'il  avoit  cultivée  jufqu'alors ,  &  dont 
on  a  plufîcùrs  éffais.  Il  Ce  livra  entièrement  à  rAlhonomle ,  Se 
r Académie  des  Sciences  de  Paris  fe  Taffociaen  1726.  H  entra  i  la 
Société  Royale;  de  Londres  en  1719.  Il  mourut  en  173Î?,  regretté 
des  Savans  6c  de  fés  amis.  Il  a  laiffé  en  latin  ,  Ephéméridt's  des 
mouvemens  céUftes  depuis  \t\%  jujquen  1750,  avec  une  in-^ 
trodudion  '^^dés'iàhks  ,  quatre  volumes  in-4^.  Bologne,  1715» 
L'introdud^iôn  ,' it^uî  forine le  premier  volume,  ell  excellente.  II 
fot  aidé  dans  les  trois  autres  par  {es  deux  (bcurs  ,  qui  calcu<- 
loient  avec  XyxLydu  pjffage  de  9/er  cure  par  le  Soleil  dans  Itann^e 
17>3  ,  Bologne,  in-4<>.  1514  ;  des  aberrations  des  Ëtôile^,  îû-4*» 
Bologne,  i7ip- 

MENFREDÎ,  (  SartheUmi  )  ftinm  ,  né  â  Marttobe  :» 
fut  Difciple  de  Michel -Ange,  de  CaraVàge-,  qu'ira  unité  fi 
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fat&ittnient  dans  ùl  manière,  que  Ton  confond  leurs  tableaux  » 
(|aoîqae  Meofredi  ait  peint  plus  ordinairement  des  joueurs  de 
ouïes  ou  de  dez ,  des  aflèmblées  de  foldats ,  &c. 

MENFREDI,  {Jérôme)  de  Feitate ,  mort  en  j^êi  ,  a 
^crit  on  Traité  faiftorique  dt  CardinaUkiS ,  5c  an  autre  de  jit» 
wiuais, 

MBMFRftDoiiiAy  petite  Ville  dji  Royaume  de  Naples, 
dam  la  C^itanfiie ,  avec  un  ArcLerêché.  Elle  tire  fon  nom  de 
Mainfroy^  b&tard  de  Frédéric  II ,  qui  la  fonda  en  1150 ,  près 
du  Mom  Gatgan  &  des  ruines  de  Sponte.  Les  Turcs  la  prirent 
en  i6£o»  &  l'abandonnèrent  après  y  avoir  mis  le  feu.  Elle  a 
èé  réparée  fc  fortifiée;  elle  a  un  Port  flc  une  ForrereBc ,  qui 
léiiila  i  Lautrec  ,  Général  de  François  t.  Il  y  a  de  bonnes  Sa- 
fines  ;  elle  eft  ftrr  le  Golfe  du  même  nom ,  â  vingt  Keues  N.  E. 
et  Grenza ,  vingt  N.  O.  de  Bari,  9l  quarante  N.  E.  de  Na* 
pies« 

MENOCHIO,  {Jacques)  né  i  Pavîe,  furnommé  le 
Bakledc  le  Barthole  de  fon  ficdc.  11  fiit  Profefletrr  dans  plu- 
ficnrs  Univerfités  dltafie  5  plufienis  Princes  fe  le  difpuicrcnt.  Il 
enfeîgna  en  Piémont ,  à  Pifè ,  â  Padoae  où  il  demeura  vingt  • 
trois  ans.  Il  revint  â  Pavie  fa  patrie  &  y  remplit  la  Ctairc  de 
Droit ,  vacante  par  la  mon  de  Nicolas  Graciani.  Philippe  II 
l'avoir  feit  Ptéfident  du  Confeîl  de  Milan.  B  a  lailTé  quantité 
^Ouvrages  tous  fon  eftîmés  :  De  recuperanda  Poffejfime  ,••  De 
ëdiptfcenda  Poffi^ffrone  ;  De  PrafumpnoniBus  ;  De  arh'trariis 
Judicum  çuar/HoniBus  &  cuujîs  ConJIUorum.  ï\  mourut  on  1 607, 
4gé  de  foîxante-quinze  ans. 

Jean-Edenne  Menochius  fon  fils  *  né  â  Pavie  en  î57^>  eft 
un  des  Jéfuites  qui  ont  le  plus  contribué  à  illuftrer  la  Société* 
li  y  entra  i  l'âge  de  diz-iêpt  ans.  tl  pafla  par  les  Charges  dans 
les  Provmces*  Il  éioit  très-favant  &  a  publié  :  îfyerapoiiùcon  , 
jtu  Infiituttonis po/itica  Sacris  Scriptuns  depfompta ,  Lié.  Tll  { 
Infituitlonis  Œconomicm  ex  Sacris  Litterts  deprompta ,  Lié,  n  ; 
Brevis  expluatïo  Senjïïs  litteralis  tonus  Scriptura ,  Tom>  u  ; 
De  Kepuhlica  Hehr^orum^  Lit,  viiu  Menochius  mourut  â 
Rome  en  16^  €• 
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Mentoh  y  petit  Bourg  dans  la  Principauté  ie  Monaco.  Le« 
oranges  &  les  citrons  des  environs  de  Munton  &  àc^^Rocca^ 
hrunay<^\  eft  dans  Ton  voUînage ,  paflent  pour  être  les  meil- 
leurs de  toute  l'Italie.  Il  y  a  dans  ce  Bourg  une  grotte  qu'on 
appelle  Tefia  di  Cane  y  au  fond  de  laquelle  eft  une  fontaine , 
dont  Teau  y  dit-on ,  a  la  vertu  de  guérir  la  fièvre ,  &  on  ne 
lui  accorde  cette  venu  que  depuis  qu'on  y  a  trouvé  tué  &  jette 
dedans  un  infigne  voleur ,  nommé  Bauglia,  En  confëquence  les 
Payfans  ont  pour  fa  mémoire  une  fi  grande  vénération  y  qu'ils 
con(èrvent  fes  reliques  avec  foin  ;  ils  le  regardent  comme  ua 
Saint,  U  le  portent  folemnellement  en  procenion. 

II  ne  faut  pas  confondre  ce  Bourg  de  Menton  avec  un  autre 
du  même  nom  qui  eft  dans  le  Genevois» 

MENZINI^(  Bencditto  )  né  a  Florence  en  1 6^6  ,  contribua 
par  £ès  Pocfies  à  la  gloire  de  fbn  fiecle.  Il  a  compofé  des  Satyres 
dont  on  loue  la  finefle  des  penfces  &  la  délicaceflè  du  %le^ 
un  Art  Poétique 3  des  Elégies;  des  Hymnes;  une  Imitation 
des  Lamentations  de  Jérémie;  un  Ouvrage  en  vers  &  en  profe^ 
fous  le  titre  ^Academia  Tufculana  ;  &  diverfès  autres  Poêfies*  U 
mourut  hydropique  en  17  oj^  .  ' 

MERCAMTiNA,(laMercantiney  )  c'eft  ce  que  dans  nos  au»* 
berges  nous  appelions  la  carte  ;  la  Mercantine  défigne  dans 
toute  ricalie  l'ordinaire  du  dîner  ou  du  fouper:  elle  varie  fclon 
les  Pays.  De  Rome  â  Naples,  la  Mercantine  confiile  en  une 
mineftre  ou  foupe  compofée  de  macaroni,  une  entrée,  un 
bouilli,  le  rôti  avec  une  falade,  &  terminée  par  un  defîcn. 
La  Mercantine  coûte  deux  paules  :  on  a  à  ce  prix  du  vin  blanc 
ou  rouge  à  di(crétion. 

Mbrcato  di  Sabbato  ,  petite  contrée  voifine  de  Baïcs, 
au-deli  du  Lac  Fufaro ,  que  Virgile  appelle  l'Acheron  :  après 
avoir  pafTé  le  Lac  fur  une  pente  douce  qui  s'étendoit  ju  (qu'aux 
bords  de  la  mer ,  entre  le  midi  &  le  levant,  étoient  des  jardins 
délicieux ,  plantés  de  beaux  arbres  &  arrofés  de  fontaines  ;  c'eil 
ce  que  les  Poètes  ont  appelle  les  Champs  Elifccs.  Quoique  ces 
lieux  aient  été  défolés  par  les  tremblemens  de  terre  &  les 
éruptions  qui  les  ont  accompagnés ,  ce  cllaiat  efl  encore  dé- 
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ficteQT,;  jamaîs  l'hiver  ne  s*y  fait  (èndr.  Ces  lieux  (àbfiAenc 
encore  fous  les  mêmes  noms  que  les  Poètes  les  ont  célébrés  ^ 
le  Lac  de  Afarc  Mono  fur  les  bords  duquel  font  ces  beaux 
lieux ,  cft  très-polflotmeux.  Il  communique  arec  la  mer ,  que 
f  on  ferme  dans  cenain  temps  pour  empêcher  le  poiflbn  d'en 
fortir.  On  voie  encore  dans  la  plaine  des  Champs  Elifêes  ua 
Aombre  infini  de  reftes  de  tombeaux  des  anciens  Romains. 

MERCURIALIS,  {Jérôme)  célèbre  Médecin^  né  i 
Forli  en  1530.  Il  iè  diflingua  dans  plufîeurs  fciences ,  &  s'acquit 
la  plus  grande  réputation  dans  la  Médecine.  Ayant  été  député 
par  les  Hibitans  de  Forli  »  vers  Pie  IV  y  pour  des  affaires  im- 
portantes y  on  (è  dépêcha  de  lui  tout  accorder  pour  le  retenir  â 
Rome.  11  y  compolà  (on  Traité  de  Artt  Gymnaftka ,  Lih.  vu 
Cet  Ouvrage  donna  la  plus  grande  idée  du  fàvoir  de  Afercu^ 
rulis.  La  République  de  Venife  le  follicita  d'accepter  la 
Chaire  de  Médecine  â  Padoue  qui  vaquoit  par  la  mon  de 
Traauidaniy  fumommé  VEfcuUpe.  Les  leçons  de  Mercurialis 
e&ccrent  la  réputation  de  (on  prédécciTeur.  Il  fût  connu  dans 
tome  TEurope.  Maximilien  II  le  fit  venir  pour  le  confiilter, 
&  le  renvoya  comblé  de  pré(èns,  &  des  titres  de  Comte  & 
de  Chevalier.  Il  enfeigna  encore  à  Pife  &  â  Bologne ,  &  fe  retira 
i Forli  où  il  mourut  en  i^pé,  laifTant  â  fes  hériters  une  fortune 
immenfe ,  évaluée  douze  mille  écus  d'or,  quoiqu'il  eât  tou« 
jouis  été  fort  généreux  y  &  qu'il  eiit  vécu  avec  magnificence.  Il 
a  laifie^  ^^Cdnftdeadones  médicinales  de  Morbis  Afulierum  ; 
De  compo/iendis  JHedicamentis  ^  LeSio/ies  varia  ;  De  yenenis  & 
Morbis  venenoJis'yDe  Morbis  Puerorum  ;  De  Morbis  cutaneis^ 
De  Morbis  occulorum  &  aurium;  De  cognofcendis  &  curandis 
humani  eorporis  AffeSibus ,  Lib.  v  ;  Hipocratis  Opéra  omnis 
gracé  &  ladné  édita  y  &  SchoUis  illufirata;  Galeni  Opéra  latine 
tonverfi  &  emendata. 

M  E  R  U  L  A ,  (  George  )  né  â  Alexandrie  de  la  Paille ,  fort 
tcDomm(é  parmi  les  Savans  du  feizieme  fiecle  ,  Difciple  de  Phi- 
lelphe, qu'il  n'a  pas  épargné.  On  l'accufe  d'avoir  été  enclin 
i  la  médifance  &  ï  l'erivie.  On  attribue  i  cette  caufè  les  que* 
nUes  qu'il  eut  avec  quelques  Hommes  célèbre;  de  fon  fieclo, 
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ic  fur-tout  avec  Ange  Pollden  9c  CaUerin.  Il  fut  ProfeiTear  Je 
BelleS'Lectres  à  Venife  &  a  Milan.  II  a  compofô  une  Hiftcir^ 
des  yicomtes  de  Milan  y  en  dou^e  Livres;  une  TraduHion, 
exiraix  de  JOtion  fur  Trajan;  des  Commentaires  fur  Marda/ ^ 
SuLce^Juvenal^  larron  ,  CoLumelU;une  Defcripdon  du  Ment* 
ferrât;  des  Epitres.  II  mourut  à  Milan  en  1594. 

Mesola  ,  petite  Ville  du  Ferrarois  ,  dans  l'Etat  de  TEglifê» 
fcrs  Tembouchurc  du  Pô. 

M  E  s  s  I M  E ,  Mejfana ,  Ville  confîdërable  âc  capitale  de  la 
Province  de  Demona ,  dans  le  Royaume  de  Sicile ,  avec  un 
Archevêché  &  un  beau  Port.  On  rapporte  Ton  origine  aux  Meflë* 
oiens  ,  qui  fuyant  la  mort  ou  la  capchrité  à  laquelle  ils  dévoient 
s'attendre ,  après  que  les  Lacédémonîens  eurent  pris  leur  forte* 
refTe  du  Mont  Ira,  vinrent  en  Sicile,  £è  réfugièrent  dans  la 
Ville  de  Zanclë  à  laquelle  ib  donnèrent  le  nom  de  Meffine.  Us 
curent  pour  Tyrans  ou  Rois  ,  le  Philofophe  Anaxilaé ,  enfuîce 
Agatkoclès.  Les  Mammertins  s'en  étant  rendus  maîtres,  appel .. 
lerent  ±  leur  iêcours  les  Romains  contre  Hieron  &  les  Cartha* 
ginois  ;  ce  qui  fiit  l'origine  de  la  première  guerre  punique  qui 
dura  pendant  vingt-quatre  ans.  Meffîne  devint  Colonie  Ro^ 
maine.  Elle  &t  prife  par  les  Sarrafîns  en  1058.  Elle  (buflirîc 
beaucoup  pendant  les  guerres  des  François  &  des  Arragonois. 
Sa  fîtuation  en  partie  fur  des  collines ,  en  partie  en  plaine  ,  eft 
fort  agréable  ;  le  Pon  efl  au  centre ,  bordé  d'un  beau  quai  revêtu 
de  pierres  de  taille.  La  Ville  a  des  fortifications  qui  la  mènent 
en  état  de  k  défendre  contre  les  plu^  puiffans  ennemis.  Les 
maifons  y  {ont  três*belles  ,  fur*toat  fur  le  Port  ;  les  rues  en  font 
Uen  percées ,  les  places  très-propres  ,  les  Monafèeres  en  très-p 
grand  nombre.  Avant  le  malheureux  complot  des  Vêpres  Sicî^ 
licnnes  ,  les  Habitans  montoient  â  plus  de  quatre-^ingt  mille  j 
mais  depuis  cette  époque  le  nombre  en  eft  bien  dîmtmié.  Le 
Vice-Roi  de  Sicile  y  réfide  pendant  fis  mois  de  l'année.  Cette 
Ville  eft  très-commerçante ,  fiir-tout  en  foirics  &  en  étoffes 
de  foie.  Les  Turcs  y  ont  un  Conful  poor  le  comgierce.  Elle 
efi  fur  le  décroit  qui  porte  fon  nom ,  &:  auprès  dnquel  el^  un  Fort 
avec  un  fanal  pour  éclairer  les  ?iiireaoi:  qui  pa0èm  le  Canal 
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k  qv  TÎeniipot  da  kraoï.  Mèfline  aprodtiic  des  Hommes  c(le* 
Wes  dzBs  tous  les  temps  j  piçeajcque ,  difciple  d* Auftote  j  Syn»> 
maque , vaiaqqeur  des  Jeux  Olympiens^ le  Poc^  Ibyçus  ;  THU^ 
fiorien  Lycos  ;  le  Médecin  Polycktce  :  9c  dans  les  temps  mo- 
dernes, Amonelloy  Peintre  »  qui  pona  en  Italie  la  déco^ 
¥cne  £ùie  en  Flandre  pAr  Jean  de  Bnighe,  941  en  fit  pa^t  â 
Anioiiello ,  de  la  Pexni;ure  en  huile.  MeÇne  eft  fiic  la  met  vis« 
i-vts  les  canes  de  ^  Calatve  Ultérifcure,  à  quasaate-q^atre  licMCi 
de  Palerme.  CeA  U  YUle  1^  pki^  conOdér^lç  de  U  Sicile. 

MsTA  StJDAn^.  Ceft  à  ipm  k  i:cftc  d'une  fonuioe  abon* 
daote  qui  (èrvoit  au  Peuple  9  loJcfqu'U  a^Ioîc  vov  les  Jeu^  dann 
f amphiiliéiue  du  Colifee  <fii  qft  tpiy  pr^* 

Metaouo,  (le)  riviçre  qu'Horace  appelle  fleuve  c^lebirt  pu 

la  dé&ite  d'Aldnibal  fc  oai  une  des  plus  belles  manœuvras  do 

goeiie  dojtit  rHiftoire  fournUTe  des  ezei^>les«  A^ltuhal  veooit  an 

{êcouis  d'Annibal  fon,  frerej  il  avoic  pdiTi  les  Alpes.  Le  Con- 

fui  Claudîus  Neroy  encouragé  p^r  un  avantage  qu'il  venoic  do 

semponer  contre  Annihal ,  eptrcp^it  d'empêcKer  la  jondioi^ 

des  deux   fores.  Il  Cenût  que  fon  Colleg^e  Livius  ëtoit  trop 

Bible  poiuç  s'ctppofec  au  paflage  d'Aidrubal  ;  Clsuidius  Nero 

lûfie  une  partie  de  (ts  trompes  das^  Ion  can^p,  &  leur  ordonne 

d'allumer  des  feux  â  {'ordinaire  en  mçnpe  quauiité  que  fi  toute  ibj| 

armée  y  étoit  ;  en  i|n  mot  »  de  ne  riem  changer  à  Tordre  accoi^-» 

cumé.  Il  pan  dans  la  mût ,    dérobe  (es  marches  3,  traveriè  toute 

l'Italie  en  fîx  jours  âc  va  de  rej^tr^oucé  méridionale  où  il  étoit, 

joindre  Livias  fiir  le  M^taurey  9c  (è  n^c  fous  (es  ordres.  A[m 

dmbaly  qui  apprend  Tarrivée  de  CUb^s,  croit  que  fon  frère  eft 

perdu;  (es  troupes  fe  découcagent ^^  les  deux  Confuls  profitent  de 

la  fatigue  9ç  de  la  fituation  des  Carth^ingls ,  forcent  Aidrubal 

de  recevoir  le  combat }  il  périt  avec  cinquante  mille  hoxpmes. 

Qaudius  donne  à  peine  le  temps  à  {es  foldacs  de  k  reppfer, 

repan  »  rentre  dans  fon  c^mp  av^nt  qu' Annil}4l  (è  doutât  qu'il 

en  fut  (brti  ;  il  fait  mectte  foq  ^mée  en  bataille ,  fait  jetter  dans 

le  camp  ennemi  la  tête  d'Aicirubal^  8c  force  Annibal  â  la  fuite. 

M  E  T  E  L  L I ,  (  ^ugufiln  )  Peintre ,  né  i  Bologne  en  \  609 , 

excella  dans  la  Peinture  à  frefqqe^  &  à  rendre  TArchiteâure  9ç 
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les  ornemens.  Il  ^coit  aflbcié  avec  Ange-Michel  Colonoa ,  qaf 
avoic  le  même  talent.  Ils  travailloient  eniemble*  Mételli  moa- 
rut  a  Madrid,  où  il  travailloic  pour  la  Cour,  en  Té6o. 

Mezzo-Goro  ,  petite  Ville  du  Ferrarois  dans  TEcat  <lc  fE- 
glifè ,  vers  rembouchure  du  Pô* 

MICHALORO,  (JjcoBo)  Chanoine  de  TEglife d*Ur- 
bino ,  fous  le  Pontifical  d'Urbin  VIII ,  publia  en  1615 ,  Dijptê* 
tatio  de  Spherd  mundL  II  fiit  Profcflcur  de  Philofbphie  &  de 
Théolo|^ic ,  dans  fa  Patâe.  Il  éci  !vit  contre  Erycius  Puteanus  , 
&  a  Uiffé  difîé.ens  Ouvrages  fur  la  Phyfiqoe  ccleftc  &  l'Aflro- 
Aoniie.  Il  a  écrit  en  Italien  &  en  Ldtin. 

MICHEL-ANGE  B  U  ON  A  ROT  TI,  Peintre,  Scul- 
pteur &  Archi'^efte,  né  en  1474,  dans  un  Château  près  d'Ar- 
tezzo  en  Tofcane*  Il  eut ,  {\  Ton  peut  parler  ainfî ,  un  golJt  inné 
pour  le  deflîn  :  il  ne  cefTa  àh  fon  enfance  de  follîciter  (es  pa- 
rens  de  lui  donner  un  Makre  :  ils  le  donnèrent  i  Guirlandaio  , 
qui  fut  bientôt  inférieur  à  fon  Elevé.  Il  s'appliqua  d'abord  à  la 
fculprire ,  &  il  a  fait  autant  de  chef  d'œuvres  que  de  figures.  II 
^gala  les  Anciens,  &  pour  s'aflurer  du  degré  de  mérite  oii  il 
^toit  parvenu ,  il  fit  une  ûatue  de  Tamour ,  11  lui  cafa  le  bras 
&  alla  fecrettemem  enterrer  le  refte  dans  un  endroit  qu'il  (a- 
Toit  qu'on  devoit  fouiller  bientôt;  la  figure  fût  trouvée,  on  Tad- 
inira  &  on  la  déclara  antique  ;  comme  telle ,  le  Cardinal  de  Saint 
George  Tacheta  un  très-grand  prix.  Michel-Ange  rapporta  alors 
le  bras  mutilé ,  &  jetta  tous  les  connoifTeun:  dans  rétonnemcnc 
Les  cartons  qu'il  fit  enfuite  pour  la  grande  falle  du  Confcil  â 
Florence ,  repréfentant  la  guerre  de  Pife,  furent  admirés  &  copiés 
par  les  plus  grands  Peintres  &  par  Raphaël  lui-même.  Jules  II 
qui  Taimoit  beaucoup ,  lui  donna  quelque  mécontentement  qui 
obligea  cet  Artifte  de  fe  retirera  Florence;  mais  auffi  -tôt  il  lui 
envoya  courier  fur  courier  pour  l'engager  à  revenir  ;  &  pour  fol- 
lîciter fon  amitié  ;  il  alla  même  iufqu'à  lui  faire  réparation.  Ses 
rivaux ,  qui  ne  le  croyoi  nt  point  auïïî  grand  Peintre  qu'il  étoii 
grand  Sculpteur ,  lui  firent  donner  les  peintures  de^  la  Chapelle 
Sixtiae  ,  comme  devant  fiiccomber  fous  un  û  grand  ouvrage  j 
fttais  il  rçxççuta  çn  vingt  mois&  s'y  acquît  la  réputation  la  plus 
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ènSlante.  Le  Jagexnent  univerfêl  eftun  morceau  (ùblime,  frap- 
pajic  &  terrible.  Il  cîoit  un  des  meilleurs  Archite£les  de  fon  temps. 
Les  deux  fiâmes  de  cet  Arcifte ,  qu'on  regarde  comme  les  plus 
parfaites  y  font  un  Cupidon  &  un  fiacclius.  Sa  manière  eft  iîere 
&  terrible.  On  l'accufe  d'avoir  trop  fortement  pronohcé  les  muC- 
des&ks  autres  parties  du  corps;  d'avoir  trop  écarte  les  grâces; 
d'a?oir  donn^  trop  de  fierté  à  fês  airs  de  tête ,  trop  de  dureté  i 
fon  coloris^  mais  on  admire  fon  feu,  la  force  de  fonexpreffion, 
fon  enchoufîafme,  l'élévation  de  fes  idées.  On  lui  a  fauffcmcnt 
Impat^  d'avoir  mis  un  homme  en  croit ,  &  d'avoir  eue  fon  mo- 
dèle pour  peindre  un  Chrift  mourant.  Ses  dedîns  font  au  biftre, 
&  ont  le  cara£lerc  de  fa  peinture.  Le  Roi  poffede  quelques- 
ans  de  ùs  tableaux  :  on  en  voit  plufieurs  au  Palais  Royal.  Il 
mourut  à  Rome  en  15 64. 

MICHEL -ANGE  AMERIGI  DA  CARAVAGIO,  né  ea 
1 S  69  ,  au  Château  de  Caravage ,  dans  le  Milanois  ;  comme 
Polidore  (on  Compatriote ,  il  porta  dans  fa  jeuneile  du  mortier 
pour  peindre  les  frelques.  Il  ne  voulut  d'autie  guide  que  la  na- 
ture ,  n'adopta  aucune  école ,  &  s'embarrafla  peu  de  l'étude  de 
J'Antique.  Son  cara^ere  méprifant ,  fatyrique  &  querelleur  trou* 
hla  fon  bonheur  6c  (k  fortune.  Il  (è  fît  une  af&ire  i  Milan ,  d'où 
il  pafla  â  Vehifè;  il  vit  &  goilta  la  manière  du  Giorgion  ;  il 
fût  contraint ,  parnéce/Hté,  de  demander  de  l'occupation  àJoCe^ 
pin,  qui  l'employa  à  peindre  des  fleurs  &  des  fruits;  il  s'ennuya 
de  ce  travail  &  alla  chez  un  autre  Peintre.  Enfin  un  de  Ces 
tableaux  plut  à  un  Cardinal ,  Se  le  mit  en  réputadon.  Il  Ce 
livra  endérement  à  (a  manière.  Son  delHn  efl  fier  &  précis.  Il  a 
donné  an  effet  très-piquant  â  Ces  tableaux ,  en  rendant  fcs  iigu« 
res  {aillantes ,  8c  en  leur  donnant  du  relief  par  fes  ombres  fortes 
Se  noires.  Son  pinceau  étcit  moelleux ,  fon  deffin  très-corre£l. 
Son  choix,  en  imitant  la  nature,  fe  n ifcntoit  de  fon  caractère j 
fcs  figures- ont  le  teint  oUvâtte  &.un  air  de  baflèflè;  Il  réufîîC- 
fbit  flir-tout  à  peindre  les  foldats ,  les  payfans ,  les  femmes  du 
commun.  Sa  manière  très  «bonne  dans  les  effets  de  nuit  & 
pour  les  portraits ,  étoit  infupportable  dans  les  grandes  compofi- 
ooos.  Il  eu;  un  :dé.mélé  âvec^ Jofe|>m.  Jt^oye^  A&pxkq.  Michet» 
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Angtty  avaat  Je  partir  pour  Malihe»  coc  ose  £%ote  avec  mr 
feant  homme  qu'il  na.  fi  peignit  à  Maltfae  dans  l'Egliiê  de  Saint 
Jean  &  au  Palais  du  Grand  Maicre  Vignacoun  ^  on  lu»  donna 
la  Croix  de  Chevalier  fêrvanc,  une  chaîne  d'or  &  deux  efclaves 
pour  le  fêrvir  j  malgré  tons  ces  bienËdts ,  il  iniblia  un  Cheva- 
lier ,  fiit  mis  en  priTon ,  s'échappa  de  nuit ,  fiit  blefle  par  des 
gens  armés,  6c  fc  {aura  i  Rome,  od  le  Cardinal  Gonzague 
obtint  (à  grâce*  Cet  Artifte  a  toufours  vécu  miférable ,  fans  amis  , 
vivant  au  cabaret,  où  certain  jour  n'ayant  pas  de  quoi  payer,  il 
peignit  Tenièigne ,  qui  fut  vendue  une  fomme  fort  confîdérable* 
Ses  principaux  Ouvrages  de  peinture  font  à  Rome ,  à  Naples  , 
à  Malthe ,  à  Meffine  &  â  Milan.  Le  Roi  poflêde  quelques-uns 
éc  Cts  tableaux  de  chevalet  ;  il  y  en  a  agfC  plufieurs  au  Palais<« 
Royal.  On  remarque  dans  fes  deffîns  les  mêmes  beautés  Se  les 
mêmes  déâuts  que  dans  fès  tableaux ,  une  belle  imitation  de  la 
nature  brute  &  (ans  choix* 

MICHEL-ANGE-DES-BATAILLÇS.  PciAnc, 
pé  a  Rome  en  1 6oz ,  appelle  des  Batailles ,  à  caufê  de  fon  grand 
talent  pour  ce  genre  de  fiijets.  Son  vrai  nom  étoit  Cerçuo^i  , 
£ls  d'un  Jouaillier.  On  l'appella  auffi  Jes  Bamhockades ,  parce 
^u'il  aimoit  à  peindre  des  marchés ,  des  foires ,  avec  des  animaux  , 
4es  fètes  champêtres.  Il  avoit  eu  pour  Maître  Pierre  de  Laer  , 
4it  Bamboche*  Il  étoit  d'un  caradere  gai ,  aimoit  les  bons  mots  , 
toujours  égal,  d'une  imagination  vive,  &  avoit  une  fi  grande 
£icilité  &  une  preftefle  de  main  fi  furprenance,  que  fur  le  récit 
d^un  naufrage,  d'une  bataille  ou  de  quelque  avanture  plaifante, 
il  faifoit  un  tableau  fans  en  £ûxe  d'efquiiîe ,  il  n'en  £ûfoit  pref* 
que  jamais*  La  force ,  la  vérité ,  un  coloris  vigoureux ,  une  tou« 
che  légère  cara6béri(ènt  fes  Ouvrages.  On  raconte  de  lui ,  que 
quoiqu'il  ne  fiât  point  av^re ,  il  lui  prit  un  jour  &ntaifie  d'aller 
enterrer  fon  argent  dans  les  champs  loin  de  Rome  \  chargé  de 
(on  aéfor,  il  part,  l'enfouit,  &  s'en  repurne  ,  harrAfle par  le 
travail  &  par  la  longueur  du  chemin  \  à  peine  eft-il  de  retour  ^ 
que  la  plus  vive  inquiétude  s'empare  de  lui  ;  il  repart  làns  per* 
dre  un  inûant)  arrivé  au  lien  oiï  étoit  fon  tréfor,  il  trouve  dans 
cet  endroit  des  bergers,  il.u'p|p.foyiU((r,  &  ^  phUgé  de  faire 
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iaondle  Se  d'attendre  (pi'iis  foient  partis  a?ec  leurs  tronpeanx; 
enfin,  il  déterre  Ton  tréfor  &  revioc  à  Kome  :  il  pafla  deux  joua 
&  àeax  nuits  a  cette  opération  (ans  avoir  ni  mangé  ni  dormir 
ce  qni  altéra  fa  fanté  pour  le  refle  de  ù  vie.  Cet  Arôile  écoit 
bknfailàoty  aimant  à  obliger  ^  difant  du  bien  de  &s  ennemis.  JD 
Àoii  prc(qae  toujours  habillé  en  Efpagnol.  Il  avoît  beaucoup 
d'amis  ;  (à  gaieté  attiroit  â  Ton  anelier  la  meilleure  compagnie* 
Ses  principaux  Ouvrages  font  â  Rome.  Le  Roi  a  un  tablcas 
de  cet  ingénieux  Artifle.  M.  le  Duc  d'Orléans  poilède  un  tabkitt 
lepré&ntant  mie  mafcaradc,  il  elè  au  Palais  RoyaL  II  mouratâ 
Rome  en  t66o. 

MICHELI»  {Pktro^Antonh)  ni  â  Florence ,  BocaniAe^ 
qui  d'abord  fût  bit  Libraire  par  &s  parens.  H  eut  un  goiit  décidé 
pour  la  Botanique  ;  il  quitta  la  Librairie ,  lut  Mathiole  avec  at* 
seniion,  étudia  avec  foin  les  plantes ,  apptit,  fans  le  (ccoon 
d'ancun  Maître ,  la  langue  I^ne ,  &  parvint  à  polTéder  ua« 
ample  connoiflance  de  la  aamre.  Le  grand  Duc  de  Toibane  le 
nomma  fon  Bouaifte  &  Taida  dans  iés  études  en  lui  procuranf 
ks  oKilieurs  livres.  Micheli  voyagea  de  tous  cdtés ,  en  oUèr* 
vant  toujours.  H  mourut  en' 1717,  On  a  de  lui  OhJkrM^ùontê 
Itinvariœ.  Ncvd  pLuuarum  Oenera^  in-folio.  Ouvrage  très* 
cdimé ,  &  piufieurs  Ouvrages  manuicrits. 

MICHELOZZO^  MiCRELozzi,  né  i  Florence,  Archir 
teâe  du  quinzième  fiecle,  un  des  plus  habiles  ArtiAes  de  (on 
temps  ;  il  fut  le  premier  qqi  fiu  joindre  la  décoration  â  la  diC* 
tdbutîon  dias  le  Palais  de  Carpe  de  JMédicis,  aujourd'hui  le 
Palais  Riccardf.  Alicheloz^i  ayant  fuivi  Côme  de  Médicis^  dans 
ibn  exil  à  Veniliê,  où  il  éleva  plufieurs  édjfîces,  emr 'autres,  I4 
Bibliothèque  des  3éoédji(Ui^  de  Saint  George,  aux  dépens  de 
C6me.  De  retour  à  Florence,  Çâme  le  chargea  de  réparer  le 
Palais  de  la  Seigpewie,  co^ftruit  iur  le  plan  irrégulicr  &  dé* 
fc^eux  d'ArnoIphc;  Michelozzi  en  £t  difparoacre  beaucoup  de 
dé&uts.  Il  bâtit  le  Couvent  des  Dominicali» ,  &  le  Noviciat  de 
Sainte  Croix ,  le  Palais  de  CaSàggivolo  \  celui  de  la  maifon 
de  campagne  de  Careggi,  un  autre  ):^alai$  âFiefôle.  Michelozzi 
donna  ie  deAin  d'un  H^ital  pour  }^  Pèlerins,  dont  Ç^ 
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envoya  le  modèle  â  Jérufalem^  &  le  fit  exécuter  à  Ces  Aipeni* 
Il  a  conftruit  une  fontaine  à  Aflifè  y  a  donné  le  plan  de  l'an-- 
cienne  citadelle  de  Péroufe  ,  a  bâti  le  Palais  Tornabuoni  à  Flo- 
rence ;  il  répara  le  Palais  que  François  Sforce  ,  Duc  de  Milan  , 
donna  dans  fa  Capitale  â  Côme  de  Médicis.  Il  a  fait  êc  décoré 
la  Chapelle  de  1* Annonciadc  des  Services  à  Florence ,  dont  la 
voûte  eft  loutenue  par  quatre  colonnes  Corinthiennes ,  de  vingt- 
quatre  pieds  de  haut*  Michelo];zi  mourut  ^  Tâgede  quatre-vingt 
liuic  ans. 

.  MICHIELE,  Famille  ancienne  &  noble  de  Venîfe,  a 
produit  plu/îeurs  hommes  célèbres.  Vital  Michiele  parvint  au 
Dogat  en  10^6;  les  troupes  de  la  République  forent  comman- 
dées par  Henri  Contarcno  ,  Evcque  de  Venife ,  fon  fils  en  ï  1 17. 
Dominique  Michiele  fut  élu  Doge,  il  (è  croifa  en  1123  &  dé- 
fit l'armée  des  Sarrafins ,  fit  lever  le  (iege  de  JafFa  en  1114,  ^ 
fournit  la  ville  de  Tyr.  V^t^l  Michiele  II,  élu  en  1157  ,  défen- 
dit le  Pape  Alexandre  III  contre  Frédéric  Barberoufle ,  rem- 
porta plutieurs  viéloires  fur  les  Grecs ,  qui  ayant  empoifonné 
Teau  dont  fes  troupes  buvoient ,  les  firent  périr ,  &  Michiele  fût 
aflafldné  par  des  féditieux  en  1173.  Cette  famille  a  donné  k  la 
République  plufieurs  Evêques ,  des  Procurateurs ,  des  gens  de 
Lettres  :  dans  le  dernier  (îecle,  Pierre  Michiele  fût  un  Po'ere 
célèbre.  II  a  compofé  pluficurs  Ouvrages  de  Pôéiies ,  recueillis 
en  trois  parties  ,  des  Epîtrcs,  des  Poème$.  La  Banda  di  Cupido; 
Il  Girido  Selvaggio^  des  Paftorales ,  &c. 

Le  Cardinal  Jean  Michiele ,  neveu  de  Paul  II ,  Patriarche  de 
Conftantînople  ,  Evêque  de  Padoue ,  de  Vérone  Se  de  Vicence , 
fct  nommé  Chef  de  l'armée  qu'Innocent  IIÏ  envoya  contre  Fer- 
dinand y  Roi  de  Naples,  &  connribua  à  la  paix.  S'étant  retiré  â 
Rome  pour  y  vivre  loin  des  afiàires ,  on  prétend  qu'Alexandre 
VI ,  ou  fon  fils  Borgia ,  le  fit  empoifonner ,  pour  jouir  d'one 
partie  de  fes  dépouilles,  le  10  Avril  1505. 
•  MtGLiARMo,  petite  Ville  du  Ferrarois,  dans  l'Etat  de  TE- 
glife,  au  defîous  de  Ferrare,  fur  les  bords  du  Pô. 

Milan  ,  Afediolirum ,  Ville  &  Capitale  du  Duché  de  Mihn, 
entre  l'Adda  Se  le  Téiln,  Elle  doit  fon  origine  aux  Gaulois  qui 
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plhent  en  Italie  fous  le  règne  de  Tarquki.  On  fixe  fon  éta- 
UàlTeinenc  à  Tan  364  de  Rome,  par  Bellovéfè,  neve«  d*Ambi- 
gaty  Roi  ou  Chef  des  Celtes,  qui  pafla  les  Alpes  Se  forma  la 
première  Colonie  des  Gaulois  en  Italie 3  de  nouveaux  Gaulois, 
fous  la  conduite  de  Brennus ,  dévafterent  PItalie  Se  faccagerenc 
J^lilan  :  les  Romains  la  reprirent ,  la  rétablirent ,  la  fortifièrent 
&  en  firent  la  Ville  principale  de  la  Gaule  Cifalpine;  elle  fàt    ^ 
enfiiite  la  râidence  de  plufieurs  Empereurs,  fur  «tout  après  Im 
divifion  de    l'Empire  Romaitf.  Le  Gouverneur  de  Milan  étok 
regardé  comme  k  Général  des  armées  en  Occident  Milan  fut 
dévaflé  pat  Attila  en  45 1 ,  reprife  par  Bélifaire  ;  elle  retomba  aii 
pouvoir  des  Barbares  ea  535^ ,  conduits  par  Vitiges.  On  compte 
trente  mille  pexfonncs  qui  y  périrent  dans  cette  irruption ,  par 
le  fer  ou  pat  la  fiiim.  Elle  efiuya  encore  diiFérentes  révolutions; 
&  releva  fous  le  gouvernement  de  Ces  Archevêques,  après  la 
deûruôion  du  Royaume  .des  Lombards  par  Chariemagne.  Les 
Archevêques  de  Milan  portèrent  il  loin  leur  autorité  Se  leurs 
prétentions ,  qu ilsfe regarder^ntcommeindépendans  du  Pape ,  Se 
qolls  fe  mirent  à  la  tête  des  Gibelins ,  (  Foye^  Guelfes  Se  Gi- 
nuMS.  )  pendant  les  troubles  Se  les  divifions  du  Sacerdoce  &  de 
TEmpire.  L'Impératrice,  époufe  de  Frédéric  Barberouilè,  étant 
revenue  1  Milan ,  le  Peopile  l'outragea  indignement  ;  on  battit  ù. 
garde ,  on  enleva  cette  FriUceflè ,  &  on  la  promena  far  un  une ,  là 
viTage  tourné  vers  la  queue.  Ils  ne  (è  bornèrent  point  à  cet  odtrage  ; 
ils  égorgèrent  la  gamifon.  Se  crièrent  ^'^er//.  L'Empereur  juf- 
lement indigné,  adiégea  Milan,  qui  fut  forcé  de  fè rendre  à  dii!^ 
crétion*  Il  obligea  les  Milaaois  dé  prendre  avec  les  dents  une 
figfie  fous- la  queue  de  ràne  qui  avoir  promené  l/Impcratrice  :  ils 
ayQÎeuËles  mains  liées  derrière  le  dos ,  &  loriqu'ils  la  tenoient  en-* 
vx  les  dentsi,  ils  étoienc  obligés  de  fè  tourner  vers  l'aiTemblée,  en 
difant  :  voiU  la  figue  ^:  de  .forte  qu'encore  ao^ourd'hiri,-  la  plus 
grande' in|ure  qu'on  puiflê  dire  à  on  Milanols^.eft,  tuo  Ufiau 
LEmpeteur  ne  fê  contenta  pas  de  cette  piinitton  humiliante  , 
qu'il  leur  avoit  impofée  à  la  place  des  fupplicei:  qu'ils  avoient 
mérités  ;  il  fit  rafer  la  Ville  îufqu'aux  fondemens ,  pour  la  punir 
d'avoir  do&né  l'exemple  de  la  révolte  à  toutes  les  Villes  d'Ita-- 
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fie  »  fie  {>2fi«r  h  cbarnie  &  (èmer  <iu  fcl  fiir  le  cetretn  ;  mais  b 
fàÏT  ayam  éc€  faite  entre  rEmpereor  6c  le  Pape ,  Fréd^ûc  pcr-» 
ifiît,  en  1171  y  aux  Milanois  de  tebicît  leur  Ville,  qvi  repiic 
bkotâc  fa  première  fplendeur. 

Cette  Ville,  avec  une  grande  partie  au  pays,  lorfçfsitks  Villes 
«ncalie  eurent  perdu  leur  lîbervé  ,  reconnut  pour  Setgneuts  SotH 
verains  les  Turtiani ,  famille  ancienne ,  qui  la  gouvernèrent  (bas 
le  nom  de  Podeftats.  En  1^13  ,  Madiieu  Vifconci  les  expuUa: 
Jean  Gakas  Vifconti,  petit  fils  de  Madiieu,  par  IVifage  heu-- 
«eux  qu'il  fit  de  la  Sonverahieié ,  légitima  la  puiiTance.  Ce  pays 
lui  doit  fa  fertilité  par  les  canaux  qu'il  it  cteufer ,  9c  les  ma^* 
tais  qu'il  deOecfaa  dans  tout  le  Milanois.  II  fit  bÂâr  la  Cathé* 
^Jrale  de  Milan ,  le  Pont  du  Tefin  &  la  Chartreufe  de  Pavie , 
«^  il  eft  enterré  ;  il  créa  une  féconde  fois  l'art  militaire  en  Italie  » 
anima  l'agricuhare  ëc  le  commerce ,  6c  il  n'eût  tenu  qu'à  lui  de 
k  hltc  déclarer  Roi  d'Italie,  U  ne  laifla  qu'une  fille ,  Valentine  , 
^fii  époufk  Loiûs  de  France ,  Doc  d'Orléans ,  fécond  fils  de 
Charles  V,  &  peie  de  Louis  XH,  qui  devint  ainfi  l'héritier  légiti- 
me du  Duché  de  Milan ,  par  la  mort  des  enfans  m&les  de  Jean 
Galeas.  Louis  XII  alloic  &  mettre  en  poflè/Gon  de  ce  Duché , 
lor(que  François  '  Sforce ,  qui  avoit  éponfe  une  hâtarde  de  Phi- 
lippe->Mafc  Vifbonti ,  &  de  Jean  Galeas ,  appuyé  de  l'autorité 
et  FArchevêque  6c  des  fiiffirages  du^'euple ,  quMl  avoic  fu  & 
concilier;,  fe  fit  déclarer  Souverain.  Sfiarce  étoic  lui-même  bitard 
^'im  payfan ,  Chef  de  la  Mazfon  de  ce  nom ,  dont  la  fornme 
&  l'audace  avoient  £bcondé  les  grands  talens  6c  les  gran* 
4]es  vertus.  Cet  heureux  bâtard ,  mort  en  1466  /fiit  encore  plus 
l^rand  que  fon  pete.  Ce  ne  fiit  qu'en  1 499 ,  que  Louis  XII 
s'^rapata  du  Mllàaois  en  qoiftze  fours;  mais  à  peine  fiit-il  de 
«etour  en  Ptaiûoe ,  <|ue  les  Sferceiedéponilieteac  de  fa  conquête^ 
il  s'en  cmpâlsa  onoore  ea  1500,  en  fut  dépouillé  une  féconde 
fois;  il  y  •remua ^  les  Fraaçsis  éamn  chafles  encore  6c  la  mort 
furprit  Lodis,  igé  de  cînqaaiiQDKroîs  ans ,  prêt  a  revenir  encore 
À  Milan  i  k  tête  d'une  oombreufi^  armée.  François  I  remplit 
Jes  vues  ^  (on  PfédéceiTenr;  la  fiimeufe  hataiUe  de  Marignan 
qu'il  gagna  comte  les  Suiflcs ,  Je  xeaâit  Maître  du  Milaocis;  il 
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k  giida  fufqo'efi  ift^ ,  qu'il  le^ perdit  avec  la  Bbené ,  i  la  mé- 
flaorable  iNuaiile  de  Pavîe ,  époque  de  la  domination  de  la  Mai- 
foQ  d'Autriche  far  le  Mîlanois,  qu'elle  a  mieux  (u  confèrver  que 
la  France.  En  17349  le  Maréchal  de  Villars  s'en  empara ,  Se 
il  fiit  rendu  à  l'Empereur  par  le  traité  de  Paix  de  1736^  les 
Ftaofois  firent  encore  quelques  tentatives  fur  le  Milanois  daiis 
la  gnetie  de  1741  i  1748  y  mais  qui  n'eurent  point  de  fiiite. 

La  population  de  Milan  devoit  être  bien  confidérable ,  puiP- 
qu'eo  1714,  la  pefte  y  enleva  trois  cent  mille  perfonnes.  Cette 
population  n  confîdéraUement  diminué,  puifqu'â  peine  compte- 
t'oo  cent  mille  habitans  dans  Milan  ji  Cette  Ville  a  un  peu  plui 
de  deux  lieues  de  circuit,  en  y  comprenant  l'enceinte  de  Ces 
fenffications  &  le  Château.  On  y  entre  par  neuf  portes  princi- 
pales :  on  la  dîvifè  en  fix  quartiers  8c  l'on  y  compte  deux  cent- 
foixame  EgliÊs  ou  Chapelles.  H  y  a  foixante-une  Paroiflès, 
^oatante-troîs  Couvens  de  Religieux ,  fept  Collèges ,  cinquante- 
im  Goufeos  de  Rdi^enfès ,  onze  Confervatoires  ou  Hôpitaux. 

Le  définition  de  cette  Viile  par  Frédéric  BaiberotrlTe ,  a  ren« 
'vetfé  tous  les  Monumens  de  l'antiquité  qu'elle  polTédbit.  Il  ne 
refte  que  'feiaie  colonnes  d'un  Temple  d'Hercule.  Le  bârimenc 
moderne  le  plus  confidérable  eftia  Cathédrale ,  fous  le  nom  $c 
rinvocatiôn  -de  la  Sainte  Viferge  &^  de"  Sainte  Thecle.  On  ta 
regarde  comine  la  plus  belle  E^ife  dltalie ,  après  Saint-Pierrle 
de  Rome.  Le  vaiflcau  a  quatre  cent  quaranie-neuf  pieds  de  lon^ 
gueùr,  ^x  cent  foixante-^uinze  de  largeur  dans  la  croifée  Bc 
cent  qtitftre*-v^ngt  dans  la  nef  ;  deux  cent  trente-huit  pieds  de 
hautear  fous  la  coupole ,  cent  quarante-fept  dans  la  nef;  cent 
dix  dans  le?  biw  côtés ,  î:  foiiante-^treize  dans  les  Ch^pelie^ 
La  hamenr  extérieufe  de  lixoupôle  avtc  le  coutonnemeut  qu'oii 
y  doit  ajouter ,  lêra  de  trois  cent  fohcante-dîx  pieds  j  cinquante- 
deux  colonnes  dé  quatre-vingt-quatre  pîtds  tic  îiauttur  &  de  vingt- 
quatre  de  drconifëitnce  ,-footS6nn^nt  TCglife.  Les  colonftes  fortt 
de  fflarbre  ;  le  pavé  doît  Tètre  ^hjR.  Le  portail ,  dcffiné  par  le 
Pclcgrittî ,  approuva  par  Sàînt'Chàirles  Borrômée ,  &  commencé 
fous  la  conduite  de  Baffi ,  n'eft  pas  encore  achevé.  Otte  Eglife 
td  impofànte  par  £1  grandeur  jtnah  ridicule  pour  les  Conuôif- 
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feurs ,  par  l'excès  des  oraemens  incérieurs  &  ext^riears  de  Con 
aickîce^ure  gothique.  On  die  qu'elle  eft  chargée  de  quatre  mille 
ilatues  de  beau  marbre,  daus  autant  de  niches  »  &  il  y  en  a  jurqu'au- 
defllis  du  toit.  Les  plus  grands  Architectes  fe  font  élevés  concise 
ce  luxe  inutile.  On  devoit  même  élever  au-defliis  de  la  coupole 
une  pyramide  de  marbre ,  fiirmontée  d'une  grande  ftatue  aufC 
de  marbre ,  le  tout  de  cent  diz-fept  pieds  de  haut  ;  mais  les  plus 
habiles  Aichite^es  &  les  meilleurs  Mathématiciens  ont  fait  (entît 
le  danger  de  cette  entrcprife.  On  peut  dire  qu'on  travaille  â  cette 
Eglife ,  qui  n'efl  pas  encore  finie ,  depuis  plus  de  crois  cens  ans  ; 
]a  raifon  qu'on  en  donne ,  c'eft  qu'il  y  a  des  fonds  dont  les 
revenus ,  adminiflrés  par  une  Diredion  y  doivent  retourner  aux 
familles  des  Donateurs  quand  l'Eglife  fera  achevée.  On  admire 
dans  cette  Eglife  la  Chapelle  fbuterraine  od  eil  le  corps  de  Saint 
Charles,  mort  en  1 5  84,  dans  une  châfTc  d'argent ,  avec  des  paonaux 
de  criflal  de  roche  j  la  crolTe  &  la  couronne  qui  lui  lèrt  d'au- 
réole font  enrichies  de  diamans  ;  l'intérieur  du  fouterrein  «eft  xe^ 
vêtu  de  pannauz  d'argent ^  huit  bas*reliels  de  la. même  matière 
repréfentam  plufieurs  adlions  de  la  vie  du  Saint  Archevêque , 
garniflenc  la  frife  de  la  voûte  percée  d'un  foupirail  fermé  d'une 
grille  :  ces  bas-rcliefs  font  de  Rubuni ,  célèbre  orfèvre.  Il  y  a 
quantité  d'autres  ornemens:  on  voit  dans  TEgliiè  des  tableaux 
de  Carano ,  de  Morazzono  ,  de  Giulo  Cefare  Pxocaccino ,  de 
CamiUo  Procaccino,  de  Frederigo  Zucaro,  Se  au^elFus  du 
maître-autel  efl  le*  facré  clou  de  la  PafTion  ;  les  fculptures  du 
Chœur  en  marbre  font  trcs-bclles.  Les  deux  plus  beaux  mor- 
ceaux de  cette  Eglife, font  le  Saint Banhelemi ,  à'^gfjui^  écor- 
ché  &  portant,  fa  peau  ibr  fon  épaule  ;  il  efl  de.  marbre  &  fort 
eftimé.  L'autre  efl  le  tombeau  du  Marquis  de  Marignano.  Le 
tréfor  de  TEglifè  efl  le  plus  xiche  de  toute  Tltalic,  après  celui 
de  Notr^-pame  de  Loretce.  Les  vafes  facrés  en  or, les  croix, 
les  reliquaires  ,  les  Aatues  de  la  même  matière  ;  font  en  il 
grande  quantité  ,  qu'on  ne  s'amufe  point  i  les  voir  en  détail. 
L'Eglife  de  Milan  fuit  le  rjt  Ambroifîen ,  &  a  quelques  lïbenés 
que  Saint  Charles  a  eu  foin  de  lui.  conferver.  Le  Chapitre  eft 
compofc  de  trente  Chanoines  ^  aonimé  par  Tlmpératricc  Reine. 
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Dans 'le  Palais  de  rArcKevêché  ,  qui  n'a  <Ie  remarquable 
que  fou  étendue ,  on  voit  de  très-beaux  tableaux  des  deux  Pro- 
cacciniy  de  Morazone,  du  Guide,  du  Goerchln,  duTintoret, 
de  Canaietre ,  de  Jean-Paul  Panini ,  &c/ 

Les  principales  Places  font  Piazza  di  Mercanti  ;  il  y  a  un 
Palais  ou  Maifonde  Ville  où  s'afTemblent  les  Magiflrats;  un 
anne  pour  les  Doâeurs  du  Collège  y  Société  Eccléfiaftique , 
d'od  font  cirés    les  Archevêques  de  Milan,  &  la  PUna  dd 

La  BibliotKéque  Ambroifienne ,  formée  par  le  Cardinal 
Frédéric  Borromée,  neveu  de  Saint  Charles,  eft  compofée 
de  plus  de  foixante  mille  volumes  imprimés,  &  de  près  de 
vii^  mille  manufcrits.  Un  des  plus  précieux  eft  celui  des  An-^ 
ftquités  de  Flavius  Jolcph ,  traduites  par  Ruffin ,  fur  du  papyrus 
d'Egypte.  On  lui  donne  treize  cents  ans  d^antiquicé;  mais  il  eft 
incomplet.  A  cette  Bibliothèque  ed  joint  un  très-beau  Cabinet 
d*Hiiloîre  Naturelle.  Dans  la  «Salle  deflinée  â  fervir  d'Ecole  de 
Soilpcore,  on  voit  des  plâtres  faits  d'après  les  plus  belles  ftatues 
de  Rome  &  de  Florence ,  &  quantité  de  tableaux  originaux  Se 
copiés  par  les  plus  grands  Maîtres ,  du  Carrache  ,  du  Corrcge  ^ 
de  Raphaël,  de  Rubens,  deBrughel,  du  Schiavonne,  de  Jules 
Romain,  duGéorgion,  de  Pierre  de  Cortonne,de  Michel^ 
Ange,  d'André  del  Sarto,  de  Leonardo  Vinci,  du  BafTan,, 
^  Frédéric  Barrozzi.  Les  manufcrits  de  Leonardo  Vinci  font  ' 
on  àes  plus  riches  tréfors  de  cette  Bibliothèque  ;  il  y  a  en  outre 
on  rrès-beau  Médaiilier ,  &  un  Jardin  de  Botanique  très-bien 
meublé. 

L'Egtife  de  S.  Ambroife ,  célèbre  par  fon  ancienneté ,  eft  celle 
où  les  Empereurs  recevoient  autrefois  la  couronne  de  fer.  Elle  n'a 
de  remarquable  que  fon  maître-autel ,  &  la  Chapelle  où  Saine 
Angnflin,fon  fils,  &  Alcipe  fon  ami ,  furent  baptifés.  On  y  voie 
im  fi^pent  d'airain  que  les  uns  difent  être  celui  du  défèrt ,  les 
antres  un  Efculape. 

L'Eglife  de  Saint  Alexandre  des  Bamabites ,  d'une  belle  archi- 
teéhire,  efi:  remarquable  par  la  quantité  de  grands  morceaux  de 
!a|ns  lazuli ,  d'agathes  oriemc^  9  de  jafpes  fanguins  &  auaes 
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pierres  pr^cteofés  qui  revêtent  le  maitre-autel ,  êc  qu'an  BaxtUH 
bite  obtint  d'un  Duc  de  Mantoue ,  fon  pénitent. 

j^  Santa  Maria  prejfo  San  Cdfo ,  on  adniirc  deux  Sybiles 
couchées ,  par  Fontana ,  fur  le  fronton  du  portail  )  &  à  côté 
de  la  porte  d'entrée ,  deux  ftatues  d'Adam  &  d'Eve  ^  celle  d'Eve 
fouSre  la  comparaifon  avec  tout  ce  que  l'Antiquité  a  de  plus 
beau  ^  elles  font ,  ainfi  que  les  Sybiles ,  de  marbre  blanc  ;  Adam 
ii  Eve  font  d'Ataldo  Lorenzi  y  Florentin.  Il  y  a  dans  Tintié» 
rieur  de  l'Eglife  de  très-belles  ftatues  de  Fontana. 

.  L'Eglife  de  Saint  Viftor  cft  d'une  très-belle  archlteôure.  On 
prétend  que  c'eil  de  cette  Eglife  que  Saint  Ambroife  refufii 
rentrée  à  l'Empereur  Théodofe.  Elle  appartient  aux  Moines 
Olivetains.  F'oyci  OlivetainS. 

u^  Santa.  Maria  dtl  Gracia ,  Eglife  des  Dominicains ,  od  eft 
le  Tribunal  de  l*Inquî(îtion  ^  on  voit  un  Couronnement  d'épines  , 
du  Titien ,  &  la  célèbre  Cène  de  Leonardo  Vinci. 

Dans  l'Eglife  de  Saint  Nazaire,  où  l'on  voit  encore  le  pavé 
^u'y  fit  faire  Serene ,  femme  de  Sdlicon ,  on  lit  cette  épitaphe  fin- 
guliere  de  J.  J.  Trivulce,  Maréchal  de  France:  Çui  numquam 
qiticvity  quiefcit.  Tacc.  Silence.  Celui  qui  n'a  jamais  eu  du  repos  , 
repofe* 

San  Lorcn^o  cû  une  Eglife  finguliere  par  £t  conflrudion.  Elle> 
cft  odogone  :  quatre  côtés  font  des  portions  de  cercle  en  enfbn^ 
cernent ,  qui  forment  la  croix  de  l'Eglife ,  Se  dans  lefquels  s'élè- 
vent des  colonades  à  deux  ordres  l'un  fur  l'autre ,  qui  fervent 
de  galeries  tournantes.  Dans  les  quatre  côtés  qui  font  en  ligne 
droite,  s'élèvent  un  ordre  de  colonnes  auffi  haut  que  les  deux- 
autres,  &  qui  porte  le  dôme.  Cette  architechjre  eft  fans  mo- 
dèle. C'eft  auprès  de  cette  Eglife  que  font  les  feize  colonne» 
du  Temple  d'Hercule.  Il  feroit  trop  long  de  parler  de  toutes  les^ 
Eglifes  de  Milan.  la  plupart  des  belles  colonnes  qu'on  y  ad«^ 
mire,  ainfi  que  dans  quelques  Palais,  femblent  être  des  refte» 
des  beaux  édifices  que  les  Romains  avoient  fait  conftruire  i. 
Milaa. 

Le  Palais  du  Gouverneur ,  le  grand  Séminaire  ,  le  Séminaire* 
des  Suiïïbs,  bftd  par  Saint  Charles  ^  le  grand  Hôpital  »  le  Collège- 
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it  Santa  Maria  In  Brera,  rObfervatoîre  Je  ce  Collège  fini  en 
ty66  ,  la  cafd  Cufani ,  la  cafa  Sîmonetta ,  la  cafa  Porta ,  L.  C. 
Clcrici ,  C.  Maximo ,  C.  Areze ,  C.  Caftelli ,  &c.  le  Palais 
Duzini ,  le  Lazaret ,  Carceri  ou  les  Prifons  ,  tous  ces  édifices 
méritent  d*êcre  vus ,  foit  par  leur  archiiedlure,  foit  par  les  chofes 
prédeufes  qu'ils  renferment. 

Le  Théâtre  eft  très- beau  ;  la  Salle  a  cinq  rangs  de  trente- 
cinq  loges.  yo/€{  Théâtre.  Les  rues  de  Milan  n'ont  riea 
de  frappant.  Il  y  a  deux  canaux  qui  communiquent  du  foiïé 
qui  entoure  la  première  enceinte  de  la  Ville  j  Tun  au  Tefin  , 
appelle  Tifinella;  &  l'autre  appelle  Martefanajâ  l'Adda.  Le  vin  , 
le  bled  y  le  bois ,  toutes  les  proviGons  $c  tous  les  chofes  nécef-  . 
ûires  (è  iranfporrent  dans  la  Ville  par  ces  canaux. 

Il  y  a  plufîeurs  Cabinets  chez  diâerens  Particuliers ,  qui  (bnc 
très-curieux.  Les  promenades  de  Tintérieur  de  la  Ville  fe  bor- 
nent â  la  grande  rue  du  quartier  del  Borgo,  appelle  Scrada 
Marina ,  à  la  magnifique  place  vis-à-vis  le  portail  de  la  Cathé« 
^rale ,  &  aux  remparts  de  la  Ville. 

Le  Château  de  Milan ,  célèbre  par  la  quantité  de  fieges  qu'il 
ft  footemis  y  étoit  Tancien  Château  des  Ducs  dé  Milan.  C'elt 
un  hexagone  régulier  formé  par  fix  baflions  royaux ,  défendus 
par  une  muraille  terrafTée  Se  revêtue ,  environnée  d'un  giand  fbfTé 
plein  d*eau ,  avec  un  chemin  couvert  Se  quelques  ouvrages  exté* 
deors.  Cette  Citadelle  a  deux  cent  foixante^dix  tolfes  d'une 
pointe  de  bafUon  à  l'autre.  Elle  n'eil  pas  d'une  longue  défen(è , 
parce  que  d'aucun  côté ,  rien  n'empêche  les  Adiégeans  d'ouvric 
la  tranchée  8c  d'en  approcher. 

Le  climat  du  Milanois  eft  prefqu'auffi  froid  en  hiver  qu'ea 
France ,  mais  il  eft  auflî  beaucoup  plus  chaud  en  été. 

Milanois  où  Dcché  de  Milan,  eft  borné  au  nord  par  le 
Valois ,  les  Bailliages  des  SuifTes  &  le  Pays  des  Grifons ,  au 
midi  par  les  Etats  de  la  République  de  Gènes ,  au  levant  pat 
ceux  de  Venife ,  de  Mantoue  &  de  Parme ,  au  couchant  par  le 
Piémont  &  le  Montferrat.  Le  Milanois  étoit  autrefois  gouverné 
par  des  Ducs  particuliers  ,  les  Vifconti  &  les  Sforces.  Après  la 
mort  du  dernier  des  Sforces  ^  Charles  •  Quint  ^  qui  s'étoit  emparé 
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du  Ducbé  cle  IWilan ,  le  donna  à  Philippe  II  foa  fils  ,  qui  monat 
fiir  le  Trône  id'E(pagne.  Les  Rois  Tes  fucceflèuis  le  poiledereor 
^fqu'ea  1700.  Philippe  de  France,  Duc  d'Anjou  ,  devenu  Ro» 
d'Efpagne ,  fit  tous  fcs  efforts  pour  le  conferver  j  mais  VEm" 
pereur  Jofeph  I  s'en  rendit  maître  en  1706  ,  &  la  poilèflîoa 
hii  en  fut  confirmée  par  le  Traité  de  Bade  en  1714.  Charles  VI 
a  joui  de  tout  le  Milanois  jufqu'â  là  paix  de  Vienne ,  conchie 
en  1736.  Une  grande  panie  de  ce  Duché  fiit  cédée  au  Duc  de; 
Savoie  5  aujourd'hui  les  poflêfïîons  de  la  Reine  d'Hongrie,  Lc- 
rîciere  de  Charles  VI ,  (è  divîfent  en  fîx  parties  ou  cantons  ,  don^ 
k  Milanois ,  proprement  dit  >  le  Lodéfan  &  le  Crémonois  fonc 
les  principaux* 

Ce  pays ,  que  le  Pô  traverfc ,  eft  fitué  au  centre  de  la  Lom*- 
bardie  j  il  a  environ  vîngt-fept  lieues  de  long  fur  vingt  de  large  z 
ù,  fituation  eft  très  -belle.  M.  l'Abbé  Richard  le  mec  piefque  â 
la  tête  du  crian|;le  formé  d'un  côté  par  les  Alpes ,  &  de  l'autre 
par  la  chaîpe  des  Apennins ,  ayanr  pour  bafe  la  Mer  Adriati- 
que,  &  renfermant  dans  fon  aire  la  grande  &  magnifique  plaine 
de  Lombardie  de  plus  de.  cent  lieues  de  longueur  fur  une  lar- 
geur aCTez  inégale.  Le  voifinage  dès  montagnes ,  ajoute  t-il ,  iSir-* 
tout  dans  la  partie  fupérieure  du  triangle,  fait  que  la  tempéra- 
ture de  l'air  n'eft  pas  aufU  douce  &  auffi  égale  qu'a  la  bafè  ^ 
Ce  qui  efl  caufè  encore  que  J'hîver  efl  allez  rude  â  Milan  ,  que 
Ton  y  a  l>eaa€oup  de  neiges ,  &  en  été  de  fréquens  orages* 

Ce  pays  eft  très-fertile,  les  terres  ne  fè  repofcnt  prcfque  ja- 
Ihais  ;  on  fait  d.ans  la  même  année ,  fur  le  même  terrein  ,  une 
récolte  de  froment  &  une  de  bled  de  Turquie  ou  de  quelqu'autre 
grain  :  auffi  les  terres  font  -  elles  d'un  grand  prix.  Les  prés  Ss 
Éiuchent  jufqu*â  quatre  fois  l'année ,  lorfqu'ik  peuvent  être  ar- 
xofés ,  &  ceux  qui  n'ont  point  d'eau  fe  fauchent  deux  ou  trois 
fois. 

Les  Milanois  paffent  pour  avoir  plus  de  mœurs  que  d*efprit  ; 
ils  font  bons ,  mais  un  peu  défîans ,  fàges ,  mais  d'une  écono* 
mie  portée  a  l'excès  :  le  Peuple  eft  appliqué ,  laborieux.  Les 
Nobles  fc  piquent  d'être  généreux ,  magnifiques  ,  accuçîilant 
très -bien  les  Etrangers*  Les  Milanois  en  général  fc  reiTentenc 
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m  pea  Ju  canAere  Espagnol,  qu'ils  ont  contrarié  penclant  b 
domination  de  l'Efpagne.  Les  femmes  y  onc  cet  air  léger  & 
aifi  des  Franjoifès  ;  elles  vivent  dans  une  grande  retraite ,  ^ 
fk  mêlent  peu  des  af&ires  du  commerce ,  auquel  les  Milanois 
i'apptiqnenc  beaucoup.  Ils  font  propres  aux  fciences  y  &  il  n'eib 
pas  rare  de  trouver  des  Savans  parmi  les  EccléfiafHques.  La 
Maifon  Borromei  a  introduit ,  cultivé  &  protégé  le  goût  de9 
Letnres  y  c'eft  à  Saint  Charles  qu'on  peut  en  fiier  Tépoque. 

Quant  aux  productions  du  Pays  y  elles  font  très-abondantes» 
Les  fromages  de  Milan  &  le  Parmefan  font  fort  renommés  ^ 
on  en  fait  un  commerce  immenfe ,  non  -  (èulement  en  Italie  f 
mais  dans  toute  l'Europe.  Comme  les  pâturages  y  font  excel- 
lens  ,  on  y  nourrît  une  très-grande  quantité  de  bétail.  Les  vins 
y  (ont  d'une  très-bonne  qualité.  Le  gibier  Se  la  volaille  y  abon*- 
dent  y  Se  font  très-bons.  Les  rivières  ,  &  fur-tout  le  lac  majeur  ,  ' 
font  ébft  poiflbnneux ,  &  la  proximité  du  lac  de  Venifè  fournil 
dn  polllbn  de  mer  â  tout  le  Milanois. 

On  compte  dans  le  Mantouan  &  le  Milanois  un  million 
d'habîtans  ;  le  revenu  que  la  Reine  d'Hongrie  en  retire  y  foie 
par  les  impôts  fur  les  terres ,  foit  des  fermes  générales  y  va  i 
environ  lêpt  millions  &  demi  de  notre  monnoie  y  qui  y  en  temps 
de  paix ,  font  prefqu'entiérement  employés  au  payement  des 
charges  de  l'Etat. 

Le  principal  commerce  des  Milanois  efl  celui  de  la  foie.  Ou 
aflùre  que  les  foies  du  Milanois  rapportent  au  Pays  huit  mil- 
lions ntonnoie  de  France.  On  accufe  les  principaux  Marchands 
de  former  ennr'eux  une  Société  de  Monopoleurs  pour  nuire  au 
commerce  de  Lyon  de  de  Marfeille. 

On  y  fabrique  des  velours  audî  beaux  &  quelquefois  fupé^ 
neors  i  ceux  de  France,  Se  toutes  fortes  d'étoffes  en  foie,  laine  , 
poil  de  chèvre.  On  y  travaille  très-bien  en  dorure ,  en  broderie , 
&  on  y  fait  généralement  tous  les  ouvrages  que  l'an ,  le  befoia 
ie  le  luxe  onc  fait  naître  en  Europe. 

Il  y  a  beaucoup  de  Fondeurs  &  d^Ouvriers  en  cuivre  battu  j 
•o  y  fiibrique  quantité  de  chandeliers,  de  bulles,  de  (tatues^ 
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<3e  vafes  ,  &.<!'ouvrages  cd  crîflal.  On  y  hit  quznûti  ie  car» 
roilès  pour  le  refte  de  riralle  :  les  Brodeurs  cravalllem  avec  ane 
promptitude  Se  un  gode  furprenans. 

La  Peinr.ire  y  eft  peu  de  chofe;  la  Sculprare  s*y  foUtienc, 
&  la  fureur  de  décorer  contre  toutes  les  régies  du  goût  :  Texte* 
rieur  de  la  Cathédrale  y  ertreâent  cet  art.  La  Mufîque  y  eft 
moins  florifTincc  que  dans  les  autres  parties  de  Tltalie,  quoiqu'il 
y  ait  de  trcs-bons  Muficiens. 

Le  Dac  de  Modene  efl  Vies  Gouverneur  du  Milanoîs  pour 
la  Reine  d'Hon!::;rie;  h  Comte  Fivmian  exerce  i  Milan  le  rang 
de  MiniUre  d'Etat ,  &  veille  fur  toutes  les  pardes  de  radmioîf» 
tration.  Le  Sénat  eft  compofé  d*un  Préfident  &  de  dix  Séna- 
teurs. Le  Confeil  Suprême  de  Commerce  décide  en  dernier  rcf- 
fort  des  affaires  majeures  des  Finances.  Le  Capitano  di  Giuf- 
àzia  eft  chargé  de  l'exécution  des  décrets  de  Jullice:  il  reçoit 
les  plaintes  contre  les  malfaiteurs.  Le  Vicario  di  Provifione  eft 
le  premier  O  Scier  municipal ,  ou  Cipo  délia  Cita  pi  eft  chargé 
de  Tapproviaonnement  de  Milan.  Les  Soixante  forment  le  Con- 
feil de  Milan  :  on  les  appelle  Décurions. 

Milan  a  produit  Valere  Maxime  ;  Cardan ,  grand  Mathémar 
ticien  j  Concorigio,  Médecin  , qui  le  premier  a  écrit  furTAoa- 
tomic;  Cavallcri  ,  Hiéronimite ,  qui  publia  en  i6^$  l'Ouvrage 
des  Indiviiibles  ;  Alciat,  célèbre  Ju ri fcon fuite  ;  Corio,  Hifto* 
rien  du  Milàiiois  ;  Se  les  Savans  qui  ù  diftinguent  a6hiellemcnt 
font  le  P,  Frifî ,  Barnabice  ,  grand  Mathématicien ,  le  P,  Le*- 
chi  ,  Jéftire  ,  pour  l^  çonnoiffancc  &  Tanalyfe  des  Eaux.  Mlle, 
JVIarla  Gaetana  Agnefî ,  grande  Mathématicienne  ,  Métaphy& 
tienne,  &  très-fivantc  dans  les  Langues  j  le  Marquis  Becaria> 
Auecur  du  Traire  des  Délits  &  des  Peines. 

MiLAZzo  ,  fone  Ville  de  Sicile,  dans  la  Vallée  de  DanoRa  , 
avec  un  Port  confîdérable  On  la  divife  en  Ville  haute  &.  Ville 
baffe.  Il  y  a  dans  la  baffe  une  Place,  fùperbe ,  ornée  d'une  jolie 
Fontaine.  Ce;tc  Ville  eft  à  Toueft  de  Meftînc  ,  fur  un  rocher ,  prés 
du  Golfe  de  Milazzo ,  à  fept  lieues  N.  O.  de  Meftîne. 
Mi*.ETo,pctiçc  Ville au,Royauroç  de;  Naplcs  ,  dansIaCalabeo 
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Ultérieure ,  avec  an  Evêché  fiiffiraganc  ie  Reggio ,  dont  Vircc-^ 
don  fiit  Éûte  en  107$  par  le  Pape  Grégoire  VII.  Mileto  eft  2 
qaatre  lieues  N.  E.  de  Reggio. 

MiLicB  DU  Pape,  (la)  Garde  ordinaire  du  Souverain 
Pontife ,  eft  compofée  d'une  Compagnie  de  foixante  Chevaur* 
Légers  bien  montés  y  leur  uniforme  el\  rouge  ^  â  paremens  êc 
levers  de  velours  bleu ,  boutons  &  boutonnières  d'or ,  veile  de 
velours  bleu  ,  galonnée  en  or.  Quand  ils  font  de  garde,  ils  ont 
une  ca(kque  ou  foubre-vefte  d'écarlate  chamarrée  de  galons  d'or  ; 
ils  mardient  le  {Mftolet  haut  ;  l'équipage  du  cheval  eft  bleu ,  bordé 
d'or. 

Une  Compagnie  de  foixante  CuîrafEers,  uniforme  bien,  i 
paremens  &  reven  rouges  ,  boutons  &  boutonnières  d'argem  ^ 
réqutpage  du  cheval  rouge ,  bordé  d'argent* 

Une  Compagnie  de  SaiiTes,  deftinés  â  la  Garde  du  Palais 
&  de  la  Perfonne  du  Souverain  ;  ils  ont  les  longues  chauflès  êc 
le  baudrier,  mi- partie  de  rouge  &  de  jaune  ,  &  l'habit  rouge  i 
paremens  jaunes.  Ces  Troupes  font  commandées  par  les  Che- 
valiers de  la  Garde ,  appelles  Lan^ie  Spe{{ate.  Il  font  au  nombre 
de  dix  y  &  ont  autant  de  {hrnuméraires  obligés  au  fêrvice.  Il  y 
en  a  toujours  deux  de  garde  au  Palais  du  Pape,  qui  monteal( 
1  cheval ,  êc  raccompagnent  quand  il  fort.  Leur  habillement  eft 
le  manteau  ou  cape  &  l'habit  noir  â  ta  Romaine  ;  c'eft-à-dire  , 
ma  cor&let  avec  un  jupon  ou  tonnelet,  des  manches  ouvertes 
qui  ne  defcendent  pas  julqu'au  coude ,  la  grande  cravate ,  la 
perruque  longue  avec  l'épée  :  ils  montent  la  garde  le  piftolet  2 
la  main.  Le  Prélat,  Commilfaire  des  Armes,  eft  leur  Officier 
fupéneur. 

Il  y  a  encore  deux  Compagnies  fort  nombreufcs  d'Infanterie 
répandues  dans  Rome,  appellées  Garde  Avignonoifè  &  Garde 
Corfc.  La  Garde  Avignonoifè  a  l'uniforme  rouge ,  paremens 
êc  revers  bleus  &  les  boutons  blancs  :  les  Officiers  ont  l'uniforme 
rouge ,  galonné  d'argent.  La  Garde  Corfè  a  l'uniforme  blanc  i 
paremens  &  revers  rouges  &  les  boutons  blancs. 

U  y  a  quelques  autres  Troupes  à  la  folde  de  l'Eglife ,  répandues 
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dans  l'Etat  EccI^Caftiqac:  mais  tout  cela  ne  fait  pas  une  Mltioé 
bien  redoutable. 

La  Milice  Bourgeoife  de  Rome  eft  diviféeen  autaniMe  Compa* 
gnics  qu'il  y  a  de'Quar tiers  ,  &  ne  marchent  que  très-rarement.  Les 
Compagnies  des  Quartiers  au-delà  du  Tibre  méprifent  les  autres  , 
qu'ils  traitent  comme  le  rebut  du  refte  de  l'Europe.  Les  Tranftc- 
verins  (è  regardent  comme  les  vrais  defcendans  des  anciens  Ro-» 
mains ,  lorfque  les  Tribus  ruftiques  étoient  préférées  à  celles  de  la 
Ville  ;  c'efl  de  ces  Tribus  même  qu'ib  croient  defcendre  :  ils  font 
£ers ,  plus  z&ïk  ,  plus  courageux  que  les  autres. 

AI  IL  LES.  L'Italie  a  confèrvé  l'ancienne  manière  de  compter 
la  diftance  des  lieux  par  mille  pas.  Les  trois  milles  d'Italie  font 
une  lieue  de  France.  Pour  ne  pas  embarraflèr  cette  fupputation 
dans  les  divifîons  des  difhinces ,  on  ne  dit  point  deux-cent  cin- 
quante ,  ni  cinq  cent ,  ni  fept  cent  cinquante  ,  mais  un  quart , 
un  demi ,  ou  trois  quarts  de  milles.  Les  milles  varient  dans  quel- 
ques endroits  de  l'Italie.  En  Piémont  ,  les  deux  milles  font  la 
iieue  ;  nos  lieues  varient  aufli  :  celles  de  Gafcogne  font  beaucoup 
plus  longues  que  les  lieues  communes  des  environs  de  Paris. 
MiLLEFLEURS ,  beau  Château  de  plaifance  ,  dans  le  Piémont 

propre ,  à  environ  une  lieue  de  Turin  &  demi-lieue  de  la  Vénerie* 

Ce  Château  a  été  bâti  par  les  foins  de  Madame  Royale ,  fœur 

de  Louis  XIII. 

MiKCio  ,  (  le)  Fleuve  d'Italie,  qui  coupe  le  Lac  de  la  Garde,  | 

&  paifc  à  Mantoue.  Il  forme  un  petit  lac  autour  de  cette  Ville. 

Cette  fortification  naturelle  rend  la  place  très-difficile  â  attaquer. 

De  Mantoue  le  Mincio  va  (e  jetter  dans  le  Pâ. 

MINI,  (  Paul)  né  à  Florence,  Médecin  ,  vivoit  dans  le 

feizieme  fîecle  y  il  étoit  auffi  Plif^orien.  Il  a  compofé  un  Difconrs 

fur  l'ufage  du  vin  ,  un  autre  Cut  la  NoblefTe  de  Florence ,  det 

recherches  &  des  additions  â  ceDifcours ,  &  une  défend  del'ua 

&  de  Tautre. 
MiKORBiNO,  petite  Ville  Epifcopale,  au  Royaume  de  Na- 

ples ,  dans  la  Terre  de  fiari ,   dans  une  pofidon  agréable. 
MiNTURMA  ,  petite  Ville  j  ancienne  Colonie  du  Latium  ,  Cut 
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le  bord  iu  fleave  Garigliano  y  appelle  autrefois^  Uns.  Il  ne  reite 
ipt  les  ruines  de. cette  Ville ,  qui  cependant  a  eu  un  Evêché  ,& 
fc  rendit  célèbre  par  le  Concile  qui  décida  que  le  Pape  ne  pou- 
voit  point  avoir  de  Juge.  Minmrna  efl  au  Royaume  de  Naplcs, 
près  de  l'embouchure  de  Liris.  On  y  remarque  les  ruines  d'un 
aqueduc  y  d'un  amphithéâtre ,  voifines  de  celles  d'un  Temple  dé- 
dié i  Vénus  :  ce  qui  fuppofe  que  Minturne  étoit  une  Ville  con- 
fidérable.  C'eft  à  ce  petit  Village  que  finit  la  Vole  Appienne  : 
c'eft  i  Mîfiturne  que  le  Soldat  Galate  ,  envoyé  par  Sylla  pou^ 
ïc  défaire  de  Marius  ,  trouva  ce  reipedlable  Vieillard  ,  dont  Tat 
pcâ  fit  trembler  le  Galate,  qui,  au  lieu  de  le  frapper,  tomba 
Ses  genoux. 

MiKOCciAMO ,  petite  Ville  dans  la  petite  Contrée  de  Carfâ-* 
giiana,  appartient  à  la  République  deLucques. 

MivDRi',  petite  Ville  au  Royaume  deNaples,  dans  la  Prin- 
cipauté Citérieure ,  eft  dans  une  fituation  agréable  Cuï  la  mer* 

M lOLAMS  ,  Ville  de  la  Savoie  propre ,  fiir  rifèrç ,  à  quelques 
milles  de  Montmelian.  Quelques-uns  ont  pris  ce  Miolans  pour 
Fancienne  Afodulum*  Elle  a  un  Château  bâti  fur  la  pointe  d'ua 
rocher* 

MiRAKDE  ou  MiRANDOLE,  Ville  &  Capitale  du  Duché  do 
même  nom  ,  entre  le  Ferrarois ,  le  Modénols ,  le  Mantouan  Sc 
Concordia.  Cette  Ville  eft  défendue  par  (èpt  basions ,  par  une 
ciudelle  &  un  fort.  Ce  petit  Etat  fut  long  -  temps  çéfcbre  par 
la  Maîfon  des  Pics  delà  Mirandole,  qui  l'ont  pofTçdé,, pendant 
cinq  ou  fix  cents  ans,  &  qui  a  produit,  en  1460,  ce  fameux 
Jean  Pic,  Prince  de  la  Miràndolc,  qui  fut  un  prodige  de  fa- 
Toîr,  dans  un  âge  où.  c'efl  beaucoup  que  d'avoir  appris  à  étu- 
dier. Cette  Maifon  fiit  dépouillée  de  cette  Souveraineté  en  17 10 
par  l'Empereur  Charles  VI ,  qui  la  vendit  au  Duc  de  Modenc 
moyennant  la  fomme  de  deux  millions  cinq  cent  mille  livres* 
Conçût  du  efl  la  féconde  Ville  de  ce  Duché. 

MiSENB,  (Cap  de)  CAPdMi'sEiïO,efl  la  pointe  occidentale 
&  méridionale  du  Golfe  dcPouzzôl  &  de  Baies  ,.  aune  lieue  & 
demie  de  Pouzzol  &  de  Cumes.  L'origine  du  nom  de  Mifenc 
rient,   fclon  Virgile  ,   d'un  excellent  Trompette  ,  qui  d'abord 
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àvoit  appartenu  à  Heâor ,  qui  s'attacKa  enfûîte  i  En^e ,  8c  qu'cnt 
Tricon  noya  dans  la  mer ,  pour  Ce  venger  de  l'avoir  défié  à  qui 
fonneroic  mieux  de  la  trompe;  fon  corps  ayant  long -temps 
erré  fur  les  flots ,  fiit  trouvé  par  Enée,  qui  l'enterra  fur  ce  Pro- 
montoire y  qui  s'appelloît  le  Mont  Aérien  :  Monte  fuB  Aerio  ^ 
qui  nunc  Mifer.us  ah  illo  dicitur,  C'étoit  â  Mifène  qu'étoit  I2 
ftation  des  vaifTeaux  &  des  galères  des  Romains  y  deflinés  i 
maintenir  la  fûreré  des  mers  &  des  côtes  depuis  le  Phare  de 
Meiïine  jufqu'ùux  Colonnes  d'Hercule.  Agrippa  l'avoit  fait  cons- 
truire. Il  y  avoir  un  Phare  pour  éclairer  les  vaifTeaux  >  il  y  avoie 
for  cette  hauteur  une  Ville,  &  au  deffous  étoitlePon.  La  Ville 
fut  pri(è  &  pillée  par  les  Lombards  en  836;  les  Sarrafins  ache- 
vèrent de  la  ruiner,  &  on  n'y  voit  que  des  reftes  d'édifices» 
On  y  voit  un  fouterrein  percé  dans  la  montagne  ,  &  qu'on 
appelle  GrottJ,  Dragondra\  il  eft  prefqu'entiérement  ruiné  : 
mais  on  y  trouve  une  allée  longue  &  (ortueu(è ,  avec  plufieurs 
chambres  (ùr  les  côtés.  On  croit  que,  c'étoit  un  aqueduc  que 
Néron  avoit  foie  percer  pour  y  raflTemtler  les  eaux  chaudes  de 
Baies  »  tk.  que  les  chambres  étoient  des  citernes  pour  y  conduire 
les  eaux  de  pluie ,  &  faire  rafraîchir  les  eaux  chaudes.  Au  pieJ 
jle  la  montagne ,  on  trouve  dans  la  mer  même  une  fource  d'eaa 
<louce  qui  confèrve  fa  douceur  :  on  croit  que  c'étoit  la  fontaine 
in  Temple  des  Nymphes ,  bâtie  par  Domitien ,  oii  il  y  avoit 
ime  fource  întarilTable.  Il  y  a  encore  fur  le  Promontoire  un 
Phare  ôu^tour  fiir  laquelle  on  allume  tous  les  foirs  une  groflê 
lanterne  pour  éclairer  pendant  la  nuit  les  vaiffeaux  qui  encrent 
clans  le  Golfe.  Le  Cap  forme  une  prefqu'ifle  qui  n'a  guère  que 
Quatre  cents  pas  de  traverfe.  C'étoit  dc-là  que  vint  Pline  le  Na« 
tnraliile  ,  qui  y  commandoit  la  flotte  Romaine  y  pour  oblèrvei 
de  plus  prés  la  fameule  éru^rioa  du  Véfuve^  où  il  périt. 

MiSTR AT a7 Bourg  de  U  Vallée  de  Demona  ,  dans  la  Sicile, 
aflez  avant  dans  les' Terres,  avec  Afineilo  ,  Monte  Albano, 
Franca  Villa.  Les  autres  Villes  de  cette  Vallée  font  fiir  la  mer. 

MOCFNIGO,  famille  illuftre  de  Venife  ,  qui  a  donné 
de  grands  Hommes  à  la  République.  Louis  Aïocenigo  parvint 
au  Dogat  en  i57cr.  ïl  forma  une  ligue  avec  les  Elpagnols  & 
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le  Pape  pour  reprendre  riHede  Chypre  aux  Turcs ,  qui  favoient 
cnleréc  aux  Vénitiens.  L'armée  combinée  gagna  la  célèbre  ba« 
taille  de  Lépante ,  le  7  Octobre  i  ^^  i ,  la  même  année  qne  Mo* 
cenigo  mouniL  Louis^Sahaftien  Moccnîgo ,  après  avoir  paflé  par 
les  premières  Charges  de  TEcac ,  &  avoir  rendu  les  plus  grands 
(èrvîces  à  la  République,  fbc  élu  Doge  le  15  Août  1711 ,  &  ne 
fiic  pas  moins  utile  à  fa  Patrie  dans  cette  place.  Il  y  a  des 
Provéditcurs^  ^ts  Guerriers ,  des  Politiques  &  des  Hommes  cé- 
kbres  dans  cette  Êimille.  André  Mocenîgo ,  qui ,  au  commen- 
cement du  (cizicme  iîecle ,  fut  chatgé  de  négociations  impor« 
tantes  pour  la  RépubUque ,  a  laifle  une  Hiilolre  de  JBello  Tur* 
cATum  ,&une  belle  Relation  de  U  Guerre  de  U  Ligue  de  Cambrai 
tontre  Us  Fénidens^  en  cinq  livres.  Ces  deux  Ouvrages  écrits  en 
latin  ,  font  fort  eflimés. 

MoDAME  y  gros  Village  de  Savoie  ,  (ûr  le  chemin  de  Lyon 
k  Turin  ,  dans  les  Alpes.  Ce  Village  efl  pauvre.  Entre  Saint« 
Michel ,  qui  eft  à  uois  lieues  de  Saint- Jean  de  Maurienne  A: 
Alodane  ,  eft  la  montagne  de  Saint- André ,  au  pied  de  laquelle 
on  trouve  un  Hameau  appelle  les  Fournaux.  On  y  exploite  les 
mines  de  plomb  &  de  cuivre  d'une  montagne  peu  éloignée  dé- 
fi. Le  plomb  &  le  cuivre  donnent  fîx  onces  £\t  gros  d'argent 
par  quintal ,  &  la  mine  donne  par  quintal  trente-une  livres  & 
demie  de  plomb. 

AlcDENB  y  Alodena^  Mutina  ,  Capitale  du  Modénois  ,  dans 
tme  plaine  agréable ,  entre  la  Sacchia  de  le  Panaro ,  ell  crès- 
ancienne.  Elle  étoit  une  àes  plus  belles  Colonies  des  Romains 
lorfqa'clle  fût  aiïiégée  par  Antoine  ,  pour  avoir  reçu  Brutus  après 
raflaflînat  de  Céfar.  BrutuS  U  défendit  jufqu'à  la  dernière  extré-^ 
mité.  Elle  (è  rétablit  &  fe  foutint  iufqu  à  Tinvaiion  des  Goths 
&  des  Lombards  en  Italie.  Ils  la  dévafterent:  mais  Chatlemagne^ 
après  avoir  détruit  le  Tràne  des  Lombards ,  la  rebfitic  peu  a  pea 
dans  le  même  endioît  oi\  elle  étoît  auparavant.  Elle  Rit  acheyée 
U  çntiérenicnt  repeuplée  fous  Pépin  ,  fils  &  fucceilêur  de  Char- 
lemagne^  Elle  pafTa  Ciccçiïlvement  des  Empereurs  aux  Papes^ 
â  la  RépubUque  de  Vetufe,  aux  Ducs  de  Milan /aux  Ducs  dé 
{faotoee ,  :  i  •  ccui^  jd^  Fctgure*.  £Ue  fou^  beaacouptdet  Saùkxùi 
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des  Guelfes  &  des  Gibelins ,  &  fut  réduite  en  un  aioflcean  cfe  ' 
niinès.  A  mefure  .que  les  temps  devinrent  plus  calmes  ,  elle  Ce 
releva;  elle  devint  le  parcage  de  la  Maifon  d'Efl ,  dans  le  treî-^ 
zieroe  iîecle;  elle  (è  donna  à  Obizzon  IL  Elle  tenta  depuis  de 
fe  fouïïraire  à  la  domination  de  Tes  fucceilèurs.  Après  plufîeors 
révolutions,  l'Empereur  Mazimilien  Tayant  vendue  au  Pape 
Léon  X  y  le  Duc  Alfonfe  la  reprit  à  main  armée  le  f  Juin 
1^17;  &  le  %i  Décembre  1^30,  l'Empereur  déclara  que  Mo- 
dene  étoit  un  Fief  de  l'Empire.  Cette  Ville  a  été  embellie  par 
les  Souverains  de  la  Maifon  d'Èft  :  &  depuis  qu'ils  la  poiTedent , 
ils  en  ont  fait  une  Ville  nouvelle.  Elle  eft  diftinguée  en  Ville 
neuve  8c  Ville  ancienne.  La  première  renferme  le  nouveau  Pa- 
lais ;  elle  eft  bien  bâtie ,  bien  fortifiée  &  décorée  de  fontaines  r 
on  marche  dans  les  rues  à  couvert ,  fous  des  portiques  ;  s*il« 
offrent  la  commodité  d'être  â  couvert  du  foleîl  &  de  la  pluie  ^ 
ils  ont  le  défagrément  de  rétrécir  les  rues  &  de  les  rendre  obG> 
cures  :  il  y  a  de  très- belles  fontaines  &  de  magnifiques  Eglifes* 

Le  Palais  Ducal  pafTe  pour  le  plus  bel  édifice  de  Modene  ^ 
il  fut  commencé  par  le  Duc  François  I  d'Eft ,  fur  les  deflîns  de 
l'Avanzzini  :  l'architeâure  en  eft  noble  &  élégante ,  &  d'autant 
plus  agréable,  qu'il  eft  ifolé  &  fur  une  grande  place  bien  oc- 
nce.  La  cour  eft  environnée  d'une  colonade  frappante  :  on  y 
admire  un  très  -  beau  fallon.  Les  appanemens ,  qui  font  trcs*- 
bien  décorés  ,  renferment  nombre  d'excellens  tableaux  ;  un  Saint 
Pierre,  Martyr,  par  Antonio  Cofetti  de  Modene;  une  Judith, 
du  Guerchin  5  une  Adoration  des  Bergers ,  attribuée  au  Correge  ; 
quatre  Médaillons,  du  Tintoret,  dans  la  Chambre  du  Dais, 
dans  une  autre  chambre ,  un  Samaritain,  du  Baflan  y  J.  C.  épou- 
fant  Sainte  Catherine  ,  du  Guerchin  5  une  Charité  Romaine , 
^'Attdré  Sacchi  ;  une  Vierge,  tenant* la  main  de  J.  C  attribuée 
au  Guide;  Sainte  Véronique,  du  Familitori;  Notre  -  Seigneur 
att Jardin  des  Oliviers ,  de  Baffan;  l'Enfant  prodigue  ^  de  Spada; 
le  paffage  d'un  pont,  une  Bataille  &  un  triomphe  de  Jules  Ro-* 
main  \  la  femme  de  Putiphar,  retenant  Jofeph  par  fon  nianteàu  , 
de  Teitini  ;  la  femme  adultère ,  du  Titien  ;  une  Vierge  avec 
FEBËmt  'i'  iéfys  y  6c  Saint  Paul  ^  au v  même  ;  un  Saint  .Roch  er^ 
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priToè ,  conron  né  par  un  Ange^  du  Guide  ;  le  Martyre  dégaine 
PieiTc,  du<jU€rcliin^  les  Elémens  en  quatre  tableaux  |  par  les 
Carraches  :  un  Saint  Sëbaftien  ,  de  MicLel-Ange  j  deux  cableaux^- 
Ton  d'Abraham  &  l'autre  de  Pfyché ,  par  le  Guerchin ,  &c*  La 
galerie  de  ce  Palais  cft  un«  des  plus  riches  en  deffins ,  en  peîn^ 
tores  y  es  eftampes ,  en  fculptures ,  le  tout  des  plus  grands  Maî- 
tres ,  &  d'un  détail  immeniè  ;  une  colle6Hon  précieufe  des  Mé--- 
dailles  les  plus  rares ,  de  curiofîtés  de  l'Hiftoire  Naturelle  uni- 
ques y  une  Bibliothèque  d'environ  trente  mille  volumes ,  parmi 
lefquels  eft  une  fuite  d'éditions  très  -  rares.  Les  manufcrits  fonc 
au  nombre  de  quinze  cents.  Cette  Bibliothèque  eft  précédée 
d'un  trés*beau  Cabinet  de  Machines  pour  la  Phyfique. 

Le  Théâtre ,  que  le  Duc  François  I  fit  bâtir  dans  le  Palafi» 
MPuhlicQ  y  avoit  (èrvi  de  modèle  â  celui  des  Tuileries  :  le  même 
Architcâe  a  fait  l'un  &  l'autre.  C'étoit  le  feul  beau  Théâtre  que 
nous  eu/îions  en  France  ^  mais ,  comme  s'il  étoit  impofliblè  que 
notre  Nation  pût  s'accoutumer  â  voir  fès  Drames  dignes  d'A- 
diènes  &  de  Rome  (ur  un  Théâtre  analogue  à  la  beauté  de  ks 
Pièces  &  a  fon  goût  pour  le  Spedlacle  ,  elle  a  rapetifTé  la  Salle , 
au  point  que  le  Théâtre  feul  la  forme  en  entier. 

Parmi  les  cinquante-une  Eglifes  que  renferme  Modene,  les 
plus  curieuiès  (ont  la  Cathédrale  ,  non  pour  la  beauté  de  Tédi- 
fice  y  qui  eft  d'un  mauvais  Gothique ,  mais  par  le^  tableau  da 
rumc  dimittis ,  du  Guide ,  par  la  guirlandina  ou  tour  de  cette 
Eglifè  tome  en  marbre ,  &  l'une  des  plus  élevées  d'Italie.  C'eft 
au  bas  de  cette  tour  qu'on  coi;fèrve  le  vieux  fceau  de  bois  de 
moyenne  grandeur ,  qui  fut  un  des  trophées  que  les  Modénoîs 
enlevèrent  fîir  les  Bolonois ,  &  le  fujet  du  Po'?me  du  Taifonii 
Fojyci  Secchia  Rapita. 

San -Giorgio  n'a  d'autre  défont  pour  une  Eglife  que  d'être 
trop  agréable.  L'ordre  de  l'architefture  cft  Corinthien  j  quatre 
tribunes  »  placées  aux  quatre  angles  ,  foutènues  par  des  colonnes, 
du  même  ordre  ^  forment  une  décoration  trop  diéâtrale.  Les 
autres  Eglifes  oftrent  difïérens  chef-d'oeuvres.  Celle  des  Stigmates 
a  un  beau  tableau  du  Guerchin,:  repréfentant  Saint  François. 
L'Aliénai  contient  des  pièces  cuiieufès  \  one  couleuvrine  de. 
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fingt-deoT  pieds  de  long ,  qui  porte  a  deux  lieues  ;  deux  piilolets  ; 
Tun  dans  un  livre ,  l'autre  dans  le  mancbe  d'un  parafbl ,  qui  tire 
par  le  haut  du  manche. 

Le  Collège  de  Saint  Borroraée  eft  celui  oi\  Ton  élevé  Ici 
jeunes  Gentilshommes  ,  dont  le  nombre  eft  confidérable. 

La  (èuie  promenade  de  Modene  eft  comme  dans  preique 
toutes  les  autres  Villes  d'Italie,  laftrada  ddCorfo^  ou  les  rem- 
pans.  La  Citadelle  eft  afTez  bien  fortifiée  :  elle  Ait  obligée  de  £b 
icndre  aux  Alliés  en  17^4  &  i74». 

Les  Modénoxs  font  gais ,  aimant  le  plaifir.  Autrefois  leur  com- 
merce étoit  peu  coniîdérable ,  parce  qu'ils  comptoient  trop  Cir 
la  bonté  de  lem:  tenitoire ,  qui  leur  procure  tout  ce  qui  eft  né- 
ceflTaire  à  la  vie  5  mais  le  Duc  de  Modene  a  mis  le  commerce 
en  vigueur ,  en  fiaifant  rétablir  le  chemin  qui  conduit  â  Mafia 
pour  le  tranfport  des  marchandifes.  Il  a  mis  les  beaux-Arts  ed 
honneur ,  &  a  détruit  la  prévennon  que  l'on  avoit  contre  les 
Modénois.  Cette  douceur  naturelle  i  leur  carad^ere  n'eft  plus 
xegardée  comme  une  folle  ingénuité.  Les  Chaires  établies  à 
Reggio,  font  fleurir  l'Univerfité:  &  de  temps  en  temps  leurs 
Alteftès  hoi^orent  l'Académie  des  Diflunanti  de  leur  préfence ,  ft 
l'encouragent  par  leurs  bontés. 

Sous  le  fol  de  Modene ,  eft  un  badin  (buterrein ,  formé  d'une 
eau  très-pure  &  très- faine ,  &  qui  eft  la  fource  de  Ces  puits 
qp'on  trouve  par-tout  dans  la  Ville  &  aux  environs ,  &  qui  ne 
diminuent  pas  dans  les  plus  grandes  fëchereilès.  Ce  réfervoîr 
eft  â  plus  de  cent  dix  pieds  fous  terre. 

Moden«  a  produit  un  nombre  confîd érable  de  grands  Hom-^ 
mes  dans  les  Arts  &  les  Sciences.  Barrozzi  \  connu  fous  le  nom 
de  Vignole,  fat  un  des  plus  grands  Architectes  ;  Mofza  grand 
Poète ,  &  'fa  petîte-filte  Tarquinia  Molza ,  qui  hérita  de  lès  ta- 
lens  ;  Bernardini ,  Poëte  de  l'Empereur ,  &  Alexandre  Taflbni  , 
né  en  156^.  Parmi  les  Mathématiciens  ,  le  P.  Guarino  Guarini  ; 
Geminiano  Montanaiî  ,  Aftroflomc  \  Corradi ,  Vandelli  Math. 
Contelli  Geog.  Parmi  les  Littérateurs  ,  Sadolet  ,  Cortefi ,  Si- 
gonius  ,  Caftelvetro  ,  Cefis ,  Fiordibello  ,  Odoardo  Corfini , 
J.  P.  TagliaZucchi.  Parmi  les  Médecins^  Fallope^  Davini» 
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lUnuazifiî ,  Muratori.  Oa  ne  parle  point  clés  Sa?ans  &  des  Ar« 
liftes  vivans.  Le  Corre^  écoic  de  Corregio  dans  le  Mod^nois. 

MoDENOis  ou  l'État  de  Modems  ,  comprend  le  Duché  de 
Modenc  &  de  Reggio ,  les  Principautés  de  Carpi  &  de  Corregioë 
'  Cet  Ecat  a  environ  vingt  lieues  de  long  fur  dix  de  large  ^  il  iùc 
érigé  en  Daché  en  14^1  par  l'Empereur  Frédéric  III.    Il    eft 
borné  â  Forient  par  le  Duché  de  Parme ,  au  midi  par  la  Répu- 
blique de  Lacques  &  la  Tofcane ,  â  l'occident  par  TEtat  Ecdé^ 
Sadique,  &  au  nord  par  le  Duché  de  Mantoue.  Ce  fut  en  fi%% 
^ue  le  Modénob  'entra  pour  la  première  fois  au  pouvoir  de  U 
Mai£bn  d'EfL  Les  Buona  -  Corfî  y  tyrans  de  Mantoue ,  s'en  em-^ 
paretenc  quelque  temps  après  ;  enfuite  les  defcendans  d'Obizzon  , 
Fiinces  de  Ferrare,  le  poflederenc  jufqu'en  1450,  qu*il  rentra 
^»ns  la  Maifon  d'EA,  Frédéric  III  l 'érigea  en  Duché  en  faveur 
de  Borfb  d'Eil.  Depuis  ce  temps-Iâ  y  la  Maifon  d'Eu  l'a  ton-» 
jours  pôflTédé.   Il  €Û  Fief  mafculin ,  &  relevé  de  TEmpeienr  , 
i  qui  il  paie  annuellement  quatre  mille  écus.   Les  revenus  de 
ce  Duché  ne  font  pas  confîdérables ,   &  il  lui  eft  difficile  de 
défendre  (es  Etats  :  auffi  la  Ville  de  Modene  a  été  plus  d'une 
fois  eTpofée  aux  fureurs  de  la  guerre  &  la  vidime  des  démêléi^ 
entre  la  France  &  la  Maifon  d'Autriche.  Dans  l'avant  derniete 
guerre ,  le  Duc  fut  fur  le  point  de  perdre  fes  Etats  pour  s'êt» 
déclaré  pour  la  France  &  l'Efpagne  contre  la  Reine  d'Hongrie. 
Les  Autrichiens  &  les  Piémontois  s'emparèrent  de  fès  Etats,  de 
le  Duc  fut  obggé  de  fè  réfugier  â  Bologne  ,  où  il  refta  jufqu'â 
la  paix  d'Aix-la-Chapelle.  Le  Duc  de  Modene  polfede  aulH  le 
petit  Duché  deMirandole,  que  l'Empereur  lui  vendit  en  i7io,- 
ainCi  que  celui  de  Novellara,  que  l'Empereur  lui  donna  en  1737 
Il  jouic  encore  de  la  Principauté  de  Maifa^  annexée  au  Duché* 
de  Modene. 

Dans  ces  Euts  ,  les  Gouverneurs  jugent  les  zSaites  impôt-, 
tantes ,  les  Podellats  rendent  auffi  la  Juflice  :  mais  on  peut  ap-. 
peller  de  leurs  (éntences  à  un  Tribunal  fupérieur  ,  Se  de  celai-gL 
au  Duc  lui-même. 

Modene  cù  dans  une  très-belle  plaine;  parfèmée  de  grandeti 
fiics  d'arbres  enlacés  par  des  vignes  qui  forment  des  guixlsàdes^ 
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Quoique  le  climat  foit  beau>  les  pluies  y  foat  plus  abondâmes 
qu'en  France  même. 

Les  Etats  du  Duc  de  Modene  confîflent,  i^.  dans  le  propre 
de  Modene  5  i^,  le  Duché  de  Reggio;  3^.  le  Comté  de  A'b- 
vellard  ;  4^.  le  Ducbé  de  ia  MirandoU  ;  5^.  celui  de  Mjjfst. 
Les  lieux  principaux  du  Alodénois  ou  Duché  de  Modene  font 
finaU  ,  Caftel  nuovo  di  Carfagnana  ,  Scftola ,  Sajfudlo ,  Jl£e^ 
doU^  GuUy  &  Baftia.  Rivalta  eft  une  Maifon  de  plaifance  da 
Duc-  . 

MoDSS,  en  Italie  y  les  Dames  fulvent  dans  leur  habillemen: 
&  leur  coëflures  toutes  les  modes  de  France  ;  dans  beaucoup 
de  Villes,  comme  a  Bologne- &- i  Venife ,  les  Dames  mettent 
une  petite  cocffc  qu'elles  rabaiflènt  fur  le  front ,  lorfqu'elles  for- 
cent pour  aller  à  TEglife.  Les  femmes  du  commun  afteâent  d'ea 
porter  de  plus  grandes.  Il  y  a  des  Villes  où  on  ne  peut  leur  voir 
le  vifagi  ;  i,  Rome ,  il  y  en  a  moins  que  par-^out  ailleurs. 

MoLA  DI  Gaetta,  petite  Ville  dans  le  Royaume  de  Naples, 
a  deux  lieues  &  demie  d*Itrie  ,  près  de  la  mer ,  dans  une  des  plus 
beoreuljbs  fituations ,  au  centre  d'un  petit  golfe ,  bâtie ,  dit  -  on  , 
fiir  les  ruines  de  l'ancienne  Formîes ,  Ville  des  LeftrigonsflVIola 
eft  affez  près  des  montagnes  pour  être  â  couvert  des  vents  da 
Nord  &  du  Couchant.  Horace  célèbre  la  firaatîon  de  Forraies  & 
compare  fes  vins  â  ceux  de  Falerne.  La  campagne  qui  l'envi- 
ronne eft  un  jardin  planté  d'orangers ,  de  lauriers ,  de  grenadiers  , 
de  mynhes,  dejafmins,  &.de  toutes  fortes  de  plames odoriféran- 
tes; les  coteaux  font  couvens  de  vignes  &  d'oUviers.  Mola  jouit 
d'un  point  de  vue  très-agréable;  G  acte,  qui  s'avance  dans  la 
mer,  lui  forme  une  perlpeftive  tmique  j  du  côté  de  Naples ,  elle  a 
devant  elle  les  Mes  dlfchia  &  Procida.  Les  femmes  y  font  mifès 
de  la  manière  la  plus  galante  &  la  plus  lefle.  Les  Sarrafins  dé- 
truifirent  Formies.  La  mer,  qui  a  beaucoup  gagné  de  ce  côté , 
laiflè  appercevoir  dans  certains  temps  des  ruines  de  beaux  bâ-- 
limens ,  des  pavés  en  mofaïques  &  de  beaux  marbres.  Ciceton 
avoît  une  maifon  de  campagne  â  Formies.  On  fait  voir  fur  la 
côte ,  entre  Mola  &  Gayette ,  des  ruines  confidérables ,  qu'on 
dît  être  le  Formianum  de  cet  Orateur.  La  mer   découvre  une 
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pihi&  {àOe,  qu^on  aflbte  être  entourée  de  fi^ges  it  marbre ,  Ôc 
c'dl  11  9  difenc  les  Habitans,  que  Ciceron  falfoic  Cts  conféren-*- 
ces  académiques.  Toute  cette  plage  eu  couverte  de  monumens 
antiques»  &  les  eaux  qui  les  recouvrent  >  empêckeut  qu'on  ne 
les  détruifê  pour  fe  (èrvir  des  matériaux»  Celi  près  du  Formia^ 
nom  que  Gceron  ait  afTalïiné  par  les  EmifTaires  d'Ancoineh  II  y 
a  encore  un  autre  Mola  dans  la  Marche  Trévifane. 

MOL  A,  {^Pierre  "François)  Peintre,  né  dans  le  Milanes 
en  i6ii.  Elevé  de  Mola  fon  père,  Peintre  &  Atchiteftc,  & 
enfuite  de  Jofêpin ,  de  TAlbane  &  du  Guercbin»  II  s'acquit  une 
grande  réputation,  &  la  Reine  Chrif^ine  s'eroprefTa  de  fe  Tattâ'' 
cher  \  le  Pape  &  les  Princes ,  de  les  plus  grands  Seigneurs  de 
Rome  vouloient  avoir  de  £ès  Ouvrages.  Le  Roi  de  France  l'avoie 
demandé ,  une  mort  imprévue  l'enleva  aux  de£rs  de  ce  Monar-* 
que,  en  ié^6  ^  i  Rome.  On  loue  en  lui  fon  coloris  &  fon  defCn* 
Il  étoit  grand  payfagifte»  Il  a  traité  auflî  l'hiftoire.  Il  a  bien  réufC 
dans  ces  deux  genres ,  par -tout  il  £ait  voir  du  génie  y- une  in- 
Tendon  Keuieufb  &  féconde.  Pluiîeurs  de  (es  Ouvrages  ont  été 
gravés ,  &  il  en  a  gravé  lui-même. 

MOLEZIO,  [Jofeph)  Aftronome  &  Mathématicien  du 
(èizieme  (iecle ,  né  â  Meflîne ,  enfeigna  ces  fcicnces  au  Prince 
Vincent,  fils  de  Guillaume,  Duc  de  Mantoue,  fut  .ProfèfTeur 
dans  rUniverfité  de  Padoue^  oti  il  mourut  en  i$88  ,  âgé  de  57 
ans.  Il  avoit  recueilli  des  Ephémérides,  depuis  1563  jufqu'en 
içSo.  Il  lailTa  des  tables,  qu'il  appella  Grégoriennes ,  qui  fèr- 
vircm  pour  la  correction  du  Calendrier.  La  République  de  Ve- 
nifc  récompenfa  cet  Ouvrage  par  deux  ceps  écus  d'or  qu'elle 
donna  â  Molezio,  &  Grégoire  XIII,  qui  fe  fervit  de  fe$  tables, 
lui  envoya  trois  cens  ducats. 

MoLFETTA,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Province  de  Bari,  avec  un  Evêché  fut&agant  de  Bari  î  cette  Ville 
a  dire  de  Duché.  Elle  efl  fîniée  (ùr  le  golfe  de  Venife,  à  quatre 
lieues  N.  O,  de  Bari,  â  trois  lieues  E.  de  TernL 

MOLINETTI,  (j^nioine)  iVIéJecin  de  Venîfe,  Profit 
fcur  â  Padoue,  jouît  de  fon  vivant  d'une  grande  réputation 
que  fa  vanité  ôc  fa  prévention  poOT  iè$  opinions  ont  un  peu  gâtée» 
Tome  IL  G 
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Il  paflk  pour  im  des  plus  grands  Anatonûftes.  il  publia  un  Traité 
des  fens  &  de  leurs  organes^  iitiprîmé  à  Padoue  in-4^.  166^  , 
en  latin.  Molinecti  mourut  à  Venilè  en  167^. 

MoLiSE ,  Province  du  Royaume  de  Naples ,  qui  a  titre  de 
Comté  »  entre  TAbbcuzze  Citérieure  »  la  Capitanate  &  la  Tenc 
de  Labour.  Les  Villes  de  cette  Province  fontlfemia,  Bojano» 
Larino,  &  Ttivento.  Tout  ce  pays  a  environ  treize  lieues  de 
long  fur  onze  de  large.  Il  eft  très-peu  habité  &  tous  les  jours 
il  déchoit ,  quoique  fon  territoire  foit  très-fèrtile.  MoliTe  en  eft 
la  Capitale ,  ellç  efl  au  centre  de  la  Province  fur  le  Trigno  ;  elle 
.eft  ttès-peu  conlîdérable.  Le  Gouverneur  y  fait  £1  réfîdence. 

MOLSA  ou  MoLZA,  {Franàfco-Mario)  né  à  Modene, 
Foete  j  qui  eut  pu  précendre  â  la  plus  grande  célébrité  y  s'il  eût  été 
moins  abonné  au  libertinage  &  â  la  débauche.  Il  fit  des  Elégies  » 
nn  Poème  fur  le  divorce  de  Henri  VIII  &  de. Catherine  d'Arragon  , 
&  plufieurs  Ouvrages  en  profe  :  la  douceur  &  la  beauté  des  uas ,  Té- 
loquence  des  autres  faifoient  attendre  de  lui  les  choies  les  plus 
fublimes  \  mais  fon  commerce  avec  les  Courtifannes  de  Modene^ 
l'infe^a  de  la  maladie  honteufe ,  dont  il  mourut  fort  jeune  en 

1544. 

Tarquinîe  Molza,  fa  petite  fille ,  fut  un  modèle  de  Tamour 
conjugal  3  ayant  perdu  fon  époux ,  jouifTant  de  tous  les  avan- 
tages de  la  jeuneflè  &  de  la  beauté  »  elle  rejetta  les  partis  les 
plus  brillans,  cultiva  les  Lettres  &  apprit  les  langues  Hébraï- 
que j  Grecque  &  Latine  »  avec  une  application  f uivie  des  plus 
grands  Tuccès.  Le  TafTe,  Guarini,  &  plufieurs  Poètes  célèbres 

.Soumirent  leurs  Ouvnges  à  fa  critique.  Le  Sénat  de  Rome  lui 
donna  pour,  récompenfç,  aînfi  qu'à  fa  famille,  le  droit  de  Bour- 
geoifie.  Elle  s'étoit  retirée  â  la  Cour  du  Duc  Alfonfè  II  de  Fer- 
raie,  dont  elle  fit  les  délices» 

Monaco  ,  (  la  Principauté  de  ) .  efl  fimée  entre  le  Comté  de 
Nice ,  le  Piémont  y  &  la  République  de  Gènes ,  fur  un  rocher 
efcarpé ,  battu  par  les  flots  de  la  mer  au  Levant  od  eft  le  Port. 

;C*eft  U  MonmcLum ,  ou  Herculis  JHonaci  Porms  des  Anciens* 

L'étendue  de  la  Principauté  de  Monaco,  qu'on  appelle  aufH 

JUourgu^s ,  n'efl  que  d  euviroa  crois  lieues  de  longueur^  &  de- 
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Bn-Ikoc  ée  largetil:  t  elle  n'cft  compoCe  qbé  cî*ane  feule  ViUeV 
^Hm  eft  Monaco  ^  &  de  deux  Villages ,  qui  font  Koccahruna  8c 
Menton.  Le  Palais  du  Ptioce  eft  (i  bien  expofé  j  que  d'uii 
iàilon ,  donc  les  fenêtres  donnent  (ùr  la  mer ,  on  peut  dëcouvrii! 
jofqa'aax  Ifles  de  Cotfê  ^  quoique  fort  éloignées*  Il  y  a  plufîeurs 
obieanx  da  Guercinà  Se  de  RaphaêL  La  place  d'armes,  qui  efl 
ooe  des  plus  fortes  de  toute  l'Italie ,  eft  terminée  par  une  plate- 
forme ,  munie  de  plu£eurs  pièces  de  canon ,  braquées  fur  la  mer  : 
outre  ces  fortifications ,  il  y  a  encore  Un  fouterrain ,  qui  pafTe 
pour  être  un  des  plus  beaux  dé  l'Europe.  Il  a  trois  étages  tail-« 
lés  dans  le  roc  >  &  en  temps  de  guerre ,  on  peut  y  mettre  â  cou- 
Yen  trois  mille  honunes ,  &  la  dernière  voûce  eft  bâcle  de  pierres 
de  taille  bleues,  &  à  l'épreuve  de  la  bombe,  aufll  bien  que  les 
autres»  Son  Port  efl  crès-aVantageux ,  on  voit  â  fon  embouchure 
une  tour  confidérable^  qu'on  appelle  la  Tour  d'Antoine.  La 
Qiapelle  de  Sanu  Devota  ^  ficuée  entre  deux  montagnes ,  accir^ 
beaucoup  de  pèlerinages.  Cette  Sainte  eft  la  Patrone  du  pays  ^ 
&  le  jour  de  la  Fête ,  qui  eft  le  \6  Janvier ,  II  (è  fait  dans  toute 
la  Ville  une  Proteffion  folemnelle.  Le  Prince  a  un  grand  nom* 
bre  de  beaux  jardins,  tous  curieux,  tant  pour  les  palmiers  que 
pour  les  plantes  rares  qu'on  y  voit  Ces  jardins  font  ornés  de 
belles  allées  de  citronniers  &  d'orangers ,  qui  répandent  de  tous 
les  côtés  l'odeur  ia  plus  agréableé  Au  pied  d'une  montagne,  ap^ 
pellée  Tefta  di  cane ,  dans  le  village  de  Menton ,  on  trouve  une 
grande  quantité  de  caroubiers  ;  le  fruit  de  cet  arbre  qui  e/l  de-* 
venu  très  - néCelTaire  dans  beaucoup  d'endroits  de  l'Italie.,  eft 
contèrvé  avec  foin.  La  Principauté  de  Monaco ,  qui  a  paffô 
depuis  environ  vingt  -  cinq  ans ,  de  l'ahcienne  famille  de  Grt-^ 
mddi  dans  celle  des  Ducs  de  Valentinois,  eft  fous  la  protec- 
tion de  la  France ,  qui  y  envoie  une  forte  garni  fon ,  qui  doit 
obéir  aux  ordres  d'un  Lieutenant  de  Roi ,  qui  ed  toujours  Bri- 
gadier de  iès  armées ,  quoique  le  Prince  en  ^t  le  commande* 
ment  en  qualité  de  Gouverneur. 

MONALDËSKI,( Louis)  né  i Orvîette,  d'une  famille 
noble  en  1316,  vécut  toujours  à  Rome.  Il  y  compofa  les  An- 
nales romaines  depuis  I318 ,  jofqu'en  *i  340.  Il  -eA  vralfembla* 
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ble  qu'il  les  aroit  portées  beaucoup  plus  loin  ;  mais  que  le  refte 
a  été  perdu ,  ou  eft  enfeveli  dans  la  pouHlere  de  quelque  biblioche- 
que.  Ce  que  nous  en  avons  eft  fort  elHmé.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  ce  Monaldeski ,  Of&cîer  de  la  Reine  CbrlAine 
&  fon  amant ,  qui  ayant  fait  un  libelle  contre  cette  Ptincefiê , 
fiit  mafTdcré  par  fon  ordre  &  en  fà  préiiènce,  à  Fontaineb^au 
en  16^7. 

M|0  N  A  L  D I ,  (  Beno/t)  ou  le  Cardinal  de  Ubaldis ,  foc  fuc* 
ceflivement  Auditeur  de  Rote ,  Dataire  du  Cardinal  Barberin ,  Lé* 
gat  en  France  &  en  Efpagne,  Evêque  dc.Péroufè&  Cardinal» 
par  Urbin  VIII.  Il  a  laiâTé  un  volume  de  décidons  de  la  Rote, 
publiées  à  Péroufe,  en  16^4  avec  les  notes  de  TorclU.  Il  mou- 
rut dans  fon  Evêche  eu  1644. 

MoMDOviy  ou  Monde VI  ouMomdevis,  Ville  confidérable 
dans  le  Piémont,  avec  un  Evécbé  luffiragant  de  Turin,  6c  une 
Univerfité.  Elle  cflappellée  en  latin  Monf  F'ici  ou  Mons  Regalis, 
Philibert ,  Duc  de  Savoie ,  y  fit  bâtir  une  Citadelle  trcs-forte  en 
1573.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  une  montagne  ,  au  pied  de 
TApennin ,  â  deux  lieues  du  Tanaro,  Ses  environs  font  très-fèrtiles 
en  vins.  C'eft  la  Patrie  du  Cardinal  Jean  Bona ,  célèbre  par  fes 
Ouvrages.  Elle  eft  i  trois  lieues  N.  O.  de  Ceve ,  treize  S.  £.  de 
Turin. 

MoMDRAGOME ,  Malfon  de  Campagne ,  dans  laquelle  on  va 
des  Jardins  de  la  f^illa-Borgkefe  y  ou  Villi'Tavcrna  ^  fituée  au- 
deiliis  de  Frefcati.  Ces  deux  maifons  tt  tiennent.  yHU-TavemA 
fut  bâtie  par  le  Cardinal  Scipion  Borgbefè,  neveu  de  Paul  V» 
pour  fa  fœur  Hortenfè.  Les  jardins  font  très-agréables  »  embellis 
par  des  fontaines ,  des  ftanies,  des  bofquets*  La  maifon  n'a  rien 
de  furprenant^  mais  les  peintures  en  font  très-belles.  On  y  ad- 
mire un  Saint  Pierre  de  i'Efpagnolet.  Sans  quitter  les  jardins  de 
la-  FïlU'Borghefi  ^  otk  fe  trouve  à  Mondrago'ne,  qui  eft  plus 
élevé  &  plus  beau,  fitué  fur  la  hauteur,  â  demi -lieue  de  Fref- 
cad,  bâti  par  le  Cardinal  Marco  Sitico  de  la  Maifon^/»/»;?/, 
neveu  de  Pie  IV  j  mais  confîdérablement  agrandi  par  le  Car- 
dinal Scipion  Borghefe.  On  compte  dans  le  bâtiment  trois-cent 
foixante^ quatre  fenêtres.  A  l'un  des  boucs  du  Parterre,  eft  un 
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poiriqae  ie  Vignole ,  compofè  de  cinq  arcades ,  en  colonnes 
&  pîiiftres  Ioniques.  A  l'autre  extrémité  ,  au-deflus  d'un  grand 
peoon,  an  très -bon  morceau  d'arehîteâure  dans  le  goât  anti- 
qoe,  (oT  un  plan  circulaire,  avec  ûz  flatues  dans  des  niches^ 
dans  les  cntrecolonnemens.  II  y  a  un  dragon  dans  le  milieu  > 
pour  défigner  les  armes  de  la  Maifon  Borghefe  ;  ce  dragon  a 
donné  le  nom  à  la  f^il/a.  Dans  les  appartemens  de  Mondragone, 
on  trouve  ane  tète  coloflale  de  Fauftine ,  femme  de  Marc-Aurele, 
trouvée  à  Tivoli ^  un  hafte  coloffàl  d'Antinous,  un  Ciceron  trouvé 
à  Monte-Fortio ,  deux  fontaines  de  ftuc ,  en  façon  de  porphyre , 
une  Vénos ,  (èmblable  à  celle  du  Capicole  \  mais  fort  inférieure , 
«n  fiacchus  refhuiré  par  Bernin.  Les  peintures  de  la  mai(ôn  font 
en  petit  nombre  >  on  y  voit  un  tableau  de  Paul  Feronefc ,  repré- 
iêntant  Salomon  adorant  les  idoles ,  &c. 

MoHGiARDiMO ,  BouTg  du  Milanez  Savoprd,  dans  le  pays 
SOutrcpâ  &  de  BoBbio,  Ce  Bourg  eft  du  nombre  de  ceux  qu'on 
appelle  Feudi  Imperiali  \  Ce  font  plufîeurs  petits  territoires  qui 
étoient  anciennement  des  fiefs  de  l'Empire  &  que  l' Archiducheflè 
a  cédés  au  Dvc  de  Savoie. 

MoHiGLiA ,  petite  Ville  dans  la  République  de  Gènes.  Set 
environs  foumiflènt  le  meilleur  vin  du  pays. 

MoMTAGMA  ,  petite  VUle  du  Padouan ,  dans  l'Etat  de  Venifê* 

MONTANARI,(Ctfr/îi//2w/za)  Aftronome,  né  â  Mo- 
dene ,  mourut  vers  la  fin  du  dix-feptieme  fiecle ,  i  Modene ,  oii  ii 
profeflbtt  les  Mathématiques.  Il  avoit  adopté  le  fyftême  d'Epi- 
cnre  avec  quelques  modifications.  '" 

MONTAN  US,  (7"tf^-^^n/?tf)  Médecin,  né  à  Vé- 
tone  d'une  famille  noble.  Son  mérite  &  la  célébrité  à  laquelle 
il  parvint ,  lui  facilitèrent  l'entrée  dans  prefque  toutes  les  Aca- 
démies de  ritalie.  II  égayoit  la  profèfTion  grave  de  la  Méde- 
dne  par  la  Poefie.  Il  a  laiflë  trois  volumes  de  Confultations  de 
Médecine  très-eftimées ,  &  plufieurs  autres  Ouvrages. 

Monte  Ausamo  ,  petite  &  jolie  Ville  dans  la  Vallée  de  De- 
mona  an  Royaume  de  Sicile. 

MoMT  Calibb.  ,  Mons  CaUrius  ,  petite  &  jolie  Ville  du  Pié- 
nont ,  fin  le  chemin  de  Tudn  â  Milan  :  elle  eft  fimée  dans  ua 
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fLfpedl  rlaot ,  au  bord  du  PÀ ,  dans  ua  tcrcein  fbràle.  Le  Doc  dç 
Savoie  y  a  uoe  maUbn  dç  plaifance  que  le  Roi  de  Sardaigne 
îivoit  fort  négligée ,  depuis  qu'il  s'était  vu  forcé  d'y  faire  arreKf 
le  Roi  Vi^or  Ton  pcre  en.  173 f.  Le  Duc  régnant  y  Ëiit  des 
réparations ,  &  préférera  ceae  maifon,  de  plaifance  aux  autres  « 
parce  qu'elle  eA  plus  éloignée  des  Alpes,  &  que  Tait  y  «ft 
beaucoup  meilleur  &  le  climat  plus  tempéré, 

MoMT  Cassim  y  Montagne  au  Royaume  de  Naples ,  dans  U 
Terre  de  Labour ,  fur  laquelle  écoit  l'ancienne  Ville  deCaffinum, 
célèbre  dans  THilloire  Eccléfiaflique  ,  par  l'Abbaye  des  Bénédic^ 
tins ,  Cituée  au  haut  de  la  Montagne  y  8c  fondée  par  S.  Benoît.  C'eft 
un  dQs  plus  magnifiques  &  des  plus  riches  Couvens  qu'il  y  ait  e« 
Italie.  Au  bas  de  la  Montagne ,  dans  la  petite  Ville  de  Satot-Ger* 
fnaîn  ,  ed  un  Hofpice  où  liabicent  quatre  Religieux  Officiers  »  êc 
oïl  l'Abbé  du  Mont  CafHn  rient  réiider  une  partie  de  l'hiver  ;  ils  y 
xeçoivent  les  PaiTans  &  les  Etrangers  félon  leur  rang  y  8c  les 
accomp2(gnent  ou  les  font  conduire  à  l'Abbaye:  on  entretien^ 
4ans  QÇi  Hofpice ,  près  de  quatre-vingts  mulets  à  cet  ufage. 
Riches ,  Pauvres ,  Pèlerins ,  Mendians ,  on  ne  refiifè  fperfonne. 
X^es  revenus  de  cette  maifon  doivent  être  immenfes.  Il  y  a  quel* 
quefois  trois  à  quatre  cents  Pèlerins.  Il  y  a  quatre  chemins  qui 
conduifent  de  Saint-Germain  à  l'Abbaye;  il  n'y  en  a  qu'un  de 
bien  praticable.  Il  tourne  la  Montagne  pendant  environ  une 
lieue.  Sur  le  chemin  font  deux  Chapelles,  la  Sanu  Crocel/a ^ 
oïl  ToQ  voit  l'empreinte  de  la  cuifle  de  Saint  Benoît ,  8c 
f/  Genucchio ,  l'empreinte  du  genou.  La  façade  dii  Couvent  a 
cinq  cent  vingtTciuq  pieds  de  long.  On  y  entre  par  une  ancienno 
voûte  de  quarante  pieds  de  long ,  qu'en  conferve  comme  un 
sefle  du  Couvent  que  Saint  Benoît  a  habité.  Le  Chapitre ,  lea 
corridors  y  la  Bibliothèque  y  les  difitfrciis  corps  de  logis  pour  ki^ 
Etrangiers ,  tout  efl  de  la  plus  grande  propreté  ,  mais  rien  n'o&e 
un  coup  d'ceil  aufli  frappant  que  TEglifè.  Dans  le  Cloître  ibpé-c 
rieur  qui  y  conduis ,  font  feize  belles  flatues  de  marbre  par  do 
grands  Maîtres,  entre  lefquelles  on  admire  celle  du  Pape  Sain» 
Grégoire ,  par  Legros.  On  monte  un  grand  efcalier  de  marbre  ; 
}a  poçtç  de  X^0^  Çft  |çvêtue  dç  boies  c|f  ferp^?ç  ^w^  i^ 
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knres  en  argeût  ^  for  ces  lames  font  des  bas-reliefs  qui  repré- 
icnteac  les  Châteaux  &  poffeffionsdc  TAbbaye.  L'Eglifc  a  cent 
^atie^vingc-fèize  pieds  de  longueur  dans  œuvre,  cinquante-^ 
quatre  de  Large ,  fans  y  comprendre  les  Chapelles ,  Se  cinquante- 
neuf  de  haut^  elle  ta  décorée  de  pilaftres  &   foutenue  par  de 
belles  colonnes  doriques  de  granit  oriental.  L'ancien  pavé  étoît 
en  xDoIkïque  ^t  da  temps  de  TAbbé  Didier,  au  commence- 
ment du  onzième  fîecle  5  quand  on  a  rebâti  TEglife,  on  Ta  lalflé 
£ibfiâer,  &  on  Ta  recouirerc  d'un  pavé  â  grands  dedins  de  mar-* 
bref  conc  ell  incrafté  de  marbre  â  deiCns  repréfentans.les  Croix 
des  Ordres  de  Chevaleries  établis  fous  la  Régie  de  Saint  Benoîte 
Toute»  les   peintures  de  TEglife   font  belles.  Dans  la  nef  du 
milieu  eô  la  repré&ntatioa  de  la  Confécration  de  rEglilê  pac 
Jordans;  le  même  Peintre  a  placé  dans  le  haut.de  la  voûte  ôc 
dans  les  côtés  des  croifées»  difPérens  traits  &  diAércns  miracles 
de  Saint  Benoit  :  ces  taUeant  font  enrichis  des  plus  beaux  ome« 
mens  de  ftnc  dorés ,  de  bronze ,  îScc.  La  même  magnificence 
tegnedans  les  nefs  collatérales  3c  dans  les- Chapelles  fermées 
par  de  belles  balufbades,  6c  décorées  de  colonnes  d'albâtre  Bc 
des  marbres  les  plus  rares.  Il  y  a  huit  Chapelles ,  dans  l'une  de&* 
queOes  eft  le  corps  de  Saint  Carloman ,  fils  aîné  de  Chatlet 
Martel ,  &  onde  de  Charlemagne ,  Religieux  de.  Saint  Benoît* 
Les  peintores  de  cette  Chapelle  font  toutes  relatives  â  la  vie 
de  ce  Saint  Prince  ;  elles  font  de  Jordans ,  ainfi  que  celle  de 
la  troificnae  Chapelle  oii  font  peints  les  miracles  de  Saint  Be- 
AoÎL  Dans  la  quatrième  eib  peint  le  Congrès  au  Mont  Caffm , 
«ntre  Adrien  II,  l'Impératrice.  Eugelberge,  &  Louis,  Roi  de 
Lonaine,  czconmiunié  ponr  avoir  répudié  fa  fi^mme  &  épouCé 
Valrade.  On  y  voit  aoâi  le  inartyre  de  Saint  Bertario ,  par  le 
Cavalier  VannL  Dans  une  autre,  le  Baptême  de  Jefus-Chrift,  du 
Solimene.  Dans  la  troifieme  Chapelle  â  gauche ,  Saint  Apolli- 
naire marchant  fur. les  eaux.  Saint  Pierre  8c  Saint  Benoît  coa* 
^oiiàat  one  barque, &  Saim  Benoît  apparoiiTant  â  uu  Religieux: , 
Se  le  Comte  de  Conzz  qui  hk  pénitence  on  Mont  Caflîn,  dç 
raflkflinat  du  Prince  Benevent,  par  Jordans.  Ce  même  Artiile  a 
peint  la  Chapelle  ûm^imtfà  repréiènte  divers  événemens  de 
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la, vie  de  f  Abbë  Didier,  Pape  fous  le  nom  de  Vi£^or  HT,   IjCS 
balu(h:ades  des  plus  beaux  marbres  .  qui  entourent  le  Sanâaaire  , 
font  ornées  de  dix  Génies  en  bronze  ,  tenant  les  fymboles  des 
différentes  dignités  qui  ont  illuftré  TOrdre  de  Saint  Benoît.  Le 
grand  autel  dk  de  la  plus  graïkde  richeilè  ;  il  eft  &r  les  âc£tin9 
de  Michel- Ange  ^  on  y  monte  par  trois  marches  d^albâtre  ;  le 
retable  eft   orné  ou  même  incrufté  de  pierres  précieoiès.  An^ 
dedans  de  r4utei  eft  le  tombeau  de  Saint  Benoît  &   de  Sainte 
ScoldftJque^  treize  lampes  bnîlenc  ians  ceflè  autour.  A  droite 
til  le   Maufolée    d'un   Bienfaiteur  do  Couvent;  â  gaucbe    eft 
celui  de  Pierre  de  Médicis  ,  frère  de  Léon  X,(ùr  les  deffins 
de  San>Gailo.  Derrière  le  maître-*autel  e(l  le  chœur ,  donc   les 
bas-reliefs  repréfentent  les  Hommes  illttftres  de    l'Ordre.    Il   j 
a  quatre  beaux  tableaux  du  Soltmene,  repré(èntant«  Pun  Saint 
Ràtchis,  RoL  des  Lombards  ;  Tafia  ià  femme  &  Ratrade  (a  fille, 
recevant  du  Pape  Zacharie l'habit dfc  l'Ordre  deS,  Benoît.  L'ancre, 
S*Maur  guériffanc  les  £flropîés&  les  Malades.  Le  troifîeme  eu  le 
jmartyre  de  Sainte  Placiiie  ,  de  &iinee  Flavie  fa  foeur  &  de  leur 
frère,    le  quatrième  repréfente  Saint  Maur  &  Sainte  Placide, 
'prenant  l'habit  de  Sainr  Benoît.  La  voâce  du  chœur  eft  peinte 
paï  Mollioi.  Il  y  a  dans*  l'Eglife  pluffeurs  mofaïques.  Sous  le 
iânéiii^ir^  eft  un  fouterrain  creufé  dans  le  roc,  avec  trois  Cha- 
pelles magnifiquement  décorées  :  la  tour  de  Saint  Benoît  &  Cet 
chambres  qai  font  dans  le  Couvent,  font  ornées  de  rdiquaîres, 
de  vaCes  précieux,  des  marbres  raies  &  de  tableaux  de  grands 
Jflaîtres  ;  on  y  voit   un  Saint  Pierre ,  du  Guerchin  j  un    Eccê 
Homo ,  du  Guide  ;  une  Vierge^  de  JulesRomain  ;  le  Silcncc^d*An- 
siibal  Carrache^  un  Saint  Benoit ,  de  Solimene.  Dans  la  voâte 
de  la    ttoifieme  pièce   décorée  de  itncs  dorés ,  le   Cav.  JoC 
d'Arpino  a  repréfente  Eve  tirée  de  la  côte  d'Adam  \  on  y  voit  une 
Vierge  du  Rapiiacl ,  un  autre  du  Ouerchîn ,  un  Baptême  de  Jefiis- 
Oitiil ,  du  Guide  ;  Saint  Benoît  fè  roulant  nud  dans  les  épines , 
de  Jordans ,  l'efquiile  de  fon  grand  tableau  de  la  confécration  . 
deTËglife,  la  Vierge  faifant  ftgne  â  Sa^tt  Jean  de  ne  pas  réveiller 
I-enfant  J^fus,  du  DominîquÎQ  ^  june  SaiAte  Famille ,  d'Annibal 
Carj:4cl)e3  une  Ceoe^  du  Baifao  y  im.repos  d'Egypte,  da  Da-^ 
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nùnqQin  ;  nn  Chrîft  a  la  colonne ,  de/Hn  du  Jo(êpîn ,  &c.  &c. 
A  aa  qaan  de  lieue  de  l* Abbaye  eft  T Albanctta ,  petit  Couvent 
bad  pour  faire  prendre  Tair  aux  Religieux  convalefcens  ;  c'ell-lâ 
oii  S.  Ignace ,  qui  y  faifoit  une  retraite ,  compofà  fa  Règle. 

Cette  Abbaye  eft  compofëe  d'environ  centReIigicux,Jont  TAbbé 
cftcitttous  les  fix  ans  par  le  Chapitre ,  compofé  de  tous  les  Abbés 
de  cette  Congrégation ,  qui  comprend  foixante-douze  Maîfons, 
&  de  tons  ceux  qui  ont  été  Abbés.  Prefque  tous  les  Religieux 
de  cette  Abbaye  font  de  très-bonnes  familles.  Quoique  dé- 
Tooés  aux  foins  "^pénibles  de  Thofpitalité ,  il  y  en  a  parmi  eux 
00  très -grand  nombre  qui  fe  font  rendus  illufhes  dans  les  Let- 
tres &  dans  la  Théologie.  L'élévation  du  Mont  Caflîn  &'Ie 
dîmat expolènc  l'Abbaye  â  de  fréquens  orages;  la  foudre  qui 
y  tombe  fouvent ,  a  terni  les  dorures  de  TEglife  dans  quclqu*»$ 
endroits  de  la  voûte  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  foi:  frappé 
de  l'éclat  des   décorations  en  entrant  dans  ce  Temple. 

MoMT  Cblese,  Village  dn  Padouan,  féparé  du  Pole(în,de 
Rovigo  par  TAdige  ,  fîtué  au  pied  d'une  montagne  fort  élevée. 
De  Mont  Celefe  à  Padoue ,  on  trouve  un  *Canal  qui  borde  le 
chemin  pre£qu'en  entier.  De  chaque  côté  font  des  maifons  {ù« 
perbes  appartenantes  poor  la  plupart  aux  Nobles  Vénitiens;  le 
Pays  eft  de  la  plus  grande  fertilité  ,  &  de  l'afpeft  le  plus  agréable^ 
Mont  Csvis,  une  des  plus  hautes  montagnes  des  Alpes 
dans  la  Savoie  :  il  fôpareje  Marquifat  de  Suze  de  la  Maurienne  y 
Con  fommety  dont  la  pointe  s'élève  en  forme  de  pain  de  fu-< 
cre ,  ef^  prefque  toujours  couvert  de  neige.  Le  paffage  de  ce 
Mont  eft  très-difficile  à  Lafhebourg ,  dernier  Vilkge  de  Savoie , 
qm  eft  an  pied  du  Mont  ;  on  quitte  les  voimres ,  qu'on  eft  obligé 
de  démontera  de  tranfporteri  dos  de  mulets:  les  paifagers  font 
ponés  (vt  un  brancard  de  fapin,  auquel  on  ajufte  des  chaifès 
de  paille ,  qui  ne  fervent  qu'a  cet  ufage.  On  prend  iîx  Porteurs 
poor  chaque  paifager.  Se  ils  fè  relaient.  DeLafnebourg  au  haut 
da  Mont,  il  y  a  une  lieue  de  hauteur,  fiiivant  l'eftimation  des 
gens  du  Pays.  Au  haut  du  Mont  eft  une  plaine  de  près  de  deux 
lieues  d'étendue»  Quand  la  neige  eft  fondue ,  tlle  eft  couverte 
d'cxceliens  p&curages*  Vers  la  mi -Juin,  on  y  u:ouve  les  plus 
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belles  renoncules  ;  c'eft  rets  ce  temps  qu'on  y  conduit  le  béeail, 
&  il  y  refte  Juillet  ,  Aoâc ,  &  une  panie  de  Septembte.  La 
plus  grande  refiburce  des  Bergers  Se  des  Payfans  eft  dans  leurs 
ezcellens  fromages. 

Comme  en  hiver  la  neige  (è  durcit  au  point  d'y  marcher  auffi 
fdrement  que  fur  la  terre ,  on  paiTe  le  Mont  Cenis  en  toac 
temps.  On  trouve  dans  la  plaine  la  Maifon  de  la  Polie  &  ua 
Hôpital ,  qui  fèrt  d'afyle  pendant  trois  nuics  aux  pauvtes  paC- 
fans«  La  Chapelle  des  Tranfis  eft  la  fëpulture  des  malheureux 
qui  périlTent ,  ou  par  le  firoîd  qui  les  furprend ,  ou  par  quel- 
qu'autre  accident.  On  y  trouve  un  lac  d'environ  une  lieue  &  demie 
d'étendue  ;  H  eft  formé  par  les  eaux  qui  coulent  des  montagnes 
qui  encourent  la  plaine  :  il  forme  la  Doire ,  qui  lui  fert  d'épaa* 
choir  du  côté  du  Piémont.  On  pêche  dans  le  lac  des  truites  , 
qu'on  préfère  au  faumon.  L'air  qu'on  relpire  dans  la  plaine  eft 
très-froid  8c  très-vif,  à  cau(ê  des  montagnes  voiCnes ,  toujours 
couvertes  de  neige»  Du  haut  de  ces  montagnes  ,  on  voit  la 
plaine  du  Piémont  :  &  c'eft  de  -  là  que  M.  de  la  Lande  con« 
l'edlure  qu'Annibal  «fit  voir  à  Tes  Soldats  le  pays  qu'ils  alloicnt 
conquérir.  Elles  font  prefque  toujours  convertes  de  neige  5c 
entourées  de  nuages.  Le  ruiilêau  qui  part  du  lac ,  &  donne  naiC- 
fance  à  la  petite  Doire ,  forme  une  cafcade  très*agréable. 

Le  J^^ont  Cenis  renferme  plufîeurs  curiofîtés  naturelles.  Près 
de  la  cafcade,  on  trouve  les  veftiges  d'une  lavzinge ,  quicouvrenc 
près  d'une  demi-lieue  en  quarré;  un  papillon  blanc,  qui  a  de 
grandes  taches  rondes.  Se  que  M.  Linœus  a  obCervé  tax  les  mon- 
tagnes de  Suéde. 

A  l'extrémité  de  la  plaine  ,  du  côté  du  Piémont ,  commence 
la  defcente  rapide  qui  conduit  à  la  Novalefè  en  deux  heures  de 
temps  ;  cette  defcente  efl  difficile  8c  efcarpée ,  Se  a  plus  de  deux 
lieues ,-  elle  ef^  parfèmée  de  dangers ,  8c  la  route  efl  bordée  de 
précipices  ,  mais  l'adrefTe  Se  l'agilité  des  Porteurs  favent  les  évi- 
ter ;  ils  ne  font  jamais  de  faux  pas  ,  Se  prennent  fi  bien  leurs 
précautions ,  que  quand  même  ils  en  feroient ,  la  perfonne  qu'ils 
portent  n'auroit  rien  à  aaindre.  Cc^  fur  cette  route  qu'efl  le 
çpl  de  l'afliette  dont  le  téméraire  Chevalier  de  BelUile  voului 
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ktcct  k  paflage,  en  1747 ,  contre  les  troupes  Piémontoifcs  qui 
le  défendoient  ^  il  n'eat  que  la  gloire  de  Tavoir  tenté ,  êc  d'y 
périr  vi^me  de  Ton  dëfefpoir  &  de  Ton  opiniâtreté. 

Dans  la  route  de  la  Novalefe ,  eft  Fcrriercs  y  fiir  le  bord  de 
la  Doire  ,  entre  deux  rochers.  Ce  Village  eft  formé  d'une  ving- 
taine de  maifons  ;  des  pointes  de  rochers ,  des  précipices  ,  des 
torrcùs  »  des  neiges  y  des  brouillards ,  en  rendent  l'afpeû  épou- 
vantable. 

La  Novalefe,  od  (è  termine  la  route  ,  eft  un  Village  de  cent 
cloquante  maifons,  à  deux  lieues  deSmt(  Foye^  Svze),  Ceft- 
là  qu'oa  s'arrête  pour  faire  remonter  les  voitures.  Le  pas  de 
Sine  eft  gardé  par  la  Hrunette  (  yoyej;  Brunetti  ).  Un  Auteur 
moderne  croit  que  quoique  Ton  ne  traverfe  les  Alpes  que  par 
le  Mont  Ceois ,  on  pourroit  pratiquer  des  chemins  en  bien  d'aiH 
très  endroits  ,  en  profitant  des  vallons  Se  des  montagnes  les 
moins  cTcarpées.  Ce  qui  le  lui  fait  conjedurer  y  eft  que  quand 
on  eft  ao  haut  du  Mont  Tourné  ,  on  voit  une  montagne  aflèz 
haute  y  par  laquelle  le  Roi  de  Sardaîgne  fe  fît  porter  en  chaife 
dans  le  temps  de  la  guerre  de  1 745 ,  pour  joindre  fes  troupes  dans 
h  Savoie. 

MM.  de  la  Condamîne,Bouguer,  &  plusieurs  autres ,  ont  cal- 
culé les  hauteurs  du  Mont  Cenis  ^  leur  réfiiltat  eft  que  fa  parue 
la  plus  élevée  a  mille  quatre  cent  quatre-^vingt^dix  toifes  perpen- 
diculairement au«deflus  du  niveau  de  la  mer  :  en  quoi  il  eft  bien 
plus  bas  que  le  Mont  Maudit  ou  Mont  Blanc  (  Fqyef^  Momtb 
Maledetto). 

M.  de  la  Lande  a  obfervé  dans  les  montagnes  des  Alpes  les 
'  angles  fâillans  &  les  angles  rentrans  qui  fe  correfpondent ,  Se  les 
coquilles  &  autres  produ£Hons  marines ,  qui  paroiftent  confirmer  les 
bblêrvations  &  les  conjectures  de  MM.  Maillet,  Buffon  &  Bou- 
gucr  ;  conjechires  fpécieufes ,  qui  fèmblent  prouver  que  les  plus 
hautes  montagnes  ont  été  couvertes  par  la  mer.  On  peut  con- 
fiiïter ,  fur  la  comparaifon  de  la  hauteur  des  montagnes  ,  PHif- 
coire  nararelle  des  Glacières  ou  Monts  de  Glaces  de  la  SuifTe , 
padoitc  de  TAIlemand  de  Grouner,  par  M,  deKeralio,  in-^®^ 
(bas  Paiod^ouJ^c^ 
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MoKT  d'Éols  ,  Montagne  fitaée  entre  Terni  &  le  Chiteaa 
ic  San-Gemîniy  en  Ombrie,  dans  l'Etat  Ecclëfiaftique  :  Iba 
étendue  d'orient  en  occident  eft  de  huit  milles.  Cette  montagne ^ 
creufe  en  dedans  /  a  fiir  fa  furface  des  rochers ,  entre  lefquels 
on  voit  des  fentes  &  des  crevafles  dont  il  fon  des  vents  vifs  & 
frais.  Les  habitans  de  Cefio ,  qui  font  derrière  la  montagne , 
ont  Tart  de  diriger  ces  vents  dans  leurs  caves  pour  ra&aîchîr  leurs 
vins. 

MoMT  DU  Chat,  Montagne  de  Savoie ,  au  pied  de  laquelle 
cil  l'Abbaye  de  Haucecombe ,  fur  le  lac  du  Bourguet.  £>èpuis 
le  Mont  du  Chat  jufqu'au  Rhône  ,  efi  la  partie  du  Bugey  ,  qui 
eft  demeurée  au  Duc  de  Savoie  par  le  Traité  de  Lyon  en  1601  : 
elle  a  huit  lieues  de  long. 

MoMTALCiNO  ,  Ville  de  la  Tofcane  ,  dans  le  Siennois ,  avec 
un  Evêché  qui  relevé  immédiatement  du  Pape;  elle  cà  ailez 
peuplée  y  à  (èpt  lieues  S.  E.  de  Sienne.  L'air  y  eft  froid ,  mais 
fain.  Les  payfans  y  font  laborieux  &  robuftes.  On  y  trodve  tine 
elpece  de  thym  fort  eftimé  ;  les  feuilles  font  longues  de  huit 
à  dix  lignes ,  découpées  &  dentelées  ;  les  fleurs  font  gris  de  lin , 
&  d'une  odeur  plus  agréable  que  ]e  thym  commun. 

Monte  alto  ,  Montalte  ,  petite  Ville  dans  la  Marclie  d*An- 
cône  ,  i  peu  de  diftance  de  Fermo  ,  furune  colline  au  pied  de  la- 
quelle la  petite  rivière  de  Monocia  coule.  Comme  c'étoit  le  lieu  de 
la  naiffance  de  Sixte  V,  ce  Pape  y  érigea  un  Evcché  ,  fiifïra- 
gant  de  Fermo ,  auquel  il  unit  une  Abbaye  de  fiénédi^ns. 
Sixte  V,  n'étant  encore  que  Perretti,  porta  le  nom  de  Cardinal 
de  Montalte.  André  Perretti ,  fait  Cardinal  par  Clément  VIII , 
&  François  Perretti,  fait  Cardinal  par  Urbin  VIII ,  Tun  &  l'autre 
de  la  même  famille  que  Sixte ,  ont  pris  le  titre  de  Cardinaux  de 
Montalte. 

MONTE  CALVO,(  rincent )  Philofophe  &  Médecin  , 
né  â  Bologne  en  1^73  ,  d'une  famille  ancienne  ,  qui  a  produit 
des  hommes  illuihes.  Vincent  a  été  regardé  comme  le  premier 
Paripatéticien  de  fon  temps.  Il  enfeigna  la  Médecine  8c  la  Phi- 
Jofophie  pendant  trente  -  quatre  ans.  Il  étoit  défiré  dans  toutes 
les  Univerfités  d'Italie  :  il  préféra  toujours  Bologne.  U  y  mourut 
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k  t^  Oâobte  1^37*  Il  a  laiiTë  des  Commentaires  fur  la  Më« 
aphyfi<{ue  d'Ariftote  &  un  Traité  de  Médecine. 

MoHTB  Castello  ,  petite  Ville  du  Milanois  Savoyard,  dans 
TAlexaadrin,  au  nord  de  cette  petite  Province^  ainiJ  que  Co^ 
riob, 

Mokte-Cavallo  ,  (Palais  de)  eft  celui  que  le  Pape  occupe 
aajoatd'hui  fiir  le  mont  Quirinal  ;  quoique  bien  inférieur  à  celui 
da  Vadcaa ,  il  dk  auffi  appelle  Palais  du  Mont  Quirinal.  Le  nom 
de  Mo/ae-Cavallo  lui  a  été  donné  à  caufe  de  deux  chevaux  anti* 
qoes,  de  taille  coloffaie,  tenus  chacun  par  un  jeune  homme 
ion  &  robuAe.  Ces  deux  chevaux  ornoient  les  thermes  de  ConC- 
tÂndn  \  fuivant  Tinfcription ,  ils  fout  de  Phidias  &  de  Praxitelle  ^ 
riea  oe  (èmble  indiquer  le  contraire  y  ils  font  de  la  plus  grande 
heamé ,  dans  le  véritable  llyle  grec  y  mais  comme  dans  le  (iecle 
d'Âagnfte,  on  faifoit  des  ouvrages  aufC  beaux  que  ces  deux 
chevaux ,  &  que  fuivant  Phtdre ,  des  Sculpteurs  habiles  y  gra  - 
foteiit  les  noms  des  plus  célèbres  Artifles  de  la  Grèce ,  quelques 
petfonnes  ont  cru  qu'ils  pouvoient  avoir  été  faits  â  Rome  même  • 
mais  quelle  apparence  que  des  ouvriers  qui  ont  fait  d'auflfi  belles 
produ^ons-y  aient  pris  des  noms  fuppofés,  tandis  qu'ils  pou- 
foieot  elpérer  de  ^e  paffer  leurs  véritables  noms  à  la  pofté- 
xité  la  plus  reculée  >  Quoi  qu'il  en  foit,  le  Palais  Quirinal  fùc 
commencé  par  Paul  III,  vers  1540;  l'air  mal  fain  que  dans 
Tété  on  lefpiroit  au  Vatican ,  lui  fit  choifir  une  fîtuation  plus 
élevée.  Grégoire  XIII  augmenta  le  bâtiment  de  Paul  III ,  il  y 
ajouta  un  grand  jardin ,  qu'il  acquit  du  Cardinal  d'Eft.  Sixte- 
Quint  &  Clément  VIII  firent  continuer  cet  édifice  par  Foncana. 
Piul  V  y  ajouta  un  grand  appartement  &  une  Chapelle ,  fous 
b  diredion  de  CarU  Mudcrno.  Alexandre  VII ,  fous-  la  direc« 
ûon  du  Bernin ,  fît  commencer  le  grand  bâtiment  qu'Innocent 
XIII  &  Clément  XII  achevèrent  fous  celle  de  Ferdinando  Fuga* 
Ce  bâtiment ,  delliné  à  loger  les  Officiers  du  Pape ,  a  cent-quatre* 

vingt  toifès  de  longueur  du  côté  de  la  porte  Pie.  Deux  gran- 
des colonnes  de  marbre   portent  la  tribune  deflinée  aux  Béné- 

didlions  du  Pape,  &  forment  l'entrée  principale;  elle  eft  ornée 
de  quatre  belles  fiâmes  de  Saint  Pierre^  Saint^Paul,  âc  deux 
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ALchiteâes  ^  Edenne  Maderno  &  Guillaume  fienhelor.  La  tôu^ 
eu,  entourée  d'uii  grand  portique,  foutcnu  par  des  colonnes  , 
fous  leqi«el  les  carroflès  peuvent  pafTer  ^  &  Ton  peut  ainiî  dci^ 
cendre  à  couvert  dans  le  Palais  même.    Cette  cour  qui  a  trois 
cent  vingt-trois  pieds  de  longueur  fur  Cent-foijtante- quatre  de 
iai^e  y  annonce  la  majeflé  de  rédiiice.  L'efcalier  qui  conduit  au 
premier  étage ,  cft  grand  &  noble  :  d'un  c6té ,  font  les  appar— 
temcns  du  Pape  ;  de  l'autre ,  eft  la  falle  Royale.  Les  appartemens 
font  peublés  de  velours  cramoifî  avec  de  grandes  chaifes  de  bols« 
La  Cbapelle  du  Pape  a  plus  de  grandeur  que  de  goût  5  elle  a 
des  ftalles  pour  les  Cardinaux  obligés  d'a/Tifter  à  la  Méfie ,  quand 
le  Pape-  tient  Chapelle,  L'Autel  eft  tout  fîmple  &  fans  orne- 
ment; il  n'y  .a  que  fix  Cierges;  quelques  autres  font  répanduf 
autour  du  Chœur.  Dans  la  galerie,  peinte  fous  Alexandre  VII, 
on  voit  rhiftoire  du  buiflbn  ardent  &  la  Terre  promife ,  par 
Jean-François  de  Boulogne  ;  le  pafTage  de  la  mer  rouge ,  par 
le  Bourguignon  ;  Thiftoire  de  Cyrus  &  l'Annonciation ,  pat  Cira 
Ferri;  la  rofée  de  Gédéon,  par  Salvator  Rofa  ;  le  Jugement  de 
Salomon ,  par  Charles  Cefi ,  &  la  Nativité  de  la  Vierge ,  par 
Carie  Maratte.  Il  y  a  beaucoup  de  tableaux  répandus  dans  les 
appartemens  ;  les   plus  beaux   font  la  NaifTànce  de  la  Vierge  ^ 
de  Pierre  de  Cortonne ,  tableau  précieux  ;  une  Vierge ,  du  Guide  g 
tenant  Tenfànt  endormi  fur  un  linge;  un  bufle  coloffal  de   la 
Vierge ,  de  CarJe  Maratte ,  exécuté  en  mofaïque  fur  une  des 
faces  de  la  tour  de  l'horloge ,  qui  efl  au-defTus  des  appartemens 
fiir  la  cour  ;  Sainte  Hélène ,  reflufcitant  un  mort  ;   le  martyre 
de  Saint  André  ;  J.  C.  portant  fa  croix ,  &  la  décolation  de 
Saint  Jean  ;  (  ces  quatre  tableaux  font  d'André  Sacchr)    le  mar^» 
tyre  de  Saint  Erafmc ,  du  Pouflîn  ;  un  £cce  Homo  ,de  l'Albane; 
un  Saint  Jean  -  Baptifte ,  de  Raphaël  ;  une  Chapelle  particulière 
du  Palais  ,  peinte  en  entier  par  le  Guide.  Il  y  a  peint  les  quatre 
Evangéîiftes  ;  la  naiffance  de  la  Vierge  ;  la  Vierge ,  travaillani 
a  la  layette  de  fon  Fils ,  aHlftéé  de  deux  Anges  :  dans  le  pla- 
fond ,  un  Père  Eternel  dans  fa  gloire  :  l'Annonciation  ,  dans  une 
galerie  ;  des  vues  &  des  payfages ,  du  Bolonois.  Une  autre  ga- 
lerie eft  entièrement  peinte  par  le  même  &  par  Tadi;  plufîeurs 
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plafonds  peints  par  le  Cav.  d'Aq>ino  :  mais  un  tableau  qui  ne 
craint  aucun  parallèle ,  eu.  celai  de  Sainte  Pétronille  ,  par  le 
Guerckin  ,  exécuté  en  mofaïque  â  Saine  Pierre.  Il  a  Qjfi  le  mo-> 
ment  où  Ton  déterre  la  Sainte  y  dans  ce  moment  même,  on  la 
¥oit  dans  le  Ciel  aux  genoux  de  J.  C.  également  belle  au  fortif 
du  tombeau  &  dans  la  gloire. 

Le  jardin ,  qui  a  près  d'un  mille  de  tour ,  eft  le  plus  agréabfe 
qu'il  y  ait  dans  l'Italie ,  quoique  fans  art  &  même  fans  un  cer- 
tain goât  :  mais  fa  pofîtion  cà  féduifante.  Quant  aux  détails  y  il 
offir  des  fontaines,  des  jets  d'eau ,  des  antiques.  Aa-deflùs  de 
la  première  fontaine,  on  trouve  un  Apollon  ,  appuyé  (ur  (k 
lyre^  au«dc{Ius  d'une  autre  fontaine  un  peu  plus  loin,  uneftatue 
antique  de  Junon,  très-bonne.  Ce  côté  eil  terminé  par  une 
grotte ,  DÛ  l'on  eft  conduit  par  un  efcalier  bordé  de  gradins 
en  rocailles  »  le  long  delquels  s 'élèvent  plufieurs  jets  d'eau.  Cette 
grotte  eft  enrichie  de  rocailles  8c  de  bas-reliefs  :  dans  le  dedans 
cft  un  orgue  qui  joue  par  le  moyen  de  l'eau.  Dans  un  autr« 
bofquet ,  eft  une  grotte  d'une  autre  manière  ,  oà  l'eau  fê  joue^^^ 
d'une  Êiçon  différente.  Dans  le  haut  du  jardin ,  vers  le  milieu  ,  ^P 
cft  UQ  cafino  ou  petite  maifon ,  bâti  par  Benoît  XIV ,  fur  les 
dedins  de  Fuga  ;  on  l'appelle  Cûffa  Houjfe  y  parce  qu'il  eA  dans 
le  goût  Anglois ,  &  que  le  Pape  alloic  fouvent  y  prendre  le  ca£i^ 
n  eft  très-bien  orné.  Parmi  les  tableaux ,  on  y  diflingue  celui 
du  plafond  :  c'efl  Saint  Pierre  recevant  les  clefs ,  par  Pompée 
Battoni.  H  y  en  a  quatre  autres  du  même  Peintre  ;  des  vues  de 
Panini.  En  (brtant  du  cafin  ,  on  efl  conduit  par  une  allée  i  utie 
fontaine  de  porphyre.  Il  y  a  encore  plufienrs  fbtues  ,  un  Adrien  ^ 
deux  Nains  d'Ethiopie,  &c.  En  defcendant  de  Monte  Cavalio, 
on  trouve  les  bâtimens  deflinés  pour  les  principaux  Otficiers  do 
la  Cour  de  Rome ,  pour  la  maifon  du  Pape  ;  parmi  ces  bâtimens  , 
tSi  la  Datterie,  &c. 

MoMTECCHio ,  petite  Ville  du  Vicentin ,  dans  l'Etat  de  Ve- 
rnie y  qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  le  Moktbcchio,  Mar- 
quifat  du  Duch^  de  Reggio ,  dans  les  Etats  de  Modene. 

Monte  Chi a ro  ,  petite  Ville  duBreflan  ^difiérente  de  Chiari, 
fuieflil'O.deBrefcia. 
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Monte  Cimiko  ,  Montagne  qu'on  commence  à  gravîf  en 
foi  tant  de  Vitcrbe  par  la  Porte  de  Rome;  elle  cft  crès-ëlevée^ 
c'eft  une  fuite  de  la  chaîne  des  montagnes  de  TApeunin.  L.tf 
côté  <jui  regarde  Viterbe  eft  ombragé  de  châtaigners  &  de  fy— 
comores  ;  les  jafmins ,  les  géranium ,  les  houx  fans  épines 
V  bordent  le  chemin.  Les  plus  belles  fleurs  y  viennent  Tans 
culture  ;  tout  ce  côté  eft  arrofé  de  fontaines ,  &  parfem'é  de 
belles  maifons  de  campagne.  On  y  trouve  quantité  de  gibier  ^ 
le  haut  de  la  Montagne  cft  gardé,  pour  la  fureté  des  Voyageurs  , 
par  un  Caporal  &  dix  Soldats  d'Infanterie.  On  compte  quatre 
milles  de  Viierbe  au  haut  de  la  Montagne. 

Monte  Circello  ,  Mont  de  CiRcé ,  Cap  ou  prcfqu*I{le 
formée  par  un  rocher  élevé ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Monte 
Felice ,  fur  lequel  étoit ,  dit-on ,  le  Palais  de  Circé  ,  fille  du  Soleil 
&  célèbre  Magicienne.  Ce  Promontoire  eft  ercre  Terracine  Se 
la  mer.  Ce  fut  li  que  Circé  enferma  les  Compagnons  d'Ulyfle 
après  leur  métamorphofè  :  rivage  dangereux»,  qu'Enée,  plus 
prudent  qu'UlyfTe ,  fut  éviter.  Le  Château  San  Fdicc ,  flanqué 
de  quatre  grofTcs  tours ,  &  aflêz  bien  fîtué  pour  empêcher  les 
defcentcs  fur  la  côte  ,  a  pris  la  place  de  Circum ,  Ville  qu'avoir 
bâti  Circé.  Ce  lieu  fût  le  féjour  du  Pape  Céleftin  II ,  après  fa 
retraite. 

Monte  Corbino  ,  ancienne  petite  Ville  dans  le  Royaume 
de  Naplcs ,  avec  Evêché,  fufFragant  de  Benevent.  Cette  Ville  cft 
prefque  ruinée,  &fon  Evêché  fut  réuni  en  1433  â  Vultularata  , 
Ville  au  même  pays. 

MONTECUCULLI,  (i?^md?/;^de  )  né  dans  le  Du- 
ché de  Modene  en  1608  ,  d'une  famille  très- ancien  ne,  un  des 
plus  grands  Généraux  &  des  plus  /avans  Hommes  de  Guerre 
du  dernier  fiecle ,  &  fès  premières  armes  fous  Erneft  Monte- 
cucuUi  fon  oncle,  qui  le  fît  pafTer  par  tous,  les  grades.  En  1^44, 
à  la  tête  de  deux  mille  chevaux ,  il  déHt  dix  mille  Suédois ,  & 
les  força  d'abandonner  leur  artillerie  &  leurs  bapao^es  ;  maig 
le  Général  Bannicr  étant  venu  au  fecouis ,  fît  prifonnicr  Mon- 
tecuculU ,  qui  employa  les  deux  années  de  fa  détention  â  l'èude 
de  fon  art.  Il  eut  fa  liberté ,  &  mit  en  pratique  les  grands  prin- 
cipes 
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opes  i<fm  il  s'étoit  rempli.  Il  contribua  à  la  iéfutt  an  Générât 
Wtangcl  ,  mon  en  combactanc.  Pendant  la  paix  ,  11  alla  à  Mô^ 
deoe   pour  les  noces  du  Duc.  Dans  un  carrouCèl ,  ManzanI, 
Ton  ami,  ayant  voulu  rompre  une  lance  avec  lui,   Monteca- 
colli  perça  la  cuiraflè ,  & .  tua  Manzani  ^  malhcor  dont  il  fbc 
ioconfolable.  L'Empereur  lui  donna  enfùiie  le  titre  de  Maré- 
chal-<ie-Càmp  en  1657.  Il  fut  envoyé*  à  Jean  Caflimi,  contre 
Ragotzi  &  les  Suédois  ;  il  battit  le  premier  ^  &  prit  aux  Jêconds 
Cracovie.  II  reprit  pour  le  Roi  de  Dannemarck  plufieurs  places, 
dont  Charles  GuAave  s'étoit  emparé,   &  délivra  Copenhague^ 
En  1664,  il  remporta  la  célèbre  bataille  de  Sainc-Gotbard 
contre  les  Turcs  ,  en  faveur  de  ce  même  Ragotzi  qu'U  avoir 
vaincu.  L'Empereur  le  fit  Préfîdent  du  Confeil  de  Guerre.  En 
1^73  ,  il  fut  mis  a  la  tête  des  troupes  Impériales,  contre   lès 
François ,  conduits  par  Turenne  &  Condé ,  qui  ne  purent  TenH 
pèchec  de  joindre  (on  armée  à  celle  du  Prince  d'Orange.  Eti 
ié7f ,  il  (è  trouva  oppofé  à  Turenne  fur  le  Rhin  :  ils  paflèreiic   . 
quatre   mois  â  s'étudier  &  à  obferver  tous  leuts  niouvcmens  Se 
toutes  leurs  démarches.  Les  fuites  de  ces  études  euilènt  été  des 
chef  d'cravres  :  mais  Turenne  fut  malhcureufèment  tué  d'un  bou<^ 
kt  de  canon.  MontecucuUî  pleura  fon  rival ,  quoique  fa  more 
filit  pour  lui  une  fource  de  vi^oires.  Condé  remplaça  Turenne  ) 
êc  Montecuculli  ne  &  lailTa  point  entamer.  Aufli  difoit*il  qu'il 
regardoit   cette  campagne  comme  bien  glorieufè,  ayant  eu  à 
k  dcfen<lre  contre  Turenne  &  Condé  (ans  «1  être  vaincu.  Mon-» 
lecuculli  Ce  retira  &  paffa  le  refle  de  (a  vie  â  cultiver  &  à  pro« 
téger  les  arts,  aimant   i.  vivre  avec  les  Savans.   Il  contribuai 
plus  que  perfonne  à  rétabliflcment  de  l'Académie  des  Curieur 
de  la  nature.  Cç  fut  fans  douce  dans  fa  retraite  qu'il  rédigea  fes 
czcellens  Mémoires  ,    qui  font  un  tiifu  des  principes  ,  réfultats 
de  les  obfetvaiions  pendant  le  cours  de  fa  vie  miliuirc;  ils  font- 
écrits  en  Italien,  &  o«!ï?été  traduits  eti  françois  :  ils  font  ea 
même  «mps  militaires  &.hiftoriques.  II  mourut  à  Liriiz  le  ij 
Oâobre  T680.  M-  le  Comto  de  Tutpîn  a  fait  un  Commentaire? 
(on  étendu  des  Mémoires  de  Montecuculli ,  dans  lequel  il  déve^ 
iof^  Ces  principes.' 

Tom  il  4  H 
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A10NTECUCULLI,  { S  eèafiicn  ;  Comte  de)  né  i 
Ferrare  y  fût  accufé  Si  s'avoua  coupable ,  dans  les  courinens  de 
la  queftion ,  d'avoir  donaé  du  poifon  a  François ,  Dauphin  , 
fils  de  François  I ,  â  Valence ,  d^m  une  tailè  d'eau  fraîche  , 
.pendant  qu'il  )Q\xon  4  la  paume.  Il  déclara  pour  complices  An» 
toinedel^eva  &  Ferdinand  de  Goozague,  &mime  l'Empereur. 
La  vérité  ell  que  la  mort  du  Dauphin  étoit  un  effet  tout  naturel  d'un 
reixQidiflèment  fubit*  Ils  rejetteront  cet  attentat  fur  Catherine  de 
Médicis*  Montecuculliiiit  tiré  à  quatre  chevaux ,  à  Lyon ,  en  1 5  3  ^. 

Monte  di  Pieta  y  Mont  de  Pieté  ,  Etabliffement  chari* 
table  en  faveur  des  Pauvres.  Vers  le  milieu  du  quinzième  fîecle  , 
plufieurs  pà:fQnnes  de  la  Ville  de  Perouze,  touchées  des  mal- 
heurs qti'occafioimoiouc  les  ufuees  continuelles  &  exceiïîvcs  , 
formèrent  entr'elles  une  mafie  d'argent ,  que  l'on  dépo&  dans 
nnç  maifon  sure ,  8ç  i'ufage  en  fut  defliné  pour  le  foulagemenc 
des  Pauvres.  Quantité  d'autres  Villes  y  animées  du  même  zélé  , 
imitèrent  bientôt  Petouze.  Le  Pape  Sixte  IV ,  par  une  Bulle  de 
Tan  147^ ,  ésigea  un  Mont  de  Piété  à  Savonne  fa  patrie.  Ces 
Etabliflemi^ns  effuyerent  d'abord  quelques  difficultés  de  la  paxr 
•des  Théologiens  y  quipi'écendoientqoeles  Monts  de  Piété  n'étoient 
tju'un  beau  nom  pour  mafquer  l'ufure  :  mais  les  obflacles  fo- 
rent biencàt  levés.  Les  motifs  de  ces  Etablidèmens  étoient  trop 
pieux  pour  être  expofés  â  la  cenfure.  Il  s'en  établit  dans  toutes 
les  principales  Villes  d'Italie.  Paul  III  accorda  la  permiffioa 
il' en  établir  un  a  Rome  en  if  ^p.  Saint  Charles  Borromée  forma 
4ui-même  les  ûatuts  qu'on  y  obferve  encore.  Le  Pape  mit  cer 
Etabliâèment  fous  la  proteôion  du  Cardinal  de  Sainte-Croix  : 
&  depuis  il  a  toujours  écé  fckus  la  direâion  &  iofpedliofl  d'utt 
Cardinal  y  que  le  Pape:  nonune  à  cet  effet.  Ceux  qui  ont  be- 
foin  d'argent  peuvent  porter  dans  ce  Bureau  les  eâcts  qui  leur 
appartiennent ,  &  qu'ils  veulent  mettre  en  gage.  Des  Prifeurs 
les  ellimeot  au  jufb  ,  &  l'on  donne-èn.  argent  comptant  les  deux 
tiers  du  prix  de  l'eftimation ,  avec  un  bSlet  fin:  lequel  on  fpécifi^ 
la  valeur  de  l'effet  que  l'on  met  eo  dépôt  pour  gage  ,  &  le 
montant  de  la  foom^  que  ron  reijoic  On  prête  jufqu'à  ht  con- 
currence de  trente  écus  Romains ,  qui  font  ua  peu  plus  de  <juiiHe 
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cents  &vtes  ïe  noire  nlohooie*  On  liô  doit  |}olfh  ïdÉci  tes  gagei 
•n.deli  de  dix-  huit  mois  ;  paffé  ce  temps ,  on  les  fait  vendît 
à  i'cDcaa,  Le  Bureau  retire  ce  qu'il  a  avancé ,  de  fes  ()etit$  fraiii 
^oi  lui  font  iÛ3 ,  êc  tend  le  refte  aux  propriétaires  ou  à  ïtuts 
ayaos-cauiêj  mais  fi  au  terme  on  vient  â  faire  rafraîchir  Ton  bil- 
let ,  !e  temps  recommence  à  courir ,  &  les  eftts  ne  font  point 
«endos.  On  ne  ^  prend  d'autfe  intérêt  <}u^Ine  très^modique  ré- 
tribution pour  les  frais  des  Bureaux.  Tous  les  jourS'^e^ Pape, 'les 
Cardinaux,  les-  Princes  &  des  Particuliers dépoi^n^  des  fbmmés 
coafîdérabtes  pour  le  foulagemelit  des  pauvres.  Les  Monts  de 
Piété  fervent  â  diffërens  ufages.  A  Naples  ^  outl^'cèux  qor  feng 
ddtinés  pour  Targent  pr^té  aux  Paiivre^r,  on  appelle -auflS  les 
Coafcrv4torii    Monù^di  Pktà*  A  'Rome  ,    lorfqu'il  y  a"  àfitU 
que  réparation  à  faire  pour  Tutilîté  publique  j  on  ii  recours  au 
Moacde  Piété.  En  i76z  ,on  inflitoa  â  Rome  le  MonWûi  Pidadf; 
pour  le  defTéchement  des  maruls.  /^î  H^h  di  Mohti  ai  i^ètà^^ 
par  M.  Corr<tti ,  Padoue  ^  î  7  5 1  •  ^  ' 

Oo  appelle  Lombards  pariiii  nous  des  *  EtaiBHfletneû^  ^  peu 
prés  (èmblables ,  faits  en  Flandres  ^  parce  que  c'efV  dans  la  Lom**» 
Vardje  que  les  Flamands  en  ont  trouvé   le  modelé,  dahs*  les 
Monts  de  Piété.  On  ne  fait  pas  au  jufte  dans  quel  vtvti^i  ils  onÉ 
commencé»  Il  yen  a  qui  ne  les  font  remonter quVn  145^1'^  aptes 
qo'onent  détruit  â  Padoue  douze  Banques  de  Juifs  ufùriers.  Le  Cois>- 
cilede  Trente  appelle  les  Monts  de  y-^/^'desËtablifTemens  pî(ïuift 
Le  bâtiment  od  fe  tient  le  Mont'  de  Piété  a  Rbme,  eft  an 
Qaarûcr  de  la  RegoUy  dans  le  voifinage  dn  Tibre.  La  Chàpellfc 
tnériie  d'être  vue;  elle  eft  YeVêtuc'de  beau*  hrtrbres  »  àt  décorée 
ie  ftucs  &  de   bas  -  relief  ,  -  -dont  le-  plus  ^ctù  eft  dé  LÎegtos  ^ 
Scttlptctir  François  ,  &  repr éfénte  Tobie  recevant  fon-argent-    ' 
MoKrE  FAtco,  petite  Ville  du  Penigin,  dansir'Etâi'Ëccléfiaii 
6qw ,  pès  d'Amelia  ,  au  N.  O.  de  Spotette.  •  ^ 

MoHTB  FalcoHE,  petite  ViHe  du  Frioul,  pfcs  WKquaëe^' 
tré$-lMcnfiwée,app&dent  aux  Vénitiens.'     "-  '  ^  ''--'^  > 

MouTB  pEtTROou  Saïnt-L^ôn*,  Feretrutti ,  Moni  'Féretra^ 
tau  ^  tcùpûlis  ,  Ville  dans  îe  Duché  dlJrbln ,  appartenante  atf 
Sûnt  Siège  ^  avec  Ërftcbé  (Mffiragaatt  d'Uibin  4  elle  cffV'Cai^âif 
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n$  non 

d'un  penc  pays  aa  pied  de  l'Apennin ,  vex$  ta  rivière  de  Maceo^ 
«Kia.  &  h  Romandiolf .  Ce  p^ys  a  donné  fpn  nom  à  une  Mailbo 

illudre d'Italie.  ,•,  ,        ..- 

j .  McfNTR  FiASjcoNB ,  i^/o/?.f  Fdàfcorum ,  petite  Ville  dans  TEcat 

de  TEglife  |  avec  un  Evêché,  ^ui  y  a  été  transféré  de  Cornetcow 

Cette  Ville  .efl  mal  hicie  :  eile  eft  à  t^pis  lieues  du  lac  de  Bol- 

fcne  &  à  ^%rWxiàt  Rome«  I^e  yin  ipu£cat  de  Monte  Fiafcone 

.t&  up.  d^s^n^leuts  d'Italie. j^.  içe  ^«i  y  contribue,  eil  la  (îtua«- 

^^tioû;,  dcjlj^  Çplp ,  fur  le  p^jichfeot'dc  la(|uelle  Jl^/y<tf  Fiafcone 

.efl  bâtie.  Cette  Ville  eâ  entpuiée  d'un  vieux  bois,,  pour  lequel 

,leS,.]^abieans,oac  fi  grande  yéliération  ,  .a  caufe  de  fon  acdquité, 

r^'M^  jieJBi^ent  couronnée  «  &^  qu'il  périrai  eniîrt  dç  vétuïlé.  On 

^f  n»piurele  tombeau  d'un'^ljem^nd ,  avec^  cetne.  infctipdon  est 

.EST  ,  BST.  Pfopter  ninu'upi  EST ,  Joan/ies  de  Foucris  Dominus 

n^9^$j[ïi{imi^  cft*  V.yExç^io^on  de  cetcç énigme  au  mot.  Est, 

q|i]Â,^Ç  Xç  "(^^i^H  4"^  ppfCÇ'Jc.fP^^lfèir  mufcac  de  Mon»  Fiaf-^ 

€onc. 

y.  MoMTE  FtjsrooLO,;  petite  Ville  à  deux  lieues  deKenevenc^  an 
Jl^yft^e  de  Napics.  C'dil  dans  cette  Ville  que  réfide  le  Gouve^- 
jjjçur  .4^1a  Çfovince.         ,    . 

M.9^1^  ^^^^^>  ^'^^^  ^^  Royaume  de  Naples,  dans  la  Ca- 
labrf^  yi{écief;i;e,^a>^c  titre  d'Evêché  fuf&agant  de  Reggîo.  On 
aiTaïc  .S^l^^^  ^  V»'^  ^^^^  ^"'^'  ^^^  ruines  de  lancienne  Fiho  Fji^ 

.  MovxE  LiçOy  de  l'autte-côté  du  pont  de  Spolette,  célèbre 
.par  les  Soiicaires  qui  y  iîxeceDt.trcs^ançienneo^ept  leur  f^j'ouB. 
11  y  a  encore  douze  babitati<>B(î  ou>  cellules  ^  ou  rendent  autant 
de^^itairçs  y  tous  L^lcs  ,  Célibataim»  II.  vlyçni)  tous  fôparé- 
ment.avecp^ucs  domefûques^  ilson«un  Supérieur,  qu'ils  ap-- 
gellent^^^^/àtVi  ^  H^'il^  «^oMffcnt  parmi  e«x  à  la  pluralité  des 
voix.  Quand  il  y  a  une  habitation  vacante,  il .&ut, iVeu  des 
oo^e  S9lif;ûi:es  reftans  pour  rac9iper.  On  les  app6}leTHeaiiices 
de  Spolette;  ce  Font  qrdinairexuent  des  Gentilshonimes ,  qui  ont 
un  revenu  boanéte,  Ô^qu)  le  çoniômment  dans  la  folitude:  ils 
ont  le  privilège  de  fe  pourvoir  avant  les  Bourgeois  aux  marché& 
4e  Spolette.  Fo/ei  Spolstxs» 
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MouTE  Malbdetto,  Mont  Maudit,  ou'MoiiT  Bianc  , 
tppellé  aufli  les  Glacières  ,  (kuédans  la  Province  deFaufTigtiiy 
en  Savoie  y  quinze  lieues  au  nord  du  Mont  Cenis  ,  toujours 
couvert  de  neige.  Cette  montagne ,  félon  M.  Fatio  de  Duitier  ; 
a  deux  mille  quatre  cent  vingt -fîr  toi(ès  au-deffus  du  niveau  de 
lamer.&lêlon  M.  de  Luc,  deux  mille  crois  cent  trente-quatre. 

Monte  Momico,  petite  Ville  de  la  Marche  d'Ancône,  dans 
rEzac  de  i'Egliiè?  die  eft  fîtuée  fur  une  colline, 

MoNTEM  Di  Po  ,  Bourg  fitué  far  les  bords  du  ?ù ,  auprès  de 
Valence  dans  la  Savoie.  On  y  a  découvert,  en  17 n  >  ^^  f^^^"* 
lenalo ,  od  Toii  a  trouvé  pludcurs  médailles  a^ec  quelques  inf- 
dpdons,  qui  ont  fervi  à  faire  connoître  que  l'ancienne  Ville 
^Induftria  ,  nommée  Bodicomagus ,  étoit  (ituée  dans  le  liea 
même  qu'occupe  la  Paroifîe  de  Monten.  En  fouillant  dans  les 
milles ,  «n  a  trouvé  des  débris  d'un  Temple  ,  des  bas-reliefs  ,  6c 
pîuiicurs  ftacucs  de  bronze. 

Monts  Ndovo  ou  Monte  Cenere  ,  colline  d'environ  deuz 
cents  pieds  de  hauteur ,  fonie  du  milieu  des  eaux  du  lac  Lu^ 
cin  par  une  érupdon  mémorable ,  du  90  Septembre  1 558.  Voict 
ce  que  difent  tes  Hiftoriens  ,  dé  ce  terrible  événemenc.  Du  lO 
au  30 ,  la  terre  éprouva  des  fecoufTes  violentes  ;  un  gros  Bourg  \ 
appelle  Tripcrgôle,  entre  lêlâcl.ucnn  &  la  mer,  îpcu  de  dif- 
once  de  Pouzzol ,  étoit  très-pcoplé ,  avoir  ut^e  Eglife  paroif* 
(ak ,  un  Couvent  de  Fxancifcaini  èi  un  HôpitaLdans  fa  partie 
inféneure  ^  cooime  la  plus  voifioc.  des  bains  deTdcoli  ;  â  Ten^ 
<iroît  même  où  étoit  cet  Hôpital ,  au  bord  de  la  mer,  ils'ouvril 
on  goui&e  d'où  fortit  une  flamme  mêlée  d'une  épaiflc  fumée , 
<jQi  élevoit  en  l'air  une  qfaanthé  de  fables  &  de  pierres  ardentes^ 
Cette  énipdon  ,  accompagnée  de  tonnerres ,  d'éclairs ,  de  feux 
&(ic  trcmblemens  de.tcrie.,  dura  vingt-rquatre  heures  dans  & 
violence,  pendant  lefquèllcs  firtft  die  terreou- plutôt  fe  forma 
cette  montagne  qui  couvre  une  partie  du  lac  Lucrîn.  La  mer  re« 
couvrit  tour  reropÉacemcnt  de  Triper'gole ,  qui  fût  entièrement 
nglouti,  ^èx>nx  tous:  les: habitant  périrent..  Les  environs,  ft 
^aux  &  ii  £>rtik6  auparavant ,  Eirent  bouleverfés.  Dans  rendroic 
où  rénipdoa  s'iftoir  £ûté  ç  ai  rcfla  pendaht  quelque  temps  une 

H  iij 


Digitized 


byGoogk 


n8  MON 

touche  à  foiAéc,  &  cet  en<lroit  s'appelle  encore  U  Fumofa; 
liCs  habicans  de  Poaztol ,  effrayés  s'cnfuireot  cous  auds  i  Na-« 
pies  y  &  eurent  bien  de  la  peine  a  revenir.  Le  Monte  Nuovo 
s'eft  formé  par  I4  fermentation  intérieure  qui  a  foulevé  un  amas 
confidérable  de  pierres 'brûlées  »  defcories  &  d'écumes  fembla* 
blés  aux  laves  du  Mont  Vefuve.  Le  lac  Lucrin ,  qui  n'exifte  donc 
plus  depuis  t<j8  ,  étoic  célèbre  chez  les  Romains  :  c'eft-lâ 
où  ils  faifoienc  apporter  des  huîtres ,  ^ui  s'y  noorriiTolent  &  j 
acqaéroient  un  goilt  délicieux  y  i  peu  près  comme  nos  huitres 
de  Marennes  ,  &  autres  efpéces  d'huicres  vertes.  Il  ne  refte  aih> 
jourd'hui  de  ce  lac  qu'un  petit  marais  rempli  de  joncs,  Cznt 
aucun  veftigede  coquillages.  Il  étoit  autrefois  uni  à  la  mer;  on 
l'en  répara  par  des  digues  d'un  travail  immenfb ,  pour  y  retenir 
les  poifTons  &  les  huitres.  Virgile  parle  d'un  projet  d'Augufte 
ùour  en  &ire  un  port ,  &' tirer  un  canal  de  communication  de  ce 
lac  à  celui  d'Averne. 

MoNTB  Peloso  ,  petite  Ville  dans  le'  Royaume  de  Naples  & 
dans  la  Bafîlicaee  ,  avec  titre  d*Evêché ,  fuf&agant  de  Cirenza, 
Les  Latins  la  nomment  Mons  Pilofus  ou  Pilofius.  Cette  Ville 
efl  fitaée  fur  les  frontières  du  Duché  de  Balri ,  entre  Matera  & 
Cirenza*    . 

-  Monte  PaR2io,  petite  Ville  â  demi-liei^e  de  Frafcati,  donc 
lé  nom  lui  vient ,  dit*oa,  de  la  famille  Portîj*  Il  ell  vrai  que 
Çaton  le  Cenfeur  étoit  de  Frafcati  ou  Tufctdum,  Algldam ,  au- 
jourd'hui Oâetia  del  Agîio  ,  étoit  fur  cette  montagne.  Cette 
Ville  féparoie  le  Latium  d'avec  le  Payt  desEques,  des  Volfques 
ic  des  Herniques  :  elle  étoit  ainfî  app^Uée  ,  à  caufe  du  froid 
qu'on  y  éprouvolt,  &  qu'occafioimoieiic  les*moràa^cs  voidnes* 
C'efr  depuis  Monte  Porzio  jufqu'â  Marino  qa'on  place  la  maifoa 
de  Luciillus  ,  dans  un  e(pace  de  deux  lieues. 
•  Monte. PuLciAMO  ,  petite  Ville  eri'Tofcfene,' fur  les  confins 
du  Siennois  y  près  le  lac  dé  Perouze  3  c'efl  la  patrie  du  célèbre 
Cardinal  Bellarmin  &  d'Ange  Politien.-  Cette  ViHc-  eft  fiir  une 
montagne ,  dans  un  terrein  fertile  .en  vin  rouge  cxcellem  ,  vers 
Je  lac  ou  marais  de  ChUnuy  à  une  .lieue  S.  £.  de  Sieime,  vingt 
Sy  p.  E.  ^e  Florcnjce,  Soq  aom  lacià  ^  Jioas  PàUdanuf^ 
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MoMTE  Regalc*  Foye^  Momt  Reai. 
MONTERCHI,  {Giofeppo)  né  à  Rome  en  i6;o , 
s'ctoit  adonoé  eotiéremem  i  VétaSe  des  Anâquicés.  Il  devint 
Bibliochécsire  ôc  Garde  des  Médailles  da  Cardinal  Cjrpagna.  Il 
publia  en  italien  un  Recueil  eftiiné  des  Sa  vans,  foQS  U  titre  : 
SceJu  dt  AladagUoni  fiit  rari  dU  Cardinal  Carpagna  ,  in- 4®. 
Rima,  167^.  Monterclli  efl  mon  au  commencement  de  c6 
£ecle. 

MoBTBitosi  y  pedces  collines  ou  émtnences  entre  Chita  Tur* 
chiao  &  CornttOy  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre.  Dans  les 
feoilles  qa'oQ  a  faites  d'une  douzaine  de  ces  éminences ,  on  t 
trouvé  des  chambres  foucerraioes  de  viùgt  à  trente  pieds ,  tail* 
lées  dans  le  roc ,  revêtues  de  Âhics ,  garnies  de  rafes  étrufqoes 
de  diffiîreiues  formes  »  &  de  plufîeurs  tombeaux  de  pierre ,  reitipii^  ~ 
d'oflèmens ,  avec  des  infcripcions  &  des  peintures  étrurques.  If 
zcièe  pluiieiirs  de  ces  éiiunences  â  ouvrir. 

MoMTE  ScuARfô,  aux  cnvirons  de  Florence,  eft  le  lieu  od 
Saint  Philippe  Bena  fè  retira  dans  oùe  forêt  avec  fes  Conn 
pagnons ,  qui  formèrent  TOrdre  des  Servites  en  122 3.  On  mon?- 
cre  encore  dans  le  Couvent  de  ces  Religieux  les  (èpt  grottes 
qn'babitoient  ces  Soiitaires.  ils  font  at^'ourd'hui  plas  de  cent , 
&  ne  vivent  plus  dans  le  bois;  ils  ont  dans  Floience  une  des 
plus  belles  Eglifes  :  c'eft  la  Nuniiata ,  dans  flquelle  on  montre 
QB  tableau  miraculeux  de  la  Vierge  ^  qui  a  ikit  la  fortune  du 
Couvent.  On  prétend  que  dans  le  temps  qu^on  s'occupoit  i  dé^ 
coter  f  Egltiiê  »  k  Petntte  qui  fàîfoit  le  tableau  de  la  Vierge , 
défefpér^  de  ne  pouvoir  donner  à  la  tête  de  la  Sainte  la  candeur 
&  la  modeltie  qu'il  défirôic ,  s'aflbupit  ^  après  bien  dos  recher- 
ches inniiles ,  &  qu'en  ^'évdllant  il  trouva  la  tête  mieux  peinte 
que  tcKtt  ion  art  n'auroit  pu  faire.  Il  cria  au  miracle,  &  per« 
fonne  n'en  douta.  Cette  image  donna  à  l'EgUle  une  célébricé 
^  y  attira  les  préfèns  des  perfonnes  les  plus  riches  &  les  plus 
pauvres.  C'eft-là  qu'on  voit  la  Madona  dcl  Sacco  ,  (  vqye^  Fto- 
AEUCS  )  la  léfurreâk»  du  Lazare ,  par  la  Foflè.  André  dcA 
Sano  &  Jeàa.de!Bologiie  font  inhumés  dans  xette  Eglife..  La 
cétebflt  imajge  drlaVieife  efi  dans.ta  Chapelle ^e  l'Annooci^ 
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^lon.  Cette  Chapelle  eft  toute  en  marbre ,  d'ane  bonne  arclil"* 
toâ:ure«  L'aatel  eft  en  argent ,  les. gradins  font  de  la  même  ma^- 
tiere ,  enrichis  de  pierres  précieufes  ;  une  corniche  d'argent  , 
qui  ports  une  e(pece  de  baldaquin  au(C  d'argent  ,  Se  qui  fêrc 
de  couionnemenc  à  l'image  de  la  Vierge ,  eft  foutenue  par  deux 
grands  pilaftres.  La  Chapelle  eft  couverte  à*ex  vot)  en  argent. 
Jjà  ferveur  des  Fidèles  s'eft  ion  ralentie  depuis  qu^un  Ecrivain  a 
infirmé  le  miracle. 

Monte  Varchi  ,  petite  Ville  entre  htcno  &  Florence  ,  â 
onze  lieues  de  cette  dernière.  Il  y  a  une  Relique  qui  y  attire  beau. 
coup  de  Pèlerins  ;  c'cft  du  lait  de  la  Sainte  Vierge  que  l'on  con- 
(èrve  dans  l'Eglifè  Collégiale  de  Saint  Laurent.  On  apprend  ^ 
par  une  infcription  qui  eft  dans  TEglife ,  que  le  Grand  I^uc 
Cofme  III ,  allant  à  Lorette  avec  (on  fils ,  s^arrêca  pour  honorer 
la  fainte  Relique. 

Monte  Verdb,  (Mons  yiridis)  Ville  dans  la Principanté 
Ultérieure  de  Naples.  Elle  eft  finiée  fur  TOfente ,  vers  les  fron- 
tières de  la  Capi(anate  &  de  la  Bafilicate.  Son  Evêché  ,  qui  étoic 
fuf&agant  de  Gonza  y  a  été  uni  en  153 1  â  celui  de  Nazareth  , 
^ont  la  réfideace  eft  à  fiarletta. 

Monte  ViRGiNis,  Bourg  de  la  Vallée  de  Mazara  ,  aa 
Jloyaume  de  Sicile^  il  eft  fitué  fur  une  montagne  &  fhr  la 
nier.  ^ 

Montferr  AT ,  (  le  Duché  de  )  Monsferax ,  Province  d'Italie  , 
entre  le  Piémont ,  le  Milanois  &  l'Etat  de  Gènes.  Cette  Pro- 
vince étoit  autrefois  un  Marquifat.  En  667  ,  il  appartenoit  i  Ale- 
|:an ,  qui  eut  de  Gerberge ,  fille  de  Bcrenger  ,  Roi  d'Italie ,  Guil- 
laume I,  Marquis  de  Montferrai,  tige  d'une  famille  illufire, 
^ont  la  première  branche  finit  a  Jean,  qui  mourut  en  1305  , 
fans  enfant ,  &  dont  la  fœur  avoit  époufé  l'Empereur  Andronrc 
Paleologue  :  par  ce  mariage ,  le  Montfcrrat  pafla  à  Théodore 
Comnene  Paleologue ,  fils  d'Andronic.  Il  laiffa  Jean  II  &  lo- 
Jand,  mariée  à  Aymoin  ,  Comte  de  Savoie  ^avcc  piomeflc  que 
fi  les  defcendans  du  Marquis  de  Montfcrrat  mouroicnt  fans 
^fans  mâles  y  ce  Marquifat  appartien^toit  à  lolaad  on  fes  foc- 
,>^Qeurs  :  ç'eft  ce  qui  a  focmé  les  prétemions  des  Di^çs  de  Savoig, 
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Pepms  »  ce^e  Province  fut  divifëe  en  deux  plnies ,  dont  Tuné 
comprenanc  Cafil  &  Aqui ,  appartenoit  au  Duc  de  Mantoue, 
&  i  ancre ,  renfènnanc  les  Villes  d'Albe  &  de  Trin  ,  falfoic  partie 
des  Etats  du  Duc  de  Savoie.  En  1 708 ,  cette  diyifîon  n'eut  pas 
lieu,  I^  Duc  de  Mantoue^  ayant  été  privé  de  fès  Etats  ,  &  mis 
au  Baa  de  l'Empire ,  TEispereur  Joièph  céda  au  Duc  de  Savoie 
le  Moocferrat  &  le  Mantouan  9  dont  la  ceiTion  lui  fût  confirmée 
par  la  Paix  d'Utreçht*  Caf4l,  ViUe  Epifcopale ,  en  eft  la  ca-^ 
piîaie. 

Le  Mont&rrat  a  environ  vingt  Ueues  de  longueur  &  douze 
on  quinze  dans  fa  plus  grande  largeur  :  il  contient  deux  cents 
Viiies  ,  Bourgs  ou  Villages.  On  le  divifè  en  haut*  &  bas,  l'un;^ 
au  nord ,  l'aupre  au  midi.  Dans  le  haut  Montfèrrat  font  la  Pro- 
vince de  Ca(al,  i.  l'orient,  Frajffini^  Occimiano  ^  S,  Salvador  y 
Luy  Vignalc  ,  Pondefture  ,  C^ftclU^^o  ,  Romo.  La  Province  de 
TiiS)  le  long  du  Pô  y  au  N.  O.  de  celle  de  Cafal,  renferme 
Luceda  &   Rondiffon ,  au  midi  y  Saint  Raphaël ,  Ciniano  Se 

MoMT  Gadrus,  (le)  [ou  Falermb]  eft  fîtué  proche  da 
golfe  de  Pouzzol ,  Se  s'étend  fort  loin  par  les  derrières  du  c6té 
du  chemin  de  la  Campagnie  au  Royaume  de  Naples.  Les  An- 
ciens Taf^lloient  la  montagne  de  Falerne  ;  elle  produit  encore 
d'excelicns  vins.  Les  habitans  du  pays  regardent  ceteiroiç  comme 
)a  Bourgogne  de  Htalie* 

MONTI  ou  Dl  MONTI,  Du  MONT  ,  (  Antoine  )  Cardinal , 
Archevêque  de  Siponte ,  né  à  Montt  di  San-^ovino ,  dans  la 
Toicane.  Son  profond  (avoir  dans  le  Droit  le  fit  employer 
par  les  Pqxs  Innocent  VIII,  Alexandre  VI,  Jules  II;  c'étoit 
on  des  déicnfcûrs  les  plus  zélés  des  prérogatives  des  Papes.  Il 
engagea  Jules  II  i  convoquer  un  Concile  â  Latran.  Le  Car^ 
dînai  Dumont  le  compila ,  le  mit  en  ordre ,  &  le  fit  imprime^ 
à  Rome  par  Mazocchip.  Il  mouçut  en  1533  ,  âgé  de  foixantc^ 
douze  ans* 

MoNTi;  (gli)  on  appelle  ainfi  dans  la  Tofcane,  &princt. 
paiement  â  Sienne ,  les  diiFérens  rangs  qui  diftinguent  la  No^ 
Wk  ;  ^  ç'eflde  çç$  }^9W  que  (ont  tirés  Içs  Séna(eyr«  \  $içni|o,, 
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II  y  ea  a  quatte;  le  premier  //  monte  dâ  gli  ticfirmatori  ^  quf 
eft  compofê  de  la  NoblefTe  la  plus  aocîenne  &  la  plus  illuiire  ^ 
le  fécond  ,  il  monte  dcl  Nove  ;  le  ttojfieine  ,  del  Gcntiluomo  ; 
&  le  quatrième  y  delPapob* 

MONTI,  eft  une  Famille  de.Tofcane,  qui  a  éik  nrès- 
féconde  en  grands  Hommes  :  on  croit  qu'elle  tire  Ton  origine' 
de  Monte  San*Sovino.  Elle  a  produit  Jean^Marie  Monti ,  Pape  , 
fous  ]e  nom  de  Jules  III,  plufieurs  Cardinaux,  Ce  far  Monti  ^ 
Patriarche  d'Antioche,  Archevêque  de  Milan,  le  Marquis  de 
Farigliano  ,  Général  delà  Cavalerie  de  Savoie ,  le  Cardinal  An- 
toine de  Monti ,  &c. 

MoMT  Jouet,  petite  Ville  &  Montagne  dans  le  Duck^ 
d'Aoufte  en  Piémont.  Elle  s'appetloit  autrefois  Mont  Jovis  , 
(ans  doute  â  caufe  de  quelque  Temple  de  Jupiter. 

Mont  Meliam  ,  Monmeliano ,  Ville  du  Duché  de  Savoie  , 
fur  rifere.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  eft  fa  Citadelle  très- 
bien  fîtuée ,  lùr  une  éminence  qui  domine  tous  les  environs  r 
elle  a  eu  la  r^utation  d'être  une  des  places  les  mieux  forti- 
fiées ;  elle  a  foutenu  plufieurs  fiéges  avec  beaucoup  d'avantage  . 
mais  les  François  en  démolirent  les  fortifications  en  1705.  La 
Ville  eft  au-delTous  d'un  afpe£l  riant;  fes  Habicans  font  pea 
riches ,  mais  gais  3  ce  qu'on  peut  attribuer  à  la  culture  des 
vignes  qui  couronnent  un  coteau  d'environ  trois  lieues  de  lon- 
gueur ,  &  qui  produifcnt  d'excellent  vin  qu^on  apporte  en  Italie  ^ 
c'eft  leur  £bul  commerce.  On  peut  remarquer  dans  \ts  pays  de 
dgnobles ,  que  la  vigne  donne  ntoins  de  dchefles  que  de  gaieté. 
Mont  Melian  eft  2  onze  lieues  N,  E.  de  Grenoble ,  trente-trois 
N.  O.  de  Turin,  trois  S.  E.  de  Chanïberi,  long,  xj  ,  4  fec, 
fat.  45  >3  fec. 

Mont  Réax,  Mans  Ré^qdlis^  Ville  de  Sicile  qui  fat  érigée 
en  Archevêché  parle  Pape  Luce  lïl  en  1183.  Elle  eft  â  quatre 
milles  de  Palerme ,  dahs  on  pays  irès-fcrifle  en  fruits,  en  grains 
&  en  pâmrages.  L'Ef^life  Métropolitaine  eft  très-belle.  eHe  ftlt 
Hde  par  Guillaume  II ,  dit  le  Bon,  Roi  i€  Sicile.  Uii  vttm  Ckâ. 
teaa  bâti  fer  une  pointe  de  rocher,  doii^ine  cette  Ville,  qu'il 
ne  faut  pafr  coftfoodre  av^c  Mo«t  R^a)  ou  Moûdovi  eft  Piém^nu 
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Le  Mont  Real,  clom  nous  parlons ,  eft  dans  la  ValUe  de  Ma- 
zara,  rematqaable  par  fa  célèbre  Abbaye  ,  oïl  Ton  poflTéde 
une  grande  partie  des  reliqaes  de  Saint  Louis ,  Roi  dè\France* 
Auprès  de  la  Ville  coule  un  ruiflèau  qui  fe  jette  dans  la  mer. 

MoMTS   DB   Rome  ,  (  les  fept  )  autrement  appelles  les  (êpc 

Collines.  lis  ont  toujours  confèrvé  les  noms    qu'ils  poitoienc 

dans  l'ancienne  Rome.  Us  £è  trouvent  aujourd'hui  dans  les  qaar- 

tiers  les  mqins  Ixabicés ,  qui  font  lès  deux  tiers  de  la  Ville*  Ces 

lèpt  Monts,  font,  VAvandn^  le  Paijtin  ^ le  CapitoUn ^  Celifis ^ 

Efifuilin ,  Quirinal  &  Fiminal  ;  c'eft    aux  environs  de   ces 

collines  que  font   les   ruines  des  principaux  édifices  de  Tan- 

denne  Rome.  L'Empereur  Anrélien,  en  augmentant  lenceinte 

de  Rome ,    y  renferma  avec  le  Champ  de  Mars ,  les  Monts 

oa  Coltines  du    JanicuUy  le  F'adcan ,  le  Mont  Citorius  &  le 

Mont  P indus.  Le  Mont  Sacré  eil  hors  de  l'enceinte  de  Rome  s 

il  n'a  aujourd'hui  rien  de  remarquable  :  on  fait  que  deux  fois  le 

Peuple  ayant  â  (è  plaindre  des  Patriciens ,  abandonna  la  Ville 

5c  s'y  recira.  Les  vues  fur  ce  Mont  font  très-*belles.  Encre  l'Aven* 

cin  ^  le  Tibre,  s'efl  formé  une  petite  colline  qoi  n'ctoit  point 

connue   au  temps    des   Romains  :  elle  a  cent  trente  pieds  de 

haut  &  cent  cinquante  de  diameae  :  elle  eft  fermée  de  débris 

de  Poceries.   Quelques  perfonnes  ont  penfê  que  c'étolent  les 

rebuts  des  Fabriques  de  Poteries  écablies  dans  les  environs ,  qui 

s'énnt  accumulées  peu  à  peu ,  oht  élevé  le  tenein.  M.  l'Abbé 

Richard ,  penfe  avec  plus  de  raifon ,  que  lorfque  les  Chrétiens 

£irent  tranquilles  â  Rome ,  ib  décniifirent  les  anciens  cimetières 

<c  portèrent  dans   ce  lieu  toutes  les  urnes  fiinétaires ,  qu'ils  y 

encaiferent  de  la  plus  grande  partie  des  quartiers  de  Rome.* 

Mont  SaimT-A«ge,  autrefois  Mons  Garganus ,  peûte  Ville 
BU  Royaume  de  Naples  dans  la  Caphanate ,  eft  fituée  au  N*  de 
Mttnfredonia. 

MoN-r  Saiwt-Behnard  ,  e(t  une  des  plus  hauees  Montagnes 

des  Alpes  da^ns  la  Savoie.  Il  y  a  fur  le  fommet ,  qui  eft  toujours 

couvert   de  neige ,  un  grand  Couvent  où  les  Religieux  xef  oivent 

pendant  trois  jours  gratis  toHS  les  Voyageurs  quels  qu'ils  foienc» 

MoMTyi9o ,  Vejulus^  e(l  unc  Montagne  extt^oieawQt  élc?ée 
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dans  le  Piémont ,  â  deax  lieues  de  Staflarde.  Elle  a  été  percée 
pour  y  pratiquer  un  grand  chemin  &  faciliter  le  transport  des 
marchandiJfes  ;  le  Pô  prend  fa  fource  près  de  cette  Montagne, 
MoMZA  y  petite  Ville  dans  le  Duché  de  Milan,  fur  la  rivière 
àtLamhrOyi  deux  lieues  de  Milan.  On  y  couronnoit  autrefois  les 
Empereurs  Rois  de  Lombardie ,  avec  une  couronne  de  fer  qu'on 
voie  encore  dans  l'Eglifè  de  Saint  Jean.  Ce  toit  anciennement 
la  rcfidence  ordinaire  des  Rois  de  Lombardie  j  elle  dk  dans  une 
grande  plaine  vers  le  Lac  de  Côme  ;  Theodolinde ,  Reine  de 
Lombardie,  en  a  fait  bâtir  TEgiife  fous  l'invocation  de  Saine 
Jean. 

MORGAGNI,  (  Jean-Baptifte)  un  des  plus  Sa  vans 
Anatomiftes  de  ce  (îecle ,  a  fait  des  découvertes  très -utiles.  Il  a 
découven  un  des  organes  de  la  parole,  &  un  mufcle  de  la 
luette  qui  porte  fon  nom.  Il  a  compofé  différens  Ouvrages  trcs- 
eftimés ,  &  entr'autres ,  Adverfaria  Anatomica  fcx.  . 
•  MoRGAMA,  (la)  ancienne  fable  des  Habitans  de  Reggîo, 
'qui  prétendent  que  tous  \ts  ans  au  milieu  de  Tété ,  on  voyoîr 
dans  les  airs ,  d'abord  dans  une  athmofphere  obfcure ,  une  efpéce 
de  théâtre  avec  une  fuperbe  décoration ,  puis  des  châteaux  Se 
des  palais  (butenus  de  colonnes  ,  enfuite  des  forêts  épaifles , 
des  cyprès  &  des  arbres  plantés  dans  les  plaines  avec  la  plus 
belle  frmetrie;  ces  fcenes ,  félon  eux ,  changent  avec  le  plus  grand 
ordre,  &  tout  cela  forme*  le  /pedacle  le  plus  enchanteur, 
animé  par  des  troupes  d'hommes  ,  &  dç  troupeaux  de  toute 
efpece  de  bêtes.  Ce  qu'il  y  a  de  fîngulier,  c'eil  que  le  Pcre 
Kirker  a  fait  une  belle  defcription  de  la  Morgana,  dans  .laquelle 
il  rapporte  la  lettre  d'un  témoin  occulaire. 

MoRGEAZ ,  Village  du  Duché  d'Aoulle,  en  Piémont,  fur  la 
Z>oria ,  près  le  petit  Saint  Bernard. 

M  O  R  I  G  G  I ,  (  Paul  )  Général  des  Jéfuîtes ,  né  à  Milan , 
d'une  famille  noble  en  1515.  Son  favoir  &  (es  talens  relevèrent 
au  Généralat.  Il  a  compofé  foixante-un  diftérens  Traités ,  &  cn- 
tr'autres,  THiftoire  des  Antiquités  de  Milan,  en  quatre  Livres, 
Ja  Vie  de  Saint  Jean  Colombin  ,  f  Hiftoire  de  fon  Ordre.  H 
saouruc  en  i6ô4«  ..... 
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MOROSINI,  Noble  &  cresandetinè  Maifon  de  Vc-^ 
tàCc,  Elle  a  donné  cin<]  Doges  a  la  République ,  des  Evêques , 
des  Provédheurs ,  des  Hommes  illuftres  dans  la  Guerre  &  dans 
les  Ans.  Dominique  Morojtni^  élu  Doge  en  1148,  &  la  paît 
de  Venife  avec  Guillaume  ,  Roi  de  Sicile.  Il  mourut  en  i  r  56?. 
3iarin  Aîorojini  fut  élu  Doge  en  1 149  ,  &  fournit  la  Ville  de 
Padooe  i  la  République.  11  mourut  en  1151.  Michel  élu  eA 
1581,  mourut  de  la  perte  quatre  mois  après.  Nicolas  élu  en  1 3  3  gf, 
mouiut  en  ij^Sy.  François  Al  orofini  lit  la  guerre  au  Turc  des 
Ton  bas'ige ,  remporta  phiiîeurs  vidtoires ,  défendic  Tlde  de 
Candie  avec  une  valeur  qui  n'a  peut-être  point  eu  d'exemple.  11  ne 
céda  qu'après  avoir  épuifé  les  ennemis.  Il  fut  fait  Doge  en 
16 83  y  &  fit  encore  la -guerre  arec  fuccès  au  Turc.  Il  mourut 
en  I  ^93*  Le  Cardinal  Pierre  Morofini  ,dans  le  quinzième  (iecle, 
lût  un  des  plus  habiles  Jurifconlultes  de  fon  temps.  11  fut  em-^ 
ployé  par  Martin  V  en  des  occaâons  importantes.  Ce  fut  lui 
^oi  couronna  la  Reine  Jeanne  II  de  Naples.  Il  a  beaucoup  tra- 
vaillé iur  le  Hxieme  Livre  des  Décrétaies ,  &  a  laifTé  beaucoup 
d'Ouvrages  manufcrits. 

Angelo  Morofini ,  Curé  de  Saint  Donat  de  Florence ,  n'étoit 
point  de  la  famille  iks  Morofîni  de  Venifè.  11  étoit  de  la  lie  du 
Peuple  ;  mais  fon  favoir  &  fes  talens  l 'élevèrent  au-deflti$  de 
ÙL  naiilânce.  II  étoit  profond  dans  l'une  &  Tautre  Jurifpru-* 
dence,  dans  la  Théologie  &  les  Belles-Lettres.  Il  ne  refle 
de  lui  <|tie  Flores  Italica  '  lingua^  11  vivoit  fous  le  Pontifîcac 
aOJrbin  VIIL 

MoRTARAy  jolie  Ville  au  Duché  de  Milan,  Capitale  de 
la  Lumelline  ;  elle  efl  paisiblement  grande ,  riche  &  bien  for* 
tifiée*  On  prétend  que  Morrara  eft  le  lieu  odCharlemagne  vain- 
quit &  fî:  prifonnier  Didier ,  Roi  des  Lombards.  Cette  Ville  qui 
appartient  an  Roi  de  Sardaij^e  ,  par  te  Tr.ùté  des  Pyrénéen 
conclu  en  165^1  efl  fuuée  iur  la  droite  d^  la  Gogna,  à  fepc 
lieues  Nt  O.  de  Pavie ,  à  neuf  ou  dix  milles  de  Novarre.  Elle 
fat  phfe  par  François  I ,  Doc  de  Modene,  Lieotenant  Général 
des  Armées  du  Roi  en  Italie,  le  if  Aoât  1658. 

M  O  R  T  O  >  (  Louis)  né  f.  Fcltri  dans  l'Écat.  de  Venife^ 


Digitized 


byGoogk 


latf  M  O  S 

habile  Peintre  ;  il  sfcimoit  (ur-touc  à  peindre  ^e$  grotetqaes  ic 
des  figurés  ridicules  d'après  i'Anâque  qu'il  avoir  étudié  â  fond*. 
C'écoit  cependant  uû  homme  d'un  cara£lere  fombre  &  mélaiY- 
colique ,  aimant  la  folitude.  Il  vint  à  Rome  (bus  le  Pontifîcac 
d'Alexandre  VI,  vers  la  fin  du  quinzième  fiecle«  II  voyageoie 
dans  tes  environs  de  Rome,  copiant  toujours  des  grotefques.  li 
alla  à  Veniiè  :  enfin  il  pafla  dans  le  FiiouL  Voyant  qu'on  y  £ài- 
foit  des  levées  de  Soldats ,  il  s'enréla  »  fe  fit  aimer  de  iès  OfH- 
dors ,  obtint  le  commandement  de  deux  cents  hommes  y  les  con- 
duifit  dans  TEfclavonie  où  il  fut  mé  à  l'âge  de  quarante-cinq 
ans  en  combattant  contre  les  Turcs. 

MoSAtQOE,  (Tableaux  de)  Quadri  di  Mofaica^  Cette  ma- 
nière de  peindre  en  afTemblant  de  petites  pierres  de  difIRérentes 
couleurs ,  en  les  rapportant  &  en  les  liant  enfèmblc  Cir  une 
fuperficle  plate,  pour  en  former  des  tableaux  qui  imitent  par-* 
faitcmcnt  la  peinture  ^  a  été  inventée  par  les  Roniains.  Il  parott 
qu'il  y  a  deux  ditFcrentes  manières  de  peindre  en  Mofaïque  : 
que  la  plus  ancientie  (è  feifoit  en  employant  les  marbres  les 
plus  précieux  ,  les  agathes ,  les  grenats  ,  les  fardoines ,  les  coraux, 
les  nacres  de  perle ,  les  lapis  lazuli ,  "les  jafpes ,  l'émeraude  & 
la  topaze ,  c'eû  la  manière  des  Florentins.  L'autre  confiile  en  une 
multitude  d'émaux  ou  de  matières  vitrifiées  de  toutes  couleurs 
^  de  toutes  nuances  qu'on  a  trouvé  le  moyen  de  préparer,  eft 
coulant  des  tables  pl4tes  que  l'on  coupe  enfuite  en  efpece  de 
chevilles  quarrées,  larges  d'environ  quatre  lignes  fur  chaque  face  , 
&  longues  de  deux  pouces.  Ces  petits  quartés  font  compofôs  de 
la  matière  avec  laquelle  on  fait  le  verre, d'étain,  de  plomb,  de 
cuivre  èc  d'autres  minéraux  fondus  enfèmble ,  a^-ec  une  infufioft 
de  la  couleur  dont  on  veut  qu'elles  foient  teintes  dans  coufe» 
leurs  parties.  Le  Peintre  les  diflribue  fuivant  le  tableau  qu'il  veut 
exécuter  ou  copier  fur  un  qu^dre  qu'on  a  foin  d'endulr?  d'u« 
snaftiç  çompofié  de  pierre  tiburtîae  &  de  chaux  de  marbre, 
broyés  enfemble  avec  de  Thuile  de  lin.  Quand  le  maftic  eft 
étendu  ;  l'Ouvrier  qui  a  fon  tableau  ongin^l  devant  lui  ^  les 
petites  chevilles  d'émail  rangées  par  nuances ,  comme  dans  detf 
fjuarrés  d'Impûmerie,  copie  ik  peinoire  en  fiçhani    d«8  che* 
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ailles  de  vtnt  clans  le  maflic.  QuanJ  le  tablead  eft  fini ,  on  le 
polit  comme  une  glace  :  il  devient  au/Iî  uni ,  quelquefois  même 
auâl  brillant.  Cet  An  avoic  fort  dégénéré  depuis  la  chute  de  TEm*» 
pire  ;  les  Grecs  fiiyantde  Conftantinople  y  le  reportèrent  en  Italie, 
mais  foible  êc  prefque  dénaturé.  Calandra  imagina  un  ciment  plus 
lolide  que  celui  dont  on  fe  ièrvoic ,  &  fut  le  reftaurateur  de  la 
peinture  en  Mofàïque  :  il  fit  une  Mofaïque  de  ^ainc  Michel 
dans  l*Egli{è  de  Saint  Pierre  de  Rome ,  mais  le  poli  en  étoit  fi 
ébIouiflant&  (i  incommode ,  que  le  Pape  Urbin  VIII  abandoxma  - 
le  projet  qu'il  avoit  formé  de  mettre  en  Mofaïque  tous  les 
ubleaux  de  Saint  Pierre.  On  a  obvié  à  cet  inconvénient  y  en  po* 
liilant  moins  les  tableaux  y  les  atpérités  qui  s'etiàçent  de  loin , 
tempère  réblouiiTant  incommode  du  poli. 

La  fabrication  de  Florence  dk  plus  pénible ,  plus  riche  ,  phis 
diipendieule  &  a  peuf-étre  moins  d'eâet.  Le  travail  codte  encore 
plus  que  les  pierres  précicufès  qu'on  y  emploie.  Ces  pierres  font 
extrêmement  dures  &  céHAern  à  l'acier  tranchant.  Il  faut  pour* 
tant  les  divjfèr  en  partie  (rés-nùnces  y  ce  qui  ne  peut  (è  faire 
qu'à  force  de  bras  Se  de  l'émeric  que  l'on  broie  avec  de  l'eau , 
&  qu'on  applique  fur  des  lames  de  cuivre    qui,  quoique  fans 
dens  ,  fom  l'effet  de  véritables  fcies.    Ce  travail  cft  fi  pénible 
que  pea  d'Ouvriers  y  réfiftent  quelques  années  de  fuite.  Une 
table  de  cinq  pieds  de  longueur  fiir  deux  &  demi  de   large 
repiéfèntant  une  guirlande  de  coquillages  les  plus  rares  ie  les  plus 
beaux  ,  enocemélés  de  branches  de  corail  rouge ,  noir  Se  blanc  » 
le  tout  ratuché  par  un  cordon   de  perles  tournant  autour  de 
la  guirlande,  le  fond  de  la^  tible  de  lapis  lazuli,  exigent  le  tra- 
vail couttouel  de  q^araQte  feommes  pendant  un  an   de  demi» 
L'Ouytiec  principal ,  cçlui  qui  arrange  les  pierres ,  a  devatit  lui 
du  un  plan  incliné ,  une  très-grande  pièce   de  pierre   biune , 
aippelléê  Layagna,    plus  çompafte    Bc  plus,  peinte  que  l'ar^r 
dokè  ^  cette  pierre  çil  recouverte  d'un  maflic  épais  fur  lequel 
îl  phbçe  lies  diâérens  morceaux  de  pierres  précieufes»  Ces  mor^ 
coaux  doivent  avpir  au  moina  fèpt  à  huit  lignes  de  hauteur , 
êc  qoelque$-uns  ont.  xçéfK^  davantage  f  plus  ils  font  minces , 
phtt  ils  doivent  être  longs.  Ces  diférentes  pièces  unies  par  le 
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mafHc ,  fotif  réflerrëtfs  par  un  quadrc  de  fer  qui  lès  entonré  & 
fcs  tient  très-ferrées  les  unes  contre  les  autres.  Enfiiite  on  polit 
l'ouvrage  avec  plus  de  précaution  que  ceux  qu'on  travaille  i 
Rome.  F'ùyei  Us  différàns  articles  où  il  efi  parlé  de  MoSAtQOBi 

MoscADELLo  j  (  Ic  vîn  dc  )  efpcce  de  Vin  trèsHdéllcat  qu'oii 
recueille  aux  environs  de  Florence ,  dans  un  très-petit  efpacc  dé 
kerrein.  Ce  pttii  vignoble ,  qui  appartient  au  Grand  Dite ,  eft  r^-» 
icrvc  ,  pour  fa  bouche  ou  pour  des  préfcns  aux  Cours  Etran- 
gères. C'eil  un  vin  Mufcat  fupérieur  au  Mufcadel  du  bas  Laïf*- 
euedoci 

MosQUETTO,  Palais  fuperke  que  les  Grands-UJatcrcs  dé 
{'Ordre  de  Makhe  ont  fait  bâtir  à  peu  de  difhtnCe  de  la  Cité 
Valette.  Il  y  a  un  très-beau  jardin ,  &  les  Grands-Maîtres  y 
pâflent  ordinairement  une  bdnne  partie  de  l*étë/ 

MoTULA  ,  ou  MoTAiA ,  petite  Ville  du  Royaurtie  dc  Naples  y 
dans  la  Terre  d'Otranrc  ,  avec  titre  d'Evêehc  fufîragant  de  celui 
de  Bariî  elle  cft  peu  confîdérable  Se  peu  commerçante  ;  elle  eft 
£raée  à  fept  a  huit  lieues  du  Goliè  dé  Tarente^ 

Moulins.  I^es  Moulins  à  yent  ne  (ont  prelqué  pas  connue 
en  Italie.  Il  n'y  en  a  qu'un  près  de  LivOurne ,  encore  éft-il  ruiné"} 
mais  les  Moulins  à  eau  font  très<ommuùs  :  la  moindre  rivière 
en  fait  aller  deux  ou  trois.  Ils' font  d'une  grande  utiHté  pou)^ 
les  Manufa<5lures  de  foie.  Le  Canal  qu^en  a  tiré  dd  fe  rivière 
de  Reno  ,&  qui  traverfe  la  Ville  de  Bologne,  fait  tourner  qaa-« 
tre  cens  Moulins  à  foie.  U  y  en  a  encore  beaucoup-  auprès  de 
Mantoue  &  de  Vérone* 

MouSTiBRS  y  petit  Ville  dc  Savoie ,  Capitale  de  la  Tarciitaife: 
elle  était  appeîlée  autrefois  Forum  Claudii^  9c  appuis  TaremaJiJ. 
Elle  a  un  Archevêché ,  cft  fort  peuplée  ^  &  Vôn  trouve  dans  fei 
environs-  dc  très-bon  fel  foflile.  Elle  cft  fiiSjéc  dani  une  plaîné 
affet  étroite  dans  le  fond  de  la  vallée ,  for  Tlfcre  qui  la  coupe 
en  deu3E. parties,  &  y  reçoit  un  peu  au-defTons ^la  petite  rivière 
^e  Doren.  Les  avenues  de  Mouftiers  ioAt  aïïèz  difficiles ,  ^  l'od 
ii*y  arrive  que  par  des  défiWsi  bord^$  de  toriîcns  &  de  préci-*- 
pices.  Les-  fuffragans  de  fon  Archevêché- font ,  Aouft^ ^Sion , 
ou  Situa  dans  le  Valais,  •-    ^ 

toUNDINUS^ 


Digitized 


byGoogk 


M  U  N  129 

'  MUNDINUSyûé  à  Milan,  M^deciâ  qui  s'adonna  en- 
ùàcmencà  la  Botanique,  a  la  perfedHon  de  laquelle  il  travailla 
toate  Ùl  vie.  Il  difTéqaoit  lui-même  Se  portoit  l'attention  la  plu$ 
foupoleuiè  dans  fes  obfèrvations.  Il  publia  en  151^  un  Corps 
complet  d'Anatomie.  Cette  fcience  a  fait  beaucoup  de  progrés 
depdsce  temps-li.  L'Ouvrage  de  Mundinus  eût  un  grand  ïiic- 
ces ,  de  Ton  n'en  doit  point  être  furpris  >  on  y  trouvoit  des  décou- 
venes  nouvelles  qui  ne  le  font  plus  pour  nous.  On  a  du  moins 
l'obligation  à  cet  Ouvrage  &  â  fon  Auteùt  d'avoir  donné  le  goûe 
de  i'Anatomie  à  fon  fiecle.  On  s'y  appliqua  de  tous  côtés  \  St 
dans  quelques  Unîverficés  d'Italie ,  on  borna  les  leçons  de  la 
Médecine,  aux  feules  démonflradons  Anatoipîques. 

MovGALiMA ,  Bourg  dans  la  Vallée  de  Noto  au  Royaume 
aeSi<fle. 

HoRAMO  ,  une  des  plus   grandes  Ifles  de  l'Etat  de  Venifè. 
Elle  forme  une  petite  Ville  Epifcopale  fort  peuplée  ;  elle  efl  au 
milieu  àcs  Lagunes ,  &  â  deux  milles  de  Venifè  :  il  y  a  quinze 
Eglilies  ;  &  parmi  le  grand  nombre  de  maifons ,  il  y  en  a  de 
fort  belles ,  avec  des  jardins  afièz  bien  cultivés.  C'eft  dans  cette 
Ifie  que  fe  fabriquent  les  plus  belles  glaces  de  Vènife  &  les  plus 
beux  ouvrages  de  verrerie  8c  de  cryflal.  Elle  en  falfoic  autre- 
fois un  grand  commerce  ;  mais  il  eft  bien  diminué  depuis  que  les 
glaces  de  Venilc  font  défendues  en  France.  La  ficuation  de  Ve^ 
m&eft  très-agréable:  c'eft-lâ  que  le  )our  de  la  cérémonie  du 
Buceotaure,  après  le  dilier  du  Doge,  fè  rendent  les.  gondoles  Se 
Icspéotics,  3c  y  font  des  courfes  qui  font  très-curieu(ès.  Ce  font 
de  véritables  Naumachies.  Le  canal  de  Murano ,  depuis  le  corn* 
mencement  des  maifons  jufqu'au  pont  de  bois  qui  eu  a  l'autre 
extrémité ,  a  deux  cens  toifes  ou  environ ,  &  forme  un  bafÏÏa 
ttès-krge  ;  il  eft  bordé  de  quais  :  la  marche  de  gondoles  Se  des 
péottcs  eft  de  fuivre  le  long  d'un  quai ,  de  paflcr  avec  une  rapi- 
de furprcnante  fous  une  des  arches  ,  de  revifcr  avec  la  même' 
viicflc,  Se  de  revenir  par  deflbus  une    autre   arche  gagner  le 
qnai  oppofé.  Les  gondoles  femblent  i  tout  moment  fur  le  point 
I     à*ène  écrafées  par  les  péottcs ,  qui  par.oiflènt  encore  plus  grandes 
l  c6cé  des  gondoles.  Ces  péottcs  font  de  grandes  barques ,  oa<* 
Tomt  II.  I 
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vertes  par  les  cdtës ,  couvertes  \par  en  haut  d'an  knpériak  ic 
damas ,  ou  d'une  autre  étofie ,  &  garnies  d'un  tapis  de  pied  fiic 
lequel  on  marche  ;  elles  peuvent  ordinairement  contenir  dix  â 
douze  perfonnes*  Les  Gondoliers  conduifenc  leurs  petits  bâtN 
Aens  â  travers  ces  péottes  y  £ms  paroîtro  Ce  donner  de  grands 
mouveitiens  ;  ils  fe  piquent  d'émulation  |  nnds  lorfqu'ils  fonc 
trop  fatigués ,  ils  s'arrêtent  »  fe  rangent  fur  les  côtés  pour  voir 
paiTer  les  autres;  ils  les  animent  du  gefte  &  de  la  voix,ctian«> 
gent  de  chemifè  à  la  vue  des  Spectateurs  dont  les  quais  &  les 
fenèures  des  maifbns  qui  bordent  les  deux  rives  (ont  garnis. 

Nous  avons  dit  que  c'eft  a  Murano  que  fe  font  les  plus  belles  glace» 
de  Venife.  Les  Ouvriers  ne  {auroient  leur  donner  un  aufli  granl 
volume  qu'à  celles  qu'on  fabrique  dans  les  autres  pays ,  &  fur* 
tout  à  Paris  y  elles  n'ont  pas  au-deU  de  quatre  pieds  de  hauteur  fus 
trois  Sç  demi  de  large ,  un  homme  des  plus  vigoureux  pouvant  à 
peine  manier  avec  la  promptitude  &  la  dextérité  néceffaires  une 
plus  grande  quantité  de  matière  ,  au  bout  d'une  tige  de  fer  loutdes 
&  pefante;  ils  y  travaillent  nuit&  ^our  ^excepté  pendant  le  moi» 
d'Aoât  8c  de  Septembre  y  à  caufè  des  chaleurs  exceflives.  Voici 
leur  manière  de  travailler.  On  trempe  le  bout  de  la  baguette 
dans  la  fournaife  ;  il  s'y  attache  une  quantité  (ûffifante  de  ma- 
tière y  &  on  fouffle  dans  le  creux  de  la  baguene.  Après  quel- 
ques balancemens  ,  la  madère  s'étant  alongée,  un  autre  de 
ces  Ouvriers  fait  une  autre  ouverture  au  bout  de  l'eipece  de 
vafê  ou  d'urne  que  fortne  cette  mafTe;  &  avec  de  grands  cifeaux  » 
il  la  coupe  jufqu'au  bout  de  la  baguette  ;  on  la  place  fur  le  bord 
de  la  fournaiiè.  Cette  matière  s'applattit  ;  on  la  tire  avec  une 
pelle  'y  on  la  met  (îir  une  pierre  pouilée  en  avant  dans  le  four  ^ 
elle  achevé  de  prendre  une  forme  unie  :  on  aide  â  cçtte  opé-* 
ration  par  des  pelles  de  bois  :  on  la  tourne  &  retourne ,  enfin, 
on  la  tire  de  la  fournaife,  encore  brûlante^  on  lalaiife  fe  refroidir  ^ 
êc  lorfqu  il  y  a  une  certaine  quantité  de  glaces  faites  y  on  les 
envoie  à  Venîfè ,  pour  leur  donner  le  dernier  poli  &  y  appli- 
quer le  mercure»  Ces  glaces  y  quand  elles  viennent  à  fe  cafTcr  ^ 
ont  l'avantage  de  Ce  refondre ,  parce  que  la  matière  eft  plus 
flexible  que  cpUes  des  glaces  coulées:  elle  efl  faite  de  certaios 
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QÎUoiix  &;rlatis  duTeflin  ,  de  l'Adige,  des  rivages  de  Dal^ 
Bude  ,  des  cendres  des  dîffîrentes  herbes.  Les  glaces  de  Venifê 
ne  tepréfenent  pas  les  objets  aaffi  fidèlement  que  les  glaces  dé 
Pans  y  ce  qui  vient  de  k  manière  de  les  fabriqaet  qui  rend  leurs 
deux  Cirfaces  moins  parallèles  :  en  les  Voulant  fur  des  tables  ^ 
cooime  on  fait  en  France  >  leur  épaiflèur  fe  trouve  beaucoup 
piBs  uniforme* 

MUR  AT  OR  I ,  {Lcuis'^Antoine  )  né  dans  le  Bolonois  en 
1673  y  s'adonna  aux  Lettres  dés  (a  jeuneflè.  A  Tige  de  vingt- 
deux  ans  y  le  Comte  Borromée  qui  Connoifloit  (on  mërice ,  l'ap* 
pella  2  Milan ,  le  mit  à  la  tête  du  Collège  Ambroifîen  &  de 
la  magnifique  Bibliothèque  de  ce  Collège.  I>e  Duc  de  Modené 
lerédaaia  comme  fon  fujet  en  1700  >  lui  confia  les  Archivet 
du  Dnché  &  le  foin  de  £1  BibU<yhéque.  A  un  (avoir  immenlè, 
Moratorî  joignoit  le  go«h  le  plus  fdr  &  le  plus  délicat.  Il  a 
con(eivé  ces  deux  emplois  le  reAe  de  (a  vie.  Tous  les  Savans 
de  France  &  d'Italie  k  confulcoient.  Il  eut  pour  amis  le  Cardi- 
nal Noris  ,  Magliabecchi  >  k  Cardinal  Quirini ,  le  Marquis 
Maffi»,  5c  plufieurs  autres  Perfonnes  célèbres  de  la  Cour  de 
Benoît Xiy.  Ce  Pape  lui-même,  l'ami  des  talens  &  le  protec^ 
leur  des  Gens  de  Lettres,  eut  occafîon  de  donner  i  Muratort 
ime  preuve  de  fon  eftîme.  On  accuTa  ce  Savant  d'avoir  des 
lêntimens  hétérodoxes ,  &  l'on  répandit  le  bruit  que  k  Pape 
étoft  prêt  de  faire  cenfurer  fes  0|uvrages.  Muratori  s'adrcfTa  au 
t'on^  lui-même  »  ki  expofà  fa  do^brine ,  &  le  Pape  lui  adrella 
nn  Bref,  dans  lequel  ,il  ne  fulminoit  que  contre  les  envieux 
de  TAbbé  Muratori,  &  contre  ces  eiprits  turbukns  qui  Ct 
croient  en  droit  de  perfëcuter  un  honnête  homme ,  parce  qu'il 
ne  pen(è  pas  comme  eux.  Muratori  mourut  peu  de  temps  aprèsk 
Des  infirmités  qui  le  minoîent  depuis  long-temps  ,  l'accablèrent 
ta  1750,  â  l'âge  de  foixantc-dix-huit  ans»  Il  étoit  de  TAca-* 
demie  des  Arcades  de  Rome,  de  celle  de  la  Crufca,  de  cello 
de  Cononc,  de  la  Société  Royak  de  Londres,  de  l'Aca-^ 
déone  Impériale  d'OImutz.  La  lifle  de  fes  Ouvrages  femble  être 
celle  d^une  Bibliothèque.  Il  n'y  a  prefque  point  de  matière , 
point  d'art  ou  de  fckoce  fur  kf^ucls  iJi  n'aie  écrit.  U  a  Uil£| 
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qnaranee-fix  votumes  în-foi^.  trentre  quatre- in-4^«  treize  in-9^« 
Un  grand    nombre  in-doaze.  Il  faut  en  voir  la  lifte  dans  & 
Vie  écrite  par  Jean-François  Joli  Maratori  fon  nereu*  Voici 
quelques-uns  de  fes  principaux  Ou\ rages:  Anecdotes  cirées  des 
ÎAiSivScnxsèthiBihUothé^utAmhroiJïônne^i  vol.  ii>-4^.Mîlany 
tnIatin,Té^7  Se  169%;  Anecdotes  Grecques  titrées  dl" anciens 
Manufcrits  ,  trtifes  en    latin  ^  3  vol.  in-4*.  Padoue;  ces  detix 
Ouvrages  font  enrichis  de  noces  &  de  dîflêrtatîons   (avances; 
De  la  Modération  en  fait  de  Religion^  où  Von  fait  voir  quels 
font  Us  droits  &  quel  eft  le  frein  qui  conviennent  au  Chrétien 
dans   la    recherche  &    dans  tenfeignemcnt  de  la  vérité^    &Ck 
ln-4®.  Des  Auteurs  qui  ont  écrit  thiftoire^  Italie  ^depuis  tan-^ 
née  500  jufquà  l'année  1 500 ,  17  vol.  iu<^fol.  Antiquités  d* Italie 
diu  moyen  dge  ^  &c.  6  vol-  in-fol.  Nouveau  Tréfor  t^ anciennes 
ïnfcriptions ,  6  vol.  in  fol.  Tous  ces  Ouvrages  (bnc  en  latin  9 
Annali  ttltalia  dal  Principio   deWera^  volgare  fino  all*annù 
1500,  Ti  voXAn'i^^ .  Délia perfetu  Poefia  italiana  ^9lc,  &c.  &c« 
M  U  RE  N  A ,  (  Charles  )  Archiccfte  ,  né  â  Rome  en  17 1 3  , 
fit  d'abord  defliné  au  Barreau  :  il  émdia  les  Belles-Lettres ,  la 
Pfailofophje  &  la  Jurifprudence.  Il  fe  (èntit  un  goât  dominant 
pour  TArchicedlure  ;  il  étudia  les  élémens  de  cet  art  fous  Ni-- 
colas  Salvi.  Le  Cardinal  Barberini  Penvoya  auprès  de  Vanvi- 
telli ,  qui  travailloit  au  Lazaret  d'Anàâne ,  pour  qu'il  (è  formât 
a  rArchiceéhire  hydraulique.  Vanvîcelli ,  furpris  de  (es  progrès , 
le  mit  i  la  tête  des  ouvrages  qu'il  ne  pouvoit  pas  conduire  lui- 
même.  Vanvîtcîli ,  ayant  été  choifî  par  le  Roi  des  deux  Siciles 
pour  b&tir  le  Palais  de  Cafccte ,  Murena  travailla  d'après  fès 
propres  de/fms.  Son  premier  édifice  fût  le  Monaftere  des  Oli» 
vetains  de  Monte  Morcino  à  Perouze.  Le  tabernacle  de  bronze 
doré ,  enrichi  des  plus  beaux  marbres  de  la  Cathédrale  de  Terni  ^ 
fait  fur  les  deflîns  de  Murena ,  efl  un  morceau  admiré  des  con* 
noifttuR.  A  Foligno  ,  il  bâtit  f'Eglife  des  Religieufès  de  la  Sainte 
Trinité  \  à  Rome ,  la  belle  Chapelle  de  Zampaïe  ,  dans  l'Egliiè 
de  Saine  Ancoîne  des  Portugais  ;  la  facriftie  pour  l'Eglife  de 
Saint  Auguflin  ;  plufleurs  parties  aux  Chartreux  ,  près  de  Sainte 
IiAicie  d'ella  Chiava.  On  admire  la  noble  fimpiicité  de  la  &{adb 
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4e  la  £ftnlxittoii  des  appanemens  ;  la  Chapelle  de  la  famîUc 
Bagni ,  dans  l'Eglîic  de  Saint  Alexis  y  6c  le  grand  autel  de  Saint 
Pamaléon  ;  le  deffin  de  la  Faciau  du  Cardinal  de  Rodbe- 
chouard ,  lorfqu'il  fut  décoré  de  la  pourpre.  Murena  mourut  i 
l*âge  de  cinquante  ans,  en  1764.  Son  cara^ere  étoit  la  pro- 
bité la  plus  exa^ ,  &  la  douceuf  ^  fon  ftyle  étott  fimple  & 
grand  ;  il  eut  acquis  la  plus  brillante  réputitîon,  s'il  eât  véca 
pins  long^iemps  :  il  avoit  pour  le  travail  une  ardeur  infatigable 
êc  Tefprksfort  orné. 

MoaiEjis  BLANCS.  Comme  une  des  principales  richeffes  de 
ritalîe  con(îfte  dans  fon  commerce  de  foies,  on  a  fort  perfec* 
lionne  la  culture  des  Mûriers ,  qui  nourriflènt  Tiniefle  qui  pro« 
duic  la  ùÀc.  Les  plantations  des  Mdriers  blancs  font  fortcon* 
fidérables  &  fort  multipliées ,  fur-tout  en  Piémont.  Le  Roi  de 
Sardaigne  n'a  ceffî  d'encourager  les  cultivateurs  par  toute  forte 
àe  moyens.  En  Languedoc ,  les  Mûriers  réufllflènt  fans  beau*» 
coup  de  foin  pour  leur  culture.  On  a  cependant  remarqué  que 
le  foin  étott  abfolumem  nécefTaire  dans  tous  les  Pays  ,  &  même 
en  Italie»  Ces  foins  confiftent  à  défonfèr  la  terre  tout  autour 
pour  aider  à  la  propagation  des  racines ,  d'émonder  les  arbres 
de  crois  en  trois  ans,  (ùr  -  tout  dans  les  terreins  maigres ,  de 
coeilltr  la  feuille,  en  oblèrvanc  de  ne  pas  maltraiter  les  branches* 

Il  y  a  pliifienrs  efpeces  de  Mûriers  blancs.  Celle  qu'on  appelle 
Mûrier  rofê ,  efl  la  meilleure ,  &  celle  qu'on  cultive  en  Piémont; 
c^eft  de  cette  efpece  que  font  meublés  le  Languedoc ,  le  Vivarais  ^ 
la  Provence  &  le  liaut  Dauphiné. 

M*  de  la  Lande  parle  d'une  pradque  qu'il  a  obfervée  auprès 
de  Vérone,  pour  la  multipliadon  des  Mûriers.  On  fait,  dit-il ^ 
des  pépinières  perpémelles,  qui  confiiitenc  en  de  groffes  bou* 
ches  pceiqae  â  ras  terre ,  on  en  couche  les  branches  pour  faire 
des  marcottes  ou  provins ,  qu'on  détache  des  troncs ,  ^  quand 
elles  ont  pris  racine  ;  chaque  fouche  donne  ainfi  quatre  Mû- 
ners  greffés  &  de  belle  venue  tous  les  troi^  ans.  Les  fouches 
durent  un  fiecle ,  &  produifent  toujours  de  la  même  manière  ; 
êc  poor  en  avoir  d'autres ,  il  ne  s'agit  que  de  greffer  de  jeunes 
liges  i  qoelques  pouces  an  oiveau  de  la  terre ,  &  de  couper  toa^ 
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jours  le  deflûs  pour  faire  grofCr  la  (bâche  Se  fflaltîpUer  fes  jet» 
de  côté. 

La  graine  de  Mûrier  fut  portée  en  France  par  les  troupes  dû 
Louis  XII,  revenant  de  la  conquête  de  Naples  en  i^op.  Les 
premiers  furent  femés  dans  le  Dauphiné  êc  le  Languedoc  y  od 
ils  réuilirent  très -bien.  Il  y  vient  ptefque  faus  culture.  Les  foins 
qu'on  y  donne  plus  particulièrement  aujourd'hui,  les  multipHeoc 
confîdérablement  ;  &  quoique  le  climat  du  haut  du  Languedoc  fbit 
beaucoup  plus  tempéré  que  celui  du  bas,  la  foie  y  cft  d^IM 
très-belle  qualité ,  de  les  Mûriers  y  réuffifTent  très-bien.  ^  ' 
•  A  Caftellanza ,  dans  le  Lac  Majeur,  on  plante  tes  Mûriers 
qu'on  prend  dans  la  pépinière ,  à  deux'en  quarré ,  lo^u'ils  (ont 
à  huit  ou  neuf  pieds  de  haut ,  c'ell  -  à  -  dire ,  à  l'âge  de  trois 
ans.  A  quaure ,  on  les  tranfplante  dans  la  campagne ,  &  on  tes 
enveloppe  de  paille  jufqu'à  ce  que  la  tige  foit  alTez  ferme  Se 
mifez  robufte  pour  réfifter  à  toutes  les  intempéries  des  faifons. 

l\TcRO ,  (  Muras)  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples  ,  dans 
la  Bafîlicate,  avec  titre  d'Evêché.,  fu&agant  de  Conza.  Elle  efl 
£tuée  au  pied  de  l'Apennin ,  vers  les  frontières  de  la  Principant^ 
Citérieure ,  à  dix  ou  douze  nulles  de  Conza.  \ 

MU  RT  O  LA,  (  Gafpard)  Pocie,  né  i  Gène^,  vint  jeune  i 
Rome,  &  fut  Secrétaire  du  Cardinal  Serre ,  qui ,  ayant  été  nommé 
Commifiaire  de  l'Armée  de  Hongrie ,  emmena  Munola  â  la 
Cour  de  l'Empereur.  De  là  Murtoia  alla  en  Savoie  avec  Fraa^ 
foisCofla^  Nonce  Apoftolique  :  Charles-Emmanuel  le  prit  pour 
(on  Secrétaire.  11  publia  fon  Poème  de  la  Création,  fous  le 
ti  re  dclla  Creatione  dei  Mundo  ;  Pœma  fiera  ,  Giorni  fètte* 
Le  Chevab'er  Marin  critiqua  cet  Ouvrage  ,  dç  fît  quelque 
Sonnet  contre  Muvtola ,  &  la  querelle  finit  par  un  coup  de' 
p.îflolet,  qui  eut  quelques  (iiites.  F^oyei  Marini.  Murtoh  alla 
â  Rome ,  oïl  Paul  IV  lui  confia  le  Gouvernement  de  quelques 
Places.  Il  mourut  en  1614.  Il  a  compofé  plufieurs  Poèmes  en 
italien ,  un  feu!  en  latin ,  fous  le  titre  NiitrUium  G^tt  Nania^f 
furn ,  Lib.  Jii. 

.    MUSA  BRASSAVOLUS,   (.^/Twzw)  né  âFcnare, 
favaut  Mé4ecin,  du  fcizieinc  fiede»  a  laiffé  dçs  Ço[Qi|icntauc^ 
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6b  les  AphorîCnes  d*Hypocrate  ;  an  examen  de$  Simples ,  8c 
^  Syrops  y  &  plufietirs  antres  Traités  eiHmés,  &  fouvent  im« 
pnoiés* 

MoSiEOii^  ^u  CoUe£tion  àts  Statues  &  Peintures  qui  (bnc 
ta  Capitol^Sur  les  Peintures ,  vo^ei  au  mot  "C apitoie.  La 
CoUeéUon  des  Statues  fut  commencée  par  le  Pape  Innocent  X  y 
Oémeot  XII  la  continua  &  l'augmenta  confidérablement  ;  enfin 
Benoit  XIV  &  foa  fucceflêur  l'ont  portée  au  point  od  elle  efl. 
Il  y  en  a  une  deicription  imprimée  en  italien.  Voici  quelques 
«mes  de  ces  ftatues.  Dans  la  cour  d  feutrée  ,  &  dans  ime  niche  , 
tft  la  ilame  coloflale  d*un  fleuve  qu'on  croit  être  le  Rmn  :  il  eft 
couché  &  appuyé  fin:  fbn  urne;  c'eft  la  même  fttacue  qu'on 
appelloit  Marforio  y  ioiique  les  plaifans  la  menoient  en  con- 
tafadon  avec  Palquin.  On  affichoàt  un  placard  à  la  fhitue  de 
Matferio  ,  qui  concenoit  une  demande ,  &  un  autre  â  Pafquin , 
qui  fàifoît  la  réponfè.  Au-defliis  de  la  niche  de  Marforio  eil 
«ne  belle  baluftrade,  foutenue  par  des  colonnes  de  granit 
^pden ,  avec  leurs  pilaftres ,  &  ornée  de  quatre  ftames  de 
Vdlales.  Sous  le  vellibule ,  eft  une  grande  urne  antique  qui  a 
imi  de  tombeau  â  Alexandre  Sévère  8l  à  Julien  Mammeat 
leurs  ftataes  font  couchées  fiir  le  couvercle.  Au  bas  de  refcafier  , 
la  feile  ftatue  de  Pirrhus ,  Roi  d'Epire ,  qui  fbit  connue  \  les 
murailles  fom  revêtues  de  plufieurs  bas-reliefs  antiques  »  &  en« 
tr'autres  du  plan  de  Rome  ancienne  fur  plufieurs  tables.  Dans 
la  chambre  ^peUée  il  Canapo  »  une  très  «  grande  quantité  de 
^gores  égyptiennes  en  très-beaux  marbres ,  précieufes  par  leur 
grande  antiquité.  Avant  d'entrer  dans  la  galerie ,  Jupiter.  fou« 
droyanc ,  &  Efcuiape ,  de  marbre  noir  antique.  Dans  une  autre 
ûlie,  un  très  beau  vafe  de  marbre  blanc  de  la  plus  belle  forme 
placé  au  milieu  de  la  fklle  fur  un  autel ,  où  douze  Divinités  dif- 
firenies  font  repréfentées  en  relief:  dans  cette  falle  font  les 
va(tt  &  les  tnrnes.  Dans  la  chambre  d'Hercule ,  la  ftame  de  ce 
Héros  y  combattant  Thydie.  On  y  voit  une  Bacchante  aflîfe  , 
ayant  on  vafè  orné  de  pampres  encre  (es  jambes ,  &  pouvant  à 
fcîne  dans  fon  ivreflè  foutenir  fa  tête  ;  un  Chailèury  plus  grandi 
^oenaoBey  portant  un  iîevre^  Agrippine,  femme  de  Germai 
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nicus  ;  tine  fbme  ^le  Diane  d'Ephefè,  ayant  la  tétc»  tes  itiaw^ 
fc  les  pieds  de  marbre  noir  d'Egypte.  La  grande  ikile  dk  de  la 
plus  grande  beauté  j  il  y  a  vingt  -  fîx  ftames  antiques  du  plus 
grand  prix ,  &  un  grand  nombre  de  buftes  ran^s  fur  une  cor- 
niche en  faillie  j  on  y  admire  les  deux  Gladiatcuj^  l'un  fe  (bu- 
tenant  a  peine  fur  fes  genoux  &  fur  une  main;  on  croit  i  toiK 
inomem  le  voir  expirer ,  fautre  eft  aulK  blcffé,  &  tombe  ;  la 
Déeilê  de  la  Santé ,  ayant  un  ferpent  autour  du  bras^  Flore, 
Léda  ',  la  flanie  colofTale  de  bronze  d'Innocent  X  »  affis  &  danii 
fes  babits  pontificaux,  par  V^lgarde'y  l'Empereur  Adrien nud» 
*c  cafqu^^entcte^  tenant  l'épée  d'une  main  &le  bouclier  de  l'au^ 
tre  ;  la  ftatue  de  Clément  XII,  en  marbre  blanc ,  par  Pietro 
Sracci  ^  Junon  ;  une  Faune ,  ayant  une  peau  de  lion  en  bandoo. 
liere;  un  Prêtre  Egyptien,  antique  Romain  ;  les  beaux   Cen- 
taures ,  trouvés  à  la  yïUa.  Adriana  ;  deux  beaux  tableaux  de 
mo&ïque,  l'un  repréfentant  une  guirlande  de  fiiiits  &  de  fleurs- , 
deux  oifcaux  &  deux  papillons,  l'autre  quatre  tourterelles  fin  le 
.bord  d'un  vafe  doré.  Dans  une  autre  falle,  qu'on  appelle  àts 
f  hilofophes  ,  parce  qu'elle  contient  les  hommes  illufhres  aans  les 
iciences  &  les  arts ,  on  compte  cent  vingt-deux  bulles  ou  têtes 
antiques ,  plufieurs  bas-reliefs  ,  &  quelques  arabesques.  Zenon 
y  eft  en  pied.  Les  meilleurs  buftes  font  ceux  de  Virgile ,  d'Hié- 
ton  ,  de  Pirithoiis ,  de  Diogene ,  de  Pythagore  &  d'Ariftoma* 
que  ;  les  bas  -  reliefs  les  plus  eftimés  {ont  celui  du  facrifice  que 
.&it  une  femme  à  la  DéeflTe  Hygia  ou  de  la  Santé ,  celui  da 
Faune,  fuivi  de  quatre  femmes,  &  celui  de  la  mort  deJMéléa- 
gre.  Dans  la  falle  des  Empereurs,  les  buftes  les  plus  précieux 
font  ceux  de  Caligula ,  de  Meffaline  ,  de  Julie  ,  fille  de  Titus , 
de  Néron ,  des  deux  têtes  d'Adrien  &  celle  de  Sabine  (a  femme  , 
de  Commode  ,  de  Fauftine ,  &c.  la  ftame  de  Vénus ,  (brtant  du 
bain  ,  de  Flore,  trouvée  dans  la  yiUa  Adriana  \  plufîeurs  ba$- 
reliefs  ,  entr'autres  »  Perfée ,  délivrant  Andromède  ;  Eudimiot* 
La  falle  des  Mélanges ,  formée  en  entier  par  Benoît  XIV,  con- 
tient des  antiques  de  toute  efpece  :   le  détail  en  eft  immenfc. 
on  y  admire  un  trépied  antique  grec ,  de  bronze  :  il  fe  plie  & 
peut  fe  porter  fous  le  bras  :  il  oft  fort  orné,  de  d'un  ouvsa^ 
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im;  on  Faune,  de  marbre  rpiige,  tenànt'de  la  main  droite  aoe 
};nppe  de  raifiii ,  de  la  gauche  ane  croflè  êc  des  fruits  dans  uiîe 
peau  de  chevreaa  qu'il  a  fur  Tépaule  gauche  :  (à  flilte  à  plu- 
fieois  oiyanz  efl  (bfpendue  fur  un  tronc  d'arbre  à  côté  de  lui  : 
1  &  gauche  eft  un  bouc ,  appuyant  une  de  (es  pattes  fur  une 
corbeille  :  cette  figure  ou  plutôt  ce  groupe  a  été  reflauré  ;  an 
n&  antique  à  cannelures  y  une  petite  (latue  de  marbre  blanc 
d'un  vieux  Satyre  marchant ,  tenant  la  flûte  d'une  main  &  de 
fautre  un  petit  manteau  qu'il  a  fiir  les  épaules  ;  plufieurs  beaux 
buâes,  fur-tout  celui  de  Domitius  Enobarbus  5  une  tête  de  J6^ 
pitcr  Amnon  ;  une  tête  de  Bacchus  ,  &c. 

Le  Mufœum  renfermée  une  infinité  d'Antiques  y  dont  la  ne- 
menclatute  (èale  formeroit  un  volume.  En  voici  quelques-uns  ; 
éeax  grandes  Cariatides  en  forme  de  Satyres ,  fort  connues  , 
deux  grandes  Idoles  égyptiennes  »  l'uhe  de  fiafalte,  furmontée 
d'une  efpece  de  tour ,  &  tenant  une  branche  de  dattier  dans  la 
main  gauche ,  &  l'autre  une  Ifis  y  de  granit  rouge ,  ayant  fiur 
la  tête  la  fieor  du  lotus 'y  une  Minerve,  ayant  un  cafque  grec 
k  on  égide  fur  la  poitrine  'y  une  ftatue  de  Diane  y  venant  de 
décocher  une  âèche  5  un  autel  avec  trois  bas-relie&  :  dans  l'un , 
Rhéè  préicnte  une  pierre  â  Saturne  au  lieu  de  Jupiter  pour  la 
dévorer  :  dans  l'autre,  des  Coribantes  ,  firappant  fiir  leurs  bou- 
cliers ,  pour  empêcher  Samrne  d'entendre  les  cris  de  Jupiter  : 
k  troifieme ,  repréiènte  Saturne  &  plufieurs  Divinités  ;  une  urne 
fipulcraleoâogone  »  ayant  Cm  les  angles  des  têtes  de  Satyres  avec 
des  feuilles  de  pampres ,  des  lauriers  &  d'oliviers  ^  un  autel  y  dédié 
i  Hercule ,  de  forme  ronde ,  orué  de  guirlandes  êc  de  maflùes  ; 
an  bufte  coloilàl  de  Trajan ,  ayant  une  couroime  fur  la  tête 
avec  nnaig}een  forme  d'agraphe  au  milieu;  un  autel  entouré  de 
gpitlandcs  de  fruits ,  attachés  avec  des  rubans ,  ayant  dans  les 
angles  des  têtes  de  boBu6  décharnées  ,  &  fiir  rauteluneftatue  de 
Cérès ,  &c. 

Moscou  ou  Cabinet  du  Roi  de  Naples  â  Portici.  C'ef^  le 
Gbinet  le  plus  précieux  en  antiques,  qu'il  y  ait  dans  le  monde; 
il  a  été  formé  depuis  1750  ,  des  fouilles  d'Herctdanum,  de 
Pompeia  ^  de  Stabia»  Une  Académie  de  Belles  -  Lettres ,  çom* 
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pofë^  de  perfbnnes  les  plus  favantes ,  fut  ctiée  pour  rexameii  Se 
la  defcription  des  pièces.  Il  a  paru  (ix  volumes  de  ce  travail* 
Le  premier  contient  un  catalogue  raifonné  de  (èpt  cent  trente* 
huit  tableaux^  de  trois  cent  cinquante  ftatues ,  de  mille  ûx  cent 
quarante  -  fept  vafes  ou  meubles  remarquables  y  fans  y  com- 
'  prendre  les  lampes ,  candélabres  &  trépieds ,  qui  font  comptés 
féparément.  Le  Roi  a  £iicgraterâ  fes  dépens  cette  belle  Collec- 
tion. 

Le  Mufœum ,  qui  renferme  par  ordre  ces  antiques ,  eft  un 
bâtiment  compofé  de  plufieurs  pièces  de  fuite.  On  les  fait  voir 
mux  Etrangers  :  mais  il  eft  défendu  d*en  prendre  des  notices 
'cxaébes. 

On  voit  dans  la  cour  un  grand  banc  de  pierre  en  demi*cercle 
de  quinze  à  dix-huit  pieds  de  diamètre ,  qui  étoic  placé  dans  le 
lieu  de  la  fépulture  des  Prêtres.  Au  milieu  de  la  cour ,  fur  im 
piédeftal  de  marbre  de  Carrare ,  eft  un  beau  cheval  de  bronze 
de  la  grande  taille,  nu,  les  crins  rattachés  fur  le  front  eo 
manière  d'aigrette ,  de  la  plus  belle  proportion.  Autour  de  la 
cour  (ont  plufîeurs  ftatues  de  marbre  ,  plus  grandes  que  nature  » 
vêraes  de  la  toge ,  en  partie  des  familles  Nomius  &  Memmius  » 
formant  des  fuites  hlÂorîques  ;  on  remarque  (tir -tout  celle  de 
Viciria,  mère  duProconful,  ayant  la  tête  couverte  d'un  voik 
femblable  à  celui  des  Veftales ,  la  robe  ou  tunique  â  plis  fore 
(èrriés ,  &  trois  grandes  ftatues  de  Memmius  en  bronze.  Nous 
avons  parlé  de  celles  des  deux  Balbus  dans  l'article  Portick 
Il  y  a  dans  la  même  cour  quantité  d'autres  ftatues ,  mais  plu- 
(leurs  font  mutilées.  On  lit  fur  le  mur  plufieurs  infcriptions , 
dont  la  plupan  ont  rapport  à  ces  deux  familles  ;  des  bas-reliefs , 
dont  le  meilleur  repréfcnte  un  vieux  Sacrificateur ,  &ifant  des 
libations  fur  un  autel  dédié  â  Bacchus  ;  i  côté  de  lui  font  deux 
femmes ,  dont  l'une  adîfe  ,  eft  voilée ,  &  l'autre  debout.  Parmi 
celles  qu'on  trouve  au  bas  de  Tefcalier ,  eft  un  Lutteur  en  bronze  ; 
de  grandeur  naturelle ,  cinq  grandes  ftatues  de  Nymphes ,  auffi 
en  bronze,  &  des  Thermes,  de  marbre  deParos,  d'un  travail 
grec  excellen^ 

Le  détaU  des  pièces  que  renferment  les  cabinets  font  iounea<^ 
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ta  !  fions  ne  parletims  qae  des  plus  belles.  Les  ftatmes  cle  bronze 
(bat  en  fi  grand  nombre ,  que  tout  le  refte  de  TEutope  ne  pour- 
iQÎi  pas  en  foomîr  autant.  Un  Mercure  âUTis  y  de  grandeur  na-- 
torelle,  la  plus  belle  de  toutes  les  ihitues  trouvées  a  Herculanam; 
nn  Jopker  ^  plus  grand  que  nature  ;  un  Faune  ivre ,  placé  (nr 
nn  onne  de  viu  de  fept  à  huit  pieds  de  haut^  deux  Lutteurs 
combattant ,  êcc*  deux  Confiils  Romains  ;  cinq  (hitues  de  Dan^ 
ùttCes ,  plus  petites  que  namrej  trois  femmes  drappées  ;  plufîenrs 
boftcs  repréfentant  des  Pliilo(bphes  >  &  d'autres  hommes  illufhes. 

Dans  diffîrentes  pièces  font  rafTemblés  prelque  tous  les  inf- 
txsniens  qui  (èrvoient  aux  facrificés  anciens ,  parmi  lefquels  font 
les  deox  plus  beaux  trépieds  antiques  qui  exigent ,  Tun  a  pour 
Hippon  trois  corps  de  Satyres ,  de  la  plus  grande  beauté  ^  on 
IcSifternium  on  autel  fur  lequel  on  plaçoit  la  Divinité  que  Ton 
vouloir  appaifèr  par  nn   fèftin  pompeux  :  ce  morceau  eft  de 
bronze ,  &  de  la  plus  belle' fculpture  ;  des  figures  à  cheval  \  de 
beaux  vafes  d'argent  &  de  bronze  ;  des  urnes  fépulcrales  \  des 
valcs  étrufques  de  terre ^  un  autel  de  bronze;  beaucoup  de  Dieux 
Lares,  dans  des  armoires  vitrées  5  des  Priapes  de  toute  efpece 
&  de  tontes  grandeurs ,  les  uns  reprélèntant  le  Dieu  >  les  autres 
la  partie  qui  fût  fon  efiènce  ;  des  vafès  faits  dans  la  forme 
de  ces  derniers  ,  dans  lefquels  on  faifoit  boire  les  femmes  qui 
défiroient  d'être  fécondes  :  il  y  a  de  ces  Priapes  qui  ont  des  ai- 
les y  enjolivées  de  plufieurs  fonnettes  ou  grelots ,  &  qu'on  fiif- 
pcndoit  en  forme  de  luftres.  On  y  voit  des  billets  de  théâtre  en 
os  :  d'an  côté  efl  un  fymbole ,  de  l'auffe  eft  le  nom  de  la  pièce 
&  le  numéro  de  la  place  que  l'on  devoit  occuper  \  des  dcz  fèm- 
blables  aux  nôtres  :  il  y  en  a  oà  l'on  voit  que  les  fripons ,  aux-- 
qnels  ils  avoient  fèrvi  ,  y  avoient  glifTé  du  plomb  pour  fixer  le 
dez  (br  un  côté  ;  beaucoup  d'inflrumens  de  mufique ,  àts  flûtes 
faites  avec  des  os  ;  des  fîfbes  en  bronze  y  de  diffîrentes  gran- 
deoss;  des  inibnmens  d'agriculture;  les  fonnettes  qu'on  attachoic 
an  col  des  beftiaux  ;  les  inflrumens  de  différens  arts  y  comme 
les  pièces  poor  enjoliver  la  pâte  des  gâteaux  \  les  inflrumens  de 
x^pnzç,  portant  Içs  lettres  dont  qn  msvrquoic  les  briques  3  dc9 
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plumes  cle  bois ,  des  ëcritoires  de  forme  cyEndriqoe,  avec  <Te 
ï  encre  ;  des  tablettes  fur  lefquelles  on  écendoit  la  cire  ;  des  inr* 
tromens  pour  Tunîr  ^  des  poinçons  ou  ftylets  pour  écrire  ^    des 
grattoirs  pour  efBicer  l'écriture ,  &  un  étui  de  bronze ,  qui  reii- 
frrmoitles  ftylets;  des  lanternes  »  des  candélabres  qui  ont  jufqu'l 
cmq  pieds  de  haut,  fur  lefquels  on  mettoit  des  lampes ,    des 
fourneaux  portant  en  bronze,  d'une  ferme  aflez  ingénieufê^ 
^ni  fervoient  à  chaufiier   de  l'eau  dans  un  vafe,  êc  des  cho&s 
fblides  fiir  une  grille  j  un  vafe  ou  eQ>ece  de  marmite  â  double 
fond  y  avec  trois  petites  cheminées  ;'  des  taflès  Se  des  foucoopes 
en  argent ,  comme  celles  de  nos  taffes  â  café ,  d'une  forme  êc 
d'une  cifèlure  du  meilleur  goât^  des  aiguières,  plus  commodes 
que  les  nôtres ,  en  ce  que  l'orifice  étoit  porté  fur  le  côté ,  êc  l'anfê 
placée  au  delliis  de  la  partie  la  plus  pefante ,  pour  qu'elle  fâr 
en  équilibre ,  quoique  pleine  ;  des  pincettes  â  main  pour  preti» 
ire  le  charbon  j  des  inArumens  en  forme  de  cuillers  quadruples  , 
propres  à  faire  cuire  quatre  oeufs  à  la  fois  féparément;  des  co- 
>qQilles  de  cuivre  avec  des  manches  pour  faire  cuire  la  pânflèrie» 
Bn  gril  de  fer  pour  la  cuillne.  On  n'y  trouve  point  de  four- 
chettes y  mais  beaucoup  de  cuillers;  des  marmites,  dont  les  anfès 
.&  rabaiflent  fur  les  côtés ,  les  anfès  font  de  diâerentes  fermes^ 
an  mortier  à  piler  du  kl ,  d'une  forme  applatie  ,  avec  un  trou 
pour  faire  tomber  le  fel  ;  des  baifins ,  dans  la  forme  de  nos  cos- 
beilles  à  finit;  un  bafCn  de  bronze  incruftré  d'argent  ;  beaucoup 
de  vafès  dorés,  &  de  batterie  de  cuifine  argentée,  point  d'éta* 
mée  :  il  eu.  vrai  que  leur  batterie  n'étoit  point  de  cuivre  ,  mais 
d'an  métal  compofé  ;  on  confèrve  des  œufs  trouvés  â  Hercula- 
num  ;  une  tourte  d'environ  un  pied  de  diamètre ,  dans  ùl  tour- 
ôere  au  dedans  du  four  y  de  petits  pains  ronds ,  qui  n'étoiem 
point  encore  cuits ,  d'autres  déjà  cuits,  moifîs  &  â  demi-brâlés'; 
(  vqyc{  Herculandm  )  des  lacrymatoires  ou  fioles  qui  étoient 
cenfées  renfermer  les  larmes  répandues  fur  les  tc«nbeauz  ;  des 
affiettes  de  terre  abfolument  plattes  pour  mettre  les  gâteaux  ; 
des  tuiles  qui  bordoient  le  faîte  des  maifons ,  ayant  un  rebord 
avec  un  trou  pour  l'écoulement  des  eaux;  des  lampes  de  terne 
^uite ,  ornées  de  bas»relie6  ',  une  lampe  à  ^eux  mèches ,  qu'on 
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fiifpeodoit  an  moyen  de  quatre  chaînes  attacliëes  anx  ailes  de  deux 

On  y  voit  tout  ce  qui  fervoic  i  la  toilette  des  Dames  Romai* 
ses  ;  on  braflèlet  d'or  ,  formé  de  deux  demi -cercles ,  attadiét 
arec  des  cordonnets  $  des  bagues ,  des  boucles  d'oreîUes  ,  des 
dfeaoz ,  des  aiguilles ,  des  dez  â  coudre  ;  une  caflètte  avec  toui 
ce  qui  étok  néceffaire  pour  les  travaux  des  femmes  ^  des  cure- 
ofciUes,  des  peignes  ^  des  bulles,  omemens  de  la  jeunefiè,  en 
(anac  de  coeurs  j  des  boucles  de  cheveux  en  bronïe  ^  des  pois 
de  rooge  en  criftal  de  roche ,  avec  leur  vermillou  ;  des  couleuis 
bnies  pour  peindre ,  très-bien  confervées,  fur-tout  de  la  laque» 
de  Tencre  jaune  &  de  très  -  beau  bleu  ;  plufieurs  InArumens  de 
Chiinrgie  ^  une  fonde  pour  la  veflie  3  un  infiniment  propre  1 
dilacer,  ôc  qui  paroïc  avoir  (èrvi  dans  l'cxtradlion  de  la  pîerte^ 
on  côté  pour  les  hommes  &  Tautre  pour  les  femme  sj  un  énif 
de  Chirurgien ,  garni ,  les  fondes  en  bronze  &  en  argent  font 
bien  confèrvées  y  une  boete  â  onguent  :  il  paroCt  être  le  mÂme 
que  celui  que  )'on  emploie  pour  les  emplâtres  ordinaires. 

Des  cafi{ues  y  des  boucliers,  toute  fone  d'armes  o&n£ves  St 
dé&nfives ,  des  venous ,  des  ferrures ,  des  clefs ,  des  marteaux  » 
des  douSy  les  uns  faits  au  marteau,  d'autres  â  la  filière,  en 
cuivre:  ceax.de  fer,  comme  tout  ce  qui  eft  compofë  de  cette 
matière,  eft  rongé  par  la  rouille,  ëc  méconnoiflkble  ;  des  umeà 
de  terre,  divifées  entièrement  par  loges,  (èrvant  i  renfermet 
des  loirs  y  que  Ton  élevoit,  '&  qui  formoient  un  objet  bizarre 
de  luxe^  un  petit  cadran  folaire ,  tracé  fur  une  pièce  d'argent  en 
£>rme  de  jambon  y  une  mefure  de  pied  romain,  ayant  dix  pouces 
onze  tignes  &  demi. 

Plufieurs  mafques  très-chargés  ou  caricatures  ^  beaucoup  de 
médailles  très-rares,  telles  que  celles  de  Vitellius;  un  triomphe 
de  Tims  ;  une  médaille  de  Vefpafien  Juded  capca  ^  un  médail* 
Ion  d'Anguf^e  en  o: ,  de  quatorze  lignes  de  diamètre^  des  fceauz 
00 cachets ,  des  anneaux  de  fer,  d'or ,  d'argent ,  montés  6c  non 
montés  ^  des  cornalines ,  des  fardoines  ^  plufieurs  pierres  pré« 
dedês,  montées  en  or,  mais  gro/Tiérement >  des  pierres  gra- 
vées, en  très-grand  nombre,  &  de  la  plus  grande  beauté ^  des 
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sneubles  Je  criftal  de  roche;  huit  petits  tableaux  fiir  pielre ,  té^^ 
préfencanc  huit  Mufes  y  d'une  peinture  mëdiocre  y  l'une  d'elles  a 
à  fon  côté  un  fcrinium  ou  boete  dans  laquelle  il  y  a  des  livres 
dont  on  Ut  les  étiquettes. 

Les  anciens  manufcrits  trouvés  à  Herculanum  y  font  Gît  6es 
feuilles  de  cannes  de  jonc  y  collées  les  unes  â  côté  des  autres  ^ 
&  roulées  dans  le  (èns  oppofé  dans  lequel  on  les  lifoit:  ils  ne 
font  écrits  que  d'un  côté ,  &  difpofés  par  petites  colonnes ,  de 
la  hauteur  de  nos  in>i  i  :  on  les  trouva  rangés  les  uns  fur  les  autres 
dans  une  armoire  en  marqueterie  ;  Thumidité  avoît  pourri  ceux  qui 
n  avoient  pas  été  faifis  par  la  chaleur  ées  cendres  du  Véfuve  ; 
ils  tombèrent  comme  des  toiles  d'araignée  aufli-tôt  qu'ils-  fiirenr 
fr^^ppés  de  Tair  y  les  autres  étoient  réduits  en  charbon ,  Se  c  eft 
ce  qui  les  a  confèrvés:  ils  refTemblent  â  un  bâton  brûlé ,  de  deux 
pouces  de  diamètre  ;  quand  on  veut  dérouler  ces  feuilles  ou  en- 
lever les  couches  dé  ce  charbon  »  il  fecaife  Sck  réduit  enpouf- 
iîere  :  mais  avec  beaucoup  de  temps  &  de  patience ,  on  eft  par-^ 
venu  à  lever  les  lettres  les  unes  après  les  autres ,  &  à  les  copiet 
en  entier.  Four  cela ,  on  fe  fert  d'un  chadls  affujetti  fur  une  ta* 
ble  y  dans   le  bas  duquel  le  livre  efl  poné  fur  des  rubans  par 
.'es  deux  extrémités  du  morceau  de  bols  (ùr  lequel  il  cil  roulé  ) 
on  fait  defcendre  de  deflùs  un  cylindre  y  qui  efl  au  haut  du  cha(« 
lis  y  des  foies  crues  d'une  très-grande  fînefle ,  &  rangées  comme 
une  chaîne  fort  claire  ,  dont  on  étend  fur  la  table  une  longueur 
pareille  â  la  partie  de  la  feuille  qu'on  veut  dérouler  ;  on  feit 
tenir  le  commencement  de  cette  feuille  à  la  partie  de  la  chaîne 
qui  ne  pofe  pas  (ùr  la  table  ,  &  qui  eft  la  plus  proche  de  cette 
même  feuille  j  on   fe  fert  â  cet  effet  de  petites   particules  de 
gommes  en  feuilles  ou  par  écailles  y  qu'on  applique  derrière  avec 
un  pinceau ,   â  l'aide  d'un  peu  d'eau   ou  de  la  fimple  falive^ 
en  obfervant  de  ne  les  mouiller  que  dans  Tinflant  qu'on  les 
applique  :  la  feuille  du  livre  s'adapte  fur  le  champ  à  ces  par« 
ticules  de  la  même  manière  qu'une  feuille  d'or   fe  fixe  fur  le 
mordant  du  Doreur,  Le  commencement  de  la  feuille  étant  ainfî 
ùâCi  par  la  foie  &  par  la  gomme  qui  y  font  adhérentes  ,  on 
tourne  très-doucement  le  cylindre  qui  eft  au  haut  du  chaffis ,  a^r 
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fRi  les  fils  de  foie  font  attachés ,  Se  a  caufe  de  la  grande  fra» 
giliié  de  la  fenille  ,  on  aide  en  même  temps  le  livre  par  le  bai 
i  toomer  :  par  ce  moyen  on  enlevé  infènfiblemenc  la  partie  do 
la  feuille  qui  eft  fortifiée ,  &  Ton  force  le  refte  de  la  chaîne 
^ui  cSt  couché  fis  la  table  à  fè  relever  Se  i  k  joindre  â  mefiire 
(pt  le  livre  tourne  â  la  partie  de  la  feuille  qui  refte  à  dérouler^ 
oa  les  fixe  enfuite  avec  des  particules  de  gomme ,  en  fqivaot 
le  même  procédé  ;  lorfqu'il  ne^refte  plus  rien  de  la  chaîne  fiic 
la  cable ,  Se  qu'elle  a  été  toute  lippliquée  i  la  feuille  du  livre , 
OD  coupe  cette  même  feuille ,  &  on  la  colle  fiir  une  planche^ 
i'éaiiure  y  eft  fi  foiblement  marquée ,  qu'il  eft  difficile  de  la 
lire  2u  grand  jour  j  mais  on  y  réuffit  en  la  mettant  à  Tombre  Se, 
a  on  jour  plus  doux  x  on  la  Ut  comme  on  Uroit  un  imprimé^ 
qui ,  après  avoir  été  noirci  au  feu  »  conferveroic  encore  la  trace 
èa  caraaeres  dont  il  étoic  empreint.  Il  fauc  beaucoup  de  légèreté 
dïDs  la  main  ,  Se  n'y  travailler  que  les  fisnêtres  fèrméees.  On  a 
développé  jufiju'ici  quatre  manufcrits  grecs ,  dont  le  premier 
aaice  de  la  Philofophie  d'Epicure;  le  fécond ,  eft  un  Ouvrage 
de  morale;  le  troifieme  ,  un  Poème  fur  la  Mufique;  le  quatrième, 
on  Livie  de  Rhétorique. 

Od  confisrve  fous  verre  les  peintures;  plufieurs  étoient  finr 
des  murailles  que  Ton  a  fciées  â  une  certaine  épaiflèur  :  on  les 
a  fcellées  fur  des  chaffis  de  parquet  :  l'humidité  les  avoit  con- 
lovées ,  l'air  les  deflTéche  &  les  ternit.  Pour  obvier  i  cet  încon-* 
vénlent,  on  y  a  fait  paflèr  un  vernis  :  mais  ce  vernis  fait  tom<- 
bet  les  couleurs  par  écailles  ;  les  grands  morceaux  font  en  petic 
oombre,  de  n'ont  pas  plus  de  Gx  pieds  de  haut;  les  autres  fonc 
comme  dos  pedts  tableaux  de  chevalet;  tous  font  peints  en  dé*^ 
trempe  >  Se  non  â  freCque  :  il  s'en  &lIoit  de  beaucoup ,  â  en 
juger  par  les  meilleurs  morceaafj  que  les  Romains  euffent  porté 
la  Peinture  aufii  loin  que  nA.  / 

Un  tableau  ^  de  forme  ceintrée ,  enlevé  du  Forum ,  repréfente 
Théfée ,  vainqueur  du  Minotaure.  Le  Héros  eit  vu  de  face , 
debout,  nud,  de  taille  gigantefque,  en  proponîon  des  autres 
figures*  Son  manteau  ,  jette  négligemment  fur  l'épaule  gauche ,; 
lepafle  fiir  k  bras ,  du  même  côté.  Il  tiçnc  la  maiTue  levée  9 
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frois  jeunes  AtKénîcûs  loi  rendent  leurs  a£Hons  de  grâce ,  Turf 
hi  baife  la  mam  y  l'autre  prodemé  lui  embrailè  une  'jambe  ,  le 
noifieme  iuî  prend  le  bras  du  c6té  de  la  mafTufe  ;  une  jeune  fille 
le  joint  â  eux  ,  &  porte  fa  main  fur  la  maflùe  :  elle  paroft  (brcxr 
du  labyriDtbe.  Le  Minotaure  y  fous  la  figure  d'un  homme  â  tête 
de  taureau  ,  eft  renverfô  au  pied  de  Théféç  :  il  a  l'eflomac  Se 
les  épaules  décbirées  des  coups  qu'il  a  reçus.  La  Déeflè,  qui 
protège  le  Héros  y  eft  afTifè  fur  un  nuage ,  (ûr  lequel  elle  tienc 
«ne  main  appuyée ,  &  dans  Fautre  un  arc  &  une  flèche.  LiCS 
Couleurs ,  quoiqu'afTez  belles  y  ont  été  ternies  par  le  grand  air. 
La  figure  de  Théfée  efb  noblement  compofée  :  mais  celles  de 
trois  jeunes  Athéniens  le  font  avec  plus  de  chaleur.  On  remar- 
que dans  cet  ouvrage  la  correé^ion  du  deflin  y  une  grande  ma- 
nière, mais  peu  d'intelligence  du  clair-obfcur. 

Le  pendant  de  ce  tableau  repréfente  Telephe ,  encore  en&nt, 
tettant  une  biche.  L'enfant ,  vu  par  le  dos  ^  a  les  reins  d'une 
largeur  choquante ,  &  les  cuiflès  trop  écartées ,  la  biche  efl  mal 
rendue  ;  deux  femmes  y  l'une  aflifè  y  couronnée  de  fleurs  Se  de 
fcuilles  ,  l'autre  d'épis  j  un  jeune  Faune  qui  joue  d'une  fïiice 
à  fept  trous,;  fur  le  devant ,  un  homme  peint  d'une  manière 
forte  &  prononcée  y  qui  porte  fur  les  épaules  un  carquois  re- 
côuven  d'une  peau  de  lion  y  vis  à- vis  un  lion  en  repos ,  (ont 
les  autres  figures  de  ce  tableau ,  qui ,  attendu  l'incorreâion  da 
deffin ,  ne  paroît  pas  être  du  même  Peintre.  Ces.  morceaux  font 
regardés  comme  les  meilleurs  de  la  Collection  ,  &  ils  font  bien 
inférieurs  aux  chef-d'ocuvres  des  Rgphaël ,  des  Michel-Ange  Se 
même  de  Peintres  moins  eflimés.  Les  autres  tableaux  remaf- 
quables  font  Orejie  reconnu  ;  Oreftc  &  PlUde  ,  enchaînés  Se 
conduits  par  un  Soldat  du  RoiThoas  devant  la  ftatue  de  Diane  ; 
an  Faune  y  carefTant  une  BacdlîWte  renverfée  ;  deux  jeunes 
filles  y  qui  danfentj  une  Danjiufe  feule;  une  autre,  tenant  une 
cimbale  à  grelots;  une  jeune  fille  y  tenant  d'une  tnain  un  ra«- 
roeau  de  cèdre ,  &  de  l'autre  un  fceptre  d*br.  Le  tableau  re- 
préfentant  une  Bacchante ,  portée  par  un  Centaure ,  eft  d'une 
belle  compofîtîon  :  elle  efl  prefque  nue ,  fes  cheveux  flottans , 
fa  draperie  qui  voltige  laifle  fon  dos  à  décoUven  :  elle  ne  porte 

que 


Digitized 


byGoogk 


MUS  -14^ 

ijae  d^un  genôa  (ur  la  croupe  du  Centâqre  y  te  retenant  d'une 
main  à  les  cheveux ,  lui  donnant  avec  fon  pied  vdans  les  reins  ^ 
&  le  prelTanc  de  l'antre  avec  fon  thyrfe.  Le  pendant  n-eftpas 
moins  Gnguiier  5  c'eft  un  jeune  hotnme ,  porté  par  un  Centaure^ 
qui  touche  d'une  main  une  lyre  à  crois  cordes^,  appuyée  fur  fà 
croupe  ^  &  de  l'autre  fait  réfbnner  la  moitié  d'une  crotale  contre 
l'autre  moitié  que  tient  le  jeone  homme.  ' 

Il  y  a  quandté  d'autres  tableaux  repréfeâtant  des  etiFans ,  des 
Amours  t  des  Cénies  ,  occupés  de  diiîérens  exercices  3  des  ani-> 
maux,  des  firuits  ,  des  payf^e«  /  des  marines,  &c.  On  peuC 
conclure  de  ses  tablfjaux  que  les  Peintres  étoient  peu  fkvan^ 
daos  la  couleur  locale,  le  clair- obfdir ^  le  raccourci,  la  perjt 
pedHve  locale  &  aérienne,  que  leurs  comportions  j  quoiqu'exaâes^ 
étoient  froides  t  pcut-ê^e  n'elbce  là  que  dts  tableaux  de  Peintre* 
médiocres ,  êc  qu'on  .découvrira  de  meilleurs  morceaux*  Quai^c 
aux  couleurs ,  il  paroîc  que  c'étoient  les  mêmes  que  celles  donc 
iaoas  nous  fèrvons.  En  général  ^  la  fculpture  remporte  de  beau^ 
coup  fur  la  peinture ,  du  moins  à  Herculanum  y  Se  jufqu'â  ce 
que  le  hafard  nous  ait  fait  découvrir  quelque  chofe  de  plus  pap^ 
£àic,  nos.  Peintres  font  autorifés  1  fè  croire  fort  Supérieurs  aut 
l'eintres  Romains*  Nous  avons  pris  une  grande  partie  de  cqs 
defaiptions  de  MM*  RichaXfi  &de  Lalande« 

McTSiQDB  iTALiESNE,  (  Ift)  fettlble. être  de vcâud  Celle  de  tootd 
i 'Europe.  Les  François,  en  c<^iidaimnant  fès  fiedons,  ont  cor^ 
zigé  la  lenteur  monotone  de  leur  ôiafîque  pat  .la  vivacité  de  la 
^laiîque  Iulieàne«  Cet  an-,  fi  fédu.ifant.&  fi  voluptu^x-,  a  dû 
i^ire  des  progrés  rapides  che:£  un^Peupte  doue.  }e  caraâere  efi: 
fiifceptibte  des  pafllons  les  plus  vivç9«  lïs  l'ont  été ,  'en  efiFét  ;  il 
•y  a  peu  de  Nations  qui  puiflènt  &  ftattei:  d'avoir  produit  jaufanC 
^e  grands  Mufidens  qtie  l'Italie*  L'Italien  ,  dés  Id  bsrceau,  fem*' 
ble  mooc-er  da  gode  pour  la  Mufique*  Ce  pendhant:»  Tortifiii 
.par  les  connoiilknces  qu'une  facilité  naturelle  hi.fàlt  acqitéfif.| 
dcrienc  ppur  lui  un  amu^ment-  A  Rome  &  dans  beaubonp  dd 
Villes  d'Italie  ,  de*  Sociéléï  jl'^ortettMts.  sWembfent  fur  le  foi 
dans  diâérentes  maifons,  Se  paifent  des  heufes  entières  ifou4r 
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cle  divers    iniftrunieûs  ^  Se  exécuter  les  cho(ês  les  plus  ££*-' 
tîles. 

Si  l'on  compare  tes  progrès  que  là  Bfïufîquc  a  feits  en  Italie 
avec  ceux  qu'elle  a  faits  parmi  nous  ,  on  verra  qu'ils  ont  iié  plus 
J;>rompis  parmi  les  Italiens  :  mais  peut-être  ônt-ils  donné  dans 
l'excès.  Dans  le  temps  que  Lully  vint  en  France,  la  Mufique 
n'ctoit  pas  ,  à  beaucoup  près ,  fi  difficile  qu'elfe  Péft  devenue  : 
clic  étoit  pcut-êttc  plus  raajcftueufc.  On  îgnoroit  avant  Vivaldi 
Zc  Jumelli  ce  que  c'ètoît  que  triple  croche.  Un  mouvement 
'fimple  feïfoît  l'ornement  de  la  Hîufîque  ;  mais  aujourd'hui  toui 
'eft  bien  changé  ;  oh  ycut  toujoiin  être  'diins  TenthoufiaCnc,  & 
•cct*eriihoufia(me ,  on  ne  TéproUve  que  dans  la  rapidité  des  fons- 
Pergholefe,  qu»  en  fèntoît  les  înconVéhicns ,  adroit  peut-être 
^concilié  les  cfprits,  fi  la  inort  ne  rèÛr  enlevé  trop  toc.  Il  a  fuz 
Voir  dans  'tzS^i^va  Padrôha  qu'on  pctft  animer  fes  caraAeres 
ïâns  leur  donner  trop  d'exagération  ;  mais  fes  Italicn*s  ont  né- 
•gligé  Ton  ftyle  noble,  pour  fe  Kvrer '^entièrement  au  concetti.  H 
èft  à  craindre  que  ce  défeirr,  'qui  a  d*abord  gité  leur  Pocfie^  ne 
Vorronipe  leur  Mufique.   . 

On  a  préc/ndu  que  les  Italiens  préfëroient  le  ^/z^rtf  Jf!)/7tfi/i^ 
^tdut  autre.  Ce  genre,  analogue  à  leur  caradlere  &  d  leur  lan- 
gue y  confifte  dans  cette  voluB^Hfé  de^liotes  >  foucenuës  dans  toute 
ies  parties ,  U  dont  l'eiFet  eil  >fi  feùfible ,  qu'il  forme  autant  de 
•tableaux  y  dans  léfquels  il  feitible  -voir  s'animer  tes  objets  que  le 
Muficien  a  voulu  peindre,  i^e  printemps  de  f^ivaùii  refpire  les 
plaifirs  champêtres  que  ré^tille  cette  riailte  faifon;  les  Concerto 
du  famaux  Tardni y  quelques  Triode  Afanini ,  de'LocateîIi  ëc 
*de  Bc'zzozif'plufieurs  Intermèdes,  &un6ombrc  L'ifiât  de  belles 
Ariettes,  font  aiit^rit  de  peintures  qui  égajeht  &qui  furpfenneht  tottc 
-à  la  fois.  SÎTi'ûifiôté  l'ona  reprckrhé  aux  leEftieilsd'avoit  trop  chargé 
leurs  Pièces  de  puérilités^  fi  en  cônféqueincc  on  a  comparé  leifr 
, Mufique  â  une' folie  Coquette  ,  combien  à  leur  tour  doivent*lb 
triomidier  de  voir  les  François  négliger  les  beautés 'ndlVés  qu'ih 
doivent  i  Lolly ,  &  Te  lafbrde  trouver cetift  Mitfiquc  id  taiÎEb&* 
naUo!  ' 
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L'accompagnement  eft  leCiblime  delà  Muâque  des  Italiens» 
-êc  beaucoup  de  leurs  morceaui  pourroient  paflèr  plutôt  ponr  des  / 
accompagnemens  y  que  poot  des  pièces  de  chant;  c'eft  un  genre 
de  composition  qu'ils  ont  pouifê  au  dernier  degré ,  &  per^nne 
toc  leur  contefte  cet  art ,  comme  on  ne  peut  conteder ,  fans 
inîuftice  aux  François,  le  ulent  de  chanter.  En  Italie ,  les  or^ 
thefltes  (ont  moins  garnis  de  Muiiciens  qu^en  France  :  par  ce 
inoyen  les  diSérentes  parties  en  font  moins  cdofiifes  j  êc  l'en- 
lembte  en  eft  mîenx  gardé.  La  Mufique  Italienne  eft  âite  pour 
h  chambre ,  &  &it  moins  d^efièt  fur  les  théâttes  :  c'eft  une  fuké 
ioévitabic  de  leur  genre  fonahiU.  Une  miniamre  perd  de  fbn  prix 
dans  un  endroit  ttop  vafte  :  un  lieu  reiTetré  eil.phis  propre  ail 
développement  de  fes  traiiSr 

Lltalie  a  produit  une  infinité  d'ezcellens  Auteurs.  I«s  CoreUi^ 
tes  Geminianiy  Jumelli  >  Locaielli,  Bezocci,  Vivaldi ,  Pei^fao<« 
le(è  ont  hlKé  des  monumens  précieux.  Le  fameux  Tarnni  fiir- 
prcnd  par  le  feU  dé  fa  cotnpofition  i  9l  tous  les  jours  i  t'aris  oa 
applaudit  au  grand  nombre  de  Muficiehs  câebres,  dont  les  fuccèt 
méiiieat  les  plus  juftes  éloges. 

Les  Italiens  doivent  en  panle  les  progrés  de  leur  Mufique  aux 
foios  qu'ils  prennent  de  former  &  d'élevet  de  bons  fujecs  pouf 
l'exécution  :  leurs  Confervatoifes  font  des  magafîns  inépuif^bles^ 
f^ej^rf  Conservatoire. 

L'émulation  cft  excitée  de  toutes  nianieres  parmi  les  Mufi« 
tiens  ;  les  honneurs ,  les  applaudillèmens  font  la  récompense 
du  génie  :  ni  ta  brigue  ne  (kuroit  les-  obtenir  ,  ni  l'envie  ne  paie 
les  écarter.  Outre  ctt  eticouragemens  ,  les  Mufioiens;  font  excités 
par  la  concurrence.  Les  Opéra  ^  &  fur-tout  ceux  de^Métxftafe^ 
font  fon  fuîvis.  A  Venife  6c  à  Naples,  on  en  rcpréfente  îufqufii 
quatre  par  fdur.  Un  Opén  chainge  de  lAufique  tous  fes>  aiis  ;  oà 
d6hne  chaque  année  les  paroles  du  même  Op^Éa  à  un  autrd 
Mufiden,  qui  compofê  une  autre  mufique.  Avant  de  youer  un- 
Opéra  y  il  (e  trouve  que  la  niufîque  a  quelquc^fois  été  cooipoféd 
par  fix  difFéfens  Mufîciens.  On  les  joue  tous }  celui  que  le  Public 
applaudit  le  plus,  eft  celui  quireftcks  autres  fo&*t  comptés  pous 
tiçm  '  ' 
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MUSITANI,  {CkarUs)  Prêtre  &  Médecin,  it  Caftrd^ 
^Uari,  dans  la  Calabre ,  mon  à  Naples  en  17 14.  Il  étoît  crè^ 
(avant  »  &  non  moins  religieux  ;  cependant  les  Médecins  &  les 
faux  Dévots  tenterent^  de  lui  faire  défendre  l'exercice  de  la  Mé- 
decine :  nuûs  le  Pape  l'y  autorifa  formellement. 

MUSS  ATI,  (  ALbcrti)  Hiftorien  &  Poëie  ,  néàPadouc, 
dans  le  treizième  fiecle.  Il  obtint  les  honneurs  da  triomphe  poé- 
tique dans  fa  patrie.  Il  refte  de  lui  un  Recueil  de  Po'efies ,  9c 
rHiftoirc  de  FEmpercur  Henri  VIL  Ses  Ouvrages,  <jui  ont  mé- 
rité d'avoir  des  Commentateurs,,  forment  un  voL  in-foL  publié  à. 
V^nife  en  r63^. 

MUSSO,  (Cornelio  )  Evèque  de  Bitunto,  né  à  Plaifance 
au  commencement  du  fcizieme  (îecle ,  grand  Prédicateur.  Il  écoît 
Cordelier  :  l'éloquence  de  (es  Sermons  le  fit  connoître  dans 
toqte  ritolie*  Paul  III  l'appella  à  Rome ,  lui  donna  d'aboni 
i'Evêché  de  Bcrtinoro ,  &  enfuite  celui  de  Bitunto.  Muffb  alla 
en  Allemagne  y  adiÂa  au  Concile  de  Trente ,  &  moût  ut  à  Rome 
.  en  J574>  igé  de  foixante  «  quatre  ans.  Il  a  laiflé  quantité  de 
Sermons  ,  qui  ont  été  traduits  en  firanf ois  ,  par  Chapuis ,  9c 
imprimés  â  Paris  en  1584;  ^/^  HiftorU  divina^  Lib.  V;  jH>- 
melia.dc  modo  vtfitandiy  d^cUratio  PJidmîdt  Profundis. 

MUSURUS;    (  Marc  )  Archevêque  de  Ragufc  ,  dans  le 
feizieme  (îecle  ,  né  dans  l'Lle  de  Candie.  La  République  de  V»- 
iiUe  cécompeafa  (on  talent  fupérieur  dans  la  critique  des  Auteurs 
'  Grecs ,  par  une  Chaire  à  Padoue  \  (es  leçons  attirèrent'  un   (L 
.  grand  concoure  d/auditcurs,  qu'il  £allut  agrandir  la  falle  publi- 
que ,  &  <^  Mufuras  partagea  (es  leçons  moitié  le  matin  & 
,  moidé  raprès*midL  II  fut  obligé  d'abandonner  fa  Chaire  à  caufe 
;  de  la  guerre  ^  il  alla  à  Rome  :  il  y  expliqua  les  Auteurs  Grecs 
'  avec  la  même  aâluence  d'auditeurs.  Léon  X  lui  donna  l'Arche- 
fêché  de  Ragufc.  On  hii  promit  le  chapeau  de  Cardinal ,  qu'il 
n'obtint  ^oint  ,.ce  qui  le  fâcha  beaucoup.  U  mourut  d'hydro-» 
piiie.  Il  ne  reite  de  lui  qu'un  Poème  grec ,.  â  la  louai^e  de  Pla- 
ton >  imprimé  à  la  tête  des  Œuvres  de  ce  Philofophe. 

MUTIANO,  {  Hicronimo  )  Peintre,  né  dans  la  Breflè 
ec  1518.  Il  y  avoit  appris  les  principes  de  fonande  Romsaini  ; 
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tnaîs  ce  fat  à  Venife  que  Ton  génie  fe  développa ,  â  la  vue  des, 
ctief-iToeuvres  de  Ticien  &  des  autres  grands  Maîtres  de  l'Ecole 
Vénitienne.  Il  énidîa  l'Antique  &  la  Nature  ;  il  excella  dans 
le  payfage  &  le  portrait.  Ses  tableaux  furent  fort  -rechercliés  : 
h  Maifon  dTft  l'occupa  beaucoup.  Grégoire  XIII  lui  accorda 
nne  protection  particulière  ;  il  l'occupa  a  faire  les.  cartons  de' 
fil  Chapelle.  Mutiano  profita  de  fa  faveur  pour  l'étabriiTemenc' 
de  rAcadémie  de  Saint-Luc  y  dont  il  fut  le  chef.  On  loue  l'ex*' 
preffion  de  fès  têtes  &  le  fini  de  fês  ouvrages  :  fes  deiTins  font 
fort  recherchés.  Le  Roi  poffede  de  ce  Peintre  rincrédulité  de' 
Saint  Thomas  :  M.  le  Duc  d'Orléans  a  deux  de  fès  tableaux. 
On  voit  dans  la  Cathédrale  de  Reims  un  grand  tableau  repré^* 
lèntant  le  lavement  des  pieds ,  fort  eftimé.  U  mourut  à  Rome  ea 

MUZIO,  (  Pîo  )  Abbé  du  Mont  Caffîn ,  né  a  Milan  ea 
1574.  Son  Ordre  ayant  des  affaires  en  France  à  la  Cour  de 
Louis  XIÏI ,  ne  crut  pas  pouvoir  les  confier  â  uii  Religieux  qui 
eât  plus  de  mérite ,  &  il  ne  trompa  point  la  confiance  de  la 
Congrégation.  Muuo  mourut  très- âgé  en  1^49.  U  a  laiflë  des 
Coofidératîons  fiir Tacite,  des  Difcours  de  politique,  des  DiC-. 
cours  académiques ,  ie$  Lettres  latmes. 

MUZZIO ,  (  J/rome  ) né  a  Capo  d'Ifhîe,  dans  le  (èizîeme 
£ecle.  Il  a  écrit  plufieurs  Ouvrages  de  controverfè  contre  Ver-' 
gerîo  y  {on  Evéque ,  qui  apoftafia ,  &  qui  fit  des  fatires  atroces 
£br  l'Eglifè  &  fur  les  dogmes  de  la  foi ,  &  contre  Ochin  ,  autre 
Apodau  Le  premier  vouloir  que  les  Laïcs  communiaflènt  avec 
le  calice ,  8c  qu'il  fât  permis  aux  Prêtres  de  &  marier.  Mu^^io 
écrivit  contre  lui  deUe  F'trgerianej  Lib.  iv,  in-8®.  Lettere  Ca^* 
AoUche  e  averdmend  morali  ^  in*4^.  diffefa  délia  Mejfa  ^  dâ 
S  ami  &  dgi  Papato ,  în-8^.  U  écrivit  contre  l'autre ,  Memita 
^hiniMiCy  in -8^.  Il  a  plufieurs  autres  Ouvrages,  des  notes  fut 
Pdtrarque  ,  un  Trtutéfur  le  Duel  y  în-B^.Fauftina. 
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JMaCTANTUS,  (  Jacçues  )  naquit  â  Florence ,  &  vivolf 
dans  le  (èizleme  fiecle  ;  il  fùc  Religieux  Dominicain ,  Profe{Iêixr 
de  Théologie  dans  le  Couvent  de  Ton  Ordre  à  Rome ,  Evéque 
de  Chiozia  ,  aflifla  au  Concile  de  Trente,  &  mourut  en  if  ^^^ 
Il  [a  laifTé  différens  Traités  j  de  Papa  &  Coneilti  potçfiatd  ;  do 
Maximo  Pondficam ,  maximoquc  Cluifti  Sacerdoùo  5  Enarratia 
in  EpiftoUm  ad  Ephéfios^  Interpreiafio  EplftoU  ad  Romanes  ^ 
MedulUfacrét  fcripuira, 

NAINS.  On  trouve  en  LonU>ardiey  9c  plus  fréquemmeni 
à  Milan ,  une  efpece  de  Nains  de  Ton  Zc  de  Taunre  fexe ,  d'une 
figure  grotefque*  Sur  une  taille  très-courte ,  groiTe  &  dtâbiroe  y 
ils  ont  de  grofiès  tètes ,  &  des  traits  grands  &  fortement  pro« 
nonces.  Us  ont  les  cuiilès  courtes  ,  groilès  ,  &  tes  jambes  corfès  1 
ils  font  foi:tS9  robuftes  &  colères.  Calot  paroît  les  ^voir  pris 
pour  modèles.  On  voit  dans  plufieurs  jardins  de  Milan  des  fVa«> 
tues  faites  dans  le  même  goiit.  Ce  ne  font  pas  de  vrais  Nains  ^^ 
qui  ne  font  point  contreÊ^ts.  Nous  en  avons  vu  en  France  , 
iSc  fpécialement  celui  que  Madame  laComcefle  Humieska,  Po- 
}onoi(è ,  y  avoyit  amené ,  &  celui  du  Roi  Sianidas  ,  qui  étoîen^ 
dans  les  proportions  les  plus  régulières.  Ceux  de  Lombard  te 
font  une  dégradadon  monilrueu(è  de  l'efpece  humaine. 

NANI,  (Jea/ï'BapuJfe)  Htftorien,  né  i  Venife  en  161 6  2 
|1  fut  fou?ent  employa  par  la  République  ,  .&  il  lui  rendit  des  fczr 
vices;  fign  aies.  Son  père,  qui  étoit  Procurateur  de  Saint-Marc  « 
remmena  avec  lui  à  Rome ,  étant  Ambafladeur  de  la  Répu- 
blique. Ije  jeune  Nani  infpira  la  plus  grande  efiime  à  Urbin  VIII^ 
Nani  fut  admis  parmi  les  Sénateurs,  êç  vint  Ambafladeur  ep 
France  follicicer  des  fecours  pour  la  guerre  de  Candie.  Il  obtini 
ce  qu'il  demandoit  ;  pour  le  récompeofer  de  ce  (uccès  ,  la  Rér 
publique  le  nomma  Surintendant  de  la  Guerre  &  des  Finances*. 
Il  fut  Ai^bafladçuç  s(uprè^  deFEmpereur  >  &  encore  en  France  k 
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tnSn  Procnntrar  d<  Saint  ->  Marc  Le  Sénat  le  changea  d'écriro 
THiftoire  de  la  Répabllque.  Il  la  prît,  à  Ta^nëe  1613 ,  Se  ja 
«oodoific  îufqu'en  1674.  Elle  parut  â  Vcpllè  en  i6Sx^  en  deux 
volumes  10-4^.  ellç  a  ^t^  cçadui^  en  Oançois  par  l'Abbé  Tal« 
femaet,  i  G^logne  en  i686.  Nani  mourut  en  1678.  Il  a  lailGf 
d'antres  Ouvrages  qui  n*Qnc  p^s  été  imprimés ,  tels  que  la  Phar-p 
iàfe  de  I^ucain  imitée ,  Se  des  çonfid^rations  polidques  fur  lef 
Annales  de  Tacite. 

NANN^NI,  (  Ren4)  natif  de  plpr^nce,  Dominicain» 
&)(Binentafeur  ,  Théologien  Se  Prédicacçiu ,  du  (èizieme  fiecle. 
Sa  répncadoQ  étant  parvenue  au  Pape  Pie  V>  ce  Pontife  Tap*- 
pdla  i  Rooie ,  &  ie  diargea  d'>ine  édition  complette  des  GEu- 
nes  de  Saim  Thomas.  Il  a  laifié  pliiii<;urs  Ouvrages  :  on  eflime 
fon  Comn^encaire  oni^erfel  fiir  rScritiuc-Sainte.  Il  y  &it  THK^ 
tûce  de  toutes  les  Perfonnes  illuAres  dpp.t  il  y  eft  parlé  ;  THif-* 
toire  Natorelle  des  plantes»  des  anicuauit,  des  pierres,  des 
vonugQ^s,  desReuyes,  iadefcripdon  géographique  des  Pays, 
des  Villes  dont  il  y  eft  fait  mention.  Naanini  mourut  i  Venilè  en 

lfAFLB$f  (le  Royaume  de)  connu  anciennement  iôusle  nom 
de  grande  Grèce ,  à  caufe  du  grand  npmbre  de  colonies  que 
ks  Grecs  y  amenèrent ,  f^rme  nixe  prefi^u'iHe  ,  qui  ocçgpe  du 
nord  au  m^di  Se  au  levant  toute  le^ttrémité  de  J'Italie ;  fa  plu$ 
grande  longueor  de  Campo  deTAn^i  à  la  pointe  méridionalç 
de  la  Calabre  Ultérieure  jufqa'à  IVmboudiure  du  Tronto,  qui 
Cpaie  l'Abrozze  Ultérieure  de  la  Marche  d'Ancône»  dn  midi 
au  nocd ,  eft  d'environ  orois  cent'idhquante  milles  ;  b  largeur 
du  coachant  au  levant ,  depuis  Gayettp  jufqu*à  l'embouchure 
de  rAterno  00  de  Naples  i  la  poince  de  la  Capitanate  »  eft 
d'environ  cent  œillet  :  le  circuit  du»  Royam^e  eft  en  tout  d'en* 
virott  qiiatt>ize  caetK  huit  milles  ;  de  iôrte  qu'U  a  plus  de  quatre 
cents  lienes  de  côtes*  U  a  pour  firontîetes  aa  couchant  Se  au 
ootd  la  Campagne  de  Rome  ,  la  Sabine  Se  la  Marche  d'An« 
€Ôoe  g  i  l'orient  le  golfe  de  Venife,  au  midi  Se.  ir  l'occident  la 
mer  de  Tofcane.  Les  côm9:dt  ce  Royaume  finie  défendues  par 
mgiCblitemu  00  places ianifiéesi  Se  trois  cent  trepte-cin^ 
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toms  ou  redoutes,  dlfpofôes  <l*eQ>ace  en  efpacè  fiir  les  rirage^ 
od  la  defcente  peut  fe  faire  aifêmene. 

Ce  Royaume,  divife  en  dou^e  Provinces;  i**.  la  Terre  -de 
Labour ,  anciennement  la  Campante ,  dont  Naples  efb  la  Ca« 
pitalejx''*.  la  Principauté  Citérieure ,  Picentinî,  Saïeme;  3^.  la 
Principauté  Ultérieure ,  Hirpini^  Monte  Fnfco  ;  4^.  la  BafiU^ 
càce ,  Lucania ,  Matera  ;  5^.  la  Capitanate  ,  Dauntj^^  Lucera  ) 
é^.  le  Comté  de  Molifi  ,  Frentaniy  Molifé;  7*.  Terre  de  Baii  « 
Peuc&tiay  Tranîj  8^.  Terre  d'Otrante  ,  Y^pigia  ,  Lecce;  p**, 
Calabre  Citérleure ,  Brutii^  Cofenxa;  10**.  Calabre  Ultérieure  ^ 
Magna  Graûa^  Catanzaro;  ii*.  Abruzze  Citcricure,  V^ftitn  , 
Aquila;  n^*  Abruzze  Ultérieure ,  Marfi ^  Chîeti.  Chacune  dé 
ces  Provinces  a  un  Tribunal  Royal  pour  l'adminiÂration  de  la 
Juftice ,  connu  fous  le  nom  de  la  Ville  principale  où  eft  (a  ré- 
sidence. Ce  Royaume  a  vingt- deux  Archevêchés,  &  cent 
icjzc  Evêchés.  Il  a  eflîivé  beaucoup  de  révolution  {  V&yeî^ 
Ville  de  Naples  ).  Dans  le  onzième  (îecle  ,  quelques  Seigneur^ 
Normands  s*en  (âifîrem  >  &  y  ayant  ajouté  W\t  de  Sicile  ^ 
qui  n'en  eft  féparée  que  pat  le  Phare  de  MefUne ,  ils  fondèrent 
tn  x\yy  le  Royaume  que  l'on  appelle  des  deux  SicLles.  Ces 
deux  Etats ,  qui  ont  été  fouvenr  féparés  Tan  de  Tauire ,  fe  oon»^ 
moient  run  Sicile ,  en  deçà  du  Phare,  &  l'autre  Sicile,  en  deli 
du  Phare.  Après  diffiérentos  révdlutions,  Ferdinand,  Roi  d'E(^ 
pagne,  fe  rendit  maître  en  1^03  de  tout  le  Royaume,  ô:  il  eft 
refté  au»  Espagnols  fafqu'en  1707  ,  que  l'Empereur  Jofeph  I 
s'en  eft  emparé.  En  173^ ,  Dom  Carlos  ,  Infant  d'E^agne  ,  ai 
conquis  le  Royaume  de  Naples,  ^  la  poifetHon  lui  en  a  été 
confirmée  avec  la  Sicile  par  le  Traité  de  paix  fait  à  Vienne  en 
173^.  Lor^uc'D.  Carlos  paffa  au  Trdnc  d'Efpagne  ^  lePrinco 
Royal  *ibn  fils  aîné  ,  ayant  été  généiakment  recomiiî  ittcapaEblo 
defiaccédei  â  foa  père ,  F«rdin:vnd,  troiiîemeâls  deS.M«  T.  C. 
fut  proclamé  Roi' des  deux  Sicitei,  le  f  Odobre  175^9  &  !• 
Pape  lui  donna  la  Bulle,  d'inveftitare  de  ce  Royaume  ;  mais?  Id 
Roi  d'Er[>agnê,  vodant  afTurer  I«  CourontvB  de  Naples  ï  & 
poiléfité  )  a^fecftiU'  une  dédaratîon  pat  laquelle ,  entr'autres  dife 
^filions }  il  ^'é^bli  comîzxQ  ioi'^i|<llle-^.|^erpé9idle  l&-te«kpf 
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àc  la  na|orîté  des  Princes  appelles  au  TrAne  des  deur  Sîdlc^ 
à  la  fèizieme  année  accomplie,  Se  en  même  temps  a  décidé  » 
comme  loi  confhtnte  &  perpétuelle ,  que  la  fuccellton  au  même 
Trône  fera  réglée  fiiivant  la  primogéniture,  avec  droit  de  repré*- 
ièntation  dans  la  defcendance  de  mâle  en  mâle ,  8c  enfin  qoè 
daiis  le  cas  d'excinâi3n  de  toutes  les  lignes  mafculines ,  la  fiic- 
ceffioa  appartiendra  à  la  femme  qui  (êra  la  plus  proche  ds 
dernier  des  mâles,  &  en  cas  d'exdn^on  des  branches  ma(cQ«- 
fines  Bc  féminines ,  venant  du  Roi  d'Efpagne ,  l'Iniant  Dom' 
Philippe  eft  appelle  à  la  Cicceflîon ,  &  en  attendant  que  le  feune 
Roi  tût  l'âge  compétant ,  le  Roi  d'Efpagne  nomma  un  Conlèil 
de  Régence  au  nom  de  Ferdinand  IV.  Ce  n'eft  pas  fans  regret 
^e  les  Napolitains  ont  vu  palier  au  Trône  d'Efpagne  un  Prînccf 
qui  leur  étoi:  devenu  û  cher ,  &  qui  avolt  à  cœur  de  donner 
au  Gouvernement  des  loix  (^ges  8c  permanentes.  Ses  dédara. 
ôons  font  remplies  de  fagefllè  &  de  grandes  vues.  En  175 1 ,  if 
renouvella  un  édit ,  par  lequeî  il  défend  à  tous  fes  fujets  de  faire 
aucune  donation  de  biens  fonds  â  des  Monaftcres  ,  foit  par  tcù 
tamem,  foit  par  d'autres  difpofîtions,  à  peine  de  nullité.  Le 
Code  Carolin  eft  un  recueil  de  loix  précieufes  pour  la  fâreté; 
la  tranquillité  5c  la  grandeur  de  fès  Etats ,  du  commerce  Ôc  des 
beaux-arts.  Outre  les  fores  qu'il  a  fait  bâtir  de  diftance  eo  dif- 
»nce  pour  la  fureté  des  côees  du  Royaume ,  il  a  Ëiit  bâtir  on 
pon  â  Barletta  en  Êiveur  du  commerce.  La  voie  appienne ,  en- 
tièrement dégradée ,  doit  être  remplacée  par  une  route  dom  il 
a  donné  le  projet.  Le  détail  des  beaux  écabUffèmens ,  felts  on 
projettes  par  ce  Prince,  nous  mQnerolt  trop  loin.  Celui  de  b 
£uneu(è  Académie  d'Ercolano  ,  doit  perpétuer  fa  mémoire. 

Le  Royaume  des  deuxSiciles  doit  foi  &  hommage  au  Pape  ^ 
&  c'eft  pour  ceh  que  le  Souverain  de  Naplcs  eft  obligé  de  kil 
feire  préfèmcr  tous  les  ans,  la  veille  de  lafétcdeSaint  Pieixe^ 
«ne  haqucnée  blanche  avec  une  bourfè  de  fcpt  mille  ducats*  ^ 

•  Le' Royaume  do  Naples  cA  fertile  «n  toutes  fortes  de  produc- 
dons.  La  Calabtc  eft  xenammée  pour  rercellencc  de  lanxaimo 
^•pHe  pfodak  en  abondance»  Tout  le  payjs  cft  iravcrfé  par  cem 
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chaîne  de  montagnes  que  l'on  appelle  l'Apennin  ;  ces  iiionr&-^ 
gnes  renferment  dans  leur  feîn  une  infinité  de  mines  riches  ge 
abondantes  ,  &  forment  de  chaque  cdcé  un  amphitéâtre  agréable 
Ceft  fur  ce  fol  délicieux ,  toujours  échaafié  des  rayons  do  fo^ 
leil  y  que  croiiTent  naturellement  les  cicronlers ,   les  orangers  , 
les  grenadiers  &  les  aloes,  les  oliviers  ,  les  myrrhes,  les  lauriers 
&  quantité  de  vins  exquis,  tel  que  celui  de  Juacryma  Chrifii^. 
Outre  ces  avantages ,  le  pays  fait  un  gros  commerce  de  lin  ^ 
de  chanvre  ,  de  coton ,  d'huile  ,  d'olive  ,  de  miel ,  de  dre ,  de 
fer  y  d'acier,  de  chevaux,  &c.  On  fait  beaucoup  de  cas  des  che-* 
▼aux  Napolitains.  Le  Royaume  de  Naples  eft  dans  la  fituation 
la  plus  agréable  &  la  plus  avantageufe  :  TexpoCtion  en  eft  très-» 
t>elle.  Pourquoi  faut-il  que  tant  d'avantages  foient  balancés  paar 
lès  ^équens  tremblemens  de  terre,  par  les  éruptions  du  Mone 
Véfîive ,  &  par  une  infinité  d'animaux  venimeux,  tels  que  lo 
(corpion  &  la  tarenmle ,  fur-toqt  ù  Von  pénétre  avant  dans  la 
Calabre.  /^^<?f  Vésuve  ,  Scokfio»  ,  Tarbhtoie. 

Quant  aux  moeurs  des  Napolitains ,  parmi  les  Nobles  &  le» 
Grands ,  beaucoup  d'orgueil  &  d'oftentation.  Il  règne  plus  de 
douceur  &  d'aménité  parmi  la  Bourgeoifie.  Quant  au  Peuple  , 
il  eft  gro^Eer ,  pareiTeux ,  livré  aux  vices  les  plus  honteux ,  fé-» 
roce,    capable  de  tout,  quand  il  n'a  rien  â  craindre,  lâche  8c 
tremblant  au  moindre  danger ,  fans  foi,  fans  probité  :  un  père 
y  négocie  publiquement  l'honneur  de  fa  fille ,  un  mari  celui 
de  fa  femme.  Il  cA  (aie  par  goât ,  prefque  tout  gâté  par  des 
maux  homeux«  Quelque  groffier  que  foit  le  Peuple  de  la  Capi-* 
>  taie  y  celui  du  Pouzol,  Baies,  Ponici/des  environs  du  Véfiivc, 
a  encore  plus  de  férocité.  Ce  pays  fut  de  tout  temps  confacr^ 
à,  la  débouche*  Cependant  le  Peuple  porte  la  fupetitition  îufqu'au 
Êinatifme  le  phis  extravagant  'y  on  l'a  vu  poignarder  publique*- 
ment  des  gens  qu'il  foupçonnoit  éxtt  la  caufe  du  retardement 
du  miracle  de  la  iiquéfaâion  du  fang  de  S.  Janvier 

Nap|.es,  Napoà^  Pune  des  plus  beUes  &  des  plus  confi-^ 
dérabk&  Vi11es.de  TEurope,  Capitale.. du  Aoyaume  du  meméi 
fiom ,  iîpiée  ï'  quarante  dégrés  dnquaot^  minutes  ^le' latitude  ^  âfi 
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esHo  degrés  onqnaste-ileux  minutes  de  longitude ,  i  qua* 
iffîî'irois  lieoes  de  Rome ,  &  à  trois  cent  crence  à  trois  cent 
ipame  lieaes  de  Paris. 

EOe  eft  fi  ancienne  que  fon  origine  iè  perd  dans  les  tempg 
^^okuz.  On  dit  que  le  nom  de  Pjrtkenope y  quelle  porta 
i'tàotày  éioit  celui  d'une  des  Syrenes,  i  la  voix  liMuilânie  de& 
f^  UI)'flê  échappa;  ils  difcm  que  cette  Syreoe  vint  cacher  la 
lidcscde  n'avoir  pas  réttill  fur  les  bords  de  la  merThyréciene, 
i  qa'cUe  y  mourut  y  que  le  premier  Fondateur  de  Napks  y 
^ouva  fon  tombeau  ,  &  lui  donna  (on  nom.  D'autres  précen* 
^  qoc  Faierne  »  un  des  Argonautes ,  en  fut  le  Foodaieuc 
size  cens  ans  avant  Jefus-ChriH ,  &  qu'elle  s'accrut  des  Co^ 
ictto  Grecques  venues  de  Rhodes ,  d'Athènes  &  de  Œalds, 
UPeople  de  Cumes,  plus  ancien  de  plus  poifTant,  fut  jaloux 
^  la  grandeur  y  de  la  beauté  &  du  climat  délicieux  de  Naples, 
&  h  ruinèrent;  mais  affligés  de  la  pefte,  l'Oracle  qu'ils  aliereof 
ccofiilter ,  leur  annonça  que  ce  âéau  ne  ceilêroit  que  lorfqu'îh 
asuent  rebâti  !a  Ville  de  Parthenope  »  ou  de  la  Vierge  \  car 
c'eft  ce  que  lignifie  le  mot  fftc  PartAenos*  Alors  elle  prit  le  nom 
^  Napolis  ,  Ville  neuve  ;  d'autres  attribuent  Cà  fondation  â 
Hercule  ;  d'autres  à  Enée»  âlJlyfe^  aux  Phocéens  &  aox  Mar« 
^ois.  D  y  a  apparence  qu'elle  a  été  fondée  par  les  Grecs  ^ 
cdl  ce  que  (êmble  indiquer  fon  nom  de  NcapoUs» 

^^  le  Royaume  même  dont  elle  eâ  la  Capitale ,  il  y  avoic 
^  Mlles  ancieimeSy  des  Momarques  Se  des  Tyrans  £uneux« 
^«xis  &t  brûlé  dans  le  taureau  d'airain  de  fon  invendon,  â 
Agiigente,  neuf  cent  foixante  ans  avant  Jefus-Chrift.  Les 
Tpns  de  Sicile ,  ou  Trinacrie ,  fon?  célèbres  dans  THilloiro 
iwu  qa'il  ne  Hit  queftion  de  Naples.  Il  commence  d'en  être 
pi^> comme  d'une  grande  Ville ,  fous  Tannée  330  avant  l'Est 
Q^jédcnne  ;  en  215  elle  oôric  aux  Romains  des  fircours  con* 
bibles  pour  .les  aider  à  cha/Ter  Annibal  de  Tltalie.  Il  parmi 
fK  les  Napolitains  demsuresent  toujours  attachés  aux  Romains* 
^ttgafte  réunit  Neapoiis  &  Palcopplis ,  Vil|e  voifine  fondée  pas 
BcrcQk.Nàples ,  jufqu'ice  qu'elle  fiit  déclarée  Colonie  Romaint 
^  in  Éiopcnatrs^  confetf  s^  ia  Religion ,  U  langue  &4es  uCiges 
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ics  Grecs.  Les  plus  ricbes  Habitans  deRome^enoienc^'y  repo- 
fèr  Se  jouir  des  délices  de  ce  lëjour  enchanteur.  Adrien  6c  Conf^ 
lantin  y  firent  des  augmentations  confidérables.  Dans  le  cin- 
^ieme  fiecle ,  i  la  décadence  de  l'Empire ,  elle  fubit  le  fort 
de» toutes  les  Villes  d'Italie^  les  Goth»  s'en  emparèrent;  Eeli* 
faire  la  reprit ,  &  la  livra  au  pillage  après  un  long  fîege  ;  elle 
fut  encore  prife  &  dévaAée  par  Totila  ;  elle  pafla  encore  ko  pou- 
voir des  Empereurs  d*Orientw  Tout  ce  que  purent  faire  les  Rois 
Lombards ,  après  plufieurs  tentatives  inutiles ,  ce  fot  de  rendre 
Naples  tributaire.  Les  Sartafins  dévaflerent  &s  environs,  mais 
ils  ne  purent  jamais  y  entrer  ;  Sergius ,  Duc  de  Naples ,  fir 
mlilance  avec  enz. 

Ce  Royaume  eut  des  démêlés  avec  les  Princes  de  Benevent , 
de  Capoue ,  de  Gayette ,  les  Grecs ,  les  Sarrafins ,  mais  il  prit 
une  forme  nouvelle  â  Tarrivée  des  Normands.  Cétoient  quarante 
GentilshonHnes  qui  revenoient  en  Pèlerine  de  -vilîter  la  Terre 
Sainte  ;  en  10T7  ,  Melon,  Lombard  de  Nation,  avoir  entrepris 
de  délivrer  la  Ville  de  Bari  afliégée  par  Bafile,  Chef  àts  Grecs  , 
H  eut  recours  aux  Normands ,  11  délivra  non-feulement  Bari,  mais 
lès  nouveaux  alliés  chaflèrent  les  Sarrafins  qui  a/fiégeoient  le 
Prince  deSaleme..Les  Normands  furent  invités  de  refter  ;  ceux-ci 
appellerent  plufieurs  de  leurs  compatriotes ,  chaflêrent  les  Sarrafins 
&  les  Lombards  &  formèrent  un  nouveau  Royaume,  après  mille 
aérions  plus  éclatantes  les  unes  que  les.  autres.  Le  fameux  Robert 
Guifcard  prit  le  titre  de  Duc  de  Calabre  en  1060^  Roger  for» 
fils  lui  Ciccéda;  Boïmond  fils ,  &  Tancrede  neveu  de  Roger ,  Héros 
du  Taflè ,  partirent  en  ce  temps  pour  la  Terre  Sain  De.  Roger  , 
fécond  fils  du  précédent ,  fut  fait  Comte  de  Sicile ,  s'empara  , 
en  Tabfènce  de  fon  frère,  de  la  PouiUe  &  de  la  Càlabre, 
reçut  le  ferment  de  fidélité  du  Duc  de  Naples ,  &  s'étane 
rendu  maître  de  ce  qui  forme  aujourd'hui  le  Royaume  de  Na- 
ples &  de  Sicile ,  il  prk  le  titre  de  Roi ,  fournit  tous  ceux  qui 
voulurent  s'y  oppofèr ,  força  Innocent  II  â  lui.  cofifirmes  fon 
titre,  porta  fès  conquêtes  jufqu'ea  Afrique,  (e  rendit  maître 
de  Tripoli,  de  Tunis,  d'Hyppone;  &  l^fTa  fèi  Royaiunes  i 
to^  fik  Guillaume  le  Méchant  '  co .  s  1  $4;.  l^a  :fiâte  -.des  EiiAcea 
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Kotmtinâs  fSit  tnterïompae  par  le  don  qiAJrbîn  IV  fit  de  la  Sicile 
i  Charles,  Comte  d'Anjou  éc  de  Provence,  frère  de  Saine 
Louis, à  condicion  qu'il  payçroit  â  la  Cour  de  Rome,  un  ttibut 
annuel  de  quarante- huit  millt  fols  d'or.  Charles  I  s'établit  i 
Naples  ;  ce  fut-là  la  fatale  époque  des  Vêpres  Siciliennes  ,  cà 
cous  les  François  forent  pafiés  au  fil  de  Tépée  le  jour  de  Pâ« 
ques  1182.  Les  Princes  de  la  Maifen  d'Anjou  régnèrent  julqu'i 
AIfon(è  d'Arragon  qui  s'établit  à  Naples ,  comme  defcetidaoc 
de  Confiance ,  fille  du  bâtard  de  Mainfroi ,  héritière  de  h  Mai- 
fon  de  Suabe ,  qui  avoit  fini  en  Conradin  j  Charles  d'Anjou  le 
fit  périr  parla  main  du  Bourreau  en  1i68.  Charles  VIII, Roi 
de  France  ,  dépoileda  Ferdinand  II ,  quatrième  fiicccilèur  6' Al* 
fonCe  d'Arragon.  Ferdinand  remonta  fur  le  trône  ;  ii  en  fiit  dé« 
pouiilé  par  Louis  XII.  Ce  Roi  en  fut  dépoiTédé  par  Gonfalve 
de  Cordoue ,  qui  ailura  ce  Royaume  i  Ferdinand  je  Catholique, 
Roi  d'Efpagne.  Ce  trône  pafTa  à  la  Maifon  d'Autriche  par  Jeanne 
la  Folle  y  fille  de  Ferdinand,  qui  épouCi  l'Archiduc  Philippe  d'Aa« 
triche.  Charles  II  mourant  fans  enfans  le  premier  Novembre 
1700,  appella  Philippe  de  France,  Duc  d'Anjou,  petit-fils  de 
Louis  XIV ,  â  la  fiicceffion  de  tous  fes  Etats.  Le  Duc  d'Anjov, 
reçu  (bus  le  nom  dePhilippe  V ,  avec  les  plus  générales  acclama- 
tions ,  le  vit  obligé ,  cinq  ans  après ,  de  céder  le  trône  à  Charles 
d'Autriche,  par  la  confpiration  du  Cardinal  G rimani,  qui  engagea 
les  Napolitains  d'ouvrir  leurs  portes  aux  Troupes  Allemandes^ 
mais  rin&nt  Dom  Carlos  ,  fils  de  Philip|j^ ,  s'empara  de  Na* 
pies ,  ôc  tut  reconnu  Roi  par  la  ceflion  du  Roi  d'Efpagne  fon 
pere«  L'Hiftoire  des  Révolutions  de  ce  Royaume  eft  trésMnté* 
reflânte. 

Rien  n'eft  plus  firappant  que  le  coup  d'œil  de  la  Ville  de 
Naples.  Située  au  fond  d'un  baflln  qui  a  deux  lieues  &  demie 
de  large  &  autant  profondeur ,  elle  elt  placée  â  l'orient  fur  le 
bord  de  la  mer ,  ayant  le  Véfuve  en  perfpe^ive  j  la  mer  au  midi^ 
le  Paufilippe ,  Saint  Elme  &  Antiguano  au  couchant  3  &  les  colli- 
nes d'Averfe  ,  de  Capoue  &  Ca(ècte  au  nord  3  TIHe  de  Caprée, 
du  côté  du  midi  ^  le  Cap  de  Mifene  à  droite  ;  le  Cap  de  MaiTa, 
autrefois   le  Promontoire  de  Minerve ,  fèmblem  terminer  ce 
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baflîn  ;  entre  ces  Caps  te  Tlfle  de  Capr^e ,  on  voit  la  Vatlé 
Rendue  des  mers  comme  par  échappées  3  le  relte  du  baflîn  eft 
orné  des  beiies  maifons  da  Pauiîlippe ,  des  Palais  de  Pornci,  de 
la  vue  d'HercuIanam ,  de  Pbmpeia ,  du  Vëfuve ,  des  Monts  de 
Vergrao  &  de  Ti&ta ,  de  la  Terre  de  Labour.  Au  milieu  de 
tous  ces  points  de  Vue  admirables,  Naples ,  fur  le  penchant 
d'une  montagne ,  embraïïè  la  mer  par  ùl  vafte  étendue.  Elle  a  , 
en  y  comprenant  les  Fauxbourgs ,  vingt-deux  milles  :  elle  a  feîxe 
portes  toujours  ouvertes  à  caufc  du  grand  commerce  &  du  mou-^ 
vemcnt  continuel  des  Habicans  ;  on  y  compte  de  trois  cent  trente 
â  trois  cent  quarante  milles  âmes.  Le  Sebet,  ou  il  FàrncUo^ 
ou  Fiamc  detU  Ma^^ddUna ,  petite  rivière  qui  de(ceiid  des  cof-' 
lines  du  côté  de  Môle ,  &  qui  (è  décharge  dans  la  mer ,  eft  I2 
feule  qui  coule  dans  les  environs  de  Naples.  Elle  disparut  dans 
la  pnnde  éruption  du  Véluve ,  dans  laquelle  Pline  périt ,  mais 
quelque  temps  après ,  leSèbet  reparut  diminué  de  moiûé.  On  a 
conduit  une  partie  de  fes  eaux  dans  ^t%  canaux  qui  forment  les 
focnîncs  publiques  de  Naples  ;  l'autre  partie  arrofe  les  jar- 
dins ,  fait  aller  les  moulins  des  environs.  Les  foiirces  des  ifton- 
tagncs  voifines  fuffifent  aux  befoins  de  Naples  &  des  campa-» 
gnes  voîfines.  On  y  jouit  d*uh  printemps  perpétuel ,  à  rexccptioij 
de  Tété  que  les  chaleurs  font  cxceflîves.  Les  fleurs  les  plus  prin- 
iHnnieres  y  cdofent  par- tout  au  milieu  de  l'hiver.  La  végétation 
eft  prefque  toujours  la  même  ;  les  produdHons  de  la  terre ,  les 
fruits  y  haiffcnt ,  y  fîcuriflcnt ,-  y  mûriflènt  &  fe  (^ent  dans 
^la  même  faifon. 

Naples  avoit  autrefois  de  fî  hautes  murailles ,  qu'Anniba!  n'ofk 
en  entreprendre  le  fîege  ;  elles  on:  été  détruites  &  rebâties  cn- 
fuîtc  à  une  moindre  élévation,  par  Innocent  IV  en  1254. 
Charles  I  d'Anjou  fit  conftruire  le  Château  neuf  en  1170; 
Charles  H  agrandit  la  Ville ,  éleva  le  Château  Saint-Elme , 
&  rebâtit  les  murs  ;  ils  font  bâtis  en  partie  d'une  pierre  dufc  & 
noire  qui  (ê  tire  des  environs  de  Naples,  appellée  Plperrt<y* 
Les  Fautbourgs  ont  pre(qu'ai:tanr  d'étendue  que  la  Ville.  L'in- 
térieur de  Naples  n'a  pas  des  édifices  frappans ,  des  monumens 
i  exciter  radniirarion  >  mais  tout  cft  également  biei\  bââ;poine 
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et  «lisante  ;  les  maifons  (ont  a  peu  pr^  Je  la  même  hauteur  » 
à  quatre  &  cinq  ëiages ,  couvertes  de  terràflès  de  pierres  de  La« 
ragna,  réunies  avec  un  maflic  formé  de  pouzzolane ,  de  chaux 
rive  &  de  bitume.  Les  mes  font  pavées  de  grandes  pierres  dure? 
ic  noirâtres  qui  refTemblem  à  la  lave  forde  de  Véfùve  ;  elle 
feit  aux  confhtt£lions  qui  n'ont  pas  befoin  d'ornemens.  Avant 
(fenaer  dans  le  détail  des  rues  &  des  monumens  ^  nous  parle* 
xons  des  fortifications.  Les  principales  font  le  Château  de 
rŒuf,  le  Château  Neuf,  le  Château  Saîm-EIme,  &  le  Tor- 
rion  des  Carmes.  Le  Château  de  l'Œuf  efl  bâti  fur  un  roche^ 
au  mifieu  de  la  mer,  &  Ton  ne  peut  y  aller  que  par  le  moyen 
d'un  pont  de  deux  cent  vingt  pas  de  longueur^  II  commandé 
£ir  tout  le  Golfe  que  la  mer  forme  dans  cet  endroit  Le  Châ« 
rau  Neuf  efl  la  fbrtereflè  la  plus  confidérable  ;  elle  fut  bâtie 
par  Charles  I,Duc  d'Anjou,  &  frère  du  Roi  Saint  Louis  ;  elle  eft 
entourée  de  fbflés  profonds ,  &  flanquée  de  tours  extrêmement 
hautes;  e'efl  dommage  que  la  vue  de  ce  Château  foit  offùfquée 
par  une  tour  qui  eft  vis-i-vis  à  quinze  pieds  de  difïance.  lie 
Château  Saint-Eime ,  ou  Saint -Erafme ,  efl  iîtué  fur  des  rochers  ; 
il  eft  plus  propre  à  contenir  la  Ville  qu'à  la  défendre  contre 
recneoû.  C'cft  l'Empereur  Charles  V  qui  l'a  rétabli  dans  l'étàr 
od  on  le  voit  aujourd'hui.  Le  Torrîon  des  Carmes  eft  voifin  do 
Lazzari ,  proche  le  grand  Marché  :  on  y  entretient  une  garni- 
fi>o  fuffiiante  pour  contenir  la  popuhce»  v. 

Le  Port  de  Naples  a  été  confîdérablement  augmenté  :  c'eft 
un  quaxxé  d'environ  cen:  cinquante  toifès  en  tout  fens  ,  défendu 
par  on  grand  Môle  qui  le  ferme  à  l'orient  6c  au  midi ,  6c  par 
un  petit  Môle  qui  le  défend  au  nord.  Les  deux  Fortins  qui  dé- 
fendent les  Môles  >  oncéoé  conftmits  par  Dom  Carlos ,  après  que 
l'Amital  fiîng  eut  forcé  le  Mlniftere  â  £gaer  la  .neutralité,  fans 
donner  même  le  temps  de  délibérer*  Ce: port  eît  petit,  mais  la 
rade  eu  très-bonne:  il  peUt  contenir  quatre  vaiileaox  de  quatre- 
vingts  canons,  dti  tananes,  fchebek>fi:^tes>^c  Au  bout  du 
grand  Môle  eft  uàe  tour  appellée  L^mcrna-del  Mclo^  m  haut 
de  kqtiellc  eft  on  &nal  qi;'on  ,ullume  tous  les  foîrs  pour  éclairer 
Notant  U  4iuk  les  ralfièaM'^w  entrent  *d«ns  le  <Gq)&.  Comnie 
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il  n'y  a  point  de  jardm  puUic  i  Naples  ,  on  a  Aie  de  cM  eo-» 
droite  qui  efldans  une  fîtuaùon  admirable >  une^ès-belie  pro-" 
snenade* 

Les  rues  de  Naples^  quoiqu'un  peu  étroits,  Com  cependanc 
belles  &  bien  alignées.  La  principale  ch  la  Scrada  dl  Toledo  , 
alignée  Se,  bâtie  par  les  ordres  du  Vice-Roi,  Pierre  de  Tolède^ 
elle  eft  fort  large ,  &  fen  de  cours  ou  de  promenade  publique  ea 
hiver.  Elle  eft  bordée  des  deux  c6tés  de  petites  boutiques  ou 
écbopes ,  mats  qui  laiflènt  le  paflage  libre  pour  deux  files  de 
carroifes.  Les  torches  qui  éclairent  les  carroiTes  &  les  lumières 
des  boutiques ,  forment  dans  cette  rue  une  illumination  écIa-> 
jtante  ;  elle  efl  remplie  d'une  foule  inombrable  d'acheteurs  &  de 
fpedateurs.  La  rue  cft  formée  de  belles  maifons  Se  de  Palais  ^ 
c'eil  la  partie  la  plus  élevée  de  Naples^  bâtie  fur  un  fol  fosc 
inégal. 

Le  plus  bel  édifice  eft  le  Palais  du  Roi ,  Reggio  Patano  ,  bââ 
en  téoo,  fous  le  Vice-Roi  Dom  Ferdinand  Ruiz  de  Caltro^ 
•&  dirigé  par  le  Cavalier  Fontana.  Il  donne  d'un  côté  fiir  la  mer^ 
&  de  Tautre  fur  une  grande  place.  L'architeéhire  en  cil  belle  ; 
la  façade^de  prés  de  cent  toifes  de  longueur  >  a  vingt«deux  croi- 
-fées  de  face,  avec  trois  portes  d'égale  hauteur,  ornées  de  colon- 
ifies  de  granit  )  portant  les  balcons.  Trois  rangs  de  pilafhre» 
•doriques  ,  ioniques  &  corintliiens ,  placés  les  uns  fiir  \ç.s  autres^ 
couronnés  d'une  baluflrade  garnie  de  pyramides  &  de  vaiès  alter- 
nativement, forment  la  décoration  de  la  façade.  L'efcalier  efl 
•magnifique ,  commode  &  d'une  grandeur  prodigieufè ,  orné  de  deaar 
>£gures  colofTales ,  le  Tage  Se  TEbrc.  La  &lle  des  Vice^Rois  où 
.font  les  ponraits  de  tous  ceux  qui  ont  gouverné ,  eft  la  ptus^belle 
•du  Palais.  La  chambre  à  coucher  du  Roi  efl  très-bien  décorée  ; 
on  voit  dans  cette  chambre  des  alcôves  ;  le  plafond  de  la  plus 
grande  eft  de-  Solimeiie  \  l'un  des  deux  autres  eft  de  Fraiidfcello 
delMura.  Les. .plus  beaux  tableaux -foi^  lePafTage  d'un  ponr, 
•Hït  Port  de  mer  &  une  Marine ,  d'Ilario  Spoivetinh  uflc  Vierge, 
Saint  Pierre  &  Saint  Charles ,  dé  Lanftatu:  ;  le  Lazare^eflufcité  y 
de  Jacques  Baflan;  les  trois  Grâces,  d'Annibal  Carrache^  une 
:  Charité ,  du  ^Âme  5  le  mariage^  ^iâsM  CathtrltflS-ai^db  l*Ëtilknt 

Jefus  , 
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Jcfus,  èa  Corrëge;  Saint  Pierre  qui  pr^fente  i  Jefiis-Chiift  \ô 
denier  pour  payer  le  tribut,  par  XzCjpuccino;  un  Calvaire,  do 
SebaftUn  dtl  Piomho  ;  une  Lucrèce  qui  enfonce  le  poignard 
dans  Ton  fein  ^  du  Parmefjin  ;  deux  Saintes  Familles ,  du  SchUone  f 
one  Sufànne  Se  une  Lucrèce ,  du  Nuvolini ,  &c.  Au  forrir  du 
»  Palais  on  voit  une  grande  ftatue  de  marbre  trouvée  à.  Pouzzol^ 
au  temps  du  Duc  de  Médina;  c'ëcoic  un  Jupiter  en  Forme  dp 
thermc.  On  l'appelle  //  Gigame.  Dans  le  Château  neuf,  on  vole 
deux  buftes  d'Adrien  &  de  Trajan ,  un  Arc  de  triomphe  placé 
entre  deux  tours  ;  l'Eglifc  de  Sainte  Barbe ,  dans  laquelle  efl 
un  tableau  de  l'Adoration  des  Mages ,  premier  tableau  peint 
à  l'huile,  par  Jean  de  Bruges.  Devant  la  principale  fece  du 
Palais  e(l  une  très-grande  place  â  côté  de  laquelle  font  tous 
les  fpedbacles  qu'on  donne  au  Peuple  &  les  cocagnes.  Il  y  à 
quelques  fontaines  magnifiques  dans  ce  quartier  j  la  Fo/unM 
MeJina  eil  la  plus  belle.  Trois  Satyres  foutiennTnt  fur  leuri 
ttvts  une  large  conque ,  fur  laquelle  eft  en  pied  un  très-grandi 
Neptune  appuyé  fur  fon  trident ,  d'od  fortent  trois  grands  jets 
d'eau, 

II  y  a  à  Naples  plus  de  trois  cents  grandes  Egli(ês  ,  dont  qua* 
rante-deux   Paroiflès*  Saint  Louis  du  Palais  ,  appartient  aux 
Minimes  ;   elle  étoii  dédiée  a  Saint  Louis ,  Roi  de  France.  Le 
Couvent  a  été  fondé  par  Saint  François  de  Paule ,  pafTdnt  ^ 
Naples  ;  TEglife  eft  une  des  plus  belles  \  la  figure  de  Saint 
François  fe  voit  fur  une  agathe  du  grand  Autel.  Le  tableau  dU 
Maître- Autel ,  ceux  des  côcés  du  chœur,  &  la  voûte  du  fanc- 
tuaire ,  font  de  Jordans  ;  on  y  voit  des  morceaux  de  Mattcis  , 
de  SoUmenéé  On  y  fait  voir  deux  petites  fioles  du   laie  de  la 
Vierge ,  coagulé  &  qui  (è  liquéfie ,  dit-on  ,  dans  certaines  Fêtes- 
SmQo  Spirito  a  Pjùt^^o ,  eft  une  Ej»îife  des  Dominicains  .  en 
fece  du  Palais;  on  y  volt  un  tableau  du  Rofaire,dc  Jordan^  ,& 
le  Baptême  de  Jefus-Chrift,   de  Paul    Matteis.   L'Eglife  Ca-i 
llicdrale  eft  dédiée  a  Saint  Janvier  ;  elle  a  été  b£tic  fur  les  def- 
fins  de  Nicolas  Pifani ,  6c  finie  par   MagIioni,fon  gendre  Sc 
fon  élevé  j  elle  eft  flanquée  de  quatre  groffcs  tours.  Tout  Tinté- 
rieur  de  l'Eglifc  a  été  revêtu  de  ùy^ç»,  Jans  lefqucls  font   eo* 
Tome  IL  ^ 
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cadres  des  tableaux  de  Luc  Jordans.  II  y  a  au  naîcre-autel  nntf 
AfTomption  du  Pérugin  y  &  dans  plufieurs  endroits ,  des  tableaux 
de  Solimene  &  de  Sébaixicn  Concha.  Les  peintures  du  plafond 
font  de  Sancafede*  On  compte  dans  cette  Eglifè  jufcju'i  cent 
dix  colonnes  de  granit  ou  de  niatbre  d'Afrique  ;  on  y  voit  un 
vafe  antique  de  bafalces ,  fur  un  pied  de  porphyre ,  du  temps 
de  Conflancin.  Dans  une  Chapelle  foutcrraine»  on  confèrve  le 
corps  de  Saint  Janvier  :  elfe  efl  de  marbre  blanc  ,/outenue  par 
des  colonnes  qu'on  regarde  comme  des  reftes  d'un   Teoiple 
d'Apollon  'y  la  (latue  du  Cardinal  Olivier  paflè  pour  être  de 
Michcl-Aoge.  Il  y  a  plufieurs  tombeaux  remarquables  ;  celui 
de  Bcmardino  Caracciolo ,  par  Pierre  Ghetti  ]  un  Squelette  cou- 
vert d'un  fuaire ,  montre  un  fabiier  au  portrait  du  Cardinal  , 
qui   ell    en    marbre  ;    celui  du  Pape   Innocent  XII ,  eft  un 
grouppe  de   marbre  de  plufieurs   figures  allégoriques  ;  celui 
d'Andrcailè  de  Hongrie ,  mari  de  la  Reine  Jeanne  L  Son  épi- 
taphe  acculé  cette  Piinceilè  de  la  mort  de  fon  mari.  Andrcit 
A^cjp.  Kcgi  y  Joannœ   uxoris  dota   5   laqtao  nccat).   Sainte 
Reftitute  tient  à  l'Eglife  de  Saint  Janvier  ^  les  colonnes  qui 
foutiennent  la  nef,  paifent  pour  être  des  relies  d'un  Temple  de 
Neptune.  Les  douze  Apôtres  y  font  peints  par  François  Moro  ^ 
Elcvc  de  Solimene,  &  le  plafond  par  Luc  Jordans.  On  y  mon- 
tre la   première  image  miraculeufè  de  la  Vierge  en  moiki'que  ; 
le  créfor  ou  Chapelle  de  Saint  Janvier,  cft  porté  par -quarante-* 
deux  colonnes  de    brocatelle  ,  entre  lefquelles  font  les  niches 
de  dix-neuf  Saints  y  par  Jules  Fecielli.  La  Chapelle  cfl  d'une  très* 
grandericheflè^lcpavécfl  de  marbre  ,  les  ornemens  y  font  accu- 
mulés. Lacoupole  eil  de  Lanfranc,  elle  avoir  été  peinte  d'abord  ea 
frefque  par  le  Doininiq  an ,  qui  mourut  de  chagrin  de  ce  que  les 
Maçons,  gagnés  parles  Peintres   Napolitains  ,  avoient  mêlé  de 
la  chaux  à  l'enduit  far  lequel  il  peignoit ,   pour  que  la  peinture 
tombât:  le  Dominiquin  craignoit  toujours  d'être  empoifonné.  Oa 
détruiiic  l'ouvrage  deLanfranc ,  &  il  ne  refte  du  Dominiquin  que  les 
angles  de  la  coupole  :  le  tableau  de  Saint  Janvier  fortant  de  la 
fournaife,  eft  de  l'Elpacrnolet.  On  voit  dans  cette  Chapelle  & 
dans  la  SacciiHe ,  des  xichcSibs  ioimenfcf  >  un  calice  d'or  eDiichi 
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it  diamans,  èftimé  tebt  mille  livres;  <tfeS  chandeliers  d'argent 
de  dix  à  douze  pieds  de  hauteur ,  quarsince-une  ftaïues  de  bronze , 
trente-fix  bulles  d'argent ,  un  oflenfoir  ou  reliquaire ,  dans  le-^ 
quel  (ont  deux  ampoules  ou  fioles  de  verre  qui  contiennent  du 
fang  de  Saint  Janvier ,  qui ,  deux  fois  l'année  ,  Ce  liquéfie  en 
pTciènce  du  peuple  :  miracle  qui  fe  fait  avec  beaucoup  de  p'ompc, 
en  approchant  la  fiole  où  efi  le  fang  de  la  tête  du  Saint.  Plu-^ 
ficnrs  Phyficiens  ont  eflayé  d*expliquer  ce  phénomène.  Il  (croit 
impollible  de  ren(èrmer  dans  cet  article  les  détails  qui  concer^ 
iicm  toutes  les  £gli(ès  de  Naples,  Voici  les  principales.  Devant 
rEg1i(è  de  Saint  Janvier  eft  une  grande  fïatue  de  bronze  da 
Sain: ,  po(ee  fur  un  piédell^d  de  marbre  fon  élevé  ^  orné  de 
bronze.  On  voit  à  San  Giovani  Aïa§ior€^  des  reftes  antiques 
qai  ont  fait  conjeélurer  que  cette  Egiife  a  été  bâde  fur  un  Tem«» 
pic  qu'Adrien  éleva  i  AntinoUs.  A  San  Paolo  Afagior ,  on  voîj 
^  colonnes  d'un  portique  qui  (èrvoit  d'entrée  i  un  Temple 
et  Caftor  &  PoUux ,  élevé  par  Julius  dé  Tarfe ,  Affranchi  de 
Tibère*  Ces  colonnes  y  &  un  grand  efcalier  de  marbre  qui  con-* 
duifoit  au  portique ,  ont  été  brifées  par  le  tremblement  de  terre 
it  i66i  y  Se  ont  été  réparées  comme  on  a  pu.  Il  y  a  dans  le 
Cloître  des  Théatins ,  à  qui  cette  Eglifc  appartient ,  des  vertiges 
da  premier  Théâtre  public  fur  lequel  Néron  montra  fes  talenS 
au  public  ',  il  voulut  préluder  à  Naples ,  avant  de  Ce  faire  voiif 
a  Rome  ;  ra({èmblée  la  plus  brillance  avoit  accouru  i  ce  (pec-« 
tadc  5  mais  un  tremblement  de  terre  rcnverfa  le  Théâtre  lorfqu'i 
peine  le  monde  fe  fût  retiré.  Dans  ce  même  Couvent  font  des 
tableaux  de  Solimene  ,  &  des  colonnes  de  granit  du  Théâtre  dé 
Néron.  Dans  TEglife  de  Saint  Laurent ,  on  remarque  parmi  les 
ubieaux  dont  elle  efl  ornée ,  deux  Saints  de  l'Ordre  de  Saint 
François  ,  par  le  Calabrois.  L'Eglife  des  Saints  Apôtres  de$ 
Théârins  eft  bâtie  fur  les  ruines  d'un  Temple  de  Mercure;  IcS* 
plafonds  font  peints  par  Lanfranc  ;  il  y  a  plufîeara  tableaux  du 
mcme  Peintre  ;  h  coupole  eft  du  Benufchi;  laPifcine  probatoire 
du  Viviani ,  le  bas  -relief  de  la  Chapelle  des  Filomarîni ,  le 
ponrait  du  Cardinal  de  ce  nom  eft  de  François  Flamand ,  le 
Sculpceor  qui  a  le  plus  approché  des  Grecs  dans  ce  genre.  CetfS 
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Eglifc  Cil  orn^c  <îe  beaux  tableaux  de  Marco  dl  SUna ,  ic  Luc 
Jorixns^  de  Soliinencj  le  Cavalier  Marin  eft  enterre  dans  cette 
Eglife  ,  une  des  plus  belles  d'Iialie.  On  remarque  d  Saint  Jean 
de  Carbonara  des  Auguflins,  \t  maufolée  du  Roi  Ladidas^qui 
«'cleve  jufqu'à  la  voûte  \  c'cft  un  ouvrage  des  Goibs ,  qui  prouve 
que  (1  cette  Nation  eût  eu  autant  de  goût  que  de  patience  &  de 
hardiefTe  ,  elle  eût  peut  être  furpafTé  les  Grecs.  Cette  Eglifè  ren- 
ferme de  grandes  beautés.  Dans  le  Couvent  ell  une  très -belle 
BibliotWque.  Dans  le  CUÇu  nuovo^  autrefois  Maifon  Profeile 
des  Jcfuites ,  le  plus  bel  édifice  de  Naplcs  y  fur  le  plan  de  Saine 
Pierre  de  Rome  ;  le  plafond  eft  peiut  par  Lanfranc ,  &  réparé 
par  Matteis  \  on  y  voit  des  tableaux  de  Solimene ,  de  Luc  Jor- 
dans ,  du  Dominiquin ,  de  Bellifaiio ,  de  Raphaël  ,  d'AAnibal 
Carrache  ;  des  colonnes,  des  ftatues  du  plus  grand  prix.  Dans 
TEglife  de  Sainte  Claire  on  trouve  beaucoup  de  tableaux  de  Sé- 
baftien  Concha.  I/E;;life  de  Saint  Philippe  de  Neri  eft  décorée 
d'un  très-grand  nombre  de  peintures  ^z%  plus  grands  Maîtres 
&  de  belles  ftatues  3  il  y  a  des  ouvrages  du  Bernin  ,  du  Guide  , 
du  Pomerancio  ,  de  Pierre  de  Cortone ,  de  Luc  Jordans ,  de  Ra. 
phael,  de  BùfTan.  Sur  le  tombeau  de  Sannazar  &  TEglife  des 
Services  ,  voyei  Pausilippe.  Au  Mont  Olivat  on  voit  des  pein- 
tures du  Vafari ,  du  Pintorccchio  \  les  cloîtres ,  la  bibliothcoue 
&  Tapothicairerie  des' Oliverans  méritent  d'ctre  vusj  la  Sainte 
Thciefe  des  Carmes  déchauflcs  offre  de  très-j-randes  richeflès. 

On  voit  aux  Cordeliers  le  plus  ancien  monumcin  de  la  pri- 
mitive E;^life  ,  c'eft  rentrée  àt^  Catacombes  ou  cimetière  de 
Saine  Janvier.  Voye^  Catacombes.  Au  bas  des  fortifications 
du  Château  Saint  Elme  eft  la  magnifique  Chartreufe  de  Saine 
Martin  ;  elle  fut  fondée  par  Charles ,  Duc  de  Calabre ,  &  la 
Reine  Jeanne  I.  Cette  Maifon  eft  dans  la  fituatîon  la  plus  heit- 
rcufe  5  elle  a  pour  perfpedivc  Naples ,  dont  elle  voit  les  rues 
dans  toute  Irur  longueur ,  &  dillingue  jufqucs  à  la  couleur  des 
habits  de  ceux  qui  s'y  promènent.  A  droite ,  elle  a  la  mer  ,  le 
port,  le  golfe  de  Naples  ,  Pcrtici ,  Refîna,  le  Vefuve  &  les 
coteaux  qui  Tçuvironnent  ;  à  gauche ,  toute  la  campagne  jufques 
s^-deli  de  Capoue.  On  ne  peut  fe  faire  une  idée  de  ce  point  de 
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lœ ,  fi  on  ne  Ta  pas  vu,  La  Maifon  e/l  riche  ,  8c  fort  décoiée. 
L'Eglifc  y  pavée  &  revécue  de  maibre$  diffîrens  ,  renferme  d'ex«* 
cellens  tableaux.  Le  plafond  eft  peint  par  Lanfranc  ;  on  voit 
dans  cette  Eglife  une  defcente  de  Croix  »  de  rEfpagnokc  y  Se 
douze  autres  tableaux  du  même  :  ils  font  regaidés  comme  ce 
que  ce  Peintre  a  fait  de  meilleur.  Une  Adoration  de  Bergers ,  du 
Guide  y  fort  eilimée.  Beaucoup  d'autres  tableaux  dans  le  goût  de 
Paul  Véronefc,  de  Michel-Ange.  UneVocauon  des  Apôtres, 
it  Mailîmo*  Le  maître-autel  y  qui  n  eil  pas  encore  fini ,  ef^  de 
pluâeurs  figures  d'argent  ;  la.  balufirade  eft  revêtue  de  ja{pes , 
^agaihes,  de  marbres  antiques,  &  autres  pierres  prédeufes ;. les 
grillages  de  fer  des  Chapelles  font  ornées  d'ouvrages  de  cuivre  : 
on  y  voit  des  tableaux  de  Solimene ,  de  Matteis.  Deux  de  So« 
limene  reprclêntent  l'un  Saint  Martin  parugeant  fon  manteau 
avec  un  pauvre ,  &  l'autre  Jefus-  Chriil  apparoîflant  a  Saint  Mar* 
tio  avec  ce  même  manteau  ^  le  plus  beau  de  ce  Peintre ,  par  le^ 
caraftcres  des  pafïîons ,  efl  Jefus-Chrifl  difpucant  avec  fes  Dit 
ciples.  La  marquettcrie  de  la  Sacriftic  eft  unique  j  on  a  trouvé 
le  moyen  de  repréfenter ,  avec  les  feules  couleurs  du  bois ,  plu* 
ficDis  traits  de  THiftoire  des  Juife.  Dans  les  Mes  qui  commu- 
niquent de  la  Sacriflie  â  TEglife,  on  voit  pluficurs  tableaux  dç 
Jordans  ,  de  Paul  Véronefè  &  de  Michel-Ange.  Là  richeffe  dtf 
tréfor  de  la  Sacriflie ,  rëpond  à  tout  le  refte.  On  voit  dans  la 
maifon  des  tableaux  du  plus  grand  prix ,  entr'aunes ,  dans  l'ap- 
partement des  Etrangers,  le  fameux  Chrifl  de  Michel- Ange ,  au 
fujct  duquel  on  a  imaginé  la  fabla  de  l'afTaffinat  du  modèle  par 
ce  Peintre  ,  pour  mieux  repréfcnter  le  Chrift  mourant.  L'Apo- 
thicairerie  renferme  un  nombre  infini  de  curiofités  naturelles.  Les 
Hôpitaux  de  Naples  mëriteroient  une  defcripiion  particulière  j 
l'Eglifc   de  celui  de  l'Annonziata ,  pour  les  enfans  trouvés  & 
orphelins ,  les  pauvres  filles^  les  néceflitcux  &  les  malades  ,  cit 
très-belle  &  très-magnifique,  &  renferme  un  grand  nombre  de  belles 
pcinoircs.  Le  plus  beau  tableau  du  Mont  de  la  Miféricoide ,  autre 
Hôpital  des  Incurables ,  efl  celui  de  Michel-Ange  ,  repréfentant 
les  (cpt  œuvres  de  miféricorde.  Naples  a  une  très-belle  Univei^ 
kit  Éimeufc  par  fes  Ecoles  de  Droit.  Les  Napolitains  font  fort 
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favans  y  mais  /leur  godt  n*e{l  pas  encore  perfbâionaé.  Il  y  a  pla« 
£eurs  autres  Egtifes  qui  mériceDt  ratcendon  des  curieux.  Les 
peintures  du  Giotto  a  \* Ineoronata  ,  font  très-précieufès.  L'ado- 
ration des  Mages  de  Luc  Jordans  ,  â  Sainte  Marie-Ia-Neuve  , 
ks  tableaux  du  Car^vage ,  du  BafTan  ,  de  Jordans ,  dans  TEglifè 
de  Sainte  Anne  des  Lombards  y  méritent  d'être  vus. 

Les  palais  de  Naples  ne  font  pas  des  modèles  d'archiceâure  ; 
mais  ils  font  agréables  &  d'un  bon  goût  ^  les  principaux  fon& 
ks  Palais  Orûni ,  Filomarini  ,  où  Ton  voit  les  trois  Maries 
d/Hiès  fur  le  tombeau ,  d'Annibal  Ct2.m.diit  ;  la  fiiite  en  Egypte ,  de 
Pierre  de  Cortone  ;  un  Ecce  Homo ,  du  Guide  ^  un  Chrîfl  fiir 
ks  genoux  de. la  Vierge,  duDominiquin  ;  un  bufte  de  femme ^ 
du  Titien ,  &c.  Le  Palais  Caraffe  ,  où  Ton  voit  une  tcte  de  che- 
val de  bronze ,  de  taille  coloifale ,  fort  remarquable.  Le  Palais 
du  Prince  de  Sanfevero ,  qui  a  la  plus  belle  Chapelle  domefU^ 
que  y  ornée  de'  ftatues  précieufès ,  du  Corradini  âc  d'autres  Sculp^ 
teurs.  Naples  renferme  une  crés-grande  quantité  de  tableaux  dans 
ks  Egli&s ,  les  Palais ,  les  maifons  particulières ,  &  ks  Mar« 
chands  de  tableaux ,  qui  fouvcnt  n'en  connoifïènt  pas  le  prix» 

Les  places  de  Napks  font  grandes  &  aflèz  ipacien(ès  y  mais- 
«eu  régulières  \  la  plupart  même  ne  font  que  des  Carrefours 
formés  pat  de  belles  rues  qui  y  aboutiflènt.  On  voit  dans  quel- 
ques-4i&e5  des  obélifques  \  quelques-uns  font  très-beaux  :  le  roau- 
rais  goât  en  a  figuré  d'autres.  Parmi  les  fontaines  qui  dé-» 
Corent  la  Ville ,  celles  de  Fonjhca  &  de  Aledina  (ont  les  plu» 
Mes. 

lies  Napolitains ,  quoique  d'un  caraélere  lent  &  pareflèux  , 
ne  laîflènt  pas  de  faire  un  commerce  confidérable  ;  ils  y  font 
portés  par  la  fertilité  &  la  ftttiation  de  leur  pays.  Ils  ont  beau- 
coup de  Manufàébires  de  favon,  d'étoffes  de  foie  de  toute  eA. 
pece.  Ils  commercent  en  tabac  d'Efpagne.  Les  Loix  fompmaires 
avoient  lieu  fous  le  gouvernement  des  Vice-Rois  \  les  Napolitains 
font  plus  brillans  qu'aucun  peuple  de  l'Europe.  I^s  équipages  y 
font  fuperbes  &  en  très-grand  nombre ,  leurs  habillemens  fa^ 
tueur.  Ce  n'efl  plus  que  foie  &  Broderie  en  or  &  en  argents 
{^s  Théâtres  de  Naples  (ont  de  la  plus  gjrande  beauté  \  celui  de- 
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Saa  Carlo  eft  le  plos  grand  9l  le  plus  vaAe  qui  (on  en  Europe  j^ 
il  eft  attenant  le  Palais  Royal ,  &  a  été  bâti  i-peu-près  fur  celui 
de  Turin  y  fous  la  dire^ion  de  Carefzle  ^  on  y  admire  la  bcducé 
de  la  charpente  &  la  grandeur  de  fon  emplacement.  Il  a  fîit 
étages  de  loges,  toutes  afTez  grandes  pour  qu'on  puidè  y  jouer 
&  recevoir  des  vifites  >  on  y  compte  prés  de  cent  cinquante 
loges  y  dont  la  décoration  eft  fort  riche  ^  il  y  en  a  foixan:e-dix 
qui  appartiennent  aux  principales  familles  de  Naples.  On  paie 
quatorze  cent  vingt-quatre  livres  pour  chacune  des  premières  6c 
lècondes,&  neuf  cent  quatze-vingtcinq  livres  pour  les  n-oiiiémes  , 
encore  peut -il   y  emret  dix  à  douze  perfbnnes.  Il  y  a  quatre 
Opéra  chaque  année ,    qui  ont  douze  à  quatorze  repréfènta-* 
lions  chacttA.  La  Muâque ,  cet  art  pour  lequel  les  Italiens  ont 
négligé  lés  autres  ans ,  eft  fiir-tout  en  grande  recommandation 
pour  les  Napolitains.  Naples  a  produit  les  plus  grands  Muâ- 
ciens  ,  Corelli ,  Vinci  y  Rinaldo ,  Jommellt ,  Durante ,  Léo  y  • 
Porgolezc,  Galuppi, Ferez  ,  Terradeglias ,  &c.  Outre  ce  Théâ- 
tre ,  il   y  a  le  Théâtre  de  Fiorentini ,  le   Theano  ndkvo ,  qui 
font  des  morceaux  achevés.  Il  y  en  a  dans  difiërens  quartiers  de 
la  Ville  y  &  dans  des  maifbns  particulières,  où  l'or.  repré(ènte 
des  Comédtes-impcoropni.  La  grande  quantité  de  Noblefle  qui 
habite  la  Ville  de  Naples ,  contribue  beaucoup  à  fa  population 
&  à  fon  éclat ,  &  iîir-tout  à  (es  plai/îrs.  Les  Napolitains  ont  un 
goût  tellement  décidé  pour  les  fpedbacies ,  que  chaque  maifoa 
eft  dans  Tufage  de  repréfeniet  chez  foi  de  temps  en  temps  des 
pièces  ,  &  chaque  particulier  s'invite  réciproquement  La  liberté 
règne  à  Naples  y  les  femmes  y  font  moins  refTerrées  que  par- 
tout ailleurs;  la  bourgeoifie  y  paroît  un  peu   moins  policée, 
L'Inqui£tion  n'a  jamais  pu  s'introduire  dans  cette  Ville,  malgré 
tous  les  efforts  de  Charles  V  &  du  Cardinal  de  Spioelli ,  les 
Napolitains  s'y  font  tou/ours  oppofés.  Ce  peuple  eft  naturelle** 
nent  diftimulé  ,  âévot  ,   infatué  de  Confi-airies ,  de  Rofaires  , 
de  proccflions  &  de  toute  cérémonie  religieufc.  La  populace  de 
Naples  eft  naturellement  menaçante  Se  mutine.  On  ne  peut  ce- 
pendant difccoyenix  que  les  Napolitains  ne  foient  braves ,  atta« 
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çkés  à  leur  Souverain ,  &  bienfaifans  envers  ceux  <|Q*iIs  ont 
pris  en  alfe^^ion. 

Dom  Carlos  a  établi  une  Académie  fous  le  cîcre  d'Ercolano  , 
pour  expliquer  les  curiotités  d'Herculanum  ^  le  favant  Mazzochi 
&  le  célèbre  Abbé  Gallianî ,  renrichiflènt  tous  les  jours  de  tears 
Bouvelles  découvertes.  Naples  a  produit  quantité  d'hommes  îLlof- 
tres.  Ciceron  &  Séneque  Tappelloient  la  mère  des  études.  Plu- 
fieurs  hommes  illuftres  ,  quoiqu'Etrangers ,  s'y  reciroienc  ;  Vir- 
gile ,  Ciceron ,  Séneque  ,  Bocace ,  Fontanus.  Les  Napolicaîiis 
}es  plus  célèbres  font  le  Mathématicien  Dio  NapoUtes ,  don^ 
parle  Saint  Auguftin  ;  J.  B.  Porta ,  grand  Phyfiden  ;  Colonna , 
célèbre  Bounifte  j  Ferrante  Imperato  ,  Naturalifte;  François 
pontana,  Alhonome;  le  Tafle,  Sannazar  &  Coftanzo,  Poètes 
célèbres*  Outre  TAbbé  Mazzochi  &  l'Abbé  Galiiani ,  on  con- 
noît  le  célèbre  Père  de  la  Torre  Somafque ,  grand  Mathémati- 
cien ,  M.  le  Duc  de  Nota ,  Naturalifte  \  M.  Serrao ,  M.  Sar- 
cône ,  Médecins  ;  Mademoi&lle  Maria  -  AngeU  Ardinghellî  , 
Phy{îcieftne,&c,  Parmi  les  grands  Ariiftes  ,  Naples  a  produit 
Luca  Giordano  ou<  Jordans  ;  Salvator  Rofa,  Solimene  ,  Paul 
Matteis  &  le  Cavalier  Madimo;  les  Peintres  adtuels  les  plus 
confîdérés ,  font  Francefco  de  Mura  &  Guifèppe  Boniro.  On 
compte  parmi  les  plus  grands  Sculpteurs  ,  Jean  de  Nola ,  Aaria , 
Santacroce  ,  le  Cavalier  Cofme  Fanzago  &  Laurent  Vaccaro  , 
^  fur-tout  le  Bernin.  André&  Laurent  Vaccaro  fe  fontfignalés  dans 
Tarchiteâure  comme  dans  la  fculpture;  Dominique-Antoine  Vac- 
caro ,  fils  de  Laurent ,  foc  un  grand  Architeôe.  M.  Vanvitellî 
&  M.  Fuga,  font  aujourd'hui  les  Arcfaitcdes  les  plus  eflimés. 

Les  produ£^ons  &  les  matières  de  commerce  de  Naples  ,  fon^ 
les  eflèaces ,  les  favons ,  les  fleurs  artificielles  ,  les  confitures  , 
Jes  raifins  fecs.  La  mer  y  eft  trés-poiflbneufe  ;  on  y  fait  d'ex- 
-celiens  Macaroni ,  de  la  Semoule ,  les  Vermicelli  &  toute  efpéce 
de  pâte.  Naples  fournit  une  couleur  fort  ufitée  parmi  les  Pein- 
ffes  ,  appelléc  Giallolino  ou  jaune  de  Naples.  La  compofition 
de  cette  couleur  eft  un  fecret  qui  a  fort  exercé  \cs  Phyfîciens  j 
çUo  doune  une  couleur  de  citron  plus  folide  que  les  orpins« 
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US.  le  Prince  San(êvero  a  trouvé  <le  Ton  câté  le  fecret  de  fixer 
la  peinture  au  paflel ,  par  le  moyen  de  la  colle  de  poiflbn , 
tandis  qu'en  France  M.  Loriot  trouvoit  Tart  de  la  fixer  par  une 
autre  méthode.  La  ^brication  des  cordes  à  boyaux  pour  les 
violons ,  efl  pour  Naples  un  autre  objet  de  commerce  très-con- 
fid érable.  C'eft  un  fecret  que  ces  fabricitcurs  fê  font  réfcrvé  , 
comme  ceux  de  Paris  ,  de  Touloufe  ,  de  Lyon  &  de  Mai- 
ibille. 

La  cbaleur  du  climat  de  Naples  rend  ce  pays  fufet  â  une  in- 
finité d'infèâes,  fur-tout  des  Tarentules,  f^oyc^  Tarektiîlbs* 
Le  climat  y  eft  de  la  plus  grande  fertilité ,  s'il  étoit  bien  (ê* 
condé.  C'efl  à  Naples  qu'on  a  Imagine  la  meilletur  façon  de 
coofcrvcr  les  grains  ,  c'eft-â-dire ,  par  le  moyen  des  émves  j  le, 
environs  de  Naples  produifènt  une  grande  quantlcé  de  vins ,  de 
jniiriers  &  de  l'apocin,  C'efb  une  foie  végétale,  enfermée  dans 
des  gouflês  \  M.  le  Prince  de  Sanfevero  a  enfeigné  l'art  de  tirer 
parti  de  cette  pIaQ^« 

Nardo  ,  petite ,  mais  jolie  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans 
la  Terre  d'Ottranic ,  avec  Evêché  futFragant  de  Brindes.  Cette 
Ville ,  affez  bien  peuplée ,  eft  fituée  dans  une  plaine  agréable  & 
fertile.  Elle  a  titre  de  Duché,  &  appartient  â  la  Maifon  ^AquA^ 
yiva* 

Nakki  ,  petite  VîUe  Epifcopale  ,  dans  l'Etat  Eccléfiailique,  avec 
un  Evêché,  paroît  être  dans  la  même  fituation  ou  elle  étoit  lotiqae 
Tire-Live  écrivoit  que  le  terrein  où  Nequinum  oviNarnia  étoit  alors 
(irjé,  étoit  un  lieu  efcarpé,  &  d'un  côté  très-rapide.  Les  Ro- 
mains s'en  emparèrent  par  la  trahifon  de  deux  de  fes  Habitans, 
&  y  envoyèrent  une  Colonie  qui  fut  appellée  NarnU ,  du  nom 
de  la  rivière  qui  couloit  à  Nequinum,  Elle  a  donné  la  naiflànce 
â  TEmpereur  Nerva.  On  voit  dans  TEglifè  Cathédrale  le  grand 
autel  placé  entre  quatre  belles  colonnes  de  marbre  qui  forment 
un  baldaquin  au-deiFus  du  tabernacle.  Au  fortir  de  Narni ,  entre 
cette  Ville  &  Terni,  on  entre  dans  un  vallon  d'environ  cinq 
lieues ,  partagé  par  la  rivière  de  Nera  ,  dont  les  eaux  fout  pures 
If,  de  la  plus  grande  lympidité  ^  elle  arrofe ,  en  fèrpentant ,  les 
frïûries  les  pi^s riantes,  les  terres  li;s  mieux  cultivées ,  des  planr 


Digitized 


byGoogk 


170  N  A  V 

tacions  de  naâriers  y  de  peupliers  Se  d'arbres  l  froit  de  tonte 
efpece  ;  dans  quelques  endroits  des  bofquets  d*ofangers ,  de  ci- 
tronniers &  d'oliviers  j  ce  vallon  eft  forra^  par  des  coteaux  cou- 
verts  de  vignes  :  rien  n'eft  auffi  fëduifantj  on  trouve  fur  la  Nera  , 
les  ruines  de  l'ancien  pont  d 'A  ugitfte,  qui  el\  de  marbre.  H  étoit 
fermé  de  quatre  grandes  arches  ;  il  n'en  refte  qu'une  entière;  le 
haut  du  ceintre  de  la  plus  grande  eft  rompu.  Narni  a  ëtë  détniicede 
fond  en  comble  par  les  Troupes  Vénitiennes  qui  venoient  joindra 
l'Empereur  Charles  V,  lorfqu'il  affiégeoii  Clément  VII  dans  le 
Château  Saint-Ange  ;  elles  égorgèrent  jufqu'aux  femmes  &  2xnt 
cnfans ,  brûlèrent  &  démolirent  les  maifons  &  les  édifices  publics  : 
l'aqueduc  de  Narni ,  percé  au  travers  des  montagnes ,  a  quinze 
milles  de  long ,  fournit  de  l'eau  à  beaucoup  de  fontaines.  Le  che- 
min de  Narni  à  Pcroufè  paflc  fous  l'arcade  du  Pont  d'Augufte^ 
qui  eft  entière  :  elle  â  foixante  pieds  de  haut  &  les  piliers  ea 
ont  vingt-huit. 

NAVAGERO,  {Bernard)  né  â  Venife  d'une  femitte 
noble.  Son  application  &  fon  éloquence  naturelle  le  rendirent 
propre  â  remplir  toutes  les  Places  importantes  que  la  Républi- 
que voudioit  lui  confier.  Il  fut  fuccefllvement  Syndic  de  la  Ré- 
publique en  Dalmatie ,  Bayle  â  ConAancinople,  Ambafladeur  à 
Rome,  en  France,  auprès  de  l'Empereur.  Il  occupa  les  Places 
les  plus  importantes  de  la  République.  Le  Doge  Gritti  lui  fît 
promettre  de  faire  fon  Oraifon  funèbre  quand  il  feroit  mort; 
Lando ,  fiicccfTcur  de  Gricii ,  n'eut  pas  moins  d'eftimc  pour  Na- 
vagero ,  a  qui  il  donna  en  mariage  fa  petite>fille ,  mais  il  la 
perdit  peu  de  temps  après.  Il  chercha  des  confolations  dans  les 
Lettres  qu'il  aimoit;  il  embrafTa  l'état  Eccléfiaftique ,  &  s'en- 
fonça dans  la  retraite.  Pie  V  le  fit  Cardinal  en  1561 ,  &  Evêque 
de  Vérone.  Il  afTifla  au  Concile  de  Trente ,  étant  alors  L^at 
de  cette  Ville.  Il  mourut  à  Vérone  en  iy6j.  On  a  de  lui  des 
Harangues  &  la  Vie  du  Pape  Paul  IV. 

NAVAGERO,  {André)  né  à  Venife  d'une  IfemiUe 
noble  &  diftinguée^  Orateur  &  Pocte.  Il  fut  employé  dans  des 
occadons  importâmes  par  ta  République.  II  fut  envoyé  en  am- 
bafTadc  auprès  de  Charles -Quint  3  il  rit  â  fa  Couc  François  \ 
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<fÂ  venoit  d'écre  (ait  prifennier  â  Pavie  ;  &  lorfqae  Con  zm^ 
baiTade  (iit  finie ,  la  République  lui  donna  celle  de  France ,  au- 
près de  ce  même  Prince;  mais  il  moamt  en  chemin  en  151^, 
âgé  de  quarante*fèpt  ans.  II  avoit  cultivé  les  Lettres  avec  fiicccs. 
Le  Sénat  l'avoit  chargé  d'écrire  THiftoire  de  la  République. 
Comme  il  n'y  avoit  pas  mis  la  dernière  main ,  il  la  fît  brûler 
avant  de  mourir.  H  a  laiiTé  plufîeurs  autres  Ouvrages,  tant  en 
proie  qu'en  vers  :  fcs  poëdes  latines  font  fort  cftimces.  Le  Re- 
cueil de  fes  Ouvrages  a  été  imprimé  àPadoue  en  1718,  in-8'*» 
(bus  le  titre  d* Andréa  Navjgeri ,  Patricii  FcnctL^  Oratoris  & 
Pœut  clariffimi  Opéra  omnia* 

NAUGERIy  (  André)  eft  un  àts  Littérateurs  qui  con* 
trîbuerent  i  la  renaiflànce  du  goût  &  des  Lettres  en  Italie.  Set 
Ouvrages  ont  été  recueillis  &  imprimés  â  Venife  in -fol.  1530. 
Ils  coniîilent  en  Difiours  (bi  diflcrens  (lijcrs ,  en  Odes ,  Epi» 
ires  ^  Elégies  &  Epigrammes» 

Naviglio  Grande  ,  (il)  &  il  Naviglio  Minore  , font  deux 
grands  Canaux  qu'on  a  été  obligé  de  creufer  autour  de  Milan , 
cam  pour  faciliter  le  commerce  de  cette  Ville ,  que  pour  y  (aire 
tranfporter  les  vivres  dont  elle  a  befoin.  Le  premier  Canal  va 
jufqu'au  Telîn,  &  le  Acond  abouttit  à  l'Adda. 

NAViGtxo  d'ella  Martesana  y  eft  un  Canal  (uperbe  qui 
communique  de  la  rivière  de  l'Adda  â  la  Ville  de  Milan  :  il  ccmw 
mence  vers  le  Village  appelle  la  Canonica ,  &  a  environ  iêpc 
lieues  de  longueur.  Cet  ouvrage ,  qui  eft  d'une  grande  utilité  aux 
Milanois,  après  avoir  été  tenté  inutilement  plufieurs  fois  par 
dilFérens  Ingénieurs ,  fut  enfin  exécuté  par  le  fameux  Léonard 
de  FincL  A^tff  Léonard. 

Navonne.  (Place)  C'cft  la  plus  belle  &  la  plus  grande  qu'il 
y  ait  a  Rome;  elle  a  cent  vingt-cinq  toifes  de  longueur:  elle 
occupe ,  dît-on ,  le  même  terrein  que  le  Cirque  d'Alexandre 
Severe ,  qui ,  du  temps  de  la  République ,  étoit  une  partie  du 
Champ  de  Mars ,  fermée  d'une  enceinte ,  ou  fe  faifoient  les  cour» 
(es  des  chars  &  des  chevaux  ;  cette  place  cft  ornée  d'un  très- 
bel  obélifque  qui  fiit  tranfponé  d'Egypte  à  Rome,  ^ous  l'empire 
de  Carac4lla  ^  de  cinquante  pieds  dç  haut ,  orné  de  çaraâetcs 
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Egyptiens  y  &  de  trois  fontaines ,  dont  les  deux  its  txtrimuég 
forent  conftruîtes  par  les  ordres  de  Grégoire  XIII,  &  celle  da 
milieu ,  qui  efl  la  plus  belle  ,  par  lunocent  X.  L'une  des  deux 
premières  eft  peu  confîdérable  par  les  ornemens  qui  (ont  en 
marbre,  mais  fans  fculpture  ;  au  milieu  du  baflin  ell  une  borne 
qui  jette  une  grande  quantité  d'eau.  L'autre  eft  formée  par  deux 
badins  ,  dont  l'eau  tombe  de  l'un  dans  Tautre;  fur  les  bords  da 
iècond  baffin  font  des  Mafqucs  faits  par  Michel-Ange  ,&  quatre 
.Tritons ,  par  Flaminio  yucca ,  Leona  de  Surfana ,  Thadeo  Lan^ 
àini  &  Filia  de  Milan»  Il  ont  à  la  bouche  une  double  conque 
de  laquelle  Teau  jaillit.  Au    milieu  ell  un  Triton  qui  tient  ua 
Dauphin  par  la  queue.  Ce  Dauphin  jette  de  l'eau  en  éventail 
&  en  quantité.  Cette  figure  eft  du  Bernin.  Mais  la  fontaine  du 
milieu  eft  la  plus  belle  ;  elle  eft  du  Eernin  ,  &  eft  regardée  comme 
un  à&s  plus  beaux  Monumens  de  Rome  moderne  ,  &  peut-être 
du  Monde.    C'eft  un  grand  rocher  percé  â  quatre  ouvertures  , 
an-deilùs  duquel  font  placées  les  flatues  des  plus  grands  Fleu- 
vqs  àcs  quatre  parties  de  la  Terre  j  le  Danube  pour  r£urope,  ii 
eH  de  flature  coloiTale,  comme  ^luldans  lequel  (è  dégorge  le 
plus  grand  nombre   de   rivières   navigables,  &  celui  dont  on 
croyoit  alors  que  le  cours  éioit  le  plus  l«ng.  Pour  TA  fie ,  c'eft 
le  Gange  repréfenté  tenant  une  rame  â  la  main  j  pour  l'Afri- 
que» c'ert  le  Nil  dont  la  tête  eft  couverte  5  &  pour  rAmérique, 
c'eft  le  Rio  de  la  Plata ,  repréfenté  par  un  Indien.  Ces  âeaves 
tiennent  ou  font  appuyés  fur  des  urnes  d'où  fon  une  très-grande 
quantité  d'eau 3  dans  le  rocher  font  des  antres  ouvens  od  l'on 
voit  un  lion ,  un  cheval  &  d'autres  animaux  plus   grands  que 
nature.    L'eau  qui  tombe  àts  urnes  des  fleuves  tourne  autour 
du  baflin  où  elle  fe  précipite ,  &  de-U  va  couler  dans  les  antres 
du  rocher ,  d'où,  par  des  canaux  ,  elle  va  enrichir  encore  d'au- 
tres fontaines.  Le  rocher  eft  furmonté  de  l'obélifque  dont  on 
vient  de  parler.  Les  animaux  qui  fortent  des  antres  ,  &  qui  fem- 
Ment  venir  s'abreuver  dans  le   baflîn,  caradérifènt  quelqu'une 
Ats  parties  du  Monde.  Parmi  les  autres  attributs,  il  y  a  un  pal- 
mier qu'on  admire  fur-tout.  Dans  certains  jours  d'été ,  on  ferme 
ks  tuyaux  des  ancres  >  &  Teau  inonde  la  place  qui  eft  concave 
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te  ferme  elle-même  un  baflln  ;  en  moins  de  deax  heures  il  y  a 
dans  le  milieu  jufqu'à  trois  pieds  d'eau  ;  les  carroflcs  Ce  pronie* 
iient  autour  de  la  Place,  &  les  chevaux  marchent  dans  l'eau, 
les  Speifcatcurs  font  aux  fenêtres  :  on  pourroit  donnel:  fur  cette 
Place  de  véritables  Naumachies* 

N  A  Z  A  R  I ,  (  Jean^Paul)  Dominicain ,  n^  à  Crémone  en 
155e,  Il  fût  Proreflêur  de  Philofophie&  de  Théologie.  Il  pafîa 
par  les  Charges  de  fon  Ordre.  Urbin  VIII  renipU>ya  contre 
Its  Hérétiques.  Les  Milanois  le  dépurèrent  vers  Philippe  IV, 
pour  lui  expofèr  les  vexations  des  Gens  de  Guerre.  Philippe 
Youloit  le  retenir.  Il  revint  en  Italie  ;  le  Pape  lui  offrit  un 
Evêché ,  Nazati  le  refufa.  Il  mourut  vers  Tan  1 6^9  ,  âgé  de 
quatre-vingt-treize  ans.  Il  avoir  compofé  des  Commentaires 
Cir  la  Somme  de  Saint  Thomas,  &  divers  Traités  de  Théo-- 
logië  ,  qui  forment  neuf  volumes. 

N  A  Z  AR O ,  ( Mdtkco  )  né  à  Vérone ,  Graveur  en  pierres, 
&  DefGnateur ,  fiit  appelle  en  France  par  François  I ,  qui  4uî 
commanda  às.%  deflins  pour  des  étoffes  de  foie,  &  pour  à&\ 
capiflèries  qu'il  faifoit  faire  en  Flandres.  Il  retourna  à  Vérone 
Tannée  même  od  François  I  fut  fait  prifonnier  â  Pavie.  Dès  que 
le  Roi  fut  délivré  ,  il  fit  venir  Nazaro  qu'il  eftimoit  beaucoup , 
te  le  nomma  Maître  de  la  Monnoie.  Nazaro  fe  maria  en 
France,  od  il  moumt  peu  de  temps  après  le  Roi,  vers  1^47. 

Nebio,  Nebbio,  ancienne  Ville  de  Tlfle  de  Corfè  ,  n'eft 
plus  aujourd'hui  qu'un  Evêché  dent  TEvêque  réfîde  â  San  Fio«^ 
lenzo. 

Negroni,  (Villa)  ou  Montalta  Perefti,  commencée 
par  Sixte  V,  en  partie  fur  les  thermes  de  Diocléticn.  Les  jar- 
liins  font  diAribués  avec  goilt  pour  le  tempe  ;  cecce  mai  fon  de 
plaifance  a  plus  de  demi-Ileue  de  tour.  La  maifon  a  deux  corps<- 
de-logis ,  l'un  bâti  par  Fontana.  On  voit  aux  frifes  des  Faunes 
^ui  preilênt  du  raifîn ,  Antiques.  Deux  bufles ,  l'un  en  marbre  du 
Cardinal  Montai  te ,  neveu  du  Pape,  par  l'Algardi;  l'autre  de 
Sixte  V ,  en  bronze ,  de  Baftiano  Torregiani  j  un  Neptume  porté 
fur  un  Triton ,  fervant  de  décoration  à  la  principale  fontaine  ; 
pat  le  Bernia^  aae  Femme  devant  un  Temple,  tenam  une 
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guirlande  de  fieurs  ,  Antique  ;  une  Baigneulc  ie  marbre  blancr'^ 
on  petit  Enfant  qui  tient  un  canard;  IMarius  ,  Marceilus»  ^S^^ 
res  Confulaires  afTIfes  ;  des  ftames  d'AuguAe ,  de  Cincinnatu^  ^ 
une    belle    Flore  ;  plufieurs   bas-relie&)  dont  les  principausc: 
tepr^fèntent  Trimalcion  Cu'ivi  des    Comédiens  y   un  Homixs^ 
appuyé  (iir  un  bâton ,  auprès  d'une  femme ,  qui  retient  an  fàox% 
qui  tene  une  biche  ;  une  Cbevre  entre  un  homme  qui  la  â^c 
par  derrière  &  une  femme  qui  la  retient.  La  famille  Négroni  , 
à  qui  cette  maifon  appartient  ^  en  a  fait  enlever  une  infinité  dlc 
flatues  &  de  tableaux  qui  ont  été  tranfportés  â  Gènes. 

Nepi  y  petite  Vill'^  &  Evêché  dans  le  Pacrimoine  de  S.  Pierre  ^ 
près  de  Tembouchure  du  Tibre  &  de  Ciu  CaftelUna» 

Nepotismo,  (il  )  le  Nép3tirme  a  long-temps  fait  crier  les 
Romains  ;  peut-être  quelques  Papes  ont- ils  abufé  du  droit  qu'ils 
avoient  de  faire  des  Princes  de  leurs  neveux  ;  aujourd'hui  le» 
Papes  ont  bien  le  droit  de  donner  des  titres ,  mais  ils  ne  dé- 
membrent plus  les  biens  de  TEglife  pour  le  donner  â  leurs  pa- 
ïens y  &  eux  ne  font  pas  ailêz  de  cas  de  ces  titres  ,  (ùr-tout  s'ils 
font  d'une  naiflance  diflinguée  pour  s'en  parer  ;  les  Lambertini 
n'ont  formé  aucune  efpece  de  prétention  i  l'élévation  de  Be- 
noît XIV.  Peut-cire  feroit-il  â  délirer ,  pour  les  Etats  de  l'Eglife , 
que  le  Pape  démembrât  quelques  parties  de  fes  Etats ,  &  les 
donnât  à  des  Maîtres  économes  qui  les  fîflent  valoir ,  &  qui  les 
défrichafTein.  Cette  belle  partie  de  l'Italie  tombe  de  jour  en  jour 
dans  le  dépérifïèment. 

Nercia  ,  petite  Ville  dans  TOmbrie  &  dans  l'Etat  de  l'Eglifc, 
peu  confidérable. 

NE  RI,  (Saint  Philippe  de)  né  à  Florence  en  1^15  d'une 
famille  noble ,  Fondaceur  de  Ja  Congrégation  des  Prêtres  de 
l'Oratoire.  A  l'âge  de  dix-neuf  ans»  il  alla  âRome  ;  fut  fait  Prê-* 
tre  à  l'âge  de  treme-iix.  Ayant  fondé  une  Confrairie  pour  le  fou- 
lagement  des  pauvres  Etrangers  ,  des  Pèlerins ,  des  ConvaleC- 
cens,  il  s'afTocia  Salviati,  frère  du  Cardinal ,  Tarugio»  fiaro-> 
nius  ,  Cardinaux  ,  &  plufieurs  auues.  Peu-a-peu  fa  Congrégation 
fe  forma*  Philippe  choifît  TEglife  de  Saint  Jérôme  de  la  Cha* 
rite,  &  enfin  fe  fixa  â  Saint  Jeaji  des  Florentins.  Lorique  Gré«' 
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goîre  Xin  eut  approuvé  fa  Congrégation  en  157^  ,  elle  com- 
mença â  le  répandre  dans  toute  l'Italie.  Cette  AfToclation  od  Ton 
d'ciI  point  lié  par  des  vœux,  où  le  Général  n'eil  point  perpétuel , 
pinit  la  plus  conforme  à  la  raifon.  Elle  fe  répandit  dans  la 
Chrétienté,  fiaronius  fut  le  fécond  Général  ;  il  fit  des  Coniti- 
melons  qui  font  fort  (impies.  Un  des  devoirs  efl  de  faire  (ou$ 
les  jours  des  inûrudtions  aux  Fidèles.  Cette  Affociation  a  eu 
les  Jéfuittfs  pour  ennemis  j  malgré  icurs  efFons ,  elle  s'ef^  reivduc 
ne  -florifiante.  Philippe  mourut  à  Rome  en  ijçj^ ,  &  fut  cano- 
Difc  en  i<?i2.  Il  y  a  eu ,  dans  la  même  famille,  Antonio  de 
Kcri<joi  a  laifTé  un  très -bon  Ouvrage,  VAru  VUraria^u  vu 
en  itilien. 

Nexvi  ,  perite  Ville  de  la  République  de  Gènes.  Il  y  a  beau- 
coup de  Manufactures  d'étoâFes  de  foie,  &  de  jolies  maifbns:^ 
ceft  un  des  beaux  endroits  qui  foicnt  aux  environs  de  Gènes. 

Nettu  MO  ,  petite  Ville  maritime  de  l'Etat  Eccléfîaftiquc, 
fiuice  près  de  Capo-Anzo  ,  ou  étoir  l'ancien  pon  d'Amium,  & 
près  du  lac  ou  marais  Pontins.  C'étoit  une  Ville  ài^%  Voltqucs, 
célèbre  par  les  guerres  des  Volfques  &  des  Andates  contre  les 
Romains,  &  oii  Coriolan  fut  tué.  Les  Anciates  furent  long- 
temps à  fc  {bumettre  j  Numicus  décruifît  leur  port  ;  Cornélius 
les  fubjuga ,  &  punit  leur  rébellion.  Camille  les  vainquit  \  Va^ 
lerius  Corvas  les  défit  encore  :  mais  ils  ne  furent  vraiment  fou- 
rnis que  Tan  318  avant  J.  C.  Les  Aniiates  s'étoient  rendus  re- 
doutables à  la  Grèce  par  leurs  pirateries.  Horace ,  dans  une  de 
fes  Odes,  s'adrefle  à  la  Fortune,  adorée  i  Antium.  O  divs 
Ifuum  qu4Z  régis  Anditm.  Néron  y  bâtit  un  port  magnifique  2 
il  û  y  relie  plus  que  des  ruines. 

NE U  HO  F  F  ,  (  Baron  de  )  Roi  de  Corfe  ,  né  en  Allema- 
gne, d'une  famille  illuftre  du  Comté  de  la  Mark.  Après  avoir 
voyagé  dans  différens  pays ,  il  vint  à  Livourne ,  où  il  fit  con- 
ûoilTance  avec  un  nommé  Ordconc  ,  Chanoine  ,  qui  le  jugea 
capable  de  féconder  les  deflîns  des  Corfes  ,  qui  avoient  rcfoki 
<ic  fc  révolter  contre  les  Génois.  NeuhofF,  connu  fous  le  nom 
je  Tkéodore ,  profita  de  l'idée  que  les  factieux  s'étoieut   faite 
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de  lui.  n  alla  en  Coi  (c ,  &  fe  conduidc  G.  bien ,  que  ces  Iii(û^ 
laircs  le  reconnurent  pour  leur  Souverain  :  ils  le  proclainercnf 
Roi  de  Corfj  en  1736.  Les  Génois ,  irrités  des  progrès  cjuc 
les  rebelles  faifoicnc  tous  les  jours  fur  eux ,  implorèrent  la  pro- 
teAion  de  la  France,  Cette  Cour  y  envoya  M.  de  Mailiebois  , 
qui  y  pacifia  les  troubles ,  &  remit  Tlfle  de  Corfe  fous  la  do- 
mination de  Gcncs.  Théodore  ,  quelque  temps  après  ,  voulut 
faire  des  tentatives  pour  faire  revivre  fon  parti ,  en  1741  :  maii 
elles  ibrent/mutiles  :  cet  Aventurier  abandonna  la  Corfe  ,  &  n'y 
reparut  plus  depuis. 

NiCASTRO,  petite  Ville  Epifcopale  au  Royaume  de  NapI», 
dans  la  CaUbrc  Ultciieure. 

Nice,  (  le  Conité  de  )  A'icca  MaJJUîenJiiim ^  ^^^H^y  Pro- 
vince de  Savoie ,  entre  le  Marquifat  de  Salaces  ,  le  Piémont  & 
la  Provence.  Nice ,  qui  en  eft  la  Capitale ,  eft  fituée  fur  un  ro* 
cher  efcarpé ,  avec  un  Château  très  -  fort ,  du  côté  de  la  Pro- 
vence. Les  ar.ciens  Auteurs  l'appellent  Niceœ  y  Nicctay  Nicj^ 
AicLty  les  Grecs  Nixjij.  Elle  s'cft  auffi  appellce  BclLindd. 
Les  Marfcillois  la  fondèrent  :.ce  fut  une  de  leurs  colonies;  elle 
a  pafîe  fucceflîvenient  aux  Rois  de  Bourgogne  &  aux  Comtes 
de  Provence,  &  enfin  aux  Ducs  de  Savoie,  par  Tufurpation 
qu'en  fit  Amcdée  VII,  fur  Jeanne,  ConitefTe  de  Provence  , 
■  pendant  les  troubles  du  Royaume  de  Naples.  Pour  juftffier  cette 
ufurpation  ,  on  cite  une  ceillon  &i:e  aux  Ducs  de  Savoie  en 
1418,  par  loland ,  mère  de  Louis  III,  Comte  de  Provence  & 
Roi  de  Naples.  Le  Château  de  Nice  a  rcfiilé  aux  eftorts  de  l'ar- 
mée de  François  I.  Ce  iîit  à  Nice  que  fe  fit  l'entrevue  de  Fran- 
çois I  &  de  Charles  -  Quint.  Louis  XIV  prit  Nice  en  lôpi* 
Le  dernier  fiége  qu'elle  a  efluyé  eft  de  la  part  des  François, 
qui  la  prirent  en  1744  ,  &  la  rendirent  enfuite  au  Duc  de  Sar- 
daigne.  Nice  eft  une  belle  Ville ,  avec  un  Sénat  :  la  Cathédrale  , 
dédiée  i  Sainte  Reparate ,  eft  bien  bâtie.  Il  y  a  encore  trois 
Paroiflcs ,  un  Collège  &  quelques  Maifons  Religicufes.  Elle  eft: 
il  tuée  dans  une  campagne  très  -  fertile ,  au  pied  des  Alpes  ,  air 
bord  de  là  mer ,  entre  la  rivière  du  Var  &  ViUe&andic.  On  y 
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rat  ks  reftes  d'un  amphithéâtre ,  de  quelques  antrei  monû* 
mens ,  &  quelques  infcriptioûs.  Ce/l  la  patrie  de  Jean«Domiaîqûe 
CaffinL 

N1C8  DB  LA  Paille  (  Nizza  della  PagUa  )  Ville  dans  le  Mon^ 
ferrât ,  entre  AiH  &  Aqul  ;  elle  fiit  prefque  tuinée  durant  lei 
guerres  d  Italie. 

Nice  l'Impie  ,  eft  un  Port  confidérable ,  que  le  Roi  de  Sar« 
daigne  fit  conftruire  lorsqu'il  (iit  obligé  de  rendre  le  Port  de 
Final  aux  Génois  :  il  peut  y  aborder  deux  Cents  vaiiTeaux  ea 
ffireté.  Ce  PoR  y  qui  facilite  beaucoup  le  commerce ,  eft  à  peu 
de  diibnce  de  la  Ville  de  Nice ,  dans  le  Piéœon^ 

NICOLAS.  Il  y  a  eu  cinq  Papes  de  ce  nom.  Le  premiec 
iqypeilé  le  Grand ^  fiiccéda  à.  Benoît  III  le  14  Avril  8^S.  U 
piit  pour  modèles  les  grands  Saint  Léon  &  Saint  Grégoire.  It 
cot  le  courage  de  condamner  un  Concile  ailèmblé  fous  un  faux 
pféceate  ,  &  foUicité  par  l'Empereur  Michel  ÏII  en  faveur  de 
Fhodus  ;  il  traita  ce  Concile  de  brigandage  ;  il  écrivit  avec  force 
contre  Phodus ,  &  mit  dans  fon  parti  Hincmar  de  Reims  âc  . 
les  Evêques*de  France,  qui  foutinrent  les  intérêts  de  r£gH(è 
contre  les  Grecs.  Nicolas  anathématifa  Phodus,  Il  eut  la  même 
fermeté  contre  les  Rois  :  mais  il  recevoir  avec  douceur  les  ré- 
fraâaires  qui  fè  foumettolent.  Il  combattit  les  Bulgares  &  plu« 
fiairs  Hérétiques.  Il  écrivit  un  très^grand  nombre  d^Epitres  :  il 
en  lefte  jplus  de  quatre- vingt -diXk  II  mourut  le  13  Novembre 

NICOLAS  II)  [Gérard  àt  Bourgogne)  François ,  flio» 
céda  à  Edenne  IX  en  1059.  Un  paru  lui  Oppofa  Nincius  ^ 
Evêqne  de  Veletri ,  fous  le  nom  de  Benoît  X.  Nicolas  le  con- 
damna dans  un  Concile  ,  &  l'Andpape  vint  implorer  fa  dé« 
xnence.  Il  lui  permit  de  vivre  i  Sainte-Marie  Majeure ,  loin  de- 
R>nte  fonâion  facerdotale.  Nicolas  appaifa  divers  troubles  âRome 
&  dans  l'Etat  Eccléfiaftiqne.  Il  mourut  à  Florence  le  3  Juillet 
io6i. 

NICOLASlIt»  Romain ,  de  la  Maifon  des  Urfins ,  Jeao 
Caïetan,  fiiccéda  à  Jean  XXI ,  après  fix  mois  de  vacance  du 
Siège,  &  fut  élu  i  Vitexbe  le  1;  Novembre  xi77*  Il  s'étoiT 
ïom  II.  M 
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tendu  recommandable  par  fa  prudence ,  par  (on  amcmr  pour 
les  Lettres ,  &  par  fa  juAice  dans  la  diflribucîon  df^  Bénéfices  • 
II  montra  beaucoup  de  zèle  pour  ramener  les  Hérétiques  ;  if 
employoic  la  douceur  &  les  prières.  On  an  qu'il  ne  difoit  l'amais 
la  Mefle  fans  rerfer  des  larmes.  On  lui  reproche  une  conde(^ 
cendance  aveugle  pour  fes  parens  ,  &  une  haîne  implacable 
contre  Charles  d*Anjou  y  qu'il  força  de  fe  démettre  de  Ces  char- 
ges de  Vicaire  de  l'Empire  &  de  Sénateur  de  Rome.  Il  fut  canfe 
des  Vcpres  Siciliennes ,  par  l'alliance  qu'il  contra^a  avec  le  Roi 
d' Arragon ,  qui  exécuta  cet  odieux  malTacre  deux  ans  après  U 
xnorc  du  Pape,  arrivée  le  tz  Aou:  ii8o. 

NICOLAS  IV,  {Frère  Jcrome)FT7indCczin,  né  à  AC- 
CoU,  élu  en  ti88  ,  (iiccéda  à  Honoré  IV.  II  avoit  été  envoyé 
à  Conflantînople ,  en  Tartarie  ,pour  la  converfion  des  Infidèles. 
Il  fùf  Général  de  fon  Ordre ,  Cardinal ,  Légat.  Etant  Pape , 
il  pacifia  Rome  &  l'Italie ,  réconcilia  les  Rois  de  Sicile  8c  d'Ar- 
zagon ,  entretint  la  paix  parmi  les  Princes  Chrétiens  >  &  mourut 
le  4  Avril  119%. 

NICOLAS  V  {Thomas éc  Sarfane)  élu  le  ^Mars  T447. 
If  étoit  très'favant ,  &  encore  plus  modefte  ^  ayant  (n  que  le» 
Cardinaux  vouloient  le  nommer  y  ïi  Ct  fetta  i  leurs  pieds ,  eor 
les  priant  de  choifir  quelqu'un  qui  le  méritât  mieux.  II  pacifi» 
ritaHe  y  détermina  l'Antipape  Félix  V  à  renoncer  à  fes  droirs  ^ 
&  le  fit  Doyen  des  Cardinaux  :  ce  qui  lui  concilia  l'amitié  des 
Princes  Chrétiens  &  des  Peuples  d'Italie.  Il  couronna  l'Empe- 
reur Frédéric  IV  >  il  fut  en  bute  ,  ainfi  que  les  Cardinaux  ,  à 
une  conjuradon.  La  pri&  de  Conftanûnople  par  les  Turcs  lui 
donna  beaucoup  de  chagrin.  Il  mourut  en  14s  f.  On  (ait  les 
foins  qu'il  s'eft  donné  pour  le  rétablilTement  des  Lettres  ,  l'em* 
belUifement  de  Rome  &  les  progrès  des  arts. 

NICOLAS  DE  PIN,  Architeôe  &  Sculpteur,  a  bÂt> 
l'Eglife  &  le  Couvent  des  Dominicains  de  Boulogne,  &  plu» 
fieurs  édifices  à  Sienne  fa  patrie ,  que  le  peu  de  confiflance  di> 
fol  n'empêche  pas  d'être  très  -  foUde.  Tels  font  plufîeurs 
Palais  &  l'Eglife  de  Saint  -  Michel  r  mais  fur*  tout  le  cloche^. 
des  Auguflins ,   oAegcae  €n  dehors  &  cirçuhire    en  dedans.r 
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L'efcaiier  th  (ingalier ,  des  colonnes  plac^ei  ^e  quatre  en  quatre 
marches ,  fupporcanc  des  arcs  raxnpans  qui  tournent  autour  du 
noyau.  Il  a  bâti  la  grande  Ëglife  de  Saint-Antoine  de  Padoue  « 
celle  des  Frères  Mineurs  de  Venife  »  a  donne  les  deflîns  de  celi^ 
de  Saint-Jean  4^  Sienne  y  de  TÉgUIp  &  du  Monaflere  de  la 
Trinité  de  Florence ,  do  Couvent  des  Dominicains  d'Arezzo  p 
9c  de  l'Eglife  de  Saint-Laurent  à  Naples,  &  plufieurs  auttei 
édifices. 

KICOLO  DELL'ABATE,  Peintre,  nëâModene  en 
téii.  On  lui  donna  le  nDm  deirAbate,  parce  qu'il  étoit  éleva 
du  Primacice^quiétoit  Abbé  de  Saint-Martin  (n  Pjumatxcb)* 
Il  vbt  en  France  avec  fon  Maître ,  fur  les  deflins  duquel  il  v 
peignit  à  Fontainebleau^  Ses  deflîns  font  fort  eftimés  ^  6c  reH 
(bmblent  beaucoup  a  ceusrde  Jules  Romain  &  du  Parmefan.  Il 
y  a  piufieuts  de  fès  tableaux  en  France  ;  Tenlévèment  de  Prd« 
(èrpine,  chez  M.  le  Duc  d'Orléans^  des  tieflus- de- porte |  i 
rHAtel  de  Toulou& ,  la  Chapelle  de  l'Hôtel  de  Soubifè  i  tous  cei 
tableaux  font  précieux  par  le  coloris. 

NicosiA,  Ville  confidérable  de  ta  Sicile,  daùs  la  Vallée  d« 
Demona.  On  y  compte  environ  vingt*quatre  mille  âmes.  EUtf  ' 
cil  iituée  fur  Une  haute  montagne ,  à  huit  lieues  de  MeSitte. 

NicOTEKA ,  (  Nieodto  )  petite  Ville  au  Royaume  deNapIes  i 
dans  la  Calabre  Ultérieure ,  avec  uti  Evêché  fufiFragant  de  Reggio  % 
furès  de  la  mer  ^  â  quatorze  lieues  N.  E.  de  lîeggio. 

NIGRËTTI,  (  Mathieu  )  Sculpteur  &  Archirefte,  tié' 
i  Florence ,  élevé  de  Buontaleati.  Il  eut  part  â  la  conflra^îott 
du  Palais  Strozzi  â  Florence.  Il  y  bâtit  encore  le  Cloître  des 
Religieux  Degli  Angeli ,  la  nouvelle  Egliiê  de  Saint -Michel  ^ 
&  fit  le  deflîn  &  le  modèle  de  l'Eglife  de  tons  les  Saints^  K  fîif 
chargé  de  l'exécation ,  de  l'Eglife  &  de  la  magnifiqne  coupole  dont 
le  célèbre  Dom  Jean  de  Médids  avoic  fait  le  deflin  &  le  irto<« 
dele,  &> qui,' dans  l'origine,  ne  devdit  être  qu'une  ctoifiemtf 
(kcriftie  de  l'EgUfe  de  Saint  Laurent,  de  même  grandeur  cjtM' 
celle  qui  avoit  été  cbnftruite  fur  les  deffins  de  Michel- An<^tftf 
V^&n.tttf  avoii donné  le  plan«  Ce(t6  Ëgli&.tô^unde^plusbecttf  * 
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monumens  d'archîiefture.  Nigrctti  fit  plufieurs  ouvrages  cîe  ih<^ï 
(kïque,  &  le  beau  tabernacle  deilîné  pour  l'autel  de  la  Chapelier 
de  Saint  Lauient,,  que  Ton  fait  voir  dans  la  Galerie  de  Fia- 
tence, 

,  NIPHUS,  (EuTicHius  ou  Philoteds)  Auguftîn  ,  né  i 
^efla  y  dans  ie  Royaume  de  Naples ,  Philorophe  Se  Jurifconfulte* 
Henfeignala  Phi lofophie  dans  les  plus  célèbres  Univerfités  d'Ita- 
lie. Son  efprit  vif  &  gai  lui  fit  par-todt  des  amis.  Il  fiit  d'abordf 
l^récepteur  chez  un  Bourgeois  de  SefTa;  il  (nivit  Ton  Elevé  à 
Fadoue  ,  &  s'y  appliqua  â  la  Philofophie.  II  rcvrat  à  Scffa ,  & 
s|y  maria  avec  Angebella.  On  lui  donna  une  Chaire  à  Naples 
jjour  en&igncr  la  Philofophie.  II  y  publia  un  Traité  iie  IntcUeŒu 
O  Ddsmonibus*  Cet  écrit  fit  murmurer  les  Moines  :  il  le  cor- 
rigea,  &  ils  s'appaiferent.  Il  publia  d'autres  Ouvrages ,  qui  lui 
acquirent  une  fi  grande  .réputation  ,  que  toutes  les  Univerfités 
ft  le  difputoienc.  Il  étoit  ProfcJBTeur  â  Pife  vers  1520 ,  &  il  a  voit 
mille  écus  d'or  d'appointement.  Il  comptoit  fi  agréablement  ^ 
que  Léon  X  voulut  l'avoir  auprès  de  lui.  Il  le  créa  Comte  Pa- 
ntin ,  &  lui  permit  de  prendre  le  nom  &  armes  de  la  Maifbn 
de  Médicis.  Il  lui  donna  le  privilège  de  créer  des  Maîtresses- 
Arts  ,  des  Bacheliers ,  des  Licenciés  &  des  Dodeurs  en  Théo- 
logie &  en  Droit  Civil  &  Canonique.  L'Empereur  Charles  V 
lui  donna  un  Brevet  de  Concilier  d'Etat.  Niphus  aimoit  beau- 
coup  les  femmes  ;  i  foixante-diz  ans ,  il  avoit  encore  àçi^  Mai— 
Itefifes  \  avec  lefquelles  il  paiToit  les  nui  s  à  table  ou  à  danfèr  > 
quoiqu'Angebella  ï^i  trcs-belle  &  très-aimable.  Il  dédia  à  Faul^ 
t\ne ,  l'une  d'elles ,  (bus  le  nom  de  l'Aurore ,  fon  Traité  da 
Courtifan ,  de  viro  auUco.  Il  en  eut  une  autre  très -belle,  ap- 
pellée  Hipolyu ,  qu'il  appcllci:  Quinta ,  parce  que  c'étoit  ht 
cinquième.  Il  moururvers  l'an  1537.  Il  a  laîfTé  un  grand  nom- 
bre d'Ouvrages  ;  des  Commentaires  latins  fur  Ariftoie  &  fur 
^verocsj  des  Opufoulcs  de  morale  &  de  politique  5  des  Epî- 
tr^s  ;  un  Traité  de  l'immortalité  de  Tamc,  contre  Pomponace; 
Uji  Traité  de  falfa  dîiuvii  prognoftlcjtione  çua  ex  convcntu  ^m- 
pitim  planetaruaiy.  contmgety  anno  i^i^»    divulgata^  adver^ 
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^s  jiftrôlogos,  Deinimuitiarum  lucro;  de  armorum  &  à'tterj" 
,  um  comparjuione i  deTyranno  ÙRege;  de  Auguriis ;  de  dUhus 
€ritUis. 

.  Ni$i0A  OU  NisiTA  (  Nejis  )  petite  Ville  fur  la  côte  de  N»- 
plcs ,  dans  la  Terre  de  Labour ,  a  trois  milles  de  Pouzzol ,  dans 
4me  petite  Ifle.  Le  terrein  ef^  aifez  fertile  :  mais  il  y  a  une  fî 
grande  quantité  de  lapins  ,  qu'il  n'cfl  pas  poHîble  de  tirer 
aucun  avantage  de  cette  ferdlité.  L^Ide  a  un  petit  Port  appclfé 
Porto  Puvone.  En  1 550,  on  trouva  dans  un  tombeau  de  marbre 
^un  Citoyen  Romain,  une  lampe  allumée  dans  une  bouteille 
de  verre  qui  a'avoit  point  d'ouverture.  Cet  Antique  écoic  uni- 
que. Les  lampes  de  cetce  efpece  qu'on  a  trouvées  dans  Ics^  tom«> 
beaux,  étoîent  ptefque  toutes  renfermées  dans  àzs  urnes  qui 
a'étoi«nt  point  bouchées.  On  ca(&  la  bouteille,  &  la  lampe 
«'éteignit  dès  qu'elle  fiitâ  l'air  :  le  verre  n'étoit  pas  du  tout  noirci , 
<&  le  feu  de  la  lampe  étoit  urès-vi£ 

NIZOLIUS,( Aîar'ms)  Grammairien , de Bcrfello , dans  le 
i6*iîecle  :  ce  fut  un  des  Savansqui  contribuèrent  parleur  fa  voir 
^  par  leurs  écrits  i  la  renaiffance  des  Lettres.  Nizolius  étoit  très- 
(avant ,  &  exceliem  en  critique.  On  a  de  lui  un  Traité  de  veris 
principiis  &  vcrj  ratione  phibfûphandi  contra  Pfeudophihfo^ 
phûSy  Lib.  IV,  â  Parme,  i^fj  ,  in- 4°.  Cet  Ouvrage  cft  une 
vive  Guire  de  la  barbarie  des  Scholai^iques.  Léibnitz  en  faifoit 
«n  crès-graad  cas ,  &  en  donna  lui-même  une  édition  en  1^40' 
Il  a  compofé  un  Dictionnaire  des  mots  &  des  expreflions  de 
Ciceron  :  c'efl  le  premier  qui  ait  fait  un  Didtionnaire  tiré  d'un 
Aoteur  Latin.  Cet  Ouvrage  eft  connu  fous  le  titre  de  Thefau- 
fus  Ciceroaianus ,  ou  Aparatus  Ungua  latina  à  fcriptis  TuUii 
Ciceronis  coUeàus.  On  a  encore  de  lui  d'excellentes  obfèrva^ 
ôons  fur  Ciceron ,  à  Bafle  ,  in-fol.  1548. 

Nobles  ViMiTiENS.  La  Nobleffe  de  Venife  comprend. cinq 
cent  trente  familles,  citadines  &  infcrites  au  Livre  d'or.  Elle 
<ft  divîfée  en  trois  claffes  ;  la  première .  des  defccndans  des 
iouze  Tribuns  qui  élurent  le  premier  Doge  ;  il  n'y  en  a  qu'une 
qui  foit  éteinte ,  les  onze  autres  fubfîftent  depuis  plus  de  dfx 
.  £edes«  Celle  de  Badocr  eft  la  plus  ancienne  :  les  autres  dix  font 
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les  B^rozziy  les  Contarini ,  les  Dandolo,  les  FaEer,  les  Gcm* 
denigo  ,  les  Mémo ,  les  Morofini ,  les  Michieli ,  les  Sanadi  , 
les  Tripolo.  La  (ainille  des  Polani  eft  éteinte  :  ce  font  les  pro^ 
iniers  Nobles.  Les  Bembî ,  les  firagadini ,  les  Cornari  ,  les 
Guiièiniani  vont  de  pair  avec  ces  familles  électorales  :  les  De!-* 
fini ,  les  Querlni ,  les  MurceJlo  &  les  Salomon.  La  deuxième 
ciaflèy  eft  celle  dont  les  familles  furent  infcrlces  au  Livre  d*or 
en  I  ipQ  >  lorfque  le  Doge  Gradenigo  établit  l'ariftocratie  :  tels 
font  les  Capelli,  Folcarini,  Mocenigo ,  Zani,  Sorenzo,  Cel£b, 
Venierl  y  Tron^  Loredan ,  Vendramini ,  Gtimam,  PriuU,  Sa» 
gredo  y  ^eno>  &c.  Prés  de  cent  familles ,  qui  ont  acheté  la  hfo- 
blefTe  au  prix  de  cent  mille  ducats  >  dans  les  temps  les  plas 
malheureux  de  la  République,  forment  la  troifieme  claflê.  Il  y 
en  a  une  quatrième»  qu'on  appelle  les  Nobles  d'honneur»  ûtro 
qu'on  accorde  aux  Souverains ,  à  leurs  en&ns ,  aux  Princes 
d'Italie  »  aux  fircres  &  aux  neveux  des  Papes ,  &  à  quelques  Gt* 
tnilles  illuftres  d'Italie.  Cette  prérogative  ne  s'accorde  que  ra« 
rement ,  &  nos  Rois  ne  l'ont  pas  dédaignée.  Les  Nobles  de  îa 
^roifieme  clafTe  ont  paît  au  Gouvernement  intérieur  »  &  font 
rarement  employés  aux  grandes  charges  de  l'Etat.  Outre  ces 
daflcs  y  il  y  a  un  Ordre  de  Nobleilè  fujette  i  la  République , 
qu'on  appelle  Nobleflê  de  terre  -  ferme  :  mais  elle  n'a  aucune 
part  au  Gouvernement  ni  aux  charges  de  l'Etat.  Entre  la  No^ 
bleffe  &  le  Peuple,  il  y  a  un  fécond  Etat,  compofé  de  bonnes 
familles  bourgeoifcs  ;  elles  font  de  deux  fortes  ;  les  uns  font 
citadins  de  naiffance  Se  d'origine ,  ifllis  de  familles  qui  avoiedt 
part  au  gouvernement  de  l'Etat  &  à  l'éledion  du  Prince  lavane 
rctabliflcraent  de  l'ariftocratie ,  Si  demeurèrent  dans  l'ordre  des 
f  iudins  !  il  n'y  eut  que  les  chefs  de  ces  familles  dont  le  Qom  fût 
porté  au  Livre  d'or.  Les  citadins  du  fécond  ordre  ont  acquit 
ce  rang  ou  par  leur  mérite  ou  par  argent  :  de  ce  nombre  font  les 
Secréfaires  de  la  République,  les  Avocats,  les  Notaires,  les 
^lédecins ,  les  Marchands  de  foie  &  de  drap  &  les  chcfe  de 
Manufaftures  des  glaces  de  Murano.  Un  Noble  Vénitien  qsi 
époufe  une  citadine ,  ell  obligé  de  faire  approuver  fon  contrat 
par  le  Qt^ni  Confeil/s'il  vçui  f^reinfcrir^  fcs  cqfiW  a«  Um 
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^or  ;  s'il  ^poofe  une  femme  du  peujJe  ,  il  h.vx  qu'il  acheté  U 
Noblelle  àfès  eafkns. 

Le  Gouvernement  feméle  des  affaires  des  Nobles,  juge  leurs. 
dilférendsy  appaifè  leurs  querelles  ,  &  prend  tous  les  moyens^ 
d'cncrecenir  la  paix  entre  les  familles  patriciennes  ;    il  prévient 
leur  indigence ,  &  s'ils  profitent  utilement  de  fes  bienfaits ,  il 
leur  donne  des  charges ,  &  contribue  à  leur  fortune*  Jamais  un. 
Noble  Vénitien  ne  va  fervir  uAe  Puiflance  étrangère ,  les  loir. 
le  lui  dé&ndent.  Il  leur  cfl  défendu  de  rien  accepter  des  Puif-^ 
Tances  étrangères  fans  la  permilTion  du  .Sénat  ^  il  leur  eu.  dé- 
fendu  d'être  trop  j>opulaires,  d'avdir    même  des-  vertus  trop 
éclatantes.  PlufîeUrs  ont  eu  les  vertus  &  le  fort  d' Ariflide  :  la  diflî^. 
muiation  >  qui  ell  le  cfta£Vere  général  de  la  Nation ,  l'eA  princlpa» 
leroent  des  Nobles.  Les  plus  pauvres  (ont  fiers ,   malgré  leurs 
haillons  y  &  parlent  aux  citadins,  dont  ils  ont  befoin,  avec  la. 
morgue  la  plus  infolcnte.  Le  Sénat  fe  mêle  des  aSaires  ecdé- 
fiaftiques ,  &  Tlnquifition  n'eil  qu'en  fous-or<lre.  Les  Nobles  Se 
les  Sénateurs  font  d'une  difcrétion    impénétrable  dur   tout  ce 
^ui  regarde  les  affaires  du  Gouvernement  :  il  n'eft  permis  d'en 
parler  ni  en  bien  ni  en  mal  :  tout  citoyen  foupçonné  d'avoir 
dts  intelligences  au  dehors ,  ou  convaincu  d'avoir  mal  parlé  de 
i'Âdminiflration ,  efl  perdu*  Un  Etranger  court  même  des  rif- 
ques  à  s'entretenir  des  afhires  publiques  &  mêmes  étrangères* 
Sur  tout  le  relie,  il  règne  la  plus  grande  liberté  â  Veni(è.  Quoi- 
que les  paillons  &  les  excès  des  Vénitiens  foient  impétueux  ,  8c 
qu'ils  aiment  les  parties  deplaifir ,  les  Nobles  confèrvent  toujours  ^  "^ 

leur  gravité. 

NocÉ ,  dans  les  montagnes  du  Pifan  y  il  s'y  élevé  des  mofites  , 
tSpece  de  famée  ou  de  nuage  qu'on  voit  forcir  de  la  montagne 
lorfqull  doit  pleuvoir. 

NocB&A,  Ville  du  Patrimoine  de  Saint  Pierre,  au  Duché 
ikSpolette,  enOmbrie,fur  les  confins  de  la  Marche  d'Ancône, 
avec  Evêché  qui  relevé  du  S.  Siège ,  au  pied  de  l'Apennin.  Elle 
cftpeu  confidérable ,  mais  fort  ancienne.  Tite-Live  l'appelle^/- 
pâa  Teraa,  Elle  e(l  à  lèpt  lieues.  N.  E.  de  Spolctte. 

NocEKA ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  précédente  ^ 
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dl  dans  le  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Prindpaucj  Chéneare^ 
avec  Evêchë  fuffragant  de  Salerne.  Elle  a  tiare  de  Duchë ,  qoî 
appartient  aux  Barberins.  Pour  la  dîftînguer  de  Tantré  Noccra  , 
les  Italiens  l'appellent  Nocera  diPagani^  parce  qu'elle  avoie  été 
prlft  par  les  Sarrafîns. 

N  O  a  A  R  O  L  A ,  (  Antonia  )  Dame  îllalhe  de  Vérone  , 
dans  le  quinzième  fîede^  elle  réunit  un  vafte  favoir,  une  verm 
fims  reproche  >  &  la  plus  grande  beauté.  Elle  époufà  un  Seîgnetur 
de  la  Maifon  de  Bonacolti.  La  famille  de  Nogarole  a  produit 
plufieurs  femmes  diflinguées  par  leurs  talens  &  par  leur  vertu. 
Angcle  Nogarole ,  fille  ^Antonia ,  favoit  les  Langues ,  i'Ecd- 
rare  ,  &  publia  des  Pocfîes  facrées.  îfota  Nogarole ,  que  le  Car- 
dinal BefTarion  appella  une  Vierge  divine  ^  fût  un  prodige  de 
(avoir  (  vqyei  IsoTA  ).  Elle  eut  deux  fœurs  prefqu'auffî  favantes 
qu'elle.  Les  talens  étoient  héréditaires  dans  cette  Emilie.  Louis 
Nogarole  y  mort  en  in^>  <iui  laiflTa  plufieurs  Ouvrages,  s'ac- 
quît beaucoup  de  réputation  par  (es  tradudlions  de  plufieuis 
Auteurs  Grecs.  Il  occupa  plufieurs  places  tmponantes  à  Vérone 
fa  patrie ,  &  fe  diftingua  au  Concile  de  Trente. 

No  LE ,  (  Nola)  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Terre 
de  Labour,  avec  Evéché  fuâragant  de  Naples.  L'Empereur  Au- 
gufte  y  mourut  Tan  14*.  de  J.  C.  Quelques  Auteurs  prétendent 
que  c*e(l  là  que  les  cloches  furent  inventéesi  Cette  Ville  eil  la 
patrie  de  Jean  de  Noie  &  du  Philofophe  Jordanus  Btunus.  Elle 
a  été.illuArée  par  les  venus  de  Saint  Paulin  fon  Evêque:  Note 
n'eft  plus  audî  confidérable  qu'elle  l'étoit  autrefois. 

NoLi ,  Nolium  ,  Ville  dans  l'Etat  &  fur  la  côte  occidentale 
de  Gènes  ,  avec  un  Evêché  &  un  Port  aflcz  confîdérable ,  entre 
Savonne  &  Albenga ,  dans  une  grande  plaine.  C'étoit  autrefois 
une  Seigneurie  indépendante;  elle  eft  aujourd'hui  fous  la  domi- 
nation immédiate  des  Génois  :  elle  cfl  beaucoup  moins  confidé- 
rablc^'elie  ne  Ta  été  autrefois. 

N^MENTO,  Nomenuno  ,    petit  Village  du  Duché  de  Monte 
Rotondo ,  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre  :  elle  a  eu  autrefois 
«in  Evêché.  Les  Anciens  parlent  fouvent  de  l</omenunum  ou- 
Nomenuan  ;  c'épit  la  Capitale  des  Nomencfens. 
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NoHAirrotAy  petite  Ville  au  DucUdeModene,  dans  une  Ifie 
formée  par  la  Mazza.  II  y  a  une  célèbre  Abbaye ,  où  fon  voit 
Qoe  belle  Bibliothèque. 

NONCE,  nom  que  prennent  les  Plénipotentiaires  ou  let 
Ambaflàuleurs  que  le  Pape  envoie  dans  les  Cours  étrangères.  Il 
y  en  a  ordinairement  â  Vienne ,  à  Paris  ,  i  Lifbonne ,  i  Ma* 
drid  y  â  Varfovie ,  en  Suiffe,  a  Veni(è  >  à  Bruxelles  &  i  Cologne. 
Quand  ces  Nonces  font  en  même  temps  Cardinaux,  ils  ont  le 
titre  de  Légats  â  Latere. 

NoNZA  ,  un  des  trois  Fieft  que  renferme  Capo  Cprio^  Jurif* 
diéHon  de  la  partie  (èptentrionale  de  Tlile  de  Corlê. 

NoRCiA ,  petite  Ville  au  Duché  de  Spolette  ,  autrefois  dans 
le  pays  des  Sabins ,  appeliée  Nurfia  par  les  Auteurs  Latins. 
Elle  eft  fituée  encre  les  montagnes  fur  le  ruiflèan  de  Freddoim  : 
elle  eft  célèbre  par  la  naiflance  de  Saint  Benoît*  Quoique  fa« 
jette  du  Pape ,  elle  a  toujours  confervé  quelque  chofè  de  R^ 
publicain.  Elle  a  le  privilège  d'élire  parmi  fès  citoyens  les 
Magiflrats  qui  doivent  la  gouverner.  On  dit  qu'ils  ne  doivent 
Civoir  ni  lire  ni  écrire ,  parce  qu'ils  n'ont  aucun  pouvoir  >  &  qu'ils 
Be  font  rien  exécuter  que  le  Pape  ne  l'ait  confirmé.  Elle  eft  âhuic 
lieues  S.  E.  de  Spolette. 

NORIS,  {Henri)  néâVéroneen  1631,6»  undes Cardi- 
naux qui  ont  &it  le  plus  d'honneur  à  l'Italie  par  leurs  écrits.  Il 
entra  d*abord  dans  l'Ordre  des  Hermites  de  Saint  Auguftin  i, 
Vérone.  Son  Général ,  qui  connut  fon  mérite  &  fon  applica* 
tion  ,  l'appella  à  Rome  :  il  étudioit  régulièrement  quatorze  heo* 
res  par  jour.  Il  fut  Profefleur  de  Théologie  &  de  Philofophie 
dans  plulieuis  Aiaifons  de  fon  Ordre.  Le  Grand  Duc  de  Tos- 
cane lui  donna  la  Chaire  d'Hiftoire  Eccléfîaflique  à  l'Univerfité 
de  Pifè ,  &  le  nomma  fon  Théologien.  Il  publia  i  Florence  » 
en  1673  >  fonHiftoire  Pélagienne.  Cet  Ouvrage  lui  fit  beaucoup 
de  réputation  ,  à  laquelle  contribua  encore  la  haine  des  Jéfuites, 
qui  dénoncèrent  l'Ouvrage  d  l'Inquifîtion  :  mais  elle  décida  ea 
faveur  de  Noris.  Cet  Ouvrage  a  eu  des  fuites  après  la  mort 
même  de  Noris ,  qui ,  après  le  jugement  de  l'Inquificion ,  fut 
oosuné  Qualificateur  du  Saint  OtEce  jpai  Clément  X ,  fous-* 
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Bibliothccaife  du  Vadcah  par  Innocent  XII.  Alors  les  3éCmx9 
firent  de  nouveaux  efForis  ;  on  dénonça  encore  rHifioîre  du 
Pëlagîanifme ,  &  Noris  fortît  de  l'Examen  triompliant  :  le  Pape 
le  fit  Confûlteur  de  Tlnquifition ,  &  enfin  Cardinal.  Ses  ennemi^ 
firent  des  libelles  ,  &  le  mirent  au^delToas  de  Ja/ifinius,  Noris 
fut  nommé  Bibliothécaire  du  Vatican   à  la  place  du  Cardinal 
Cafanate.  Il  mourut  enfin  en  1704.  Noris  joignit  à  VcCpth  le 
plus  pénétrant  &  le  plus  vif  Je  goût  le  plus  fâr  &  Téruditioa 
la.  plus  vaûe.  Les  Jéfuites  Tont  pourfuivi  au -delà  du  tombeau. 
Colonia  l'avoir  mis  dans  fa  Bibliothèque  Janfénifte ,  avec  tous 
les  grands  hommes  qui  avoient  eu  le  malheur  de  ne  pas  penlêr 
codime  les  Jéfuites.  Le    Grand  Inquifiteur  d'Efpagne  mit  a 
V Index  THiftoirc  Pélagienne  :  mais  Benoît  XIV  condamna  ta 
cenfure,  fans  4|Ue  le  Cenfèur  voulût  fc  rétradter.  Le  fucceflèur 
de  Benoît XIV  annulla,  par  un  Décret  (blemnel  en  1758  ,   la 
condamnation  de  cet  Ouvrage,  &  défendit ,   fous  peine  d  cx- 
xommunication ,  d'y  avoir  égard.  Les  Ouvrages  du  Cardinal 
Noris  ont  été  recueillis  en  1719  &  1750,  en  cinq  vol.  in-foL 
â  Vérone.  Ils  renferment  THilloiic  Pélagienne ,  en  deux  livres  j 
une  diflèrtation  hiflorique  fiir  le  cinquième  Concile  écuméni* 
que  ;  Saint  Auguflln  vengé ,  ou  Vindicd  jiugufiinîjum^;  diffcr^ 
taiio  de  uno  ex  Triniute  in  carne  p^Jfô  >  ^pologia  Aîonachorum 
Sçydiiœ  ah   Anonymi  ^rufuUs  vindîcat;  Anony^i  fcrupttU 
tirca  veteres  femi  PeUgianortim  feBatores ,  evulfi  ac  eradicati  ç 
Kefponfio  adappendicem  auHoris  fcrupulorum'y  Janfeniani  er^ 
roris  calumnia  fuhlata  ;fomnia  Francifci  Macedo  ;  Epochif  Syra 
Macedonum;  de  duobus  nunimis  Diocledani  &  Licinii  diffet'» 
iado  Duplex  ;  Paranejis  ad4*arrem  Harduinum ,  Cenotaphia  /*/- 
Jana  Caii  &  Lucii  Cafarum* 

NoTo  ,  (la  Vallée  de  )  une  des  trois  Provinces  qui  partagent 
la  Sicile  entre  la  mer,  la  Vallée  de  Demona  &  la  Vallée  de 
Ma^ara.  Noto  eft  au-dclTus  de  la  Sicile  :  elle  a  pris  fon  nom 
de  la  Capitale.  C'ed  une  grande  &  belle  Ville ,  fimée  à  quatre 
ou  cinq  lieues  de  l'a  mer  vers  le  Cap  Paffaro.  Ayant  prefqu'été 
détruite  par  un  tremblement  de  terre,  qui  arriva  en  1693  ,  les 
habitans  en  bâtirent,  à  quelque  diftance  de-li,  une  nouvelle. 


Digitized 


byGoogk 


N  O  T  t87 

i|a*ils  «ppeDeient  I/ûto  Nuovo  \  c'eft  ceflè  qui  eft  anjoard'lioi 
fa  Capitale  de  la  Vallée  ,  à  quatre  lieues  S«  O.  <le  Motica.  L'ao^ 
cîenne  Vilie  de  Noco  étoit  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  mer , 
vecs  reinbouchure  de  YAhifo^  près  du  Cap  Pafaio.  Les  aacrei 
Villes  de  la  Vallée  ou  Provinces  font  Sjragoffa  ou  Syraco(ê  , 
<)ui  aocrefots  en  étoit  la  principale,  Pu^^ay  Tano ^  Alarma ^ 
Caftd^re^Joanniy  MungttUno^  Leontini  y  Culatagironnt  ^  TcrrJ^ 
tfuovj,  êc  Cjmarana* 

Notre-Dame  DES  Anges,  la  Madona  d'Eglt  Augcli, 
Egli(è  fuperbe  des  Récolecs  au  Ducké  de  Spolette ,  entre  Sainte- 
Aifiiè  Se  Foligny.  On  a  conXêrvé  au  milieu  de  cette  Eglllè  une 
Chapelle  qu'on  appelle  la  PordoncuU , ,  bâtie  il  y  a  pltis  de 
4|aarorze  cents  ans ,  dans  laquelle  on  confêrve  le  cceur  de  Saint 
François  d'Aflife.  Le  Couvent  des  Récolets  n'efl  pas  grand  :  il 
y  a  un  petit  jardin  od  il  ne  croie  que  des  rofès.  Ces  Relîgâcax 
diiênt  que  Saint  François  s'y  rouloit  quelquefois  tout  nud  pont 
féprimet  les  défirs  de  la  chair,  &  que  depuis  ce  temps^là  les  ro- 
fiers  y  croiflènt  toujours  fans  épines. 

NovAiB  y  petite  Ville  de  la  Mardie  Trévi(àne ,  dass  l'Etat 
deVenlfe. 

Novaleze  ou  NovAtBGGE  ,  (  la  )  Village  du  Piémont, 
Ctué  au  pied  du  Mont  Cents  ,  du  côté  oppoië  1  Lanebourg  :  3 
eft  i  deux  lieues  de  Snze  &  à  treize  de  Turin.  On  y  trouve , 
comme  à  Lanebourg ,  des  porteurs  &  des  mulets  pour  aller  en 
Savoie*  Ces  porteurs  tranfportent  les  voyageurs  ,  démontent  les 
voitures  ,  qu'ils  chargent  fur  des  mulets ,  &  foi^t  le  voyage  ea 
fix  heures;  mais  quand  ils  font  arrivés  à  Lanebourg ,  ils  doi« 
vent  s'en  retourner  â  vide  ,  â  moins  qu'ils  n'achètent  la  per«* 
miâîon  d'y  prendre  les  paifans  pour  les  porter  â  la  Novalc& 
Ia  loi  eu:  égale  en  faveur  des  porteurs  de  Novaleiè ,  lorfque 
ceux  de  Lanebourg  y  ont  conduit  les  voyageun. 

N  O  V  A  R I N I ,  (  Loids  )  né  à  Vérone ,  dans  le  diz-feptieme 
fiecle ,  Clerc  Régulier  de  l'Ordre  des  Tiiéatins*  II  étoit  très-» 
(avant ,  poiledoit  les  Langues  Hchraïque,  Caldéenne ,  Grecque 
ic  Latine.  Il  eut  hs  premiers  emplois  de  fon  Ordre  :  il  a  beau^ 
foaj>  ioxiu  U^bin  YUI  eftimoit  beaucoup  TAuteuc  Sç  ib  Q147 
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vnges,  dont  les  priodpaox  font  des  Cofflmentaùres  dr  tes 
^?.cre  Evangéiîftcs  &  fiiries  A^es  des  Apôtres  ;  ArcanM  JI4>^J*'' 
noE  Thcologia  i  Ada^  JanOorum  Paxrum;  SanSitas  honoratJi  ^ 
amoris  deUcia\  &  en  Italien  ,  CuUmiu  de  cttori:  c'efl  la  Fie  de 
J.  C.  dans  le fein  de  la  Vierge ,  in-i6  >  à  Vérone  ;  Paradifi>-di 
BcicUtnmtm  Ces  deux  Ouvrages  (ont  rares  &  fort  recherchés* 

NoVAKKE ,  (  NovarU  )  ancienne  &  forte  Ville  au  Duché 
de  Milan,  Capitale  du  Novarefè,  avec  un  Evêcké  fiif&aganr 
de  Milan.  Comme  c'eft  la  première  Ville  des  Etats  de  Sardai- 
gne ,  elle  a  fonvent  été  le  théâtre  de  la  guerre  :  aaffi  eft-eile 
défendue  par  de  bonnes  fortifications.  Les  François  y  prirent 
Louis  Sforce  en  1 500  ;  ils  l'afCégerent  en  1513,  &  fiirent  battus 
par  les  Suiflès ,  qui  en  fîirent  chaiTés  a  leur  tour  par  les  Fraa« 
çois  en  15 15.  Les  François  la  prirent  encore  en  i^st,   ^7 
firent  pendre  Tomiel.  L'Evéque  de  Novarrp  eft  Seigneur  tenx« 
porel  ^Orm^  &  a  le  droit  de  porter  l'épée,  lorfqu'il  s^onte  à 
<faeval.  La  Ville  eft  agréable,  fituée  fur  une  éminence.  Parmi 
<)iielques  £gli(ès  qu*on  y  voit,  on  y  remarque  celle  de  Saine 
Marc,  qui  eft  très-belle  pour  Ton  architeéhite  &  £es  peintures* 
Elle  efl  célèbre  par  la  naiilance  de  Pierre  Lombard  ^  appela 
plus  communément  le  Maître  des- Sentences,  qui,  dans  le  doth- 
ueme  fiecle  ,  mit  en  vogue  la  Théologie  fcholaflique. 

NoVARROis,  (le)  cft  borné  â  FO.  par  la  Seigneurie  de 
Verceil  &  â  IT.  par  le  Tefin.  On  y  cultive  beaucoup  le  riz.  Les 
lieux  principaux  de  cette  Province  font  Tracoatt ,  Oleggio ,  Ro^ 
tnagnano ,  Borgo  Manero  &  Orti* 

NOVATIEN,  Antipape.  C'étoit  un  Prêtre  de  rEglife 
Romaine  ,  qui  s'étoit  fait  une  répuution  par  Ton  éloquence  fie 
iès  connoiiTances  dans  la  Ffailofophie.  Comme  il  étoit  ambi- 
tieux &  vain ,  il  fupportoit  impatiemment  qu'on  lui  eât  préfibré 
Corneille  pour  remplir  le  Siège  de  Saint  Pierre.  Ce  fiit  dans 
ces  difpbfitions  que  le  trouva  Novat ,  Evêque  d'une  Eglifè  d'Afri- 
que, indigne  du  caractère  dont  il  étoit  revêtu,  par  £t!^  crimeg 
atroces.  La  perfidie ,  la  bafTeflè  ,  jointes  â  un  orgueil  infuppor* 
table,  &  à  une  avarice  odieufe,  formoient  fon  caraâere.  On 
prétend  qu'il  avoit  iaiffé  mourir  fon  père  de  Êûm.  Il  utuipoit 
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Its  Uens  ecd^fiafliques  :  i]  écoic  le  ûézn  ies  paavtes ,  des  or^ 
pLeljns.  Pour  évicer  la  punition  de  Ces  crimes ,  &  pour  en  com* 
mettre  de  noiï^eaux  impunément ,  il  projetta  de  /etter  le  trouble 
dans  VEgliiê.  Ced  dans  oe  deflèin  qu'il  vint  â  Rome.-ïl  connut 
Novalien  y  loi  infpira  Tes  fureurs ,  &  fe  lia  avec  lui  de  la  plufi 
ctroke  aminé.  Us  noircirent  Corneille  des  calomnies  les  plus 
atroces^ftais  répandues  fi  adroitement ,  qu'elles  lui  firent  beau- 
coup  d'ennemis.  Les  deux  calomniateurs  s'en  firent  des  parti- 
iàns  j  &  ceux-ci  ayant  fait  venir  trois  Prêtres  ignorans ,  Se  les 
ayant  enivrés ,  ils  les  obligèrent  de  facrer  No^varien  Evêque  de 
Rome.  On  leprochoit  â  Novatien  d'avoir  été  pofTédé  du  Diable , 
S:exorci(ë  ,  d'avoir  reçu  le  baptême  au  lie  de  la  mort,  &  de 
n  av<Hr  pas  reçu  la  confirmation  :  ce  qui ,  félon  les  Canons  , 
Rodoit  fon  éle^on  nulle.  Cependant  Novatien  envoie  des  Lé- 
gats avec  des  Lettres  â  Saint  Cyprien  de  Carthage ,  à  Fabius 
d'Anrioche  ,  Se  i  Denis  d'Alexandrie  :  mais  tous  le  reçurent  avec 
mépris.  Saint  Cyptien  excommunia  Ces  Députés.  Novatien  ajouta 
rbéréiîe    au  (chifine;  il  (butint  qu'on  ne  devoit  poitit  recevoir 
à  pénitence   ceux  qui  avoient  péché  après  le  baptême.  Ses  Sco 
latcuts  rebaptifoient  ceux  qui  avoient  péché,  &  condamnoien^ 
les  iècondes  noces.  Corneille  fiit  juftifié  des  calomnies  de  No~ 
vat  8c   de  Novatien.  Ce  dernier  perfiila  jufqu'à  fa  mon  dans  . 
£>n  (chiline  Se  dans  fes  erreurs  :  Novat  s'en  retourna  en  Afri« 
fie. 

NovELLARA,  Ville  médiocre ,  entre  Guaftalla ,  Carpi  & 
Reg^o  ,  avec  titre  de  Principauté.  Ce  petit  Etat  appanenoir 
«iTcefois  à  la  Maifon  de  Gonfague  :  l'Empereur  s'en  empara  ^ 
&  le  donna  au  Duc  de  Modene  en  1737. 

Novî,  une  des  Villes  les  plus  confidétables  de  l'Etat  de 
Gcocs ,  dans  une  plaine  au  pied  de  l'Apennin  :  c'eft  la  première 
Jlacc  de  la  République  de  Gênes  ,  du  côté  du  Milanois.  Elle  y 
entretient  un  Gouverneur  &>une  garnifon.  La  forme  de  Novl 
eft  plus  longue  que  large  ;  il  y  a  trois  Paroiffes,  &  environ  fîr 
mille  âmes.  Comme  cette  Ville  eft  l'entrepôt  des  marchandifes 
h  Lerant  pour  l'Allemagne ,  elle  efl  afTez  commerçante.  Novi 
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&Gavl  fani  Jeux  pàlTages  imponam,  ilont  les  Antnc&ietis  s'c 
parèrent  en  174^. 

NO  VI,  (PauLAt)  ëfoît  un  fimplc  Tânwtier  en  fbîc  » 
Gcncs.  Les  Génois  ayant  voulu  k  fouftraire  a  la  domina  don 
Françoife  ,  relevèrent  à  la  dignité  de  Doge  en  1507.  Louis  XII 
défit  les  rébelles ,  punit  les  plus  coupables  ,  &  fit  traocbcr  la  xévB 
k  Paul  de  Novi ,  comme  au  Chef  des  fa£deut<  ^-^ 

NovitARA  y  petite  Ville  du  Duché  d'Urbin,  dans  TEtat  Je 
rEglife. 

Nuit  de  Noei  ,    fameux  tableau  du  Correge ,  qu'on  voyolc 
dans  le  Palais  Ducal  de  Modene,  &  qui  a  é|é  vendu  au  Roi  de 
Pologne.  La  fcène  eft  au  milieu  de  la  nuit  ;  la  campagne  Bc 
tous  les  environs  de  l'étable  font  éclairés  pat  la  lune  5  (a  iuinieie 
t&,  éclipfée  par  celle  qui  pan  de  TEnfànt ,  &  qui  éclake  tout 
l'intérieur.  LVfFet  de  ce  clair-^obfcur ,  dit  M«  de  ia  Lande  ^    cik 
'  admirable ,  non-feulement  par  l'artifice  avec  lequel  le  Correge 
a  réuni  la  lumière  en  un  point ,  &  ne  la  fait  porter  que  légé'^ 
xement  fur  les  fuperficies  éloignées  du  centre,  mais  encore  par 
le  ton  de  couleurs  qui  y  font  employées.  Ce  n'eft  pas  une  la- 
inière jaunâtre  de  lampe ,  telle  qu'on  la  voie  dans  les  ouvrage» 
du  Carravage  ou  de  l'Ecole  Hollandoife  ^  c'ed  une  lumière  de 
foleil  vive  &  pure.  Une  Bergère  ,  dont  la  vue ,  en  entrant  dans 
rétable ,  fè  porte  naturellement  fur  TEn&nt  ^  clignote  avec  une 
efpeCe  de  grimace,  comme  il  arrivé  quand  on  a  la  pruneUe  frappée 
fubicement  des  rayons  du  foleil#  Le  (pe^ateur ,  quand  on  découvre 
le  tableau ,  ne  peut  s'empêcher  de  faire  le  même  mouvement  que 
la  Bergère.  Les  Artiftes  affurent  qu'on  tenteroic  en  vain  de  de- 
viner quel  méchanifme  le  Correge  a  employé  dans  le  mélange 
de  ces  couleurs  :  l'enfemble  de  l'ouvrage  eft ,  dic-on  ,  ce  qu'il  y 
a  de  plus  parËiit  dans  la  Peinnire. 

Nu  s  GO  ,  Ville  Epifcopale  du  Royaume  de  Naples  ,  dans  la 
Principauté  Ultérieure  :  fa  Métropole  eit  Salerne, 
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BÉLiSQUBS,  Mooumens  qui ,  comme  les  colonnes; 
(èrvoienc  a  la  décoration  des  Villes ,  8c  i  perpétuer  la  mémoire 
^es  grands  événemens  &  des  Hommes  célèbres.  L'idée  en  eft 
due  aux  Egy tiens  &  remonte  i  la  plus  grande  antiquité.  Lorf- 
que  les  Romains  ponerenc  leurs  armes  (ur  le  Nil,  ils  furent 
frappés  de  ces  Monumens  faits  d'un  feul  bloc  de  pierre  ,  &  tra- 
vaillés dans  la  carrière  même  d'oii  ils  font  tirés.  Cette  pierre  oa 
marbre  efl  ce  qu'on  appelle  granit  rouge  d'Egypte.  Ces  Obé* 
lifques  étoient  confacrés  au  culte  du  Soleil ,  Se  chargés  de  carac-^ 
teres  hiéroglyphiques.  On  en  trouve  encore  qui  (ont  dans  le» 
carrières;  les  uns  n'en  font  pas  encore  détachés;  les  autref 
mutilés  ou  brifés;  il  y  en  a  qui  font  enlevés. 

Il  y  avoic  à  Rome  un  plus  grand  nombre  d'Obélifques  que 
ceux  qu'on  y  voit  encore.  Les  quatre  plus  grands  font  ceux  de 
la  Place  Saine  Pierre  ,•  de  Saint  Jean  de  Latran ,  de  la  Porte 
du  Peuple  &  de  Sainte  Marie  Majeure.  Les  petits  font  ceux 
de  la  Place  Navonne ,  de  la  Minerve,  de  la  Rotonde,  de  la 
Villa  Medicis  &  de  la  Villa  Mathei.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font 
à  terre  y  tels  que  ceux  du  Palais  Barberin,  de  la  Place  Saint  Jean 
de  Latran  ,  de  derrière  Saint  Laurent ,  &c. 

L'Obélifque  de  la  Place  Saint  Pierre  eft  le  feul  qui  ait  été 
retrouvé  entier  dans  le  Cirque  de  Néron ,  où  eft  anjourd'hui  la; 
Sacriftie  de  Saint  Pierre.  Il  ell  plus  gros  &  d'une  plus  belle  pro- 
portion que  tes  autres.  Il  a  foixante-douze  pieds  de  hauteur 
d'un  feul  morceau  de  granit  oriental  :  il  pefè  iix  cent  foixante- 
qainze  milliers  ;  il  eft  furmonté  d'une  croix  ;  il  l'étoit  autrefois 
d'une  boule  de  cuivre  doré,  que  Ton  croyoit  enfermer  les  cen- 
dres de  Néron  :  fa  hauteur  totale ,  en  y  comprenant  la  croix  8c 
le  piédeftal,  eft  de  cent  vingt  -  quatre  pieds  au-deffus  du  pavé  de 
!a  Place.  Sixte  V  le  fit  élever  en  1586 ,  par  les  foins  de  Domini^ 
que  Fontana ,  i  l'aide  d'une  machine  inventée  par  cet  Archite^»' 
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die  ht  mîfê  en  moarement  par  huit  cents  Kommes  êc  cni 
Xoixaote  chevaux,  &  i'Obélifquey  rn  cinquante-deux  reprileâ, 
fiit  pofé  Cir  cinq  barres  de  fer  d'une  groilêur  prodjgieu(è ,  plooi* 
bëes  dans  le  maiTIf  du  piédeftal.  Innocent  XII  l'orna  de  qaaxre 
lions  de  bronze ,  d'aigies ,  de  fèÛons  dorés ,  &  le  fit  entoarer 
(d'une  belle  balu(hadc  de  marbre  :  le  maflif  du  piédeftal  efl  de  groflès 
pierres  liées  enfemble  par  de  grcfles  barres  de  fer. 

L'Obélifquc  qui  cft  fur  la  Place  de  Saint  Jean  de  Latran  , 
fiit  tranfporcé  d'Alexandrie  à  Rome.  Conihmcin  ravotc  fait  tranf- 
porter  a  Alexandrie  de  Tbebes  d'Egypte,  &  Confiance  le  fie 
Venir  Se  le  pla;a  dans  le  grand  Cirque.  Il  pefe  près  d'une  million 
de  livres  poids  de  marc.  Sixte  V  le  fit  déterrer  ;  il  écoic  brilé 
en  trois  pièces  que  Foutana  réunit.  L'Obélifque  a  cent  qninze 
pieds  de  hauteur ,  &  fa  hauteur  totale ,  en  y  comprenant  le 
pîédeftal ,  &  la  croix  dont  il  eft  fiirmonté ,  efl  de  cent  quarante 
pieds.  Il  eft  chargé  de  figures  hiéroglyphiques.  On  voit  auprès 
de  la  même  Place  un  autre  Obélifque  couché  qui  fût  trouve 
dans  les  jardins  de  Saluile.  La  mort  empêcha  Clément  XII 
d'exécuter  le  projet  qu'il  avoit  de  l'élever  fur  cette  Place.  U  a 
fingt-huit  pieds  de  long. 

Celui  que  Sixte  V  fit  élever  derrière  le  chœur  de  Sainte  Marie 
Majeure  en  i  5  8  7 ,  fut  trouvé  au  port  de  Ripetta  ;  il  avoîc 
lèrvi  d'ornement  à  ce  port  ;  il  efl  fans  hiéroglyphes.  Le  pié- 
deflal ,  rObéKfque  &  la  croix  ont  environ  foixante  pieds 
de  haut.  II  a  été  réparé  par  Fontana.  U  avoit  été  brifé  en  plu* 
iieurs  pièces  :  la  pointe  y  manquoît ,  elle  a  été  remplacée  par 
des  ornemcns  en  bronze  qui  fùpporient  une  croix.  Cet  Obé* 
lifque  n'a  point  d'hiéroglyphes.  C'cft  l'Empereur  Claude  qui 
l'avoit  fait  venir  d'Egypte ,  &  qui  l'avoit  faitfervir  de  décoration  au 
Maufolée  d'Augufle. 

L'Obélifque  de  la  Place  du  Peuple  fut  fait  â  Heliopolist 
fous  un  ancien  Roi  d'Egypte  y  il  efl  de  nrès-beau  granit,  chargé 
d'hiéroglypiies.  Il  a  depuis  le  pavé  de  la  Place  jufqu'au  fommet 
de  la  croix ,  cent  dix  pieds  de  hauteur.  Augufte  le  fit  apporter 
d'Egypte  pour  le  mettre  dans  le  grand  Cirque;  c'eft  pour  cela 
qu'on  lui  donna  lé  nom  d'Obciifque  d'Augufte.  Il  fut  trouvé  dan^ 
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les  robes  du  punà  Cn^oe.'  Sii^tc  V  le  fie  4kw^  .k^Sf  psur 
Fontana.  Cet  ObéIif<{Ue  dooiie  à  la  Place  <hi  Pebple  «d'arileuis 
fort  décorée  y  un  air  impoiànt.  Oa  prétend. tjué  cet  Obéliique' 
fi»  taillé  dans  -les  carrUrc»  il^Ggypte  «plus  de  fis  cencs  ans  avant. 
Jefns^Gbrld»  '    •    .        :....,-.....    •.,.;,  ^,  ,,     •     ^ 

OtJêusqcB  HoRAiita.  :U.ibni}t' de  Méndicn-  âc.iDtn|ablt) 
les  diifôremesKeures  par  Vottàtt  éa  CokîL  Au^te:  .IfaftdK.dé'^ 
dié  i  cet  Afbet  il  écoit' élevé  aaCbamp  de  Mars  Aus  ks  ciiinies 
daqnei  il  fut  décoavert  en'  ifQX  >  par  àti  Oi^vriefs  ^î  creu» 
fbiem  des  latrines.  Shte<  V  !•  fit  HHia»îlief'y4ttai9..il  leriroava: 
en    drop  mauvais  état  posr  lé  hiite  relever;^  £Mèk  ^V    le. 
retira  en  ty^i  de  Tendroitioè  ib  étoit,  Scie  fit  dépo(êr  dans 
une  cour  derrière  «^aa  JUm/^oi^ùJu  Li{cifuu.  On:  pent  1^  voir 
briS  en  neuf  morceaaicr  il  eft  cooven  dft<  figancrs  hicrogly^- 
pfajtpies  d'iiommes»  de  (fkiixx,.d'criièmik^:^:.ai2iRS  animaux; 
une  des  faces  eft  enôéceiDObt  eftaCée*Sa  hauteur  efi  de  foixante^. 
(èpt  pîedst   on  y  vei^tranfC  le  piédefbd  for  kquel,  Augafte  fit: 
gniver  ixie  infcriptioii  par:  laquelle  il  parolt'qu^ii  le  dédia  aa 
Soleil  y  &  qu'il  k  fit  ériger,  apréii  ati^it  CofBaan&.VEigf^'Eg^t»9^* 
ùi  fùtsftaœm  BûpitU  Romani  raduSdi  !  %  >  j  «)i       ^ 

.  Dcivant  TEglifè  de  la  Mineiife^;  U  y  aune  tlkcs,  décôtée  d'oa. 
tiè»i4el  Obéliâfiie  trouvé  dans  les  fanfins  tnênJe.diiCoQvent  des 
DominkainciQndnnjeâureqiîeifjeft  un  tefte  du  Temple  ^'Ifis  » 
qui  étoit  entre  le  JU^wrvLum  èc  le  Panthéon^  Cet  C)béli{qDe  eft 
couven  d'hiénigiyphfisf^ypûeQB  cpii  ibnt  très-bien  gravés  ,  rtait 
dont  quelques-uns  font  elîacés:  il  a  dix-buit  i  dix-neUf  pieds 
dans  Ùl  bàfê*  Il  dt  porté  fin:*le  do»  d'un  éléphant  dé  nia/bre  6liinc  ^ 
G^araçonné  for  le  corps ,  &  ayabr  une  efpéiie  de  feEk  qui  for<« 
me  le  fode  de  rObélir({ue ,  le  tout  porté  fur  un  piédeftal  élevé 
fur  deux  degrés.  Ce  defTin  eil  de.  Bemîn  qu'Alexandre  VU 
employa  pour  TéreéUon  dé  ce  Monument  s  l'éléphant  eft  du 
Fetrata,  4c  d*ane  belle  exéàitioo. 

L'Obélifque  de  la  Place  Navonne  eft  celai  de  tous  qdi  eft  le 
plus  avantageufement  placé  ;  le  piëdeftal  en  eft  fupporté  par  un 
grand  rocher  percé  de  quatre  côtés ,  d'oii  forteni  quatre  fleuves* 
Vqyei  PiAcà  NAVOii]i£«Cct  Obéli%ae  ,qui  a  cinquante  pieds  de . 
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haor,  cft'obargë  iê^iàm^ctts  Egyptiens.  Ufcî  ^U^^ni  â^gyptff 
âRoihe'parordfédeCaracaUa,  âcpbcédtnsleCirqtte.Le  Père 
Kirkct  7t.tthjé:.d'tn  expliquerMeshiléroglypIies*  Vc^  ks  Obé- 
Jifques  les  phis  reinatqaablei  de  Ràsie^  Il  y  en-  à  eacoee  dans 
quelques  quartiers  de  Rope ,  mais  munies.  On  (àk  laénae  de» 
eiidnnts  •  od'  Mes  ruinés  -  en  :  couyrekic  ,'sac .  qve  les  temps  êc  les 
ciccoQÛanaes  pourront  un  jour  bite  rféccmr.  ^ 

O  B I Z  Zr,  (  U  Marquiiè  Lucrèce ATgli  Qrologgi  »  éponic 
de  Pto-«Enéft  d'  )/i»^e«  Pactoye,- <e  de-iarpins  rare  beauté  »  cft 
anommit  par  (acbaifteie*  Uu  Ge«kiHoinflie,.anioiueux  de  cette 
kmma/^nùBÊà  de  FaUcoordâ  An  inari^  pénétra  dans  £>&  ap-^ 
parcemenc»  6c  Fayanr  trouvée  ààm  ha  lit  arvec  fon-iU  igc  de 
cinq  ans  y  il  cosuneaiça  par  ocaa^iQitccJSesËuit  dans,  une  cban- 
bce  voifine ,  tenta  caus  le»  «sytes  'imaginabiet  pour  la  lëdiûre  ^ 
mais  ni  les  prières  ^  ni  les  catarflês,  ni  :  les  menaces  n'ayant  pu 
la  fléchir,  il  la  poâgnaodâ*  L'aflaffia- .fox  arrêté  ;  mais  ayant 
toujours  nié,  on  Ib  «càtiiit  quîofc. ans  en^prifon.  Il  s^éwl^  :  le 
jeune  Marquis:  d'Obbû  vengea  la  'mort  de  Cz  mère ,  en. tuant 
U  iKHi^ieridHiaGoup  de  pîAolet*  U  pafla  au  fèrrice  de  rEm^ 
pereur  qui  le  créa  Marquis  du  Saint  Empire ,  Gotifeillerid'Etat  Se 
Marécbal  Géaénd.âe  Camp.  Ltaffalfinat  de  &  mete  arriva  k  31 
Décembre  i66i.  On  voit  le  tombcav  de  cette  vertueufe  ktoamc 
dans  une  des  (aile»  de  FHâceMc'^V^  dePailMie, L'inficrîptioi» 
cbnfaare  cet  Aénetnenr.      .     -.  ..  •..   .m 

OccxMiARO)  Village' da  .bguffMQit&ceat,  dbttlà  Proviacc 
deCafaL  [ 

OCTAVE,  DuedeParmv,  fttccàds  en  t^4^  i  Pierre* 
Louis  de  Farnefe  £bn  père.  Charles  V's'étant  rendu*  maiire  de 
Blaifànce  »  il  ne  pat  en  prendre  poflèiCon:  mais  le  mattage  quil 
fit  avec  Bftargnerite,  fiUe  naturelle  du  même  Charles  V»  lui  en 
facilita  la  reftttudon ,  à  la  vérité  à  >des  conditioas  onéreolcs» 
Le  Prince  Alexandre  fon  fils ,  ayant  éoé  eturoyé:  dans  le  Jttiianob  > 
gagna  les  boanes  grâces  die  Philippe  II,  &  par  les  Services 
imporans  qu'il  rendit  à  l'ETpagne,  il  6z  confentir  le  Rot  iiikt 
U  reftimtiQB  enâerc  de  Plaifanse  à  Odave  (on  père  ;  mais  ce 
Ftînce  n'en  jook  pas  longrW:9>ps«  Q  moacntâgé  de  ibixante-deax 
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kvsyk  iajirà,)>6{it  6)11  (bcteflèur,  tt  même  Ateiâtidtt  Farneid 
fon  fils  unique. 

OCTAVE,  ou  CLEOPHILE,  Poète  du  quinzième  fie- 
ck,  né  âFano,  enfeîgna  les  Belles-Lenres  â  f'orflbmbrone  êc  i 
Arimifii.  Il  fiit  proc^gé  par  \k  Maîfon  de  Médids  j  &  par  les 
iPrinces  de  la  Cour  de  Rome.  li  publia  ploiîears  Ouvrages  eil 
Vers  êc  en  profè*  Oh  croit  ifi^il  ht  empoifonoé  par  fon  beau* 
poe  à  Civita- VeceKia,  i  Tige  de  quarante  «  trors  ans^  eii 
14^0. 

OCTAVIEW,  Antipape  tlomaln,  Cardinal  en  ît40, 
fe  fit  élire  pat  deun  Cardinatox,  3c  prit  le  nom  de  Vi£h>r  IV« 
Lorfqa' Alexandre  III  itit  élu  à  la  place  d'Adrien  iV,  O^vien 
fiu  foutenu  pair  l'Empereur Fréderîc  1 5  il  aflèmbla  iih  Conciliabule 
à  FaWe,  où  Alexandre  fet  dépofô*,  il  Vint  en  France  chetchet 
bu  al^le  contre  la  perrécutiom  Oéhivien  triompbott ,  inais  H 
mourut  phtéfiétique  à  Jjucqtiés  en  1Î64.  Il  écoh  de  la  familte 
des  Comtes  de  Frefcatl*  '  ' 

ODAZZI)  (Jtdh)  Peintre  ^  Graveur,  né  à  Rome  en 
I663  ,  mort  dans  la  tnéme  Ville  en  17^1 ,  Elève  de  Corneille 
filoëmaert ,  pour  lar  Gravure,  de  Ciro  Ferri  Se  de  Bacicci  pour  la 
t^einmt«4  de  l'Académie  de  Saint  Luc,  a  laiiTé  plufieurs  ou^ 
nages  â  (refque  êc  eb  huile  :  malgré  la  promptitude-  avec  la^ 
quelle  il  travaîlloic ,  on  loue  dans  Cts  ouvrages  la  corref^ion  dts 
delTm.  Il  a  travaillé  â  Rome  dans  les  EgÉès/  On  âdihire  Ift 
coupole  de  l'Eglife  de  Veletri ,  par  ce  Peintre.  Il  travailla  bean^* 
toup,  (ê  fit  tiffe  forfane  eotifidéraUe ,  de  précipita  Ci  mort  pat 
t'attentiotl  qu^il  prenoit  à  écarter  [tl  maladie^ 

O  D  D I S ,  (  Oddo  de  )  célèbre  Médecin  &  Ptofeffeur  de  I  VnU 
verfité  de  Padoue ,  dans  le  quinzième  fiecle.  Il  moutut  vers  î  f  3  J* 
II  laifla  des  Commenuires  far  Avitcne  ,  l'ApologU  de'Caliin^ 
iesCdufes  de  U  Pefte^  &ci  Cette  famille  a  produit  quelque* 
Hommes  ilhiflres  dans  la  même  Ptofeffion.  Mate  Oddis ,  fils  du 
précédent ,  fut  auffi  ProfelTeur  à  Padoue ,  &  a  lalffé  une  MMocî§ 
four  Compofcr  les  Miditamens  ^unt  Apologie  de  U  Puttéfidlofit 
Ktcolas  de  Oddis  fiit  Abbé  de  Isi  Congrégation  du  Mont  OUvef  f 
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&  efl  mis  au  rang  des  Hommes  illuftres  de  Padoue.  H  Aonùxi 

en  i6i6, 

ODESCALCHI,  nom  de  familfe  da  Pape  Innoccnr  XL 
Le  premier  qui  illuilra  ce  nom ,  qooiqae  déjà  connu  à  Rome , 
flic  Pierre-Georges  Odefcalcki ,  né  à  Côme  dans  le  Milaaois. 
Il  perdit  fa.  femme  écanc  encore  jeone  ;  il  embrafia  l'état  ' 
eccléiîaflique  >  il  avoit  fait  une  émde  particulière  du  Droit  Ca^ 
non  'y  Ton  oncle ,  Evêque  de  CiWta  di  Penoi ,  étoit  Gouverneur 
de  Rome^  il  Tintroduific  i  la  Cour  du  Pape.  Son  favoir  êc 
fa  modeilie  lui  attirèrent  l'ei^ime  de  Sitte  V,  qd  lui  donna 
pluiîeurs  emplois  importans  â  la  Coui.  Il  éioît  Protonotaire 
adlilant^â  la  Canonifation  de  Saint  Diego.  Il  en  prononça 
le  Panégyrique  devant  les  Cardinaux ,  &  compofa  la  Vie  da 
Saint.  Grégoire  XIV  qui  Tavoit  entendu,  M  donna  le  Gou- 
vernement  de  Fermo  ;  Clenieqt  VIII  le  nomma  i  l'Evèché 
d'Alexandrie  de  la  Paille ,  &  l'envoya  Nonce  en  Sutflê.  Les 
exemples  d'édification  qu'il  donna  dans  Ton  Diocefe,  le  firent 
transférer  à  l'Evêché  de  Vigerano^  q«i  avoit  befoin  d'un  Palleur 
éclairé  &  vigilant.  Il  y  mourut  en  1 6%o* 

O  DO  ACRE»  fils  d'Ediccn,Roi  dés  Hérules,  6ts  Scyr- 
rhes ,  des  Turcilinges ,  ôç.  d'autres  Peuples  fortis  de  la  Scythie , 
mie  fin  à  l'Empire  Romain  :  il  fiit  appelle  en  Italie  par  les 
Parcifans  de  Nepos  contre  Orefle,  en  476.  La  Milice  Romaine 
étoit  compofée  d'une  partie  de  ces  Barbares ,  ils  Ce  Soulevèrent  en 
faveur  d'Odoacte:  dès  qu'il  parut,  une  partie  de  l'Italie  le  recon-» 
nut.  Oreile ,  qui  avoit  ufurpc  TEmpire ,  s'enfuit  à  Pavie.  Odoa- 
cre  l'y  pourfuivic ,  pilla  &  brûla  Pavie,  &  fie  mettre  â  mort  Orefte. 
Il  fe  faifit  enfuite  d'Augufhiile ,  le  dépouilla  de  Ces  ornemens 
impériaux ,  &  l'exila  dans  une  fbrterefTe.  Enfin  il  fe  fit  procla- 
mer Roi  d'Italie.  Ainfi  finit  TEuipiie  Romain.  Alors  les  Bar- 
bares furent  attaqués  par  de  nouveaux  Barbares.  Théodorîc  ,  Roi 
des  Goths  ,  vim  difputcr  fa  conquête  à  Odoacre  ,  en  48p.  Celui-d 
perdit  trois  batailles  &  fe  renferma  dans  Ravenne^  le  RoL  des 
Gotlis  l'y  aflîégea.  Odoacre  confentit  de  partager  la  Sou- 
veraineté avec  Tliéodoric,qui,  de  Ton  coté^jora  de  le  iaifièr 
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signer  muquîHcment  :  mais  lorfque  tout  fèmbloît  être  pacifié , 
Théodoric  tua  cie  fa  propre  main  Odoacre ,  &  verfa  le  fang 
4ie  toute  (à  famille. 

O  D  O  A  R  D,  Duc  de  Parme  8c  de  Plaifance ,  (ûccéda  en  i  ^i  i , 
âRainuce  I  Ton  père.  La  ligue  qu'il  fît  avec  Louis  XIII ,  contre 
Philippe  I  V,Roi  d'E(pagne,penra  lui  coûter  une  grande  partie  de  (èc 
Etats.  Une  armëe  Efpagnole  que  le  Gouverneur  de  IV\^i1an  envoya 
contre  le  Duc,  mit  tout  au  pillage.  Odoard  fit  alors  un  accommo-* 
dément  avec  l'Efpagne ,  par  la  médiation  des  Florentins.  Ur- 
bin  VIII  voulut  profiter  de  la  circonftance  pour  le  dépouiller 
du  Dachë  de  Caftro  ,  mais  i!  ne  pue  venir  à  bout  de  Ton  deficin. 
Odoard  s'étant  lié  avec  le  Grand  Duc  de  Tofcane  >  fit  long- 
temps  la  guerre  au  Pape ,  Se  cette  guerre  (ut  terminée  par  un 
accord  le  ii  Mars  1644.  Ce  Prince ,  naturellement  guerrier , 
cnonnit  deux  ans  après.  Il  avoir  époufé  Marguerit  de  Médicis  ^ 
£lk  de  Côme  II.  Rainuce  II  fon  fils  lui  fuccéda. 

Oooio,  petite  Ville  du  Breflan ,  dans  l'Etat  de  l*EgIife.  Elle 
eft  fitoée  au  pied  des  Alpes  fur  TOglio. 

Ofautb  ,  Riviete  dont  parle  fouvent  Horace ,  appellée  aufli 
^ufidius  par  les  Auteurs  latins ,  coule  entre  la  Capitanate  &  la 
Terre  de  Bari ,  &  va  fe  jctter  dans  la  mer  Adriatique  ,  entrfe 
Salpé  &  Barlette.  Elle  a  fa  fource  dans  l'Apennin  dans  la  Princi* 
•pautë  Ultérieure. 

Offida,  petite  Ville  aflèï  remarquable  de  la  Marche  d'An* 
cône,  dans  l'Etat  de  TEglife. 

Oglio,  (1')  Rivière  qui  a  fa  fource  dans  la  partie  la  plus 
ièpten:rionale  du  Breflan  y  dans  le  Lac  Ifio ,  fur  les  frontières 
ides  Grifons  &  du  Trentin ,  &  fon  embouchure  dans  le  Pô , 
proche  de  Mantoue  ,  à  l'occident  de  B  or  go -Forte* 

OiRA,  Ville  de  la  Terre  d'Otrante,  avec  un  Evêchc  fuf&a- 
.gant  de  Tarentc  ,  fituée  au  pied  de  l'Apennin ,  à  huit  lieues  N.  E. 
de  Tarente.  Son  Château ,  quoique  très-vieux  ,  cfl  encore  bon 
hi  aflez  beau 

OiSARA ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Capi- 
jUaaite  « .  arec  on  Château  fuperbe.  Elle  appartient  à  la  MaifoQ, 
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Francis ,  otigiaaire  At  Naples.  Les  Scigaoïis  àt  ees»  KaiBash 

portent  le  titre  de  Duc  d'Oifara. 

OKINI,  OCHIN,  (Bernardin)  oé  t  Sienne,  entia 
dans  l'Ordre  des  Capucins ,  bientôt  après-  la  fondation ,  vers  1534^ 
Il  parvini  au  Généralat ,  Se  s'acquit  une  fi  grande  répotadon 
par  (es  prédications ,  qu'on  venoit  de  toute  l'Italie  pour  l'enteii-* 
dre  :  toutes  les  Villes  &  tous  les  Princes  le  défiroîenc;  mais  fim 
efprit  inconilant  &  fa  liaifon  avec  Pierre  Vermili ,  le  firent  re* 
poncer  à  fon  habiç.  Es  paflèrent  i  Genève.  Odiin  s'y  maria 
^vec  une  fille  de  Lucques  qui  l'avoir  fuivi.  Il  (butine  que  la  po« 
ligamie  étoit  permi(è.  Les  Genevois  dëfapprouvetent  (à  condnJie 
&  fes  opinions  :  il  alla  1  Zurich  y  puis  â  Bâle  ^  il  en  (ut  chafle, 
}1  k  retira  dans  la  Tran(îlvanie ,  paiTa  en  Pologne,  adopta  les 
erreur^  des  Sociniens ,  &  mourut  adice  6c  dans  la  plus  grande 
mi(ère ,  âgé  de  foixaote-dix-(€pt  ans.  Il  laifTa  des  Commentaires 
(ùr  les  Epîtres  de  Saint  Paul ,  en  italien  »  &  fon  Traité  de  la 
Poligamie;  cinq  volumes  de  Sermons;  des  Satyres  contre  la 
Cour  de  Rome  ;  des  Di(coucs  fur  le  libre  Arbitre ,  fur  la  Pré- 
^eflinadon.  Ce  qui  l'irrita  contre  la  Cour  de  Rome ,  8c  lut  fît 
quitter  le  Généralat  des  Capucins  pour  embraflèr  les  opinions 
ile  Luther ,  fur  le  refiis  qu'on  lui  fit  du  Chapeau  de  Cardinal. 

O  L I  V  A ,  (Al^dndre  )  Général  des  Auguftins  &  Cardinal , 
né  â  Saxo-Ferraro  ,de  parens  pauvres.  A  l'âge  de  trois  ans,  il 
pniba  dans  un  ré&rvoir  d'eau  ;  on  l'en  recira  fans  vie.  Sa  pieufê 
merç  le  porta  dans  une  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge ,  &  Ten- 
fant  rpprit  (es  fens^  dès  ce  moment  elle  confacra  fon  fils  â  Dieu^ 
te  le  donna  aur  AugufUns.  Il  en  prit  l'habit,  fit  de  fi  grand"; 
progrès  dans  les  fciences ,  qu'on  le  choifit  pour  profirfTer  la 
Philofophje  &  enfuite  la  Théologie.  Il  fut  éhi  Provincial,  |c 
çnfiiîie  ,  malgré  lui,  Procureur  Général  de  (on  Ordre.  H  alla  2 
Rome  ,  3c  prit  autant  de  foin  à  cacher  fon  mérite ,  que  les  au- 
tres en  prennent  â  le  faire  connoicre.  Le  Cardinal  de  Tarente 
le  pénétra  &  Tobligca  de  prêcher  &  d'écrire.  Ses  prédication^ 
lui  atrircrent  à  Rome,  i  Naples  ,  â  Veni(è,  â  Bologne,  â  Flo- 
fençe^  4  Ar^^nto^iÇ;^  à  ferrare^  ut)  çoncouts  innombiable  d*A«U^ 
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tecrrs  $  eidiit,apris  avoir  paflS  pai  lo.G2nérai«t»  Pie  II  le  £c 
Cardinal  Se  lui  donna  peu  de  temps  aptes  YEvèché  de  Caoïe- 
«no  :  Pie  ae  tëcoiapenibit  <)ue  le  mérite  d'OItva  »  donc  la  mo« 
deitie  ëtolt  bien  éloignée  de  toute  foiiicitaâon.  Oliya  mourut 
âgé  de  cinquante -cinq  ans  ,  à  Triroli,  en  14^3.  On  a  de  lui 
^  Onu  Cârijii  Jirmoncs  ccntum  ;  de  Cctna.  cum  Apoftolisi  dcpee^ 
^ojo  in  Spiritum  Janâum  y  Or^ùoncs  eUgantcs ,  Lib.  I. 

O  L I V  A ,  (  Jean  )  favanc  Antiquaire  5c  irès-bon  Lictéra- 
tenr,  né  i  Rovigo  en  léS^.  II  fut  ProfeiTeur  d'Humsuûtés  à 
Ofblo  pendant  huit  ans.  Il  alla  à  Rome ,  &  après  b  mon  de 
Clément  XI  »  qui  faifoit  beaucoup  de  cas  de  TAbbé  Oliva ,  1! 
fut  hâi  Secrétaire  du  Conclave.  Le  Cardinal  de  Rolian  connue 
ion  mérite ,  &  voulut  fe  l'atcaclier  \  il  l'amena  en  France ,  8C 
le  fit  Ton  Bibliothécaire  en  17  21*  Il  remplit  fa  place  avec  la 
plus  grande  diftlnâion  pendant  tfente-fîx  années.  Tous  les  Sa- 
vans  le  confultoient^^  &  ràimoicnt.  Il  mourut  fon  regretté  1 
Pans  le  ip  Mars  I7î7,  II  a  lailTé  quantité  d*Ouvragcs  ,  les  uns 
jnanufcrits,  les  autres  imprimés.  Un  Dlfcpiirs  lofin  fur  la  n&» 
'Ccfflté  de  joindre  C étude  des  Médailles  anciennes  à  l'kijioipe  des 
faits  i  une  Differtation  fur  la  manière  dont  Us  études  s*intro^ 
duijlrent  che{  les  Romains  ,  Ù  fur  les  caufes  de  leur  décadence  ; 
JDifpwution  fur  un  Monument  de  la  Déeffe  IJis.  Ces  trois  Ou'-* 
vxages  forment  un  vol.  in-S^.  Paris ,  (bus  le  titre  itEuvtes  (U* 
verfes  de  VAhhé  et  Oliva  ^  1758.  Il  a  fait  imprimer  une  Dif 
Jcrtadon  de  Silveftri  fur  un  Monument  deCaftor  &  PoUux  ,  8**. 
piufieurs  Lettres  du  Pogge ,  qui  n'avoient  point  encore  paru  ; 
<ine  tradufUon  françoiie  du  FarfaUoni  de  CAbbé  Lancellotti , 
Jion  imprimée  ;  un  catalogue  de  U  Bibliothèque  du  Cardinal  de 
Kokan ,  manufcrtt ,  en  douze  vol.  in-fol.  une  traduŒion  latine  du 
Traité  des  études  de  Fleuri, 

O  L I V  EjTA  I N  S,  (  la  Congrégation  des)  n'eftconno»  qu'en 
Italie  ;  elle  fut  établie  au  commencement  du  quatorzième  (îecle  par 
Jean  Tolomei ,  Ambroife  Picoloxnini ,  &  Patrice  Patriïi ,  Sienois* 
Les  OUvetains  fuivent  la  règle  de  Saint  Benoit ,  &  l'Ordre  e(l  > 
feus  la  pioteéUon  de  la  Vierge»  Leur  habit  eft  blanc.  Le  Général 
£ût  fa  réfidence  au  Mom  Olivet  en  Tofcane  ;  il  a  quaore-vingts 
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JVlonaftcres  toQs  fa  dépendaoce.  Geipr  3e  Naples  U  de  Bologne 
font  les  plus  confîdérabies  ;  quelques  unes  de  ces  MaifoDS  n'ad*- 
fneuenc  que  des  Gentilshommes.  Le  Supérieur  de  chaque  M^lôfi 
prend  le  titre  d'Abbé ,  &  oâicle  ponciâcalement. 

OiiKo,  petite  ViHe  du  Bergamafque,  dans  l'Etat  de  HEglifê, 
fur  le  lâc  Ifco. 

Ombelle  ,  è(pece  de  pjirafol ,  que  le  Doge  dé  Venîfe  met 
ïiir  fe^  armes,  par  une  çonceîTîon  que  lui  fît  de  ce  droit  Alexan- 
dre III ,  quand  il  Ce  réfugia  i  Venift,  en  fuyant  la  perfecutîon 
de  Frédéric  I.  Elle  eft  quelquefois  fiir  les  armes,  de  la  République. 

Ombrie  ,  UmbrLa  ou  XUmhrj. ,  Province  de  l'Etat  Ecclé(îa(- 
pque.  Elle  ctoic  autrefois  divifée  en  deux  parties;  favoir,  laVi?- 
lombrie  ou  Om'oric  au-delà  de  l'Apennin ,  renfermant  la  Ror- 
mandiole,  le  Duché  d'Urbin  ,  &:c.  &  l'Ombrie  cn-dcçl  l'Apen- 
nin ,  comprenam  l'Ombrie  propre  ou  Duché  de  Spolette.  yoye^ 
Spolette, FoLiGNi ,  AssiSE  ,  TcpIjTerni^Nocera,  Nakni  , 
RiELTi  ,  Nr.RCiA,  On  a  prétendu  que  le  nom  d'Qmbrie  lui  eft 
yenu  de  l'ombre  de  l'Apennin,  qui  couvre  quelques  endroits  de 
cette  Province.  Elle  fut  donnée  au  Saint  Siège  par  Charlemagnc, 
La  Capitale  eft  Spolette.  AmsUj.  &  Mont,e  Fulco  font  deux 
petites  Villes  de  ce  Duché. 

,  Ombrone,  (l*)  Rivière  de  Tofcane,  prend  fa  fource  dans 
le  Siénois  ,  &  v4  fe  jetter  dans  la  mçr  de  Tofcane.  S^  eaux  9 
cjui  n'4voient  pas  le  cours  qu'elles  dévoient  avoir ,  fe  dégor- 
geoicnt  fur  un  efpace  d'environ  quinze  lieues  au  midi  dç  Sienne, 
qu'on  appelle  les  Marenpes;  le  Grapd  Pue  de  Tofcane  a  releva 
les  digues  de  TOmbrone. 

OREILLE,  <9/z^^//4 ,  Principauté  enclavée  dans  la  Séigaeutfe 
de  Gcnes.  Cette  Principauté,  dont  le  terroir  eft  très -fertile  eo 
viils  y  huiles  &  en  toute  efpece  de  frui» ,  appartenoic  autrefi^is 
ji  la  IVIaifon  Doria,  qui  la  vendit,  avec  fes  environs  ,  au  Duc 
de  Savoie  en  1579*  La  Ville  d'Oneille,  qui  doane  le  oom  j 
la  Principauté ,  n'eft  point  foriifiéo ,  ^.  eft  prcfquc  toujours  ai^ 
£égée  daas  les  guerres  d'Italie.  La  Principauté  fe  divifeea  trois 
yall^e^.,  ia  yM^  à'Qmlk  >  te  VaWs.d^  Maro^  «c  U  V^lw 
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ic  Préla.  Ooeille  a  uh  Port  fur  la  Méditerranée  ^  c'eA  la  patrie 
du  célèbre  André  Doria»  V.  Do  ri  a. 

ONUPHRE  PANVINI,  né i Vérone,  de  l'Ordre  de 
Saint  Auguftin  ,  vivoit  dans  le  (èirieme  (iecle.  Il  a  continué  les 
Vies  des  Papes  par  Platina.  Il  a  fait  de  favanccs  recherches  fiir 
les  Antiquités  Eccléfiafliques.  Il  dédia  (à  continuation  des  Vies 
des  Papes  à  Pie  IV,  en'i^éé^.  Il  fe  di(pofoit  â  donner  une 
Hiftoire  générale  des  Papes,  mais  la  mort  le  furptit  en  1568 
à  Palerme  ,  n'ayant  que  trente- neuf  ans.  U  a  laiffc  divers  autres 
Ouvrages ,  qui  font  regrejter  qu'il  foit  mort  (\  jeune.  De  Pri-* 
mam  Pétri  ;  de  andquo  ritu  taptifandi  Cathecitmcnos  ,  &  de 
origine  èaptifindi  imagines  ;  Chronicum  Ecclcjlafticum  ;  feJH 
&  triumphi  Romanorum  ;  de  Sybillis  ;  de  RepuhUcj,  Romjna, 
în-8*.  de  Fajlis  confularihus.  La  plupart  de  ces  Ouvrages  (but 
in- fol. 

Omcphke  ou  Omdpre  ,  (  Saint  )  Monaftere  célèbre,  k  une 
lieue  &  demie  de  Rome ,  eil  fiir-tout  remarquable  parle-tombeaa 
du  Taflê  ,  avec  cette  belle  inscription  toute  (impie ,  OJfa  Toffonim 
Le  tombeau  d'Alexandre  Guido ,  Gentilhomme  de  Pavie ,  cft 
tout  auprès;  il  voulut  être  entené  auptès  de  ce  Poète  célèbre» 
La  vue  de  Saint-Onufre  eft  très -belle  ,  &  les  promenades  fos 
agréables.  Ce  Monadere  appartient  à  des  Hyéronimites. 

Ofpido  ,  petite  Ville  au  Royaume  ^e  Naples  ,  dans  la  Ca- 
labre  Ultérieure ,  avec  un  Evêché  fuâragant  de  Reggio ,  près 
de  la  mer.  Elle  a  titre  de  Comté,  &  appartient  à  la  Maifon  de 
Grimaldi* 

^Oratorio  ou  efpeces  de  Concerts  (pirituels  ,\qui  ont  lien 
en  différentes  Villes  d'Italie ,  &  particulièrement  â  Bologne.  Dans 
cette  dernière  Ville,  c'eft  dans  une  Chapelle  ,  à  côté  de  rEglHè 
des  Philippins,  que  tous  les  Dimanches,  en  hiver,  depuis  U 
Touflàint  jufqu'à  Pâques ,  fe  donnent  les  Oratorio.  C'eft  un 
Drame  en  deux  aftcs  ou  deux  parties ,  entre  leiquelles ,  pour 
donner  aux  Mulîciens  le  temps  de  fe  repofer ,  un  Philippin  fait 
un  petii  Sermon.  Ces  Drames  font  chantés  &  non  joués.  Cha* 
^ue  perfoonag^  fait  fa  partie  ,  ^  on  emploie  le$  yo\x  conlbr^ 
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tnément  â  la  nature  da  rÂk.  Ces  fpedtades  {bm  £dtspovtPlaf- 
tru€llon  êc  pour  ramu(èment  du  Peuple. 

Oabb  y  Rivière  du  Milanois.  Les  Latins  Pappeliolent  Urbt* 
Elle  fe  jette  dans  le  Tanaro ,  près  d'Alexandrie  de  la  Paille. 

Orbitello  y  petite  Ville  fituëe  fur  les  côtes  de  la  Tofcane, 
fait  partie  des  fix  ForterefTes  qui  compofènt  le  pays  y  qu'on  ap* 
pel  le  lu  Stato  d'egli  Prefidii ,  qui  eft  près  de  la  mer  ,  de  donc 
la  poflèdion  a  été  aiTurée  au  Roi  des  deux  Siciles  par  la  Paix 
de  1735.  Orbitello  eo  eft  la  principale  Ville  ;  elle  eft  fiir  le  bord 
de  la  mer  y  au  milieu  d'uu  lac,  od  Ton  ne  peut  aborder  qoe  par 
une  langue  de  terre  :  mais  (on  Pon  eft  a:ès«>bon  ,  &  elle  eft  afièz 
bien  fortifiée.  Il  y  a  de  bonnes  Salines. 

Orciamo  ,  Ville  de  Tofcane ,  dans  le  PlTan ,  ainfî  qu'Ordatico, 
autre  petite  Ville  du  même  pays. 

Orci-Nuovi  ,  petite  Ville  du  Breflàn ,  fiwée  fur  POgîîo ,  dant 
l'Etat  de  Venife. 

Ordres  de  Chevaierie.  Les  plus  remarquables  de  Tlcalie 
(ont  l'Ordre  de  l'Annonciade  en  Savoie ,  celui  de  Saint  Mar& 
à  Venife  y  celui  des  Chevaliers  de  Saint  Etienne  en  Tofcane  , 
i'Ordre  de  Saint  Janvier  â  Naples  >  Bc  celui  de  Tlfle  de  Maldie 
dans  ride  de  ce  nom.  yoye^  ci-après  chacun  de  ces  Ordres. 

Ordre  dv  Doge  »  (  1'  )  ou  de  Saimt  Marc  ,  eft  un  Ordre 
Militaire  â  Veni(e.  La  marque  que  ponent  les  Chevaliers  de 
cet  Ordre  eft  une  croix  i  douze  pointes  comme  celle  des  Che- 
valiers de  Malthe.  Elle  eft  émaillée  de  bleu ,  ourlée  d'or ,  avec 
un  ovale  au  milieu ,  dans  lequel  eft  repréfènté  le  lion  de  S.  Marc* 
Le  Doge  donne  cet  Ordre  dans  la  falle  d'audience  :  on  le  nomme 
aufïi  l'Ordre  de  S.  Marc. 

Ordre  de  l'Etoile  d'or  ,  eft  celui  que  la  République  de 
Venife  a  établi  fous  la  proted^ion  de  Saint  Marc ,  EvangéDftc. 
1res  armes  de  cet  Ordre  font  un  lion  ailé  de  gueule  ;  avec  cette 
dcvjfc  ;  Pdx  tièi  Marce  Evangelifia.  Il  n'eft  deftiné  qu'à  ceux 
.qui  ont  rendu  de  grands  fervices  â  la  République.  Il  n'y  a  que 
les  Patriciens  ou  premiers  Sénateurs  qui  en  foient  décorés. 

Ordre  de  Malthe  ,  eft  Religieax*Militaire.  Il  a  eu  plufieuts 
noms  y  les  Hofpitalicrs  de  Saint  Jean  de  Jérufàlem,  les  Che?a<» 
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fiers  ie  Rhodes  ,  la  Religion  6e  Malthe  &  les  Chevalière  6$ 
Malche.  C'eft  le  nom  qa'on  leur  donne  conjours  dans  ruCi^ 
ordinaire  en  France.  L'Ordre  de  Malthe  ne  pofTede  plus  eft 
ibuveraineté  que  Illle  de  Makhe ,  8c  quelques  autres  petites  IHef 
aux  environs  y  donc  les  principales  {ont  Gozo  8c  Cumino.  Le 
Goovernemem  efl  monarchique  &  ariftocratique  :  monarchiqof 
fiir  les  habians  de  Malthe  &  des  lOes  voifines ,  &  fur  les  Che« 
valiers  en  tmut  ce  qui  regarde  la  règle  6c'  les  ftaruts  de  la  Reii« 
gion  :  arîftocra^que  dans  la  dëcifion  des  affaires  importa nsef  , 
qui  ne  te  fait  que  par  le  Grand-Maître  &  le  Chapitre*  H  y  » 
deux  ConCdls'f  l'Ordinaire  ^  coaipofê  du  Grand-Majtre,  com» 
me  le  chef  des  Grand'-Croix  ;  le  Complet  comprend  les  Grand'^ 
Croix  y  anciens  Chevaliers  de  chaque  Langue.  L'Ordre  de 
Malthe  eft  compofë  de  (èpt  Nations  ou  Langues  ,  favoir ,  Pro* 
vence ,  4^uvergne ,  France  >  Itdlie  y  Arragon ,  CaAiile  &  Aile* 
magne.  Le  Chef  de  TOrdre  s'appelle  Grand*Maîcre  :  les  Chcft 
de  ces  dlfFéremes' Nations  k  Bommenf  Piliers  &  Baillis  Cooveii» 
picls.  A^-  Maltre. 

Ordrb  de  S«  Janvier  »  (T)  inftitué  par  Dom  Carlos  y  Roi 
de  NaplcSy  en  17^9.  Les  Chevaliers  doivent  être  ao  nomtee 
de  {bixante.  Ils  doivent  £&ire  preuve  de  quatre  quartiers  de  no* 
bleilè  y  ôc  les  dams  leur  impofent  l'obligation  de  faire  confiftcr 
Jeur  gloire  à  défendre  y  à  quek}ue  prix  que  ce  foie ,  la  Rcligioa 
Catholique.  La  marque  de  l'Ordre  eft  une  croix  ayant  une  flcor 
de  lys  dans  chacun  de  fês  quatre  angles  intérieurs ,  k.  au  mt« 
lieu  riimge  de  Saint  Janvier.  La  devitè  efl  y  in  fanpdne  fatJus^ 
On  porte  cette  croix  en  ëcharpede  l'épaule  droite  à  la  gauchr^ 
attachée  à  un  ruban  incarnat  moiré  y  flc  la  même  croix  dok 
être  brodée  en  argent  au  côté  gauche  des  habits  fiir  la  poitrine^ 
Le  Roi  s'en  eft  déclaré  le  Grand>Maitre ,  &  l'a  uni  à  perpétuité 
a  (à  Couronne,  Il  donne  les  marques  de  cet  Ordre  k  ceux  qui  (k 
font  fîgnalés  pour  fon  (èrvîce. 

Ordre  de  Saint  Etiekws  dePisb^  établi  par  Cofinel  de 
Médici»,  Grand-Duc  de  Toicane^en  1561:  il  eft  Militaire* 
La  deÛioation  des  Chevaliers  eft  de  tenir  la  mer  pour  défendre 
^  ç4te^  dç  Tofi^ane  Contre  les  incurdons  des  Cor(airei«  Lee 
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Chevaliers  ie  Grzcc  (ont  reçus  ûu  la  pcéEenaaietï  èa  €SnMiA' 
Maître-,  (ans  faire  des  preuves.  Les  Chevaliers  de  Jnfticc  fbsc 
preuve  de  nobleilê  de  quatre  quartiers  francs ,  non  compris  k 
préiêaté.  Ceux  qui  fondent  des  Commanderies  dans  fOrdir, 
n'ont  befoin  d'autre  preuve  que  du  contrat  de  fondanoo  ;  Us 
peuvent  même  en  difpofèr  en  faveur  de  leurs  defcendans  en  li- 
gne directe  9  i  condition  que  la  Commanderie  rentrera  enfûîte 
dans  le  droit  commun  :  mais  il  faut  que  celui  qui  (nccede  lâflê 
preuve  de  deux  quartiers  de  nobleife,  ou  qu'il  augmente  la  fon- 
dation de  mille  écus.  Le  Fondateur  a  voulu  ,  pour  peupler  Pi/ê , 
que  les  Chevaliers  qui  font  leurs  caravanes  ,  paffent  à  Pile  le 
temps  qu'ils  ne  font  pas  fur  mer.  Les  Officiers  principaux,  après 
le  Grand-Maître  ,  font  le  Grand  Connétable  ,  le  Grand-Prieur, 
le  Grand --Chancelier  ,  le  Grand-Tréforier  Se  le  Graral-Con- 
(èrvateur.  Le  Chapitre  général,  auquel,  i  moins  d^grandes 
raifonsy  tous  les  Officiers  doivent  adifler.  Ce  tient  tons  les 
crob  ans*  Les  Chevaliers  peuvent  Ce  marier  ;  ceux  qui  ne  le 
font  pas  doivent  demeurer  dans  le  Palais  ,  od  ils  (ont  très-bien 
logés.  Leur  habit  de  cérémonie  efl  un  manteau  noir ,  Cir  le- 
quel il  y  a  une  grande  croix  rouge  à  huit  pointes.  Leur  marque 
diftindive  extérieure  eft  une  croix  partie  d'or  émaillée,  avec  la 
figure  de  S.  Etienne  au  milieu  :  le  cordon  en  efl  ronge. 

O  REGI  US,  (  jiuguflin  )  Phil'ofophe  &  Théologien,  vi- 
voit  dans  le  (èiziemè  &  dix-feptieme  fîecie.  Il  étoit  né  â  Flo- 
rence ,  de  parens  pauvres.  Il  fut  mis  dans  une  penfion ,  où  tt 
trouva  une  nouvelle  Putiphar ,  â  laquelle  il  oppofa  la  même 
réfiftanceque  Jofèph.  Il  fuit  fans  habits,  Se  aima  mieux  paiTer 
nne  nuit  d'hiver  prefque  nu  dans  la  rue ,  que  de  trahir  le  maître 
de  pcnfion.  Cette  a£bion  vertueufe  fut  récompenfée  par  le  Car- 
dinal Bellarmin ,  qui  le  mit  dans  un  Collège  deftiné  à  de  lea-* 
nés  Gentilshommes  à  Rome.  Il  publia  un  Ouvrage  entrepris 
par  ordre  du  Cardinal  Barberin,  fous  le  titte  ^  jértfiotelis  vtrâ. 
de  rationalis  anima  immortdlitate  fenuntia ,  in -4®,  Barberia  , 
4pÀ  aimoit  beaucoup  Oregius ,  étant  devenu  Pape ,  fous  le  nom 
d'Urbin  VIII,  le  fît  Cardinal  en  1634 ,  &  Archevêque  de  Be- 
wvent  Oregius  n'enjouit  pas  long-temfi^  :  il  mourut  en  i6}f ^ 
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Igé  ie  duqiitbte-hQit  ans.  Il  a  laiiTé  des  Traita  de  Deo ,  de 
Tfinitats  y  de  Angelis  y  de  opère  fex  dlerum  ,  Sec.  , 

O  R  G  A  G  N  A ,  (  André  DB  CiOME  )  Peintre ,  Sculpteur  ; 
Architefle  &  Poète ,  né  â  Florence  cn/i3i^,  II  fiit  chargé  de 
U  conduite  de  la  place  du  Palais  y  des  galeries  ,  des  portiques 
&  du  bâcimem  de  la  Monnoie.  Il  fit  les  arcades  de  la  loge  en 
plein  ceinae  :  ce  qui  fut  une  nouveauté*  Les  figures  des  rer- 
tus  qui  font  entre  les  arcades  font  aflèz  eftimées.  La  loge  d'Or^ 
gagna  mérita  les  plus  grands  éloges  de  la  pan  de  Michel -Ange  s 
die  coûta  quatre-vingt  fix  mille  florins.  On  regarde  comme  ua 
très-beaa  travail  l'art  avec  lequel ,  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge 
du  Palais»  il  a  lié  fans  ciment  ni  mortier  les  marbres  unis  par 
des  crampons  de  cuivrew  Orgagna  fut  fort  eiHmé ,  non  -  feuIc'* 
ment  par  fes  talens»  mais  par  fa  vertu  &  par  fa  gaité.  Il  s'ac- 
quit aofS  beaucoup  *de  réputation'  comme  Peintre.  Il  y  a  â 
Pi&  de  grandes  &  belles  con»pofitions  d'Orgagna,  &  fiir-toue 
le  Jugement  univerfel  »  ouvrage  immen(è ,  &  d'un  détail  infini , 
dans  lequel  il  a  mêlé  les  genres  les  plus  oppoH^.  Il  ne  manquoît 
iamais  dans  ces  fortes  de  compofitions  de  peindre  (es  amis  en 
Paradis  &  les  ennemis  en  Enfer* 

Organasca  ,  Ville  du  Pavefis»  dans  le  pays  d'Oatxe-'Pô  &  de 
Bobbio  au  midi. 

Okj A ,  Ville  ruinée ,  du  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Terre 
d'Otrante  ;  elle  a  été  autrefois  confidérable  >  &  eft  conmie  chez 
les  Anciens  fous  le  nom  d'Uria.  Elle  eft  aujourd'hui  trés-peu  do 
cl)o(è. 

ORICELLARIUS,(  Bernard )  né  à  Florence ,  vivoit 
dans  le  quiazienoe  fiecle.  Il  étoit  allié  aux  Médids.  Perfonne 
ne  connut  aufli  bien  que  lui  tontes  les  beautés  U  les  fineilêsde  la 
Langue  Latine  :  mais  jamais  il  ne  voulut  la  parler*  Ses  Ou« 
vrages  font  fort  eftimés.  U  a  éait  fur  rHiftoire  d'Italie. 

Origuamo  y  Ville  du  Vicenân ,  dans  l'Etat  de  Veniiè ,  prés 
deBrendola* 

Oristaghi  »  UfeliSy  Ville  de  l'Iûe  de  Sardaigne  ,  dans  la 
contrée  de  Cagliari,  avec  an  Archevêché.  Elle  eft  mal  peuplée , 
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2  caofe  de  ion  mauvais  air  :  Ton  cerritoire  cepetidant  eft  tsh  dc4 
plus  fertiles  <ie  l'Iile*  Cette  Ville  cft  fitaéc  for  le  golfe  d^OnC- 
lagni  ;  vefs  le  milieu  de  lacôccocddencaie ,  à  diz-fêpt  lieues  N.  £. 
ie  Cagliari. 

OR  N  AN  O  :  (  j^lfinfi  MatécHal  cT  }ilétoic  Colonel  Gêné- 
fat  des  Corfes  fcrvant  en  France.  U  &t  chargé  ^  dans  le  temps 
ie  la  Ligue  >  de  fè  faifir  du  Duc  de  Mayenne^  Il  alla  à  Lyonl 
mais  le  Duc  lui  échappa*  Ornano  âc  Lesdiguieres  avoknt  coffl^ 
battu  cancre  les  Ligueurs  en  Dauphiné;'ils  devinrent  rivaux ,  it 
Henri  IV  fut  oblige  de  les  féparer ,  pour  ne  pas  perdre  Vvn  ou 
f  autre  de  ces  braves  Généraux.  Ornano  demeura  en  Daupliiné^ 
ii  fut  fait  Maréchal  de  France  en  x  5^5^  Le  nom  d'Ornano 
Éi^étoit  que  celui  de  fa  mère.  Son  père  écoitle  fameux  Sart  Pietrê 
SafitUca^  qui  fervic  fbtzs  François  L  C'étoit  un  hontâie  de  la 
plus  grande  valeur.  L'attachement  que  les  Corfes  avoient  pout 
lui,  infpîra  de  la  méfiance  aux  Génois;  ils  le  miretit  en  pri^» 
ion  y  &  Tauroient  immolé  d  leur  méfiance ,  fi  le  Roi  de  France 
n'eut  menacé  la  République  de  faire  pendre  tous  les  priTonniers 
Génois  qui  éioient  en  France.  Ëaflelica  fortit  de  prifon  ,  entra 
deux  fois  en  Corfe ,  &  battit  les  Génois.  Lorfqué  (a  R^pnWi-» 
^ue  eut  fait  fa  paix  avec  la  France ,  Baflelic^  alla  à  ConHanti-^ 
lïOpIe  chercher  des  feCouts  contre  Gènes  î  il  y  étoît  profcrit 
Pendant  fon  voyage  ,  panifia  Ornani  ^  fa  femme  ^  réfolut  d'ob- 
tenir la  gtace  de  fbn  mari  des  Génois  même  ;  elle  éfoit  fur  fe 
point  de  partir  ,  lorfque  Baf^elida- arriva.  Ce  projet  pahif  â  odieux 
d  cet  homme  in* placable ,  qu'il  lui  dit  de  fe  prt^parerà  la  mort} 
Vanina  fc  mit  i  genoux  ,  fans  ancun  trouble ,  fît  fes  prières  ', 
êc  quand  elle  fut  préparée,  le  barbare  Tembraflc  tcodrememj 
hii  à<mtie  (es  noms  de  Reine  Se  de  MaîtrelTe  adorée,  met  uû 
genou  i  ceire ,  &  Tétrangle  avec  un  linge.  Cette  aéBon  atrocd 
engagea  Ibn  dis  i  quitter  le  nom  de  B^elica ,  &  à  prendra 
celui  dX)mano*  Celui-ci  mourut  le  tr  Janvier  i6ot.  Jean- 
Baptifte  fon  fils  fut  Gouverneur  de  Gallon  de  France ,  frère  de 
Louis  XIII.  Ce  fut  lu!  qui  fumera  au  Roî,  en  ïéîi4,  de  pren- 
dre ]^s  tèacf  d»  Goovcmemem.  Il  fht  exilé,  rappelle,  fait  Ma* 
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léchai  de  France  en  i6%6y  &  mourut  en  pnCoù  â  VinceniieSp 
pendant  qu'on  travailloit  à  lui  faire  Ton  procès  ,  la  même  année 
i6i6. 

OKSATO  y  (Sertorio)  ni  i  Padoue,  en  1^17,  d'one 
famille  iUuilre  ,  Poète ,  Antiquaire  ,  Hiftorien  ,  pafla  une 
partie  de  fa  vie  dans  les  amufèroens  de  la  Poléfie ,  les  tra<- 
vaux  de  l'Hiiioire  &  les  rechercLes  de  l'Antiquicé.  U  fat  chargé 
par  le  Sénat  de  VenUê  d'cn&igner  la  Phyfique  i  Padooe ,  êC 
n'y  acquit  pas  moins  de  réputation  que  dans  l'émde  de  l'IbC^ 
toire.  Il  a  compofé  celle  deVenife;  en  la  préfentant  au  Sénat  » 
^ui  a^éa  ion  hommage^  il  lui  prit  un  befoln  qv'il  retînt ,  ^ 
qui  loi  cau£i  une  rétention  d'urine ,  dont  il  mourut  peu  de  jouit 
après,  en  X67S.  Il  a  écrit  en  latin  Se  en  italien.  Sertum  Philo* 
Japhieum^  ex  variis  fcUntim  natutalis  JUrihus  conferwm  ;  Mo* 
numintA  Patavina  Ccmm^ntarius  de  nous  Rûmanorum$  Pr^n0* 
mina  y  cognomina  &  agnomina  andquorum  Romanorumy  Dco^ 
Tum ,  Ueanimquc  nomina  &  attributa  \  Lucuhraùones  in  quatuor 
làrosMeteQTumArifioulisiorAtionesÇfcarmina  »  &c«  en  italien, 
ÏHiflolre  de  Padoue ,  Marmi  eruditi  ;  plufieurs  volumes  de 
Poefies  lyriques  ;  des  Comédies ,  &  d'autres  pièces  de  Poëfie. 
Il  étoit  de  r  Académie  du  Ricovra^i ,  &:  d'auues  Académies.  Jean*» 
3^pti{le  Oifàco  y  de  la  même  £innlle ,  excella  auili  dans  l'étude 
de  l'Antiquité  &  dans  celle  de  la  Médecine.  Il  a  laiflë  en  Ia« 
tîfi  9  DiJ^rtMio  E^ifteUris  de  Lncernis  antiquis*^  un  Traité  d$ 
ftirnis  vetentm  ;  Dijferuno  de  péteris  andqnorum.  Ces  Ouvrage» 
font  fon  eftimés. 

OR  S I ,  {Jean  '^  Jofeph  )  Poiéte,  Philofopbe»  Jurifconfuice 
&  Mathématicien,  né  à  Bologne  en  1651 ,  d'une  famille  pa« 
t^cienne.  Il  rallèmbloit  chez  lui  plufieurs  Gens  de  Lettres  :  leurs 
confidences,  qui  conunençoient  toujours  à  table,  3c  fon  gai» 
nent,  rouioient  le  plus  fouvent  fur  le  parallèle  de  la  morale 
des  anciens  PhMofopbes  avec  celle  des  premiers  Ecrivains  d» 
CkriAiaaifme.  En  1711,  il  s'établit  i  Modene,  &  (es  confé- 
rences y  continuèrent.  Il  mourut  dans  cette  ttanquillité  pliilo(b- 
F^iie,  au  fcin  des  Lettres ,  en  17^3  ,  Agé  de  quatre* ving^^n 
^»  U  a  laiiTc  de$  Sonnets ,  de$  P^itorales ,  âc  pLttfieors  autm 
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Ouvrages  de  Poefie;  la  dëfrnfe  4e  quelques  Ânteufs  ttalkn^t 
des  Lettres  ^  la  traduction  de  la  vie  du  Comte  Louis  de  Sales , 
duP.Buffier. 

Il  y  a  encore  eu  le  Cardinal  Oriî ,  né  dans  le  Duclië  de  ToC* 
tane  en  tfçi*  Il  fxit  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique, 
Profeflêur  de  Théologie ,  Maître  du  facré  Palais ,  Cardinal  par 
Clément  XIII,  en  1759.  Il  ëtoit  très-ftudicux.  II  acompofé  cA 
italien  THiftoire  Eccléfiaflique ,  en  vingt  vol.  in-'4^.  elleoe  va 
que  jufqa'en  Tan  600 ,  &  fe  propofoit  de  la  continuer  julqu'ànos 
îours.  Il  mourut  en  17^!» 

Orta  ,  petite  Ville  dans  le  Novarrôîs ,  au  Duéhé  de  Mihn^ 
près  du  lac  du  même  nom ,  e(l  une  place  afTcz  forte.  L'Evéqué 
de  Novarre  en  cft  le  Sei<rneur  fouverain  ,  Oc  en  cette  qualité  ,  il 
a  droit  de  porter  Tcpéc  lorfqu'il  monte  à  cheval. 

Il  y  a  une  autre  Ville  du  même  nom  dans  le  Patrimoine  de 
Saint  Pierre ,  au  confluent  du  Tibre  &  du  Nar ,  à  douze  lîene^ 
de  Rome.  Elle  étoit  très-fréquentce  du  temps  Âcs  Romains* 
Giufto  Fontanini  a  donné ,  en  1 708 ,  deux  livres  Cut  (es  Antî^ 
cuites. 

Ortona  a  Mare,  parce  qu'elle  eft  fur  la  mer  au  golfe  de 
Vcnifè,  petite  Ville  au  Roy«ïume  de  Naples,  dans  TAbru^zc 
Citérieure,  avec  un  Evcché,  Elle  a  un  port  bien  fortifié,  &  très^ 
fréquenté  par  les  Marchands  de  Dalmatie» 

Orvieto,  Ohopilum  ou  Urbiventom,  VHIe  &: Capitale 
de  rOrvietan,  Province  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre  ^ 
avec  un  Evêché  fufïragant  du  Pape.  Cette  Ville ,  qui  ne  coniifle 
qu'en  une  ForterclTe ,  que  l'art  &  la  nature  ont  rendue  impre-  ' 
nablé  ,  eft  fituéc  fur  un  rocher  efcarpé ,  près  du  confluent  de 
la  Paglîa  &  de  la  Chiana  ,  entre  Peroi'fe  &  Vircrbe.  On  y  voie 
un  puits  très-profond  ,  d'une  ftru£hire  afTcz  firgulîere.  Des  mulets 
defcendent  par  un  efcaliér  pour  prendre  de  Teau  ,  &  remontent 
par  un  autre.  C'eft  aux  environs  de  cette  Ville  qu'on  trouve 
un  contre -poifon ,  qu'on  appelle  ontetan,  C'eft  an  iimple  qui 
a  beaucoup  de.  propriétés  ,  &  qiti  a  donné  le  nom  â  tous  les 
remèdes  que  viennent  débiter  en  France  tous  les  Charlatans 
d'Italiei  Orvieto  eft  appelle  par  les  Anciens  Herbànùm, 
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L'Orvietan  eft  an  pays  agréable  &  fertile;  il  renferme ,  outre 
Orvicio,  Aquapendente ,  Bagnarca  ,  qui  efl  le  lieu  de-  la  naiflànce 
de  Saine  Bonaventure. 

OSA,  {Barthclcmi)  né  i,  Bergame,  vivoît  dans  le  quator* 
zieme  ficcic.  lia  comporé  plufieurs  Ouvrages ,  &  entr'autres, 
une  Hiftoire  des  Papes  &  des  Empereurs ,  en  Càzt  livres. 

O  s  B  11  o^  Ifle  confidërable  dans  le  golfe  de  Venife ,  i  peu 
de  difhince  de  celle  de  Cherzo,  appartient  aux  Vénitiens.  Oa 
y  pêche  la  fardine  &  le  maquereau.  Cette  Ide  abonde  en  bois , 
en  miel  &  en  befliauz  :  mais  elle  n'eft  pas  peuplée ,  â  cauiè  du 
mauvais  air.  La  petite  Ville  d'Ofcro ,  qui  eft  la  Capitale  de  l 'Me, 
a  un  Evêché  (liflragant  de  Zara. 

OsiMo ,  AuxoMUM ,  ou  Adximdm  ,  petite  Ville  dans  la  Mar- 
che d'Ancône ,  avec  un  Evêché  fuffragant  du  Pape.  Le  Palais 
Epifcopal  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable.  Elle  eft  fituéc 
£ir  une  montagne  9  arrofée  par  le  Mufbne,  â  trois  lieues  de  Lo^ 
rctte  &  i  quatre  S.  E.  d'Ancône. 

OS  10,  famille  recommandable  de  Milan  ,  a  produit  Félix 
OJius  ott  Ofio,  né  en  1587.  Il  étoit  naturellemen^  éloquent  | 
il  fut  chojfi  pour  remplir  une  Chaire  d'Eloquence  dans  l'Uni- 
yerfité  de  Padoue  »  &  mourut  le  14  Juillet  1 63 1 .  Il  a  laifTé  plu. 
fieurs  Ouvrages  en  proie  &  en  vers.  Thcodat  OJius  a  fait  aufli 
piufieurs  Traités. 

Os  s  AI  A,  petit  Village  de  laTofcane  ,  ï  treize  milles  du 
lac  de  Pcroufe  ou  lac  Trafymene.  C'eft  à  Oflaïa  que  quelques 
Savans  placent  le  théâtre  de  la  bataille  de  Trafymene.  On  pré- 
tend que  ce  Village  a  pris  fon  nom  des  os  iit^  vingt  mille  Ro- 
mains qui  furent  tués  par  l'armée  des  Carthaginois ,  &  qui  furent 
enterrés  dans  les  environs.  La  tradition  de  ce  lieu  porte  qu'on 
a  trouvé  dans  toutes  les  fouilles  qu'on  y  a  faites ,  une  grande 
quantité  d'oflèmens.  Sur  la  porte  d'une  maifon  de  cet  endroit,  on 
Ut  cette  infcription: 

Nomtn  kabetlocus  hic  OJfaia  ah  ojjthus  iUit , 
Ç«tf  dolus  AnnihaUs  fudit  Ù  haftaJimuL 
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OssoLA  ,  (Val  d')  Ville  &  Province  du  Milanois  SaroyarJ; 
efl  la  partie  occidentale  de  l'ancien  Comté  ^Anghera^  Se  Va. 
plus  ièptencrionale  du  Duché  de  Milan.  Elle  eft  fiparée  de.  la 
partie  orientale  par  le  lac  Majeur.  Cette  Province  a  ^té  cédée 
au  Duc  de  Savoie  par  rArchiducLcflè  d'Autriche.  Les  Bourgs  <3u 
Domo  (tOJfola  y  de  Canobbio ,  de  Margozzo  &  d'Arona  Cont 
les  lieux  principaux  de  cette  Vallée. 

OsTELLATO ,  petite  Ville  du  Ferrarois ,  dans  l'Etat  de  l'EgIi£e  » 
près  de  Migliarmo  ,  au  nord  de  Ferrare. 

OsTiAMO  &PoMPONAScOy  dcuz  petites  Villes  à  peu  de 
diftance  Tune  de  l'autre  ,  dans  le  Mantouan ,  appartenoient  1 
la  Maifon  dr  Guaftalla  ;  mais  le  dernier  de  cette  Maifon  écanr 
mon  fans  héritier,  en  1746,  l'Impératrice ,  i  qui  ces  deux 
Villes  appartenoient,  les  a  réunies  au  Duché  de  Mantoue. 

OsTiB  ,    Oftia  ;  c'eft   le  premier  établiflèment  que  les  Ro- 
mains firent  fur  le  bord  delà  mer.  Ancus  Marius^  vers  l'an  de 
Rome  131,  voulant  étendre  le  commerce  de  fon  Royaume  , 
entoura  de  murs  la  Ville  à'Oftie  y  &  lui  donna  ce  nom  pour 
marquer  que  c'étoit  la  porte  du  Tibre  ou  de  Rome.  Le  territoire 
i'0(\K  étoit  alors  trés-marécageux  ;  mais  Rome  étant  devenue 
la  Capitale  du  Monde ,  on  y  fit  un  poR  très-confidérable.  II  y 
abordoitune  très*-grande  quantité  de  vaiflèaux  ;  mais  depuis  que  le 
Tibre  s'eil  divifé  en  deux  branches  vêts  fon  embouchure  ,    le 
port  s'efl  trouvé  tellement  reflèrré ,  qu'il  n'y  pafle  que  des  bâti* 
mens  de  médiocre  grandeur.  Les  Sarrafins  ruinèrent  l'ancienne 
Ville  d'Oftie  :  on  en  bâtit  une  nouvelle  i  quelque  diilance  de 
fes  ruines.  Les  Papes  Léon  IV  ,  Martin  V>  Jules  II  ont  fait  les 
plus  grands  &  les  plus  inutiles  elferts  pour  reudre  la  nouvelle 
égule  à  l'ancienne ,  dont  les  ruines  offrent  un  port  magnifique , 
comblé  depuis  long-temps.  La  nouvelle  eft  un  Bourg  prelque 
défert ,  peuplé  de  forçats  &  de  malfaiteurs  ,  &dont  l'air  efl  très» 
mal  fain.  Il  y  a  des  faiines ,  qni  appartiennent  à  la  Chambre 
Apoûolique.  Oftie  eft  le  titre  du  Doyen  des  Cardinaux.  Elle 
cft  fituée  â  l'embouchure  du  Tibre ,   dans  la  Campagne   de 
Rome. 

O  S  T  vu  I,  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Terre 
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«)«rante,  avec  xax  Evêclié,  le  fcul  fuf&agant  Je  Brindcs.  Elle 
eft  tîtuée  près  du  golfe  de  Vcnife,  dans  une  contrée  qui  fournie 
beaucoup  de  gibier,  à  fcpt  lieues  de  Tarcnte* 

O  T  H  E  L I  O,  (  Marc-Aruoin<  )  né  à  Udine ,  dans  le  Frioul, 
Profeflèur  du  Droit  Civil  &  Canon  dans  l'Univerfité  de  Padoue. 
11  joignolc  à  beaucoup  de  favoir  une  fi  grande  bonté,  que  Ces 
Ecoliers  ne  Tappclloicnt  que  leur  père.  Il  profcfla  îufqu'à  l'âge 
de  quatre-vingts  ans.  On  le!diiî>en(à  d'enfeigner,  â  caufe  defoo 
grand  âge  s  mais  le  Sénat  lui  conferva  toujours  fcs  honoraires. 
Il  mourut  en  1 6%%.  Il  a  laiffé  dts  Commentaires  fur  l'un  ù  C autre 
Droit  y  &  des  Confultations* 

OTHON,  Comte  de  Savoie  &  de  Maurienne,  fuccéda  2 
Aroédce  fon  pcre,  en  1048.  Il  époufa  Adélaïde  de  Suze.  Ce 
mariage  procura  à  la  Maifon  de  Savoie  le  Màrqui&t  de  Suze, 
Turin  ,  le  Piémont ,  la  Vallée  d'Aoufte ,  &  plufieurs  Terres  fiir 
la  câfe  de  Gènes.  Otlion  mourut  l'an  io6o. 

Otrante  ,  (  laTerred*  )  eft  une  des  douze  Provinces  du  Royau- 
me dcNaplesj  c'eft  une  grande  prefqu'ifle,  bornée  au  couchant 
par  la  Terre  de  Barî  &  par  la  Capitanate ,  baignée  au  nord  pac 
fc  golfe  de  Venife,  au  midi  par  celui  de  Tarente,  &  au  levant 
par  la  mer  lonicne.  Ce  pays,  qui  a  près  de  trente -deux  lieues 
d'étendue,  cft  plein  de  montagnes,  &  fort  fcc  :  il  produit  néan- 
moins quantité  d'olives,  de  figues  &  du  vin.  Les  habitans font 
fon  incommodés  d'une  efpece  d'araignée ,  appellée  tarentuU^ 
donc  la  piqilrceft  vcnimeufe,  &  que  certaines  perfonnes  préten- 
dent qu'on  guérit,  en  ftifant  danfer  le  malade  /ufqu'â  ce  qu'il 
combe  de  laflîtude  :  mais  la  vérité  eft  qu'on  chaffe  le  venin  par 
une  forte  iranfpiration,«c  qu'on  l'empêche  de  glacer  le  ûng  , 
en  Àcigant  le  malade ,  &  en  l'empêchant  de  fuccomber  au 
fommcil.  Les  habitans  n'ont  pas  moins  â  craindre  des  ferpen» 
amphibies ,  que  les  Grecs  appellent  chcrjides.  Ils  font  auffi  tour- 
mentés par  une  infinité  de  fauterelles  :  mais  h'eureufement  la 
Providence  fait  naître  chez  eux  une  efpece  d'oifeaux  qui  fonc 
la  guerre  i  ces  mfeôes ,  &  les  mangent.  Cette  Province  eft  fort 
txpofée  aux  courfes  des  Corûircs ,  qui ,  tous  les  ans ,  en  em- 
ncocnt  beaucoup  d'habians  :  auffi  eft-eUe  bien  fortifiée  le  long 
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des  Côtes.  Xa  Ville  <3e  Leccio  en  eft  à  ptéCsnt  la  Capitale ,  i' 
la  place  d'Otradte,  qui  rétoit  autrefois.  La  Ville  d'Otrante, 
Hydruntum ,  cfl  Archiépifcopale  ^  elle  a  un  fort  Château  fiir 
un  rocher ,  pour  la  défenfè  de  fon  pon ,  qui  eft  un  des  plus 
confidérables  de  cette  côte ,  &  que  le  commerce  du  Levant  rend 
très>fréqaen:é.  Cette  Ville  a  été  long<temps  ezpofêe  aux  incur* 
fions  des  Turcj.  Ils  s'en  emparèrent  eii  1480,  fous  Mahomet  II  > 
&  la  pillèrent;  mais  Ferdinand,  Roi  dé  Naples,  la  reprit  ,  6c 
depuis  elle  a  été  mife  en  état  de  s'oppofêr  aux  tentatives  de  fe 
ennemis.  Elle  eA  i  l'embouchure  du  golfe  de  Venife  y  à,  vingt- 
quatre  lieues  de  Tarente  &  â  quinze  S.  £•  de  Brindes.  La  Terre 
d'O.rante  fut  le  premier  pays  de  Tltalie,  que  Pythagore  éclaira , 
foit  par  fcs  opinions  philofophiqué^  y  foit  par  les  arts  qu'il  y 
fit  connaître ,  &  qui  firent  enfuite  de  ^  rapides  progrés; 
'  Otricoli,  [Ocriculum  du  temps  des  Romains)  Bourg  dans 
le  Duché  de  Spolctte,  fiir  une  montagne  ,  à  demi-lieue  da  Ti- 
bre ,  entre  Narnl  &  Citta  Caftellana ,  i.  oreize  lieues  &  demie  au 
nord  de  Rome ,  eft  entouré  de  ruines  ,  qui  atteftent  fon  anti- 
que magnificence.  On  voit  au  couchant  de  la  Ville  les  reftes 
d'un  théâtre  &  de  plufieurs  édifices  publics.  Otricoli  étoit  i  Rome 
ce  que  Chaillot  &  Pafly  font  â  Paris,  c'eft-â-dire,  que  (es 
(auzbourgs  s'étendoient  julques-là*  Il  y  avoit  une  fiiite  de  fi  beaux 
monumens  ,  de  temples ,  d'arcs  de  triomphe ,  que  lorfque  TEm- 
pereur  Conflantin  vint  â  Rome  pour  la  première  fois ,  il  croyoît 
entrer  dans  cette  Capitale ,  lorfqu'il  ne  faifoit  que  de  (brtir 
d'Ocriculum.  Aiofi  l'on  peut  dire  que  Rome ,  en  y  comprenant 
&s  fàuxboucgs  ,  occupoit  depuis  Ocriculum  jufqu'à  la  mer  une 
étendue  de  près  de  vingt-cinq  lieues  ;  &  ceux  qui  y  comptoient 
quatre  millions  d'habitans ,  en  y  comprenant  les  Efclaves ,  ne  (è 
trompoient  pas  de  beaucoup,  s'ils  étendoient  Rome  jufqu'â  Tcx- 
tcémité  de  (es  fauxbourgs. 

Ottaiako  ,  Tun  des  trois  fommets  qui  formoient  la  mon- 
tagne du  Véfuve,  entre  le  Véfuve  proprement  dit ,  qui  efl  au 
midi,  la  Somma  au  nord.  Ces  trois  (bmmets  n'avoient  qu'une 
même  bafe;  la  Somma  eft  prefque  ruinée  dans  toute  fa  hauteur; 
rOttaïano  eft'fort  abaiiTé  5  le  Véfiive  eit  le  fommet  qui  refle 
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le  plus  eodcty  &  contre  lequel  le  feu  du  volcan  s*exerce  jufqu'i 
ce  qu'il  Fait  conCuné  comme  les  autres,  y.  Vesuvb.  Au  pied 
de  rOttaïano  efl  une  efpece  de  grotte  très-folide ,  qui  a  la  forme 
d'un  temple  antique ,  précédée  d'un  aqueduc  cteuz ,  &  d'environ 
quatre-vingts  pieds  de  long.  Cette  grotte  paroît  être  d'un  feol 
&  même  maffif  :  le  tout  s'efl  formé  par  la  lave  du  Véfiive,  ar- 
rêtée dans  fon  cours  par  quelques  obiUdes ,  qui  ont  été  comme 
le  moule  de  ce  fingulier  édifice. 

Ottoke,  une  des  petites  Villes  comprifes  dans  ces  petÎK 
territoires  connus  anciennement  fous  le  nom  de  Fcudi  Imperiulij 
céàis  par  rArchiducheflTe  au  Roi  de  Sardaigne. 

OuLz ,  (  Vallée  d'  )  une  des  trois  Vallées  de  la  Province  de 
Soze  y  fiir  la  Doria ,  que  la  France  a  cédées  i  la  Maifon  de 
Savoie  y  en  1713  ,  zy tç  Sardcnnanche  Se  Se^anne. 

Odtre-po  9  (  le  Pays  d'  )  &  de  Bobbio  ,  eft  la  partie  méri- 
dionale du  Pavefè*  Elle  a  été  cédée  au  Roi  de  Sardaigne  par 
rArchiducheflè,  Reine  de  Hongrie  »  en  174;  1  après  le  Traité 
de  Worms.  Bobbio  en  eft  la  Capitale.  On  y  trouve  enfuite  A^o- 
ghera  au  N.  Schiaujio  y  StradcUa ,  yurii  &  Orgariefia  au  midi , 
&  les  Feudi  Imperiali ,  Mongîardino ,  Ottonc  >  S4n  Stephano , 
ToriglÎA  Se  B  or  go  Fornari  (ont  les  principaux. 
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A  CI  US)  {Fabius  Se  Jidius)  ktics ,  nés  i  Vicence.  Fa- 
bius fut  Médecin ,  il  naquit,  en  i  f  47.  Il  unit  i  l'émde  de  la  Mé- 
decine celle  des  Langues  &  de  la  Philofophie.  Il  compofà  Eu- 
gène y  Comédie ,  qui  lui  fit  une  grande  réputation.  Ayant  pris 
le  boimet  de  Do£leur ,  il  enfeigna  la  Philofophie  Se  la  Médecine 
en  particulier  y  mais  avec  tant  de  (iiccés  y  que  plusieurs  Univer- 
fîtes  d'Italie  vouloient  l'avoir  pour  ProfèfTeur.  Le  Roi  de  Polo- 
gne lui  pffi:it  un  établiflèment  dans  fes  Etats  :  l'amour  de  (à 
patrie  lui  fit  tout  refufèr.  Il  mourut  en  1^14,  igé  de  foixante- 
fèpt  ans.  Il  a  compofé  divers  Traités  qui  n'ont  jamais  été  im^ 
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prima.  Jules  fon  frète  naquit  en'  iffq,  liic  Pliilo(bpbe  êc  3%i* 
rifconfulte ,  compolk ,  dès  Tâge  de  trdze  ans,  un  Traité  d^Anth-- 
inëcique.  II  avoit  une  pénétration  finguliere ,  en  très  -  peo  de 
temps  il  apprit  les  Langues  fiivantes*  Il  fit  un  abrégé  de  TArt 
de  Raymond  LuUe#  Il  crut  pouvoir  lire  fans  conféquence  les 
livres  défendus ,  on  lui  en  fit  un  aime  ;  fbn  Evfque  voakit  le 
faire  arrêter ,  il  fe  &uva  en  SuifTe.  Il  enfèigna  pour  ïubfifler  r 
{es  leçons  firent  tant  de  bruit ,  que  TUniverfité  d'Heidelberg  lui 
donna  une  Chaire  de  Philofophle.  Il  parcourut  TAllemagne  , 
alla  jufqu'en  Hongrie  ,   od  il  enfèigna  le  Droit*  Le  Duc  de 
Bouillon  l'attira  dans  fon  Univerfité  de  Sedan.  Il  donnaun  grand 
lufhe  à  cette  Ecole.  Il  fiit  obligé  de  quitter  à  caufè  des  guerres  ci- 
viles. Il  allai  Nîmes  ,  &on  lui  donna  une  Chaire  de  DVoitdans 
rUnivcrfîté  de  Montpellier ,  odle  célèbre  Peirefe  alla  le  voir  ,  & 
l'attira  en  Provence.  Il  enfèigna  à  Âiz ,  paila  à  TUniverfité  de 
Valence.  Sa  réputation  s'étoit  répandue  dans  toute  TEurope  : 
Leyde  en  Hollande ,   Pife ,  Padoue  lui  offrirent  àts  Chaires  de 
ProfèfTeur  :   l'amour  de  fa  patrie  lui  fit  préférer  Padoue.    En 
paffant  â  Venifè ,  le  Sénat  délibéra  de  lui  marquer  fbn  eftime^ 
&  lui  donna  le  Collier  de  Saint  Marc ,  &une  Chaire  de  Profèf^ 
fèur  i  fbn  fils.  Sa  fàtnille,  qu'il  avoit  laiflée  â  Valence,  l'obli- 
gea de  retourner  en  Dauphiné.  Il  y  mourut  en  1^3^  ,  igé  de 
quatre-vingt-cinq  ans.  Il  efl  inconcevable  combien ,  malgré  Ces 
longs  voyages ,  Padus  a  écrit.  Il  a  compofe  un  Abrégé  de  (à 
vie  en  vers  ,  des  Traités  de  Philofophle ,  des  tradudUons  latines 
de    plufieurs  livres   d'Ariflote  y  avec  des  Notes  &  des   Com* 
mentûres ,  fiz  Traités  des  Contrats ,  Aes  Commentaires   fur 
le  ôtre  diS  relus  credids  au  Code ,  des  Centuries.  Ifigoge  in 
inftimtionum  libros  IV  ,  avec  des  Notes  fur  ces  quatre  livres  , 
£pùome  Jurisy  Indecrct.  lib.  Vy   de  Juris  mahodo  ^  lib.  11; 
Synofjis  Juris  Civilis^  comm,  ad  lib.  iv  .  Cod.  de  Ohligauo* 
nihus;  de  jure  maris  Adrialici^  Economica  Jmrisç  cotnm,  in 
Tit»  de  pdSis  Ù  tranfi^oniéus  ;  Anafyjis  Vy  -partis  digeftis  ; 
de  gradihus  ficundàm  Jus  Civile  &  Canonieum'y  de  gradi&us 
affinitatis  ;  edicio  corporis  Juris  Civilis ,    cum  noiis  &  legum 
argumems  :  PiSura,  lib*  zi  ;  de  Ane  LuUima^ 
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?A€0»  Ifle  conGdérable  de  la  Daloiade,  a  vingt-trois  lieues 
ic  K>ar  »  êc  foinnît  beaucoop  de  fbt  aux  Véoidens ,  à  qui  elle 
appaïuenc 

Paooaih  imficcarb  l'asïno  ,  proverbe  en  r^puution ,  lorf- 
qo'oa  parle  de  Padoae  ;  il  y  a  très  -  peu  de  Villes  dont  on  ne 
bfle  des  contes  très-ridicules  :  celie*ci  eft  du  nombre.  On  pré-* 
tend  <p*un  certain  Prince  d^Albano  y  que  Ton  regardoic  comme 
un  Magicien  y  ayant  ètë  condamné  pour  raifon  des  maléfices 
dont  on  Taccufoic ,  fiit  aflez  fitbtil  pour  (è  (buftraire  des  mains 
delajuitice^  &  qu'après  l'exécution  &ite,  on  fût  fort  furpris 
de  voir  qu'on  n'avoit  pendu  qu'un  âne ,  êc  que  le  Prince  d'Aï- 
bano  éioîc  dans  un  coin  de  la  place  i  qui  (è  moqiloic  des  Pa^ 
douans.  Voilà  l'ori^ne  qu'on  donne  à  ce  proverbe. 

P  A  D  O  U  AN,  (  Louis-Lion ,  dit  le  )  Peintre ,  né  à  Padoue , 
mon  igé  de  foixance-quinze  ans ,  (bus  le  Pontificat  de  Paul  V. 
Il  l'est  fiir-cout  adonné  an  portrait  ^  il  (è  propofoit  pour  mo^ 
deles  le  Giorgion  &  le  Titien  ,  &  a  pris  leur  goût.  Il  a  gravé 
fiir  Tadec  ^  fur  Fargent  de  très-belles  médailles.  Il  eut  un  fils, 
qui  peignis  dans  (à  manière  ^  &  dont  on  confond  les  ouvrages 
arec  les  fiens  ^  ce  fils ,  qu'on  appelloit  auffi  le  Padouan  >  quoique 
né  i  Rome ,  mourut  igé  de  cinquante-deux  ans. 

Padouan  ;  cette  Province  eft  regardée  comme  la  plus  abon« 
dame  &  la  plus  fertile  de  l'Italie.  Elle  eft  à  l'Eft  du  Vicentin** 
Padoue  en  eft  la  Capitale.  Ses  principales  WWks  (ont  Bataglia^ 
CiuàclU  f  Efit ,  Cambara  ,  ÇonfeUo-y  Montagna  ,  Bevilaqud 
&  Anguillara  y  Arqua  ou  Acqmto  ,  petite  Ville  où  Pétrarque  eft 
mort. 

Padoob,  Padovay  Pataviiumy  Capitale  du  Padouan ,  dans 
laquelle  on  compte  environ  quarante  mille  âmes ,  de  l'Etat  de 
Vcniiè,  dont  elle  fè  vante  d'avoir  jette  les  premiers  fondemens, 
pour  &rvîr  de  retraite  aux  peuples  maltraités  par  les  Gotbs  > 
dans  le  cinquième  fiecle,  contribua  beaucoup  i  ragrandiflè» 
ment  de  cette  République ,  en  lui  envoyant  des  Magiftrats  pour 
y  entretenir  la  police,  &  y  exercer  la,  Juftice.  Elle  efl  fituée  â 
neuf  lieues  de  Venifè  S.  O.  &:  i  huit  S.  E.  de  Vicence  y  près 
des  collines  Euganéenes.  Virgile  en  attribue  la  fondation  à  An** 
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ténor  y  qui ,  après  avoir  pénàré  dans  les  mers  f  lUytie ,  êc  pâfle 
la  fontaine  du  Timave ,  établie  les  Troyens  â  Padoue.  On  fa 
toujours  regardée  comme  plus  ancienne  que  Home ,  qui  n'a  ceffi 
de  la  traiter  en  fidelle  alliée,  depuis  que  les  Padouans  rûderenc 
à  fe  débarrailer  des  Gaidots,  qui  tenoient  le  Capitole  aHîégié. 
Alaric  la  ruina  ;  Attila  la  rédoifit  en  cendres ,  9c  força  les  ha:' 
bitans  à  k  té&gier  dans  les  Lagunes.  Elle  a  été  brâlée  plofiears 
fois  ,  &  défolée  par  des  tcemblemens  de  terre  ;  c'eft  (ans  dooœ 
à  ces  accidens  qu'il  faut  attribuer  (z  population  peu  nombrenfè, 
eu  égard  à  fon  étendue  y  â  la  beauté  du  climat  &  â  la  fènilité 
de  fon  territoire  ,  le  meilleur  de  Tltalie.  Cbarlcmagne  la  réta- 
blit :  elle  fut  adminifbrée  par  des  Podeflats.  Après  le/tyran  Ez- 
ïelinoy   qui  s'étoit  emparé  du  Gouvernement,    elle  reprit  ùl 
liberté:  ils  la  facrifierent  aux  Carrares;  enfin,  en  1406,  Ve- 
DÎfe  la  fubjuga,  &  la  réunit  â  fon  Domaine,  malgré  (bn  titre 
efFedUf  de  Métropole  de  la  République.  Padoue  eft  fîtuéc  dans 
la  plaine  la  plus  fertile  de  la  Lombardie  ;  les  collines  voifines 
lui  foumiiTent  le  meilleur  vin  6c  la  meilleure  bulle  d'Italie.  Son 
enceinte,  en  forme  de  triangle,  a  environ  deuT  lieues  ou  un 
tiers  de  tour.  Les  Vénitiens  l'ont  très  -bien  fortifiée  depuis  que 
Maximllien  I  en  forma  inutilement  le  fiége.  On  vante  beaucoup 
le  baflion  Comaro,   conflruît  en  153^  par  rArcbitede  San- 
JVIicbleli  Se  par  les  ordres  de  Jérôme  Cornaro ,   Capitaine  de 
Padoue.  Elle  edt  divifée  en  vieille  Se  nouvelle  Ville;  la  vieille 
eft  mal  bâtie  ,  mais  les  rues  font  bordées  de   poràques ,  (bus 
lefqucis  on  marche  commodément  :  en  général  les  raes  font 
mal  pavées ,  &  les  maifons  mal  confliuites.  Elle  a  néanmoins 
quelques  beaux  édifices  &  de  belles  places.  La  plus  belle  efl 
celle   où  font  le  Palais  duPodefhit  &  l'Hôtel-de-Ville,  Le  pre- 
mier eft  l'ancien  Palais  des  Carrares  ,  fort  vafte  ,  orné  de  quel- 
ques belles  peintures  de  Palma,  de  Varotari,  &  d'une  biblio^ 
théque  publique.  L'Hôtel-de-Ville  ^  ou  Palais  de  Juftîce ,  a  été 
biti  fur  les  ruines  de  l'ancien  Sénat  de  Padoue.  Le  bâtiment  eft 
d'une  belle  architcfture ,  de  Pierre  C0220.  La  falle  d'audience 
eft  d'une  étendue  unique,  elle  a  trois  cents  pieds  de   long, 
cent  pieds  de  large  Se  cent  pieds.de  hauteur  en  dedans  ,  (ans 
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«otxes  foatîens  qae  quatre-vingt-dix  pilafhes  places  dans  le^ 
waa  des  côtés*  La  voûte  a  été  faite ,  détruite  deux  fois  par  le 
fea  &  par  un  ouragan ,  &  rebâtie  enfin.  Les  planètes ,  les  mois , 
les  faifons  y  les  Apôtres ,  les  fignes  du  Zodiaque  ,  &  plufîeun 
autres  (ùjets  ,  y  ont  été  peints  par  le  Giono ,  &  réparés  par  Zan- 
nonL  On  y  voh  un  monument  élevé  à  Tite-Live  ^  la  tête  y  le  bufte 
de  cecHiftorien  font  antiques.  Au  fond  de  cette  falle  eft  la  pierre 
d'opprobre  ,  élevée  d'un  pied  environ  au-deilus  du  pAvé,  fuz 
laquelle  s'aflèyent  les  débiteurs  infolvables  :  efpece  de  déclara- 
tion qu'ils  font  de  leur  iofolvabilité  &  de  leur  infamie.  Sur  la 
place  des  Seigneurs  ,  cfl  le  Palais  del  Capitanio ,  d'une  archi- 
teânre  aâèz  belle  ,  de  Falconetto.  On  y  remarque  un  très  *  bel 
elcalier ,  du  Palladio.  La  place  la  plus  vafte  cil  appellée  Praro 
ddU  Valu  y  parce  que  le  milieu  eft  un  pré  \  elle  eft  décorée 
par  le  ponail  de  Sainte  Juftiae.  La  Cathédrale  de  Padoae^ 
dont  on  appelle  les  Chanoines  les  Cardinaux  de  Lombardie,  à 
calife  de  leurs  revenus  y  qui  font  honorés  du  'titre  de  Protono- 
taires Apoftoliques  i  a  donné  Eugène  IV  y  Paul  II  y  Alexandre  VIII 
%L  Clément  XIII  a  TEglife  de  Rome.  L'Evéque  efl  toujouss 
un  Cardinal ,  Noble  Vénitien.  Le  premier  fut ,  dit-on ,  Saloc 
Prodoicime,  Difciple  de  Saint  Pierre.  Macilo^  en  1123 ,  Jac- 
ques Sanfbvin  &  Jean  Gloria  y  Architedes  ,  ont  commencé  & 
fini  la  conihuwtion  de  cette  Eglife.  On  y  voit  une  Vierge ,  da 
Gîotto  y  que  Pétrarque ,  qui  étoit  Chanoine  de  cette  Eglifè , 
dontia  à  François  Carrare.  Ce  Poète  donna  au  Chapitre  une 
partie  de  (es  livres  ^  qui  furent  la  ba(è  de  cette  colle^on^  con-« 
ùnuée  par  Jacques  Zcno  &  Pierre  Fofcari.  L'Eglifc  cft  ornée 
d'une  Vierge;  du  Titien;  de  plufieurs  tableaux ,  de  Palma,  te 
des  tombeaux ,  de  Pcllegrini ,  de  Jacques  Dondi ,  appelle  Oro- 
^ogj*o  >  (  ^^y^l  Orologio)  &  de  Charles  Patin.  L'Eglifc  de 
Saint  Antoine  de  Padoue  y  appelle  U  Samo ,  le  Saint  par  excel« 
lence ,  eft  bâtie  fur  les  ruines  d'un  ancien  Temple.  La  ftatue 
équcltrcd'ErafraeA^àïr/7/  Gatta  MâlaUy  Général  Vénitien,  par 
Donatdb  y  Sculpteur  Florentin  ,  eft  fur  la  place  en  face  de 
l'Eglifc,  &  la  nef  efl  formée  de  fix  dômes.  Il  y  a. des  fculptures 
du  Donatdio,  de  Mioello,  de  Baidi ,  de  Sanfovln,  de  Lom« 
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bardî ,  de  Tîziaoo  Afpctti ,  de  VcUano,  de  Cataineo  ,  &  d'aocrei 
Sculpteurs  célèbres;   des  tableaux  de  Tiipolo,   du  GioRo ,  de 
Fiazetta, ,  &c.  On  y  voit  les  tombeaux  du  Cardinal  Bembo , 
de  Cornaro  Pifcopia ,  favante  &  Noble  Vcniiieniic  ,  dv  Mé-  . 
dedn  Fallope,  &  de  plufîcurs  autres  perfonnages  cëlebces.  U 
y  a  une  Mufiqne  très-bien  entretenue,  dont  eft  le  célèbre  Tar- 
tinj.  L*Eglife  de  Sainte  Jui^ne  des  Bénéàlôias,  eft  une  àe3 
plus  belles  d'Italie  j  elle  eft  d'André  Riccio  :  elle  a  quatre  cent 
quatre-vingt-cinq  pieds  de  long,  cent-  kuît  de  haut  fiir  cent 
vingt-neuf  de  large  j  elle  a  huit  coupoles  ,  la  plus  haute ,  en  y 
comprenant  la  ftaïue  de  Sainte  Juftine ,  a  deux  cent  ttente-^nx 
pieds  en  dehors  8c  cent  foixante*  quinze  en  dedans.  Le  tablean 
rcpréfentant  le  martyre  de  Sainte  Juftine,  qui  eft  au  fond  da 
chœur,  eft  de  Paul  Vcronefe,  &  regardé   conune  un  de  ùs 
chef- d'oeuvres.  U  y  a  beaucoup  d'autres  tableaux  ;  l'Abbé  en 
à  orné  fon  appartement  de  quelques-uns  ,  &  entr'autres  de  VAC- 
ibmption ,    de    Paul  Vcronefe.   On  voit  dans  une  des  vingt* 
quatre  Chapelles  du  tour  de  l'Eglilê ,  qui  doivent  ttre  décorées 
de  différens  groupes  ,  &  dont  plufîeurs  font  finis  ,  une  delcente 
de  croix  fort  eftimée.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  la  bîblioihe- 
que  du  Couvent.  Les  autres  Eglifes  ont  toutes  quelque  diofè  de 
précieux  ,  foît  pour  les  peintures,  foit  pour  les  monumens.  En 
creufknt  les  fondemens  de  l'Hôpital  des  En&ns  -  Trouvés  ,  on 
découvrit  un  cercueil  de  plomb ,  qui  en  couvroit  un  (ècond  de 
cyprès,  dans  lequel  il  y  avoit  des  offemens  8c  une  épéc,  fiir 
laquelle  étoient  gravés  deux  vers  en  cara6èeres  gothiques.'  On 
transporta  ces  oiTemens ,  8c  cette  épée  dans  la  rue  S.  Laurent, 
Se  on  plaça  le  cercueil  dans  un  tombeau  ancien ,  élevé  Cir  qua- 
tre colonnes  :  tout  cela  paftè  à  Padoue  pour  être  le  tombeaa 
8c  les  reliques  d'Antenor  ,  Compagnon  d'Enée ,  8c  Fondateur  de 
Padoue.  Les  Eglifes  offrent  des  tableaux  du  Tin toret,  du  Titien, 
de  Palma,  de  Paul  Veronefe  ,  &c. 

Les  Palais  font  aufti  ornés  de  beaux  monumens  des  arts* 
Auprès  du  Palais  du  Podeftat ,  eft  une  tour  qui  paroît  inclinée 
fous  une  coupole  très-pe&nte  ,  elle  n'en  eft  pas  moins  fblide  ^ 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  célèbre  à  Padoue,  eft  TUniveifité  : 
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elle  y  fiic  étaUîe  en  m  i  par  TEmpereur  Fr^eric.  On  y  venoh 
étudier  de  toutes  les  parties  de  l'Europe  ;  elle  a  eu  les  Profef- 
leurs  ïts  plus  célèbres  ;  les  nobles  Vénidens  fe  £ufoient  honneur 
d'y  occuper  des  Chaires  :  la  Faculté  la  plus  accréditée  étoit  la 
Médecine.  On  y  a  vu  jufqu'â  dix-huit  mille  Etudians  ;  ilsétoienr 
(brt  protégés  par  le  Sénat  deVenife  »  qui  les  regardoit  comme  une 
gamifbn  qui  tenoit  les  Padouans  en  relped  :  aufli  les  Profe& 
leurs  &  les  Etudians  tenoient-ils  le  premier  rang  dans  la  Ville* 
Les  Vénitiens   y  encretenoient   des  Profeflêurs  pour  tous  les 
Arç  &  toutes  les  Sciences.  Le  bâtiment  s'appelle  il  ho  y  nom 
formé    du   chiffire  60 ,   qui  étoit  fur  la  porte  y    Se  qui   défi* 
gDoic  le  nombre  de  foixante  ProfèlTeurs  qui  compofoient  l'Uni- 
verfité.  Elle  eft  fituée  au  centre  de  la  Ville  j  le  Palais  eft  bien' 
bâd,  d'une  belle  acchite^rc  :  la  cour  eft  entourée  de  deux  ga- 
leries l'une  au-deflus  de  l'autre.  Elle  a  conièrvé  ùl  réputation  ; 
quoiqu'elle  ne  foit  plus  ce  qu'elle  étoit  autrefois  :  il  n'y  a  pas 
au-deli  de  iîx  cents  Etudians ,  la  plupart  Vénitiens.  Les  Refor^ 
matori  delio  ftudio  di  Padcfva  font  àts  nobles  Vénitiens  nonn 
mes  par  le  Sénat.  Il  y  a  des  Chaires  qui  valent  jufqu'i  8000  L 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  le  Palais  de  l'Univerficé ,  eft 
le  théâtre  aoatomique ,  fur  le  modèle  de  celui  de  Bologne.  On 
y  trouve  tout  ce  qui  peut  fervir  aux  démonftrationsen  (quelettes, 
&  autres  pièces  naturelles  &  artificielles.  M.  Morgagni ,  un  de» 
plus  grands  Médecins  de  l'Europe  ,  remplit  cette  Chaire.  Le 
jardin  de  Botanique  dépend  de  l'Univerfité ,  quoiqu'il  en  foie 
éloigné  ;  la  difpofition  en  ed  fi  bien  ménagée ,  que  c'eft  un 
des  jardins  les  plus  agréables  d'Italie,  orné  de  bofquets  d'ar* 
bres  étrangers ,  &  de  toute  forte  d'arbuftes  ,  enrichi  de  fontaines 
qui  fervent  à  l'ornement  &  â  l'arrofement  du  jardin ,  6c  décoré 
d'une  balufbade  qui  règne  tout  autour,  âc  qui  fiipporte»  de 
diftance  en  diflance ,  les  buûes  des  hommes  célèbres  qui  ont 
fait  une  érade   particulière  des  plantes  ,  &  de  leurs  propriétés  » 
tek  que  Saiomon ,  Diofcoride ,  Profper  Alpin ,   Fabins  Co- 
lonna ,  Pontedera.  Il  y  a  un  Profcfleur  d'Agriculture  attaché  à  ce 
jardin. 
Outre  le  (héâtre  anatoqûque,  le  Macquis  Poleni  a  établi, 
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depuis  quelques  années ,  une  falle  de  Phyfiqne  expénnientafe^ 
fournie  d'excellentes  machines  de  Fiance,  d'Anglecene  &  de 
Hollande.  Le  célèbre  Médecin  VaUûiierî  a  commencé  le  Ca* 
binet d'Hiftoîre  Naturelle;  Se  fon  fils,  qui  Ciccede  à  tes  talens 
9c  à  (on  (avoir,  l'augmente  tous  les  jours.  C'eft  un  des  Cabi- 
nets les  plus  riches  de  l'Europe ,  en  productions  de  trois  règnes* 
Le  Coquillier  efl  plus  riche  qu'abondant  ;  on  en  a  exclu  tout  ce 
qui  eft  commun.  Le  Sénat  de  Veni(è  donne  de  grands  (êcours 
pour  l'entretien  &  l'augmentation  ,du  cabinet ,  du  l'ardin ,  de 
la  faite  des  machines  ^  &  généralement  pour  tout  ce  qui  peut 
contribuer  aux  progrès  des  fciences.  Comme  ils  préfèrent  l'Uni- 
Terfîté  de  Padoue  à  toute  autre  pour  l'éducation  de  la  Jennefièy 
ils  Ce  croient  intéreiTés  à  la  protéger.  Elle  a  fous  fa  dépendance 
douze  Collèges,  fondés  pour  un  certain  nombre  deBoorfiers» 
Il  y  en  a  deux  établis  pour  les  fujers  de  la  République  nés  i 
Candie  ;  on  les  appelle  les  Collèges  des  Grecs. 

La  fête  la  plus  brillante  eft  celle  de  Saint  Antoine  r  on  la 
célèbre  le  t  3  de  Juin  ;  comme  c'eft  après  l'Afcenfîon ,  &  qa'û 
j  a  une  foire  immédiatement  après  celle  de  Venife  y  foar  ce 
qu'il  y  a  de  Bateleurs ,  d'Adeurs ,  d'Etrangers  (ê  rend  â  Pa- 
doue :  &  pendant  la  foire  ce  n'ed  que  jeux ,  malcarades ,  par- 
ties de  piaiûr,  {peùzcles  de  toute  efpece,  courtes  de  che-- 
vaux. 

'■  L'abondance  &  l'excellente  qualité  des  produéUons  de  la  terre 
devroient  naturellement  y  attirer  beaucoup  d'étrangers ,  &  occa* 
Conner  une  grande  population  ;  cependant  les  Padouans  en 
général  font  peu  riches ,  &  les  étrangers  ne  font  qu'y  paflèr. 
Padoue  a  eu  quantité  de  gens  célèbres  dans  les  Lettres ,  les 
Arts  &  les  Sciences ,  Tite  -  Live ,  Dondi  -  Oroiogio  ,  Albert 
Muffato,  Valifnieri,  &  fur -tout  un  grand  nombre  de  JurK^ 
confultes  &  de  Médecins.  Son  Univerfité  y  a  attiré  Pétrarque , 
Galilée ,  BernouUi ,  Montanari ,  Herman. 

Les  jeux  du  théâtre  font  très-anciens  en  Italie  ;  mais  Padoue 
eft  ta  Ville  dont  les  titres  remontent  a  la  plus  haute  antiquité» 
Sur  la  place  oii  eft  aujourd'hui  l'Eglifc  de  Sainte  Juftine  ,  on 
célébroit  des  jeux  qui  fe  renouyelioient  tous  les  trente  ans^  & 
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^ni  amrolenc  des  étrangers  de  toas  cdtés.  Tacite  attribue  l'iiil- 
DOition  de  ces  jeax  'i  Antenor ,  de  dit  formellement  qu'on  y 
jouoît  des  tragédies.  On  trouve  dans  on  ancien  manufcric ,  qa'en 
1143  9  i^^  ^  ^^  ^^c  ^^  Pâques  y  dans  le  même  lien,  fur  le 
PraJo  ttelLi  yalle ,  on  repréfènta  les  IbufBances  &  la  ré£ir« 
leâion  de  J.  C.  tandis  qu'en  France  on  ne  connoit  ces  fpec* 
taclesque  depuis  1398*  Ceft  fur  cette  place  que  le  tient  la  grande 
feire  de  Padoue. 

Le  célèbre  Tartini  y  le  premier  Violon  de  l'Europe ,  eft  ar- 
tacbé  à  la  Mufique  de  la  Cathédrale.  Le  plus  grand  Méchani- 
den  qu'il  y  ait  aûuellement ,  eft  Barthelemi  Ferradni ,  qui , 
n'ayant  jamais  en  de  principes  y  efl  parvenu  à  faire  les  machines 
les  plus  prodigieu(ès }  il  a  fait  la  faineufê  horloge  de  S.  Marc  i 
Veniiè ,  &  a  dirigé  la  vodte  du  fallon  immenfè  du  Palais  de  la 
Jaftice  à  Padoue. 

Parmi  les  hommes  célèbres  qui  illmhent  aduellement  cette 
Ville,  on  diftingne  Morgagni  y  Anatomifte  très-(àvant,  MM* 
Marfili ,  Valifnieri ,  l'un Profeflèur  de  Botanique,  l'autre  d'Hi& 
toire  Naturelle  ,  M.  Jacques  Facciolati ,  Auteur  des  Faftes  de 
rUoiverfité  de  Padoue ,  &  d'un  excellent  Didionnaire  claiïîqub 
latin  'y  le  P.  Stellini ,  Auteur  d'un  Ouvrage  de  l'origine  &  du 
progrès  des  Mœurs,  le  P.  Daniel  Tarlatti  ,  Auteur  de  l'Hiftoire 
deTUlyrie  facrée,  en  plufieurs  volun\es  in-foL  Ces  deux  derniers 
onc  écrit  en  latin  :  le  P.  Valfechi  a  donné  un  Traité  fon  eflimé^ 
de foruLimenti  délia  Religione, 

Padoue  eft  fort  commerçante ,  &  l'étoit  beaucoup  du  tempe 
des  Romains  ,  auxquels  elle  fournilToit  de  belles  tuniques  de 
laines ,  fuivant  Martial ,  &  fous  le  régne  d'Augufle ,  le  corps 
des  Marchands  étoit  très  floriiTant  dans  cette  Ville. 

Dans  la  plaine  charmante  qui  environne  Padoue ,  il  7  a  de 
irès-beaux  jardins  &  des  maifons  magnifiques  a  voir,  tels 
que  ks  bains  d'Abano,  la  Chartreufe,  le  Palais  Obizzi  1 
Caraio. 

Paddla  ,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples  ,  dans  la  Prin- 
dpauié  Ultérieure,  a  titre  de  Baronnie  ,  &  appartient  à  h 
Maifod  CUé  JlIaUfpùia.Vépo}i(c  du  Prince  héréditaire  de  Mo- 


Digitized 


byGoogk 


à22  PAG 

dcne  la  lui  apporta  eo  mariage  en  i74t«  II  y  a  encore  nue 
autre  petite  Ville  du  même  nom  dans  la  Principauté  Gtérieare  , 
où  les  Marquis  ,  à  qui  elle  appartient,  font  leur  réfidence,  dans 
le  beau  Château  de  JBuon  jâbitocola. 

Pagliaho,  petite  Ville  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  avec 
ùtre  de  Duché ,  près  du  Tibre ,  aflêz  agréable,  mais  peu  confi* 
jdérable* 

PAGI,  {  Cio^Baptifta)  Peintre  &  Graveur ,•  né  â  Gènes 
en  1.55^ ,  d'une  famille  noble.  La  nature  lui  avoit  donné  un 
talent  fi  décidé  pour  la  Peinmre  ,  que  fon  père  faifiinc  tons 
fes  efFons  pour  changer  fôn  inclination ,  non-{êuIement  il  ap- 
prit le  deffin  tout  fèul ,  mais  encore  n'ayant  jamais  appris  à 
mêler  les  couleurs ,  &  (è  trouvant  chez  un  Peintre  qui  Êûfbic 
un  portrait,  fon  mal  au  gré  de  Pagi,  celui-ci  prie  lepincean 
pour  la  première  fois ,  &  fit  un  portrait  très-reflèmblanr  &  lii- 
périeurement  bien  peint.  Il  prit  des  leçons  du  Cangiage*  11 
paiTa  i  Florence ,'  &  fiit  protégé  par  les  Médicis.  Il  a  gravé 
d'excellentes  planches ,  &  a  écrit  fur  la  Peinture. 

Palais.  La  defcription  des  beaux  Palais  d'Italie  demande- 
toit  un  ouvrage  très-étendu  :  les  plus  beaux  font  à  Rome,  à 
Florence,  à  Gènes,  i  Naples,  à  Venitè,  &c.  Nous  avons 
indiqué  les  principaux  (bus  Jes  lettres  dont  ces  Palais  portent 
les  noms.  Les  plus  beaux  de  Florence  font  les  Palais  Saozzi  y 
Fitti,  Caponi,  Corfi,  Ricardi,  Arnoldi. 

Le  Palais  Pitci  eft  le  plus  beau  qu'il  7  ait  i  Florence  ;  c'eft 
là  où  réfide  ordinairement  le  Grand  Duc,  lorfqu'il  va  dans 
cette  Ville  \  il  eft  fitué  dans  l'adroit  le  plus  élevé,  fur  le  bord 
de  l'Arno  \  la  £içade  en  eft  extrêmement  longue  ,  &  l'archi* 
te£hire  eft  dans  le  même  goût  que  celle  du  Luxembourg,  mais 
moins  vafte  ^  les  appartemens  y  font  fuperbes ,  tant  par  la  ri- 
chefle  dès  ameublemens ,  que  par  les  peintures  :  l'efcalier  en  dk 
très-curieux,  y,  Florence. 

Les  Palais  Strozzi  &  Caponi  joignent  à  la  nouveauté  de 
Farchiteâure  de  très-beaux  jardins  :  ce  qui  efl  rare  à  Florence  , 
od  la  plupart  des  maifons  n'ont ,  comme  à  Gènes  ,  que  des 
ierraflè$«. 
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Les  Palais  Corfini ,  Ricardi ,  Amoldi  font  dans  le  goât  and« 
que,  mais  très-iiches  en  peintures*  On  y  volc>  comme  dans 
celui  de  Pied ,  des  ableauz  des  plus  grands  Maîtres.  Le  Palais 
Ricardi  Temble  être  diftingaé  par  le  meilleur  choix  de  tableaux, 
ils  (bnc  plus  variés  que  dans  les  autres  Palais.  On  y  voit  plu- 
£eurs  belles  vues  de  Florence ,  de  Ga(poro,  dVgli  Ocbiall  » 
un  tableau  de  Teniers ,  une  petite  bataille  fur  un  pont,  duBor« 
gognone»  La  voûte  de  la  galerie  &  le  plafond  de  la  bibliothè- 
que font  de  Luca  Ciordanû,  Au  Palais  Corfini ,  on  £iit  remar- 
quer la  beauté  de  Tefcalier.  M.  Cochin  ne  s'eft  pas  laiiTé  impofer 
par  les  exdamadons  des  Italiens ,  il  Ta  trouvé  moins  merveilleux 
qu'ils  ne  difènt. 

Les  Palais  de  Gènes  (ont  très-beaux  9  les  phis  magnifiques 
font  celui  de  Doria ,  qui  l'emporte  fur  tous  les  autres  pour 
rétendue  fuperbe  de  la  £içade  âcpour  Tarchite^hire,  qui  en  eft 
parfaite  'y  il  eâfiméprès  du  fleuve  d'Arena.  Celui  de  Balbi  rem- 
porte Car  tous  par  les  ameublemens  :  les  tableaux  en  font  ex«i 
cellens.  Il  y  a  une  Adoradon ,  du  Titien ,  qui  eii  un  chef-d'œu- 
vre. Ce  Palais  a  donné  fon  nom  â  la  rue  od  il  eft  ficué  :  Strada 
fialbi  eft  le  plus  curieux  de  tous  pour  les  voyageurs  :  il  ren- 
ferme beaucoup  de  chofes  précieufès*  Le  Palais  Durazzo ,  qui 
efl  dans  la  même  rue ,  renferme  un  excellent  morceau  d'archi« 
tedhire  ^  c'eft  une  Impératrice  Romaine ,  beaucoup  de  tableaux 
des  meilleurs  Maîtres ,  entr'autres  de  Jordans.  Le  Palais  du 
Doge  eft  fort  vafle ,  mais  ne  vaut  pas  les  autres.  On  y  voit  deux 
ftanies  en  l'honneur  d'André  Doria,  fous  le  dtre  glorieux  de 
libérateur  de  la  patrie.  Les  autres  Palais  principaux  font  ceux 
de  Grimaldi ,  Lomelini ,  GiufHniani ,  Spinola  Brignoli  (  Voyç^ 
Gbmes  )•  A  un  mille  de  Gènes  efl  la  Villa.  Impériale  \  la  face 
n'en  eft  point  décorée  de  peinmres  comme  les  autres  ;  elle  eft 
formée  d'un  rang  de  colonnes  d'ordre  dorique  &  corinthien. 

A  Naples ,  les  Palais  les  plus  curieux  en  peinmres  font  ceux 
d'ella  Torre ,  d'ella  Rocca  &  de  Francavilla ,  mais  ils  ne  font 
pas  comparables  au  Palais  du  Roi  ni  pour  Tarchicedlure  ni  pour 
la  quandté  des  choies  rares  qu'il  renfermé.  Cet  ouvrage,  qui  eft 
de  llUuflre  Fontana  ^  &t  achevé  fui  la  fin  du  feizieme  fieck: 
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il  peut  dler  ic  pair  avec  la  fuperbe  galerie  de  Florence.  Il  eft 
compofé  de  plufieurs  fàlles  &  d'une  galerie  qui  règne  au  bas* 
Les  plafonds   fonc  pre(que  tous  de   Solimeni  ou  de  Fraocifco 
J'ella  Mura  ;  les  principaux  tableaux  font  de  Mafllmo  ou  de 
Luca  Giordano  Se  de  Lanfranc  ^  la  galerie  eft  remplie  d'une 
infinité  de  chofes  rares.  Il  y  a  une  colledion  admirable  de  ca» 
mées,  un  livre  peint  en  miniature  par  Mando, Elevé  de  Michel- 
Ange,  &  te  Roi  a  dediné  dans  (bn  Palais  une  grande  falle 
voûtée ,  remplie  d*annoires ,  pour  y  placer  les  andques  &  gé- 
néralement toutes  les  curiofités  qu'on  a  découvenes  i  Hercidj- 
mm.  Les  plus  remarquables  font  deux  ftatues  équeftres  de  la 
famille  des  Balhus,  On  y  admire  encore  quantité  de  vaiès  de 
bronze  ,  dont  plufieurs  font  incniftés  d'argent  j  une  Vénus  de 
marbre ,  qui  eft  un  chef-d'œuvre ,  &  qui  eft  parfaitement  bien 
con&rvée  ;  tous  les  inftrumens  dont  on  fr  fèrvoit  pour  fouiller 
dans  les  entrailles  des  viâimes;   à&%  pendans  d'oreilles  d'or, 
garnis  de  perles  &  de  pierreries  ;  des  colliers  d'or  &  de  pierres 
précieufes  ;  deux  monumens   curieux  pour  les  Savans,  le  pre- 
mier eft  une  verge  pliante  de  bronze ,  dans  laquelle  le  pied  ro- 
main eft  exadement  partagé  en  pouces  &  en  lignes ,   l'autre 
eft  un  volume  (ait  d'une  lame  d'argent ,  mince  comme  du  pa« 
pier  y  le  caradlere  qui  paroît  en  dehors  eft  grec  ;  on  a  joint  i 
cette  fuperbe  colle^ion  les  fix  belles  ftatues  qu'on  a  trouvées  dans 
les  environs  de  Pifcina ,  &  tous  les  jours  on  l'enrichit  de  nou- 
velles curiofités.  De  plus ,  le  Roi  protège  une  illuftre  Académie , 
doive  la  plupart  des  Membres  font  penfionnés  de  Sa  Majefté  ; 
ils,  s'occupent  â  examiner  les  manufcrits  grecs  »  dont  on  trouve 
tme  nombreufè  colleâ:ion  dans  les  ruines  d*Herculanum.  Fqyci 
FoRTicr. 

Venife  a  de  très  -  beaux  Palais.  Le  Palais  de  Saint  Marc  ou 
celui  du  Doge ,  fût  bâti  en  8op  ;  &  comme  il  a  été  brûlé  quanre 
ou  cinq  fois  ,  &  rétabli  à  différentes  reprifes  ,  Tarchitefture  n'en 
eft  pas  des  plus  régulières.  Il  eft  ficué  dans  la  place  S.  Marc, 
proche  le  Palais  des  Procurateurs  :  Tintérieur  eft  très  beau,  les 
façades  de  la  cour  (ont  d'une  très-belle  arcliitcÛurc.  C'eft  dans 
ce  Palais  que  fc  dent  la  Magiftraturc  ,  le  Grand  Confeil ,  celui 
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ées  FinaticeSy  <^a*oo  at>pelle  la  Zueca^  et  celui  Je  la  Matînef* 
Le  Doge  y  loge  \  fes  appartemens  odc  une  communicadon  avee 
TEglifc  de  Saine  Marc ,  qui  eft  ttès-prpche.  Toutes  les  falles  Je 
te  Palais  font  dëcorëcs  de  peintures  du  Titien  &:  du  Tintoret^ 
La  fklle  du  Gxand  Confcil  a  cent  cinquante  pîedi  de  long  de 
foixanre-treizé  de  large.  On  y  voie  les  portraits  des  Doges  \  lei 
vi£loires  des  Vénitiens  j  font  repiéfentëes.  Il  y  a  une  galerie 
qui  communique  de  cette  faite  a  un  petit  ar(ènal ,  où  Ton  con(ètvft 
tine  gratidc  quantité  d*arm«  que  Ton  entretient  toujours  chargées  ^ 
afin  que  les  Nobles  puiirbnt  s'en  fervir  ,  s'il  arrivoit  que  le 
Peuple  fôrniit  quelque  complot  contr'eut  pendant  qu'ils  foni 
aiTemblés.  La  falle  du  fcrutin  eft  crès-vafte  ;  on  y  admire  aufH  de 
tris  -  beaux  tabieaut  ^  particulièrement  le  Jugement ,  du  Tin« 
lorcf. 

La  (allé  du  Collège  eft  magnifique.  Il  y  a  encore  deux  f^lfei 
tolfines ,  dont  l'une  eft  deftinée  pour  le  Confeil  des  Dix  (  vqyef^ 
CoHSEtLS  )  \  l'autre  n'eft  remarquable  que  par  onxe  belles  fta^ 
(ues  d'Empereurs  &  par  la  repréfentacion  de  toutes  les  PtoWnceè 
que  la  République  poflcde  en  Terre- ferme. 

Les  autres  Palais  font  ceux  de  Pifanî,  Morofînî  ^  Lotedano^ 
Rofini,  Grimani^  &c.  \JAlhtro  (tOro  eft  un  Palais  qui  ap' 
partieiit  à  ht  famille  de  Grimani.  II  eft  appelle  ainfî ,  pafcd 
quun  de  fes  pofFefleurSy  après  avoir  perdu  tout  fon  bien  aiï 
jeu ,  joua  encore  ce  Palais ,  le  (èul  effet  qui  lui  refloit ,  &  ntf 
fc  réfcrva  qu'un  feul  arbre  ,  qu'où  voit  encore  au  milieu  du  jar-* 
din.  N^ayant  plus  rien ,  il  mit  Tarbre  au  jeu  :  cette  reflbuf ce  lu^ 
fit  regagner  non-feuïcment  tout  ce  qu'il  avoir  perdu  ,  mais  encore 
de  glandes  ricbeifes  au-delà. 

Un  antre  Palais  digne  de  remarque  eti  Itafie  j  efl  celui  de  riitflîtiïi; 
defiologne^c'eft  un  édifice  trcs-curieux  pour  la  diflribmioft  :  elto 
efl  relative  aux  fcicnces  &  aux  arts.  Dans  la  falle  des  inftraineni 
de  Phyfîque,  on  voit  plu  fleurs  belles  peintures  à  frefquc,  de  Ni-^ 
iolû  deWAbati^  les  plafonds  font  de  PciUgrinô  Tihaldiy  dan* 
la  falle  d'Architefture ,  on  cofnftrVe  At$  petits  modèles  des  zh 
gullks  it  colonne»  de  Roiâe  \  izvLt  celle  it  Chirurgie^  cm  ioU 
deuf  figurer  en  cire  col<^ée,  de  Lil&o^  Scuiptctùr  âi6d«tf#^ 
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dans  la  conr  de  ce  Pahîs,  eft  une  flaoïe  d^Hefcufe ,  <fa  même 
Auteur.  Cette  Académie  ,  connue  fous  le  nom  àUU'Infiituto  de 
Bologna^  fut  établie  en  17  ii  par  le  Comte  Louis  Ferdinand 
de  Marfîgli ,  noble  Bolonois*  Elle  eft  une  des  plus  célèbres  de 
l'Europe  \  elle  a  des  correfpondans  dans  prefque  toutes  les  Cours 
étrangères.  On  doit  aux  recherches  ezaâes  de  {es  Membres  il- 
Ittftres  les  plus  belles  découvertes  de  la  Boanique  &  de  k  PLy- 
fique. 

La  plupart  des  Palais  d'Italie  n'ont  point  de  jardin.  II  y  a 
feulement ,  comme  à  Gènes ,  des  terraflès  fur  le  haut,  garnies 
de  pots  de  £eurs  y  6c  fur  lefquelles  on  va  prendre  le  frais  fe 
foir  j  prefque  toutes  les  cours  des  Palais  d'Italie,  &  fur- tout  de 
ceux  de  Rome ,  font  environnées  de  galeries  à  plufieurs  étages  ^ 
&  foutenues  par  des  colonnes  de  marbre.  A  Florence,  ainfîqu'i 
Gènes ,  pluiîeurs  de  ces  cours  font  ornées  d'une  jolie  fontaine  ^ 
flui  jette  perpémellement  de  l'eau. 

P  A  L  A  T  I ,  (  Jean  )  Hkiorien ,  né  à  Venife  vers  le  coin-- 
inencement  du  dix-feptieme  flecle.  Il  a  écrit  en  latin  plufîeur» 
morceaux  fur  l'Empire  d'Occident^  AfonarcAia  OccLdenudis^ 
qui  contient  l'Hifloiie  des  Empeceuis  François  ornée  de  mé- 
dailles y  d'emblèmes  &  de  figures  ,  Veni(è,in-fol.  1671  ^  jiquila 
Saxonij  ,  ou  rHifloire  de  Saxe  'y  AquiU  SAnilaJivc  Bavarica  , 
ou  l'Hiftoire  de  Bavière,  audi  in-foL  ornées  de  figures  ,  de 
médailles  &  d'emblèmes.  Palati  mourut  à  VenUè  en  1680. 

PaL/iVXCINI  ,    /^.  PaLLAVICIN  ,   ou  BuSSETTO. 

Palazzo  Giardiko,  Maifon  de  plaifance  du  Duc  de  Parme  > 
k  Palais  eft  oiné  de  plufîeurs  peintures  de  Caracci  &  de  CignanU 
Elle  cft  à  trois  lieues  de  Parme.  Fqyei  Parme. 
.  Pala2Zuolo  ,  petite  Ville  de  Sicile,  avec  titre  de  Principauté,, 
dans  la  Vallée  de  Noto.  Il  y  a  encore  une  Ville  du  même 
Aom  dans  le  Breffan  ,  fur  l'Oglio  :  l'une  &  l'autre  font  peu  con« 
iidérables. 

.  PALEARIUS,  (  jionius  )  né  i  Vérone ,  profcflà  d*abor* 
4e  Grec  &  le  Latin  à  Florence  avec  applaudîflement.  Il  excita 
l'envie  ;  il  fiit  perfécuté ,  &  contraint  de  fe  retirer  à  .Lucqucs 
ei  les  MaglArats  lui  accordèrent  une  proteâioa  macquée ,  & 
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ÉDe  Chaire.  Malkeareuremenc  pour  lai  il  alla  i  Milan  ;  Il  y  fut 
l»eo  accueilli  :  mais  au  milieu  des  applaudiiTemens  des  Mlla* 
ooîs,  il  fiic  enlevé  fur  un  ordre  du  Pape,  &  conduit  d  Rome; 
II  ht  accufé  d*avoîr  parlé  en  faveur  àcs  Luthériens  ,  &  contré 
flnqaîfîtion ,  &  condamné  à  être  brillé  :  ce  qui  fût  exécuté  eti 
1568.  L'origine  èt&  querelles  de  Palearius  eft  d^avoiv.  défenda 
Antoine  Bellantes  y  Noble  Sienois ,  accufé  de  malverfations  ; 
k  accufateur  â  fon  tour  de  quelques  Moines ,  qui  avoient  pillé 
(on  aïeule.  Les  Moines  prêchèrent  contre  Palearius ,  &  l'accu- 
ièient  d'impiété.  Il  a  laiffé  un  Poëmede  rimmortalité  deTame,^ 
fc  Harangues  ,  fon  apologie,  Teftitnonium  ad gentcs  &  na* 
tbnes, 

PALEOT  A,  [GaBriel)  Cardinal,  té  à  Bologne,  ami 
de  Saint  Charles  Borromée,  a  écrit  plufieurs  Ouvrages,  Celui 
dont  on  fait  le  plus  de  cai  ^  ti\  un  Traité  des  avantages  de  là 
mUclTe,  Je  honofanitaùs.  D  mourut  i  Rome  en  1 5^7  î  âgé  daf 
foiiante-treize  ans. 

PAiERMEjPAMCRMé,  Panorinus ,  Ville  ttès-cotifidérable  dah# 

la  Vallée  dcMazara^  &  Capitale  de  toute  la  Sicile,  avec  un  Ar- 

dievêché  :  le  Vice-Roi  de  Sicile  y  réfide.  Les  édifices  publics ,  lej 

places ,  les  fontaines  &  les  Eglifes  y  fom  magnifiques.  Sjis  rue» 

font  très-longues  &  très -bien  alignées:,  la  plus  belle,   qù'otrf 

appelle  Stradd  di  Cujfaro ,  traverfe  toute  la  Ville ,  &  la  divife 

ta  deux  parties.  Le  Palais  du  Vice  -  Roi ,  qu'on  appelle  Caf^ 

tello  à  Mare  ,   efl  un  grand  Château,  accompagné  d'un  for» 

^au  jardin.  La  place ,  qui  eft  au-devant  de  ce  Palais  ^  eft  ài^ 

née  d'une  ftatue  de  Philippe  IV  fur  un  piédefrsd ,  oi\  fes  tifo- 

plîccs  font  en  bas-reliefs  au  milieu  de  quatre  figures  qui  repré-f 

fsnient  les  quatre  Vertus  cardinales ,  le  tout  d'un  beau  marbré 

fec.  On  voie  encore  dans  cette  même  rue  la  figure  en  bronzé 

jfcrEmpereur  Charles  V,  qui  orne  une  très  -  belle  place  ,•  prèsr 

I  de  laquelle  eft  le  fupcrbe  Collège  des  Jéfiîhes.  La  tue  heure  / 

çn  eft  la  plus  belle  ,  après  celle  de  Caflaro  y  traverfe  auflî  une 

piïtie  de  la  Ville.  Ces  deux  rues  forment  un  carrefour ,-  &  i 

diacpe  coin  i)  y  a  un  Palais ,'  «ne  fD^taîhe  tk,  hné  ftatiie  dtf 

Oarb  V/  de  Philippe  H,  de  Philippe  lii  &  de  Philippe  Wf 

FiJ 


Digitized 


byGoogk 


aiS  P  A  E  • 

ce  qui  produit  un  efièt  admirable  ;  mais  ce  qui  mérite  d'être  ve, 
&  qui  furprend  cous  les  connoiflèurs  y  eft  la  magnifique  fontaine 
qui  e(l  dans  la  grande  place  où  efl  le  Palais  de  Juflîce ,  c'eft  ua 
morceau  achevé  pour  ùl  grandenr  ,  (es  ornemens  8c  Ton  archi- 
tecture :  elle  paflè  pour  la  plus  belle  de  Tlcalie.  Il  y  a  dans  cette 
Ville  beaucoup  de  Noblefiè  ,  ce  qui  la  rend  très-riche  &  très- 
agréable.  Il  y  a  peu  d'endroits  o\\  il  y  ait  plus  de  jeux  &  d'amu* 
*  ièmens.  C'eft  la  feule  Ville  de  Sicile  où  Ton  bat  monnoie.  Les 
liabitans  en  font  fon  affables  &  très-polis»  Palerme  ell  défendue 
par  deux  citadelles  qui  font  à  l'entrée  de  fon  port  y  qui  efl  très- 
bon.  Il  y  a  une  û  grande  quantité  de  fontaines  8c  de  jets  d'eau 
â  Palerme ,  que  les  Napolitains  ,  qui  en  font  jaloux  ,  difcot  en 
proverbe  y  à  l*aUrmo ,  L*aqua  non  val  nUntt,  Le  commerce  de 
Palerme  confiée  en  fbirie ,  en  étoffes  y  8c  en  plufieurs  ouvrages 
Êibriqués  avec  une  efpece  de  foie  y  que  produit  la  pînna  ma-^ 
fina  y  efpece  de  moule  commun  fur  les  côtes  de  Sicile  &  de 
Calabre.  Palerme  eft  la  patrie  d'une  infinité  de  grands  hem* 
mes.  Près  de  cette  Ville ,  vers  le  couchant ,  eft  le  Mont  Pclle- 
grin  ,  où,  après  avoir  monté  environ  une  lieue  y  on  trouve  une 
caverne  femblable  â  celle  qu'oa  appelle  en  Provence  la  Sainte 
Baume.  Palerme  cftdans  une  fîtuationtrès-agréâble:  elle  a  donné 
fon  nom)  à  un  golfe  qui  s'étend  le  long  de  la  côte  fcptentrionale 
de  la  Sicile. 

Palbstrime  ,  (  la  Principauté  de  )  efl  un  très-petit  Etat  en- 
clavé dans  la  Campagne  de  Rome ,  8c  dont  TEvêque  efl  un 
des  fix  plus  anciens  Cardinaux.  Dans  le  temps  des  guerres  ci- 
viles ,  elle  appartenoit  aux  Colonnes ,  &  Bonifece  VIJI  la  dé- 
vafta.  En  1451,  le  Cardinal  Vitellcfchi,  par  ordre  du  Pape 
Eugène  IV ,  la  détruifit  de  fond  en  comble  ,  8i  bâtit  une  nou- 
velle Ville ,  fous  le  nom  de  Ciua  PapaU  \  mais  Paleftrine  fut 
rebâtie  fur  iès  ruines.  Cette  Principauté  efl  retournée  dans  ht 
Maifon  Colonne  y  par  le  mariage  de  Cornelre  y  fille  unique  du 
dernier  Prince  de'  la  Maifon  de  Barberin  ,  neveu  d'Urbin  VIII , 
qui  la  porta  en  dot  a  un  Seigneur  de  la  Maifon  Colonne  ,.  à 
laquelle  elle  appartient  encore.  La  Ville  de  Paleftrine  efl  affcz 
petite  y  fituée  à  fèpt  Heues  de  Rome  8c  àv  quatre  de  Frcfcad  8z 
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de  Tivoli  j  c'cft  Tandennc  Prencftc  «îcs  Romains  ,  que  Virgile 
fait  remonter  avant  h  foncîaiion  de  Rome  (  JEn,  vu  ,  v.  678  ) 
&  qui  !uî  donna  pour  fondateur  Caculus ,  fils  de  Vulcain.  Quoi 
qu'il  en  foii ,  Prcncfte  eft  de  la  plus  grande  antiquité  :  ejlc  étoiç 
fituée  fiir  une  montagne.  Fir^iU ,  Horace  ,  StrShon ,  Titc-Livi, 
en  parlent  fouvent.  C,  Marius  y  fut  affiégé  par  Syîla.  Marius  fe 
réfugia  dans  une  des  cavernes  de  la  montagne  ;  &  déterminé  A 
fe  donner  la  mort  avec  Pontius  Téléfinus,  ils  mirent  l'épée  i  • 
la  main  Tun  contre  l'autre  ;  I'Keuicu%Té!éfinus  fût  mé  ,  lïlarius 
ne  fot  que  blcfl? ,  &  fe  fît  achever  par  un  Efclave.  SylIa  pafla 
tous  les  habitans  au  fil  de  l'épée,  ou  les  fît  mourir  dans  lef 
tour  mens  les  plus  horribles.  Cet  homme  fanguinaire  éleva  ï  ' 
Preoeftc  un  magnifique  Temple  à  la  Fortune  :  on  en  voit  encore 
les  veftiges.  On  confèrve  une  partie  de  la  mofàïque  qui  formoit 
le  pavé  du  Temple  dans  le  Palais  Barbcrin*  Elle  a  dir-huît  pieds 
de  long  fiir  quatorze  de  large;  elle  a  été  le  fiijet  de  piufîeurs 
diflèrtations  favantes,  dans  laquelle  on  elTaie  d'en  expliquer  le 
(ùjct.  On  doute  cependant  fî  Paleftrine  eft  dans  le  même  empla- 
cement de  Preneftc ,  dont  quelques  Savans  placent  les  ruines  fiur 
une  montagne  voîfine* 

PALINGENIUS,(  Marcel )  Poète ,  du feîxieme  fiecle , 
Auteur  du  Zodlacus  vita ,  Poëme  en  douze  livres ,  qu'il  dédia 
à  Hercule  d*Eft ,  Duc  de  Ferrare.  Ce  Poème  lui  fit  beaucoup 
d'ennemis;  on  lui  reprocha  de  faire  trop  valoir  les  obje£^ion$ 
des  impies ,  &  d'avoir  fatirifé  W  Moines.  Son  Poème  fut 
mis  à  l'Index.  Il  eft  d'ailleurs  rempli  d'excellentes  choies* 
On  dit  que  les  Moines  obdnrent  que  fon  cadaVre  (^ -exhumé 
&  brillé.  Il  y  a  une  mauvaife  tradu^ion  françbife  de'  fou 
Focmc. 

PALLADÏNO,  {J^kefu^s)  tié  dans  la  Ville  dercT^^w^, 
dont  il  portoit  le  nom/  etl  ^349,'  fvt  fucceflTnrettient  Evéquc 
de  Monopoli ,  de  Tarente ,  de  Florchce ,  de  Spoletre ,  &  mourut 
en  Pologne,  dans  {a  Légation ,  en  1416.  On  a  de  lui  un  Roman 
facré  ;  c'eft  le  procès  de  Lucifer ,  devant  leTribunal  de  Salomon, 
in-fol. 

P  A  Ir  L  A  D I O ,  (  jipdr^  )  célèbre  Atchitefte  ,  de  Vicnnç^ 
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naquit  en  ifo8.  nfic  procéder  i*ëciHle  de  1* Atchheéhire  par  celb 
des  Belles  -  Lettres  &  de  la  Géomcme.  Triflin ,  fon  compa- 
triote, le  mena  trois  fois  à  Rome.  Il  mefiira  tous  les  anciens 
édifices  ,  &  en  connut  tout  Tcfprit ,  il  examinoit  les  fondemens , 
quelque  dégradés  qu'ils  fuflcnt  ;  il  jugeoit  du  plan  &  de  l'en* 
femble  fur  les  moindres  vefliges.  Il  n'avoit  que  vingt-neuf  ans , 
lorfqu'on  lui  confia  la  conduite  du  Palais  de  la  Ville  d'Udine , 
qui  {èmble  defliné  à  un  Souverain  ^  il  donna  en  même  temps 
undeflîn,  pour  environner  de  nouveaux  portiques,  lafalledela 
Jufrice  de  Viccncc  ,  pour  laquelle  Jules  Romain  avoit  été  coot 
fuite.  Il  bâtidc  Palais  Trienne,  fur  la  place  des  Nobles  à  Vî- 
çence,  un  Palais  pour  la  Maifon  Pofcari,  fur  les  bords  de  la 
£rciif.i ,  à  Feltri ,  pi  es  de  la  Marche  Trévifane ,  le  premier  étage 
^  Palais  public  :  le  fécond  étage  fut  fait  plufîeurs  années  après 
par  un  mauvais  Archiceâe ,  qui  désbonora  cet  édifice.  Une  des 
portes  de  BafTano  ,  par  Palladio ,  e(l  un  morceau  précieux.  Cet 
ArûQe ,  précédé  de  fa  réputation  ,  remplaça  le  Sanfovin  à  Ve- 
]?ifc.  Il  y  bâtie  le  Monaflere  des  Chanoines  de  la  Charité  ;  c* 
qui  en  rcfte  eft  de  la  plus  grande  beauté  \  c  etoit  un  édifice  im- 
menfe ,  di^^nc  des  plus  beaux  jours  de  l'antiquité  :  mais  un  in« 
çenôic  en  détruifit  la  plus  grande  partie  avant  qu'il  fût  achevé. 
Il  bdcit  le  réfe^oire  des  Religieux  de  Saint  George  Majeur  & 
TEglife  ;  (ces  deux  morceaux  font  fort  eilimés)  la  feçade  de 
TEi^life  des  Récolcts,  bâtie  par  le  Sanfovin;  l'Eglife  des  Ré- 
dempteurs ,  des  Capucins  de  la  Zucca ,  par  ordre  du  Sénat , 
après  la  peflc  de  1^7^  :  elle  e(l  dans  le  goût  Iç  plus  fimplc^ 
]e  plus  niâjcilueaxvi  Les  Eglifes  des  Orphelines  &  de  Sainte  Lu* 
fié  furent  bâties  prçfquen  même  temps  pay  cet  Architcâe, 
Lorfquc  Henri  III  revint  de  Pologne  en  France ,  ifpafla  a  Ve- 
pifè  >  Palladio'  érigea  MA  arc  de  tiJ9i^phe  daos  le  goût  antique, 
&  une  g^lçFÂi^  décotée  -de  dix  colonnes  corinthiennes  &  fianr 
quécs  de  pilaftres,  pour  que  le  Roi  yk  plus  comcçodément  \c% 
fctcs.  Il  donna  le  deffîn  du  beau  pont  deRiaUo  &  du  pont  fus 
]a  Brcnta  ,  qui  devoir  être  de  pierre.  Il  b&tit  un  magnifique  Pa- 
laiî  dans  le  Trcvifan  ,  pour  Marc -Antoine  Barbaro  ,  dans  Ic- 
1^1  pfl  reti^ouye  toujours  la  noble  ijmplické  de  l'aiifiqQe^I/Eglifè 
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^e  cette  Maifon  ie  campagne  eft  un  Teoiple  »  oûi'oa  voie  les 

mêmes  beautés  &  les  mêmes  ptiocipes  du  Paaihcoo.  h  bâtit  ea 

Piémont  Tancien  Parc  royal ,  un  Palais  â  Trente ,  êc  travailla 

beaucoup  à  la  Catliédrale  6c  au  Palais  de  la  Judice  à  Brcfle  y 

a  Vienne»  pbox  lui  de  ks  enfaos,  vue  maifon  ttcs-bieyi  dtilri^ 

buée  y  décwéc  d'an  ordre  ionique  &  d*uo  ordre  corinthien  ,  aveo 

un  Attîque  au-iiefliis,  le  Palais  des  Comtes  Cliiericaci.,  les  Pa«> 

lais  Barbarano  y  Caldogno  ,,  Pioveni  ëc  Shîo  ,  la  fameufè  rotonde 

de  Capca;  à  Padottc,  dans  k.&uxbourg  de  Salnte»Croix ,  un 

Palais,   où,  4lans  on  très-petit  e(pace,  Palladio  s'eib  ménagé 

tontes  les  commodités  pofiîbles ,  &  dont  l'extérie«r  eft  û  hïtm 

décoré ,  cp'on  le  prendroît  pour  un  Temple.  Il  a  bâti  plitfieuf  s 

autres  Palais  dans  les  Etats  de  Venife.  Un  des  ouvrages  (|oi 

^oit  lui  mériter  iùr-tout  l'attention  des  Savans,  eft  le  ihéitr* 

de  Vicencc,  bâti  i  la  (bllkitanon  de  f  Académie  01ympi<pie  dt 

cette  Ville  :  la  fcène  eft  en  pierre  ^  &  à  demeure.  Jufi)ues  -  U , 

Palladio  avoit  conftruit  deux  théâtres  en  bois  y  l'un  à  Venife  6C 

l'autre  a  Vérone ,  pour  les  Comédiens  qui  paflbient.  Dans  cekl 

de  Vicence,  il  prit  pour  modèle  les  théâtres  anciens.  La  fcênt 

ou  décoratrons  en  reiief,  forme  un  carrefow ,  compofè  de  trois 

rues  aboiuiâànt  à  la  même  place ,  Se  dont  les  maîfons  qui  les 

bornent  font  en  per(pe£tive»  L'orchefire ,  le  parterre  ft  les  gran 

dins  répood&nt  exaâeraem  aux  théâores  des  Anciens.  Au-^fToA 

de  ces  gradins  eft  une  galerie  dont  la  coniburc  iiitt  le  plan  de 

la  CaUcy  &  dont  l'entablement  eft  chargé  des  ftames  des  grands 

hommes  de  l'anôquité.  Ce  théâtre  fut  achevé  par  Scammozzi» 

<fà  n'a  pas  ob(èrvé  la  oiiême  élégance  ni  la  même  fimplicité  dans 

ce  qu'il  a  fait. 

Palladio'ft  de  tous  les  Architeftes  celui  qui  avoir  le  plus  ap- 
profondi les  recherches  fur  les  Anciens  :  il  parvint  â  conootcre 
la  véritable  forme  des  théâtres  des  Romains.  Il  sp^oit  écrit  fut 
cette  naatîere  y  fur  les  amphithéâtres  ,  les  arcs  de  triomphe , 
ks  thermes  y  las  aqueducs,  la  manière  de  fortifier  les  villes  6c 
les  ports  de  mer  :  mais  la  mort  l'empêcha  de  publier  cet  Ou- 
vrage y  dont  les  manufcrits  demeurèrent  dans  les  mains  de  Jac- 
*pct  Cootaritti.  P^ladio  deAoa  toutes  les  fignres  de  Vitrayei 
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qm  fureoe  mités  aa  {onr  par  Monftgaor  Barbaro  »  en  if  f  ^*  H  fie 
des  notes  pour  éclairer  les  Commentaires  de  Cé(kr,  Se  grara 
quarante-une  figures  pour  repréfenter  les  batailles ,  camps  ,  re* 
tranchemens  ,  fiéges ,  logemens  des  foldats.  Il  £t  un  Commcn<- 
taire  fur  Polybe  ,  qui  n'a  pas  été  imprimé.  L'ouvrage  Je  pins 
connu  de  ce  favant  Artiile ,  eft  fon  Traité  complet  d'Architec- 
lure ,  contenant  quatre  Ouvrages  ,    qui  ont  été  traduits  dans 
joutes  les  Langues  de  l'Europe.  Il  ne  s'étoit  pas  borné  a  TAr* 
chiteâure  des  Anciens  :   il  avoit  étudié,  leur  tadique.  Il  vint  1 
bout  d'exercer ,   en  préfence  d'un  grand  nombre  d*Olficter$  , 
une  troupe-  de  piotmiers   &  de  forçats  £elon  la  méthode  ro* 
maine  ,    Se  de  leur  faire  exercer  toutes  les  manœuvres.  Il  em^ 
ployoit  la  brique  dans  fes  édifices ,  parce  qu'il  avoit  obfèrvé  que 
^eux  des  Anciens ,   oïl  ces  matériaux  avoient  été  employés  , 
étoient  beaucoup  mieux  confervés  que  ceux  de  pierre.  Tous  (es 
édifices  réunifient  la  folidlté ,  la  roajeflé  &  la  /implicite.  Il  porta 
l'Archiceâure  à  un  degré  de  perfedlion ,  où  elle  n'avoit  pas  en- 
core été  portée  :  s'il  a  des  défauts,  c'eft  que  les  Anciens  n'en 
étoient  point  exempts.  Il  mourut  en  1580,  âgé  de  foixante-onze 
ans ,  regretté  de  tous  les  Membres  de  l'Académie  Olympique* 
Il  laifTa  trois  fils  y     Leonidas  l'aîné  fiit  ArcKitedle ,  &  l'aida 
dans  Ces  travaux  ;  Horace ,  le  fécond ,  s'appliqua  i  la  Jurîlpru- 
dence:  ils  moururent  jeunes  l'un  &  l'autre;  Silla ,  lecroifieme 
('appliqua  à  TAcchited^ure ,  &  fuivécut  a  fon  pere^ 
.   Pallavicjn,  Etat  Pal|.avicïn,  qu  Marquisat  ps  Bds* 
ÇÉTTO  ,   entre  Paroie  &  Plaifance ,  apparcenoit  à  la  Maifbn 
Palavicini  »   de  qui  les  anciens  Ducs  de  Parme  l'ont  acquife. 
fiujfetoexx  e(l  la  Capitale  :  Sorgq  S.  Donino ,  Evêché  »  efl  dans  es 
Marquifat.  * 

P  A  L  L  A V I C I N I ,  noble  &  ancienne  Maifoa  fort  cten- 
flue  en  Italie.  Il  y  a  différentes  branches  »  â  Rome ,  à  Gènes  y 
^  Milan,  Elle  a  produit  àç.  grands  hommes  dans  tous  les  Etats. 
Augullin  Pallavicini  fut  Eloge  de  Gènes  en  1^37  :  il  fiitlepre-< 
mier  qui  prit  une  couronne  royale* 

PALLAVICINI,  (^y2W72^)  Cardinal,  Evéquedc  Vcn. 
llRillç  ^  4Ç  P^pelupç,  t^^  4  Çfèpei  p^  lé^i^i.  Il  fut  ^M 
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hris  le  commerce,  irânt  à  Rome  en  1470,  od  le  Cardioal  Cibo 
k  wiim.  Sirtc  IV,  conooiflant  fon  mérite,  lui  donna  l'Evéché 
de  V^ntimiile.  Cibo  ayant  éU  élu  Pape ,  fous  le  00m  d'Inno* 
cent  Vni ,  le  retint  à  Rome,  le  fit  Cardinal  en  148^.  U  fût 
très-utile  à  Alexandre  VI ,  pour  lequel  il  négocia  utilement  avec 
le  Roi  Charles  VIII.  Après  la  mort  d'Alexandre  VI,  PalUvi- 
cini  edt  été  élu  fans  quelques  envieux.  Pie  III  &  Jules  II  lui 
donnèrent  des  témoignages  de  leur  eftime ,  &  remployèrent  dans 
de  grandes  occafions.  Il  mourut  à.  Rome  en  1507. 

PALLAVICINI,  {Ferrante)  Chanoine  Régulier  Je 
Saint  AuguAin,  de  la  Congrégation  de  Latran^  né  à  Plaifance, 
re^  dans  la  Maifon  de  Milan.  Son  imagination  &  fon  efprit 
portés  à  la  fatire ,  lui  forent  (uneftes.  La  guerre  régnoit  entre 
Urbin  VIII  Se  Odoard  Farncfe  ,  Duc  de  Parme  &  de  Plaifancc: 
Pallavicini ,  fujct  du  Duc ,  époufa  fon  reffentiment  ;  il  publia 
noe  ûtire  violente  contre  le  Pape  &  la  Maifon  Barberine.  La 
lête  de  l'Auteur  fut  roife  à  prix,  il  (è  retira  àVenife.  Un  jenne 
homme  avec  qui  il  fe  lia,  gagna  toute  fa  confiance,  U  lui 
perfaada  de  venir  en  France.  Pallavicini,  qui  ne  Ce  méfioît  de 
rien  ,  fe  laifla  aifément  perfuader.  Il  fuit  le  fourbe ,  qui  le  £di 
paiTcr  fur  le  pont  de  Sorgues  ,  dans  le  Comtat  VenaifCn.  Dés 
qu'il  apperçut  les  armes  du  Pape,  il  s'écria  :  j^A  î  je  fuis  perdu  i 
&  un  moment  après  il  fut  arrêté ,  conduit  â  Avignon ,  où  il 
eut  la  tête  tranchée ,  quatorze  mois  après  ,  en  1 6/^^.  Palavidni  » 
quoique  mon  à  la  fleur  de  fon  âge,  a  beaucoup  écrit.  On  z 
de  lui  hTa/icica  ^  liSufanna ,  //  Ciufeppe ,  USanfonne ,  l*Am^ 
iafciatore  invidato  ;  la  PudicitU  Scherniu  ,  il  divortio  ctUfte  » 
hRàâtorica  délia,  pu  ,•  ^ 

PALLAVICINI,  {Sforce)  Jéfuîte,  &  Cardinal,  né  â 
Rome  en  1607.  H  entra  chez  les  Jéfuitcs  malgré  fes  parens.  H 
w  tarda  pas  à  s'y  diftinguer.  Il  occupa  des  places  très-impor* 
taotss  avant  d'être  Jéfuites.  Il  profeffa  la  Philofophle,  &  puis 
la  Théologie.  Alexandre  VII  le  fit  Cardinal:  c'étoit  fon  ami: 
Pallavicini  avoit  contribué  à  fa  fortune.  Il  mourut  en  1667.  Il  a 
laiiTé  l'Hifloire  du  Concile  de  Trente  ,  ouvrage  qui  fit  bcan« 
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coapde  bnut,  I  anCe  de  rHîiloire  da  mCne  Coadle^par  Jnr 
Pao/o ,  TfMUio  étellofiyUy  delbene ,  vindicanoneSocietadsJefiu 

Pallia  ,  Paglia  ,  rivière  qui  fëpare  les  Etats  do  Graai 
Duc  y  de  ceux  du  Pape.  Elle  eft  craTerfi^  par  un  grand  pont  , 
\Âû  par  Grégoire  XIII ,  â  un  quan  de  Uene  de  la  pedte  Ville 
itj4qujpûndena» 

P  A  L  M  A  y  (  Ciacomo  )  le  vieux ,  Peintre ,  né  1  Sermulca  , 
près  de  Ber^ame  ,  en  1^48 ,  Elevé  du  Titien  y  &  digne  d'un  tel 
Haitre.  Le  Titien  en  mourant  laifla  ioiparfaite  une  defcente  de 
^ croix;  Palma  l'acheva,  avec  un  tel  degré  de  perfbâiony  qu'il 
cft  dificile  de  s'appercevoir  que  ce  tableau  eil  de  deux  Maîtres» 
Son  principal  cara€lere  eft  le  fini  ;  il  a  imité  la  nature  avec 
«ne  attention  fcrupuleufê ,  (ans  que  (es  recherches  aient  afeibli 
lès  idées.  Il  la  fuivoit  à  la  trace  y  &  ne  fe  permettoit  point 
J'écarts  ;  cependant  fcs  ouvrages  font  remplis  d'ame  &  d'aénon  : 
«n  admire  fur-tout  une  tempête  y  dans  la  chambre  de  FEcoIe  de 
Saint- Marc,  &  une  Sainte  Barbe.  Son  de(Hn  n'eft  pas  du  plus 
pandgout ,  mais  la  fraîcheur  de  fon  coloris  dk  furprenante.  Le 
Roi  &  M.  le  Duc  d'Orléans  pofledent  plufîeurs  de  fes  tableaaat  : 
Pi&lma  mourut  àVenife  en  i^S8. 

PALMA,  {Giacoffio)  le  jeune,  nevea  du  précédent , 
m'^avoit  que  quatre  ans  moins  que  fon  oncle.  Il  naquit  âVenife: 
#n  le  croit  élevé  de  Tintorec,  dont  il  a  la  manière.  II  enc  de 
gnmds  talens  &  un  beau  génie  :  il  (bt  fort  protégé  par  le  Duc 
ft  le  Cardinal  d'Urbin.  Le  defîr  de  gagner  nuifit  à  fa  réputa* 
lion;  fa  touche  efl  légère  &  haxdie ,  fon  imagination  fifconde , 
^  foA  coloris  féduifant.  Le  Roi  poflède  le  feul  tableau  de  ce 
Maître  qu'il  y  aie  en  France  ;  c'eftuaChrjft;  cooronné  d'épines. 
Il  eft"  mon  à  Venife  en  i  éi8. 

P  a  &  M  A  NiToVA  ,  petits  Ville  (ituée  près  des  frontières  ètM 
Terres  dépendantes  de  la  iVIaj(bn  d'AuCffche  ,  dans  le  Frioul, 
vès  -  bien  fortifiée ,  &  en  état  de  k  défendre  contre  les  efforts 
des  Autrichiens*  On  a  creufé  pçès  de-Ià  un  canal ,  qui  &vQri(è 
infiniment  le  commerce  des  habitans  de  cette  Ville.  Elle  a  été 
"Mô^en  I  %9i  par  les  Vénitiens^  &>u&lc  Dogai  de  Ciconia ,  pour 
ia  défenfe  du  payst  A 
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Palmauxa  ,  une  des  ùpx  Ifles  de  Lipari  ;  c*eft  «ne  des  piaf 

remarquables. 

PALM  I  "ErR  ,  (  Mjuheus  Palmarius  )  né  i  Florence,  vî- 
voie  dans  le  <)uinzien:)e  iiiïde.  Il  étoic  grand  Lîctéraceur.  Il  4 
condnaé  la  Chronique  de  Pro(per  jufqu'en  144^  ,  &  Madiias 
Palmier  de  Pife  y  &des  additions  jufqu'en  1481.  Mathieu  aroii 
pam  avec  éclat  au  Concile  de  Trenre  :  cependant  fou  Poème 
Chu  di  vitUy  en  trois  livres,  lui  fufcita  de  grandes  aSaires.  I| 
y  avançoit  que  nos  anaes  écoient  les  Anges ,  qui ,  dans  la  ré-r 
volte  de  Lucifer ,  ne  prirent  parti  ni  pour  ce  Chef  réb'elle  ni 
pouc  Dieu  ^  &  que  pour  les  punir  de  cette  indîAerence ,  Dicv 
ks  reiéga  dans  des  corps ,  afin  que  y  fuivant  leurs  bonnes  09 
leurs  mauvaises  adtions  >  ils  fuilènt  récotnpenfès  ou  punis.  C« 
qui  ne  devoit  être  regardé  que  comme  une  £^on  de  PoiiK  , 
fiit  envi(kgé  cpmme  i'héréfie  d'un  Théologien  j  le  Pocuie  fiif 
condamné  au  feu  :  il  y  en  a  qui  prétendent  que  TAuteur  y  fin 
jecté  auflli ,  ce  qui  n'cft  pas  certain.  II  a  laiiTé  un  Livre  de  I4 
guerre  de  Pile ,  la  Vie  de  Nicolas  Acciaioli ,  un  Traité  de  U 
vie  civile ,  &  quelques  autres  Ouvrages  trcs  -  (avans*  Paluûcf 
mourut  en  1470  >  âgé  de  fotxante^dix  ans. 

PALMIER»  (  Mathias  )  Ton  contemporain,  né  a  Pi(è,  z 
traduit  du  grec  en  latin  THii^oiie  des  (cptanee  Jnterpètes  à*fi^ 
riflée. 

Pamfiu,  beau  Palais  fur  la  place  Navonne  â  Rome.  Ily^ 
lute  belle  galerie  y  peinte  par  Pierre  de  Cononne  à  fre(quc.  Lcf 
fujcts  des.  ièpe  tableaux  qui  foi  ment  cette  galerie  font  tkés  d« 
TEnéidc  ;  c'eft  la  prière  de  Junon  â  Eole  pour  déchaîner  les 
vcnis  conue  la  /lotie  d'Enée  j  c*cft  Neptune  >  ordonnant  aux  vent^ 
de  rentrer  dans  leurs  autres ,  &  appaifant  les  âot^  ^  c'cil  Enéa 
arrivant  en  Italie ,  &  le  Tibce  s*empreflant  de  le  recevoir  ;  c'cft 
Vénus ,  demandant  ^es  armes  â  Vulcain  pour  Enée  :  dans  le 
pnquieme  tableau ,  Enée  propoiè  U  paix  à  Evandre  ;  le  combat 
rfEnéc  ôc  de  Turnus  eft  le  fujet  du  fixieme  tableau  j  Tapothéofe 
d*Ence  çft  le  fufet  du  fepueme*  Ces  tableaux  font  de  la  pluf 
grande  beauté.  Cette  galerie  en  contient  une  infinité  d'autre^. 
L^  maliens)  font  ua  CHxiâ  mof ç  ^  dn  Tcévji^o  >  &  un^  ViergEi 
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'  ^▼anouie   H  y  a  nne  frijfè  dans  ane  des  chambres  in  Fatals , 
peinte  à  frefque  par  le  Poa/fîn  ,  deux  autres  par  Roma/icl/L 

La  Villa  PamfîK ,  fur  le  Mont  Quirinal ,  du  Cardinal  d'En 
a  pafTé  dans  la  Maifon  Vicelli ,  enfuite  Aldobrasdini ,  enfin  dans 
celle  de  Pamfili»  qui  cù  éteinte;  elle  eft  ornée  en  dehors  de 
beaux  reliefs  antiques.  On  rennarqne  fur  la  fafade  le  combat 
d*AnteHes  &  de  Daretes  avec  leurs  Ceftes ,  tiré  de  l'Enéide , 
graré  par  Marc-Antoine ,  d'après  le  deflîn  de  Raphaël.  Parmi 
les  liâmes  que  renferme  cette  Maifon ,  on  eftîme  fur-tout  deux 
Vénus ,  deux  Satyres ,  une  tête  de  Socrate  ,  la  Fortune  ,  une 
vache ,  une  petite  chèvre.  Il  y  a  aufli  de  belles  peintures  ;  une 
£xfqae  antique ,  tirée  des  thermes  de  Titus ,  que  le  PoufTîn  a 
copiée  ;  des  portraits  de  Barthole  &  de  Baldos ,  par  Raphaël  ; 
une  Bacchanale ,  une  Judith  ,  une  Vierge ,  du  Titien  ;  le  portrait 
de  la  Reine  Jeanne ,  par  Léonard  de  Vinci  y  des  portraits  par  le 
Correge  &  Jules  Romain ,  &c. 

Pamprili  Doria  (Palais  à  Rome);  c*eft  un  des  plus  vafles 
Palais  de  cette  Ville.  Il  a  trois  faces  principales ,  &  a  été  bâti 
à  crois  différentes  reprifes.  La  façade,  qui  eft  fur  le  Collège 
Romain ,  eft  du  Borromini.  Dans  la  partie  qui  regarde  le  Cours, 
il  y  a  quatre  galeries  qui  rentrent  Tune  dans  l'autre.  Les  trois  Eices 
principales  forment  trois  Palais  ,  dont  les  cour^  entourées  de 
colonades  &  de  portiques ,  font  un  des  principaux  orncmens. 
Us  renferment  de  très-beaux  tableaux  en  quantité.  Les  princi- 
paux font ,  Adonis  endormi  auprès  de  Vénus  qui  le  rafraîchit 
avec  un  éventail ,  de  Paul  Veronefè  ;  la  naiffance  de  l'Amour  à 
laquelle  aflfiftent  les  Arts  &  les  Talens ,  par  l' Albanc  ;  uae  Femme 
dans  le  bain  prêtant  l'oreille  aux  difcours  d'une  vieille  Revcn- 
deufè,  de  Michel-Ange,  de  Caravage  ;  la  Vierge  6c  l'Enfant  qui 
dorment ,  Saint  Jofeph  écoute  attentivement  un  Ange  qui  joue 
du  violon ,  du  Giorgion  ;  un  vieux  Homme  arrêtant  un  jeune 
Soldat,  du  Pa/Itguani  ;  Agar  fuyant,  défolée,  du  CaLthreft  ;  le 
Meurtre  d'Abel,  de  Salvator  Rofz;  Jcfus-Chrifl  devant  Pilate, 
de  Paul  Feronefe  ;  l'Affomption  ,  l'Adoration  des  Rois ,  la  Fuite 
en  Egypte  ,  &  Jefus-Chrift  qu'on  porte  au  tombeau ,  SAnnihAÎ 
€jwrdchei  le  Retour  de  l'Enfant  Pf  odigue ,  du  Cuerdûn  5  Dédale 
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Ittadiant  Jes  ailes  â  kare,  ^ André  Sacchi;  Madeleine  en 
contemplation  devant  une  tête  de  mort,  une  M  adonne  avec 
FEnÉint ,  l'Adoration  des  Bergers ,  du  P^irmegiano;  une  grande 
^uaDtiîc  de  portraits  du  Titien ,  de  Vandick  y  de  Paul  Vcronefc  , 
du  Bronzin ,  &c. 

La  Villa  Pamphilî^  ou  Bebc(piro  ,  fur^a  voie  Aiirelia,  hors 
de  la  porte  Saint  Pancrace ,  au-delà  du  Janicule ,  eft  une  des 
plus  coniîdërables  de  Rome  ;  on  prétend  qu'elle  a  deux  lieues 
détour,  &  qu'elleeft  dans  remplacement  des  jardins  de  TEmpereur 
Galba,  Uarcbice^re  de  la  maifon  efl  de  i'Algarde  5  au  devact 
eiluoe place  déc6rée  des  ftatues  antiques  des  douze  Céfars.Le  bÂ- 
ôiBcnteft  orné  de  bas  reliefs  antiques,  de  âasues  ^  de  buûes ,  de  mé» 
daillons  entre  de  beaux  pîlaflres.  Parmi  ces  bas-reKefs ,  les  plos 
remarquables  font  ceut  de  Vénus  arrachant  â  Mars  Ton  poî^ 
gnaxd  ,  5c  de  Papirîus  trompant  la  curiofité  de  fa  xncit.  f  I  y  a 
£ans  la  mai(bn  plus  de  (latues  que  de  tableaux.  Les  plus  belles 
foQt  un  Philo(bphe  Cinique  nu  \  Marfias  attaché  à  un  arbre; 
Fublius  Clodius ,  en  habit  de  femme  ,  pour  entrer  aux  My^eres 
de  ia  bonne  Déeffè  ^  un  Hermaphrodite ,  ayant  le  feze  de  Thom-*- 
ine,le  vifage  &  la  gorge  d  une  jolie  femme;  les  buftes  antiques  . 
de  Fauiline ,  de  Jules  Céfar  ,  de  Vefpafien ,  de  Tibère ,  de  Galba, 
de  Marius  \  un  Morphée  endormi  \  une  flatue  du  Nil  couchi^ 
fur  une  corne  d'abondance  j  un  Antinous  couronné  de  pampre  ; 
Jacob  luttant  contre  l'Ange  ;  deux  groupes  de  trois  enfans  cha- 
cun qui  fe  battent  ;  deux  bulles ,  l'un  de  Pamfilo  Pamphîli ,  Irerê 
du  Pape  Innocent  X,  &  de  fa  femme,  par  l'Algardc.  Parmi  les 
ableaux  ,  on  diflîngue  un  Saint  Jérôme  de  l'Efpagnolet  ;  Venus 
nue  &  TAmoar  dormant  auprès  d'elle  ,  du  Titien  ;  Pfiché  regar* 
dam  l'Amour  avec  fa  lampe ,  du  Guide ,  un  Triomphe  de  Bac- 
chus,  de  Jules  Romain  ;  un  petit  Saint  Jean  ,du  Schidoné,  &c.  &c. 
II  n'y  a  rien  de  fupérieur  aux  js^rdins ,  ttrrafTes  ,  bofques ,  pro« 
ncnades,  parterres,  jardj|)iis  i  fleurs,  plantations  d'orangers, 
potagers,  allées^  jets.d'e^iKjA  y  a  uq  petit  jardb  qu'on  ne  fait 
point  voir  aux  étrangers  ;  dansr  lequel  il  y  a  de  belles  fiâmes  y 
un  Alexandre  le  Grand  ^  un  Antonb^  Hacule,  une  Abon^ 
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dancc  Egyptienne  ;<ietn:  tombeaux  de  marbre  avec  des  bas-*rclâe6y 
one  orgue  qai  va  par  le  moyen  de  Teau ,  &c.  &c« 

Panaro  ,  rivière  qxû  fepare  le  Duché  dfi  Modeae    <3e   TEtaé 
EccIéfîaAique  :  fa  fourceeftdans  F  Apennin  j  cUeeftafIcz  conil* 
dérable ,  mais  Ton  lit  plus  profond  &  plus  refferré ,  !a  rend  plus 
£icfle  à  craverfef  que  h.  plupart  des  rivières  da  ParnoëCiti  &  du 
Modénois.  Ceft  aux  bords  de   cette   rivière,   dans    une  prcf- 
qu'Ifle  formée  par  la  Ghironda  &  le  Lavino  qui  fe  /oignent  à 
la  Samoggia ,  que  fe  fie  le  partage  de  l'Empire  Romarn  ,  entre 
O^ve  y   i^toine    ëc  Lepide^  &   que  furent  fignées  les  prof- 
triptions  convenues  entre  ces  trois  fcélérats.  L'armée  Romaine 
qui  s'oppofoit  aux  progrés  des  Lombards  en  Italie  ,   lors  de  la 
décadence  de  l'Empire ,  fot  battue  fur  le  Panaro.  Euzk>  ,  Roi 
de  Sardaigne^  qui  commandoit  les  Modénois  dans  la  guerre  que 
les  Bolonnoîs   f&ifoient   contr'eux ,  fut  fait  prifonnrer    iur   les 
bords  du  Panaro.  Nos  dernières  guerres  d'Italie  ont  concribué 
i  la  célébrité  de  cette  rivière! 

Pancaglikr  ,  petite  Ville  dans  le  Piémont ,  fîir  !e  Pô.  Ceft 
tm  Marquifat  donc  le  titre  appartient  i  la  Maifon  de  Turînecri. 

PANCETTA,  (Camille)  Chanoine  &  Profeffe^r  en  Droit 
Canon  ,  né  â  Serravalle  dans  l'Etat  de  Venifè  :  il  a  laifle  un 
poëme  intitulé  Venetia  Ubera.  Après  avoir  été  long-temps  Pro- 
fislfeur  &  grand  Vicaire  de  l'Evéque  de  Padoue ,  il  mourut  en 

PANCIROLÈ,  (  Cui)  àé  à  Reggîo  en  1513  ,  de  parens 
nobles ,  acquit  de  grandes  connoiffances  dans  la  Jurisprudence 
Civile  &  Canonique,  II  n'étoit  pas  encore  Doftcur  qu'il  fut 
choifi  pour  enfeigner  les  Inftitutes  à  Padoue.  Il  égayoit  fétade" 
du  Droit ,  par  celle  des  Belles-Lettres.  Le  Duc  de  Savoie  ,  Phi-» 
Bbert  Emmanuel ,  l'attira  dans  fon  Univerfîté  de  "Turin.  Sa  fanté 
fobligea  de  revenir  i  Padoue-,  il  y  mourut  en  Tfp^,  âgé  die 
fbixante-fetze  ans.  Il  a  cortpofé  un  Traité  fort  cflïmé  >  de 
Kthus  ftfdids  iàvtmls\  t^.dtiic-'dé'l'itàliôrt  eA  latin  par  Ja*- 
muth,  &  du  ladn  en  ftan^ois,  par  Pierre  de  la  Noue,  à  Lyo» 
1^17, in-8®.  hfotiiia  I^jj^eru  konufH ,  i^rfoU  Venlfe  ï53îJ 
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à  tfuaufmdéhus  andquis  ,*  de  Juris  AnûquiuK^  ToBS  ces  Ou^ 
vnges  font  fort  eftimés.  De  MagiftrMÎhus  Jléunuipalihus  & 
Corporiéus  Artificum  ;  Thefaurus  variarum  Ledionum ,  &c. 

PANIGAROLE;(  François  )  Evequc  d'Aft,  né  d'une 
ûmille  di/Hnguëe  â  Milan  en  1 548.  Cordelier  de  TObiêrvance  y 
il  devint  un  des  plus  grands  Prédicateurs  de  fon  fîécle.  Il  aroic 
tousks  taleos  extérieurs  de  la  voix,  du  gefte  &  beaucoup  d'élo^ 
qœace.  Il  pafla  en  France  avec  le  Cardinal  Cajecan.  On  lut 
donna  l'Evêché  d'Aft,  pour  le  confoler  de  cejui  de  Ferraxe 
tpi'oQ  lui  avoir  promis.  Il  mourut  â  Tâge  de  quarante-deux  ans, 
eo  I  f  ^o.  H  a  iailTé  plufieurs  volumes  de  Sermons  latins  &  italiens^ 
Difpuudones  Cslvinifiœ^  ParapAra/is  fuprà  Demetrio  Plu^ 
krio ,  &C. 

P  A  NORMITA,  (  Anwni6  )  né  à  Falermedans  la  SfcHc, 
de  la  Emilie  de  Beccadclli  de  Bologne ,  fut  un  des  plus  habiles 
hommes  du  quinzième  fîecle.  Il  en(èigna  THiûoire  i  Philippe, 
Duc  de  Milan ,  &  fit  des  leçons  publiques  qui  lui  valurent  une 
pcnfîon  de  huit  cents  écus*  Il  fut  Secrétaire  d'Alfbnfe  ,  Roi 
de  Naples.  Il  eut  de  terribles  prifes  avec  Laurçnc  Valla.  Il  te 
maiia  déjà  fort  avancé  en  âge.  Il  épouGi  une  jeune  fille  dont 
il  eut  une  nombreulè  poftérité.  Il  avoir  beaucoup  de  gaîté.  1} 
ivoit  formé  un  pçrtîque  où  s'affembloient  plufieurs  perfonnes 
d'erprit.  Il  étoit  excellent  Poète.  Il  reçut  la  couronne  poétique 
de  l'Empereur  Sigifmond.  Il  étoit  Jurifconfulte,  Orateur.  Le  Roi 
Alfbniè  le  députh  aux  Vénitiens  en  1 45  r ,  pour  leur  demander  Tôt 
du  bras  de  Tite-Live  :  il  Tobtim.  Il  vendit  une  Terre  pour  acheter 
on  exemplaire  de  cet  Hiftorien.  Il  fouffrit  de  cruelles  douleurs 
d'une  rétencaon  d'unne.  Il  a  compofé  un  Poënie  de  THer- 
auphrodite ,  qui  n'a  pas  été  imprimé  >  mais  qui  a  fait  beaucoup- 
de  bruit;  cinq  Livres  d'Epitres  ,  deux  Harangues  ,  un  Recueil 
d'Apophtegmes  d'Alfoniê ,  &  auxquels  £neas  Sylvius ,  depiii» 

kPape  Pie  Il^afoua  un  Commentaire.  Il  mourut  vers  l'aa 

i46ioui46^« 
Paiioro  ,  Village  fitué  à  deux  lieues 'de  Bologne,  (ur  f* 

Siveoa,  rivière  qui  paffe  à  côté  de  la  ViUe  ,  vers  Torient. 
Pastbbom ^  (ou  la  Rotunda)  appeiiée  au/B    Sanâa  MarU 
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sd  Martyres.  Ceft  le  feul  Temple  des  Romaine  que  les  Bar- 
bares n'aient  pu  détruire  3  il  fut  élevé  par  Agrippa*   Il  efl  auffi 
large  que  haut  >  de  forme  parfaitement  fphérkjue ,  de  cent  cia- 
quante^quatre  pieds  de  diamètre,  éclairé  par  un  ceil  de  baruf 
qui  efl  au  comble ,  de  vingt-quatre  pieds  d'ouverture^  Agrippa 
qui  le  £t  condruire  après  la  bataille  à*Adium  ,  te  dédia  à  Jupiter  « 
y  plaça  plufieurs  ftatues  de  Dkux  &  de  Héros ,  des  grands  Hom* 
mes  de  fa  Emilie,  &  lui  donn^,  à  caufê  de  la  imiltitade  de  ces 
fiâmes  ,1e  nom  de  Panthéon.  I!  fut  décoré  pat  Diogene  ,..^\xké« 
nien ,  qui  y  employa  des  cariatides  au  lieu  de  colonnes  dans'  rordcc 
Corinthien  ^  il  efl  précédé  d'un  veftibule  qui  eit  arès-fimpie  & 
très-  beau  ;  il  eft    foutenu  par  fcize  colonnes  de  granit   oriental 
d'environ  quarante  pîcds  de  hauteur  ,  d'une  belle  proportion  ;  il 
a  cent  pieds  de  longueur  fur  foixante  de  profondeur  ;  ces  colon- 
nes portent  un  fronton  :  la  porte  efl  grande  &  quarrée  ,  d'uce 
forme  fîmple  &  majeflueufe  -y  les  (latues  d'Augufte  &  d 'Agrippa 
étoient  aux  deux  côtés  dans  les  niches  qui  exifient.  Ce  Teropfe 
fut  reftauré  par  Septime  Severe-  La  porte ,  qui  cfl  dé  cuivre  * 
d'un  travail  antique ,  paroît  avoir  été  ajoutée  depuis  que  Conf- 
iant II  enleva  du  Panthéon^  en  663  ,  ce  qu'il  y  trouva  de  plus  pré- 
cieux, la  couverture  qui  étoit  de  cuivre  doré,  les  degrés  qui 
étoient  de  bronze,  &  bien  d'autres  chofès.  Déjà  Boniface  IV 
avoit  converti  le  Panthéon  en  une  Eglifè  dédiée  â  Sainœ  Marie 
des  Martyres ,  après  en  avoir  détruit  les  ftaCues  qui  y  refioieni^ 
L'intérieur  de  la  Rotonde  eft  occupé  par  huit  autels ,  décorés 
chacun  de  deux  colonnes;  il  y  en  a  huit  de  granit,  quatre  de 
jaune  antique  &  quatre  de  porphyre.  Grégoire  IV  confacra  cette 
Eglife  des  Martyrs  à  tous  les  Saints ,  dont  il  inftitua  h  fôte.  Eu- 
gène fit  reftaurer  la  coupole  ,  qui  raenaçoit  ruine  à  caufè  d'un 
tremblement  de  terre.  Jufqu  â  Alexandre  VII  on  de£cendoit  dans 
le  Panthéon  par  plufieurs  marches  ;  ce  Pape  fît  abaifer  au  niveau 
du  portique,  leterrein  de  la  place  exhauITépar  les  ruines  de  l'an- 
cienne Rome,  fit  repolir  les  marbres  &  les  colonnes  de  l'Eglife^ 
&  incruûer  de  nouveau  la;  vpûtfe ,  .déppuiUée  des  bronzes  dorés 
dont  elle  avoit  été  décorée.  Il  cft  vraifcmbhblc  que  les  colonne 
des  autels  Coni  les  mêmes  ^ue  celles  q^u' Adrien  fit  menare  dans  I^ 

Fafickeoii^ 
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Panthéon;  Clament  XI  ferma  le  portîqne  Jûne  gnllcf  de  fcr^ 
&  ajouta  des  oroemens  dans  fincërieur  ;  Benoit  XIV  y  a  fait  auffi 
des  réparations.  On  prit  le  bronxe  des  folives  qui  foutenoienC 
le  loû  du  vedibule ,  pour  en  faire  le  baldaquin  de  Saint  Pierre^ 
Foye{  Saiwt  Pierre  du  Vatican,  Les  Connoiflcurs  difent 
que  la  coupole  de  Saint  Pierre,  â  laquelle  celle  du  Panthéon  a 
^'i  de  modèle  y  fut  traitée  dans  le  même  goût,  parce  qu'elle 
chargerok  beaucoup  moins  les  arcs  (uf  lefquels  elle  eft  appuyée  , 
&  œ  frroit  pas  au/H  fatiguée  de  fon  propre  poids  qu'elle  paroî< 
rétte.  Dans  la  voûte  du  Panthéon  y  qui  efl  travaillée  par  com-< 
parômens  égaux ,  tous  les  ornemens  fonf  évidés ,  de  façon  quâ 
h  coupole  eft  déchargée  au  moins  de  trois  cinquièmes  de  (on 
propre  poids  ^  (ans  avoir  rien  perdu  de  fa  folidlté. 

Le  célèbre  Raphaël ,  Jean  de  Udine ,  Perrein  dcl  Vaga,  An«« 
nibal  Carrache  ,  Taddeo  Zuccheri  &  Flaminius  Vacca  font  en-^ 
lenés  dans  la  Rotonde  :  le  maufolée  de  Raphaël  lui  a  été  itigi 
par  Carie  Marate  ;  on  y  lit  ce  diflique ,  du  Bembe  : 
Hîcjims  eft  Raphaël  y  timuit  quo  fojpite  vinci^ 
'      Rerum  magna  -parcns  ,  &  tnorUnta  moru 

Paola  ,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Cala* 
bre  Citérieure ,  n'a  rien  de  remarquable  que  d'avoir  été  le  Iie(i 
de  la  naiffance  de  S.  François  de  Paule  ,  Fondateur  de  TOrdrtf 
^  Minimes. 

Paolo  ,  c'efi  une  pièce  de  monnoie  qui  varie  dans  quefquei 
todroits  d'Italie.  Le  paolo  de  Florence  vaut  on^e  fols  de  France^ 

PAPE*  Succefleur  de  Saint  Pierre,  Vicaire  de  Jefus-Chrift,> 
Chef  vifible  de  l'Eglifc^  Comme  Souverain  de  l'Etat  Ecdéfiaf^' 
n{ae  il  eft  abfolu.-  C'eA  fous  (on  autorité  que  les  Cardinaux  ontf 
r<uiaiinillration  des  affaires.  Comme  Chef  fpirituel  de  TEgli^è^^ 
la  Cour  de  Ronie  a  porté  autrefois  fis  prétentions  jufqu'a  poa-r 
voit  dégager  les  Sujets  du  ferment  de  fidélité ,  excommunier  le» 
Rois,  mettre  fenrs  Royaumes  en  interdit,  dxfpofer  des  Tr6nes,  &cv 
Cet  Empire  a  été  ibrt  refhaint  dans  ces  derniers  fiecles^  Aute*^ 
fois  le  titre  de  Pape  étok  commuii  i  tous  les  Ëvéques  ,  ma» 
Aais  le  onzième  ficelé  >  Grégoicrc  VKotdpûnaJydahs  xm  Sino4^^ 
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que  le  ûtre  de  Pape  appaniciuiroit  (èulemem  à  FEvéqne  ie 
Rome ,  comiTie  une  pr<frogatîve  &  une  dilHoâion  pankdiere. 
LTcat  EccIéHaAique  n'ctoit  pas  aufli  confidérablc  qu'il  Teft  aa- 
joiiri'hui  ;  la  donation  du  Patrimoine  àcS.  Pierre  &  delà  ViCc  de 
Rome ,  faite  par  Conftanrin ,  &  celle  que  Pepîn  &  Charlcœa^nc 
firent  aux  Papes  ,  ont  été  l'époque  de  leur  fplendeur.  Jciqu'^Icrs 
ks  Princes  s'ctoient  rélcrvc  la  fouveraîneté  des  biens  qolls  accor- 
doient  à  l'Eglifè;  mais  en  io;6  les  Papes  en  derinrcot  Sei« 
gneurs  indtfpcndans. 

La  téCulcnce  des  Papes  a  ^k  en  difTérens  quartiers  de  Rome  ; 
la  première  a  éié  au  Palais  de  Latran ,  à  cote  de  f  Fgliiê  Pa- 
triarchitle  de  S.  Jean  ,  la  première  Eglifede  TuniversAc  le  véritable 
Si^ge  de  Rome  ,  les  Papes ,  en  habits  pontificaux ,  y  eno-oient 
de  leur  appartement;  l'ancien  Palais  (c  détruifit  par  la  longue 
réfidencc  des  Papes  en  France  &  i  Avignon ,  ce  qui  obligea  Gre- 
groire  XI ,  lorfqu'il  revint  fixer  leSicge  à  Rome,  d'abandonner 
Latran  ,  &  de  réfidcr  au  Vatican.  Mais  comme  les  Papes  étoieni 
obliges  dans  de  certains  jours  de  pontifier  à  l'Eglifè  Patriar- 
cliaby  Sixte  ,V  cnit  qu'il  convenoit  que  le  Pape  eûr  un  Palais 
oii  il  pi'it  dcfccndre  5  il  y  vint  deux  ou  trois  jours  avant.  Sixte V 
Foccupa  y  il  fut  abandonné  après  fa  mort.  Le  Pape  réfidc  adhjcl- 
Itrmcnt  .1  Monte-Cavallo  fur  le  Mont-Quirinal.  Z^oye^  Monte- 
Cavallo. 

Le  Pape ,  comme  nous  Tavons  dit  ailleurs ,  eft  revêtu  d'une 
foutanne  d'ctofFc  de  foie  blanche",  couverte  d'un  rochet  court  & 
de  couleur  violette ,  par-dcfTus  eft  un  camail  rouge ,  avec  une 
^toie  de  la  même  couleur;  il  porte  une  grande  calotte  rouge  i 
oreilles.  II  a  le  titre  de  Sainteté  y  gouverne  par  lui-même  Ics 
Provinces  voifincs  de  Rome ,  envoie  dans  celles  qui  font  éloi- 
gnées des  Légats  ou  des  Vice-Légats  pour  les  gouverner.  Chaque 
Province  a  outre  cela  un  Général  pour  les  Troupes  ;  il  nomini 
tous  les  Officiers  des  Fonereffes  ,  Châteaux  &  Ports.  Le  Peuple 
choifit  les  Podeftats  &  autres  Officiers  de  Ville.  Sa  vie  efl  fort 
retirée  ;  fa  dignité  ne  lui  permet  pas  de  oranger  avec  pcrfbnne, 
A:  s'il  lui  arrive  de  manger  en  public  &  d'inviter  les  Cardinaux, 
(a  table  eft  élevée  fur  une  tfpécc  de  trône  ,  &  les  autres  font  pla- 
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t^es  beaucoup  plus  t>às.  Le  jeu,  la  chaflèi  le  fyc&zcie  font  éga« 
IcmcDt  incerdics  au  Pape.  Les  femmes  n'entrent  point  dans  focf 
Palais  quand  il  y  efl*  On  efcime  que  Tes  revenus  montent  à  ving( 
tnilllons ,  ou  environ  y  en  y  comprenant  (èpt  mille  ducats  pour 
rhommage  de  Naples  Se  de  Sicile ,  &  les  annates  des  Evéchéf 
6c  Abbayes. 

P  A  P  E  S.  Il  y  en  a  eu  depuis  S.  Pierre  jufqu'à  Clément  XlV, 
le  dernier,  qui,  au  moment  od  nous  écrivons  cette  HiAoire  ^ 
n'a  pas  encore  de  fucccflèur ,  deux  cent  cinquante  -un.-  Ce  titré 
de  Pape ,  qui  Signifie  Père ,  ëtoît  commun  à  tous  les  Evêques  ^ 
les  Patriarches  de  Conftantinople  le  prenoienf,  les  EvêqueS 
Grecs  l'ont  confervé  ^  ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  onzième  fîecle^ 
dans  un  Conclave ,  oti  préfîdoit  Grégoire  VII ,  qu'il  fut  décidé 
que  le  Souverain  Pontife  prendroit  ce  titre  exclufivement  i  toui 
autre  Évéque. 

Dans  la  lifte  des  Papes ,  nous  nous  borrefons  à  marquer  J'aû-' 
née  de  leur  élcftion  &  la  durée  de  leur  Pontificat.  Ces  dates  fon^ 
très- incertaines  depuis  Saint  Pierre  jufqu'â  Saint  Corneille,  ^oye^ 
Antipapes. 
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Jean  VII  ^  élu  le  i  Mars 
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JjAuion  y  élu  \e    •    •     •     .  ^tx 

Jean  X,  24  Janvier  ^13                          if 

LiCOttVI,      •  5^1,8                     6     If 
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Grégoire  VU,  ^la  le  »x  A?ril 

Viftor  m ,  x4  Mai 

UrbÎQ  II,  Il  Mars 

Pafchal  II,  Il  Aoâc 
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iClément  III ,  6  Janvier 

CélcftinlII,  Il  Avril 
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Céleftin  IV,  12  Septembre 
innocent  IV,  24  Juin 
Alexandre  IV  ,  21  Décembre 
UrblnlV,  2P  Aoiît. 
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Le  Si^ge  ^ft  transféré  à  Avignon* 
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Benoît XI r,  13  Décembre  1334  7  4  tf 
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Grégoire  XI 9  2^  Décembre  1370  7  3i  14 
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Clément  Vïl,  11  Septembre  1 J78 

Boniface  IX ,  2  Novembre  158P  14  11 
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Paul  II,  z9  Aodc  14^4  ^  10  x( 
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Innocent  X,  25  Septembre 
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Clément  IX ,  10  Juin 
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Clément  X  ,  19  Avril 
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Innocent  XI,  %i  Septembre 

J676 

6 

n 

Alexandre  V 111 

1680 

ij 
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Clément  XII ,  m.  en 
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Senoît  XIV ,  m.  en 
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Clément  Xin,  m*  en 

1768 

Clément XI V,  (  Frjnçcis  Carj^sirelli)  mon  le  21  Septembre 
1774  ,  âgé  de  foixante  neuf  ans  dix  mois  vingt-deux  joun.  Ses 
venus  y  (es  talens  politiques  ,  Ton  adminifhation  pendant  les  cinq 
9ms  &  quatre  mois  qu'il  a  régné ,  le  feront  pUcer  an  nmg  des 
meilieun  Souverains^ 
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PARABOSCO  ,  {Jérôme)  fit,  i  rimiiadon  it  Bocace» 
des  Nouvelles  ,  dont  il  pcfblia  un  Recueil  fous  le  dtre  de  Di-^ 
forti  Overo  NovilUt^  Vcnifc ,  1^64  >  elles  font  au-deflbus  de 
celles  de  Bandello ,  de  Giraldi,  du  Sanfovino.  Le  Parabofco  9 
laide  aaflî  àit%  Lettres  galantes»  &  d'autres  Ourrages. 

PARADIS,  (  Romiile  )  Poète  ,  du  dix  -  {èptieme  fiecle  , 
fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  Il  ^toit  Eccléfiaftique ,  &  fiit  Se^ 
crétaire  des  Cardinaux  Crejcemlo  &  CaponL  II  étoit  de  Citu$ 
Caftellina ,  étoit  profond  dans  le  Droit  &  les  BeUes->Lettres.  Il 
fit  imprimer  un  Recueil  de  iès  Poëfies  \  lorfqu'il  en  demanda 
la  peimifGon  à  Tlnquifiteur ,  celui  -  ci  fût  (candalifô  de  trouves 
le  nom  de  Paradis  â  la  tâte  d'un  Ouvrage  profane;  il  lui  fit  fiip- 
ptîsner  ce  nom ,  &  lui  fit  fubftituer  trois  points  a  celui  de  Ro« 
mule.  Il  fallut  en  paffer  par-lâ;  &  lorfqu'on  félicitoit  rAuteoi 
&  qu'on  le  nommoit  y  ne  m  appelle^  point  Paradis  y  difoit-il, 
vous  nu  firUi  mettre  à  tlnquijîtion  y  je  fuis  Romule  trois 
points.  Paradis  mourut  fort  jeune ,  comme  il  alloit  fure  im- 
primer un  Poëmc  intitulé  Maxencey  &  un  volume  de  Lettres^ 
Paremzo  ,  petite  Ville  dans  l'Iftrie ,  fur  le  golfe  de  Venifè , 
aflêz  bien  fortifiée  :  mais  (on  port  eft  prefqu'abandonné.  Cett» 
Ville  fe  (bumit  aux  Vénitiens  en  1x67 .  Elle  eft  appellée  en 
latin  Parentium;  elle  a  un  Evêché  fuffragant  d'Aquilée» 

Parbrotto  ,  une  des  neuf  Ides  de  lipari  \  elle  n'a  rien  de 
remarquable ,  non  plus  que  les  autres. 

Parbtaio,  chafife  ou  divertiflement  que  Ton  prend  aux 
eQ?irons  de  Rome,  dans  le  même  genre  que  celle  de  Bof^ 
chelho.  Celle  du  Pai:etaïo  feit  à  prendre  toute  forte  de  pedts 
oi&anx  ,  mais  fur-tout  des  llnoies  ,  des  pinfons  &  èA%  char^v 
dcnnerets  ;  les  filets  que  Ton  tend,  &  où  fe  jettent  les  oi&aux, 
c'appelleift  reizpisrtfriZ^.  Ceux  qui  prennent  ce  divertiffement  font 
cachés  dans  une  cabane  prés  des  filets. 

P  A  R  I  G  I ,  (  Jules  )  Arcbiteôe  ,  né  à  Florence ,  fib 
d'Alfonlè  Parigi ,  qui  acheva  le  Palais  des  nouveaux  Officiers 
i  Florence,  après  la  mort  du  Vafari.  Jules  Ait  un  des  Elevés 
4e  Buontalenti  :  il  hérita  de  la  multiplicité  des  talens  de  foa 
J4aîp:e.  Coamie  lui  ^  «1  lût  boii  Ingénieur ,  ^and  Mécbanit 
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pen ,  8c  excella  dans  toutes  les  parties  des  Mathëmatiqaes.  U 
fbt  choifî  pour  cnfbigner  les  fciences  aux  Princes  de  Tofcaoe. 
n  excella ,  comme  fon  Maître ,  dans  les  décorations  du  théâtre 
le  dans  l'ordonnance  des  fêtes  publiques.  Il  donna  le  plan  de 
la  ^i/ia  ou  maifon  de  campagne  appcllée  Poggio  ImperuUy 
celui  du  Couvent  des  Auguilios  de  Florence  ,  celui  du  Couvent 
de  la  Paix  des  Religieux  de  Saint  B^nard ,  hors  la  pone  de 
Rome  y  qui  pafTent  pour  d'excelleos  morceaux  d'arcbitechire.  Il 
mourut  en  1590.  Il  laiiTa: 

PARîGI,  (  Alfonfe)  qui  fit  achever  plufieurs  bâdmens 
commencés  par  fon  père  à  fon  retour  d* Allemagne.  Cet  Aniftc 
leniit  fur  fes  aplombs  le.  fécond  étage  du  Palais  Pitti,  qui 
fitrplomboît  de  plus  d'un  tiers  d'une  braflè.  Cette  opération  eft 
très-ingénieufe.  Il  fit  percer  le  mur  extérieur  de  phifîeurs  trous , 
par  oti  il  fit  pafler  degrofles  chaînes  de  fer  qu'il  fixa  en  dehors 
avec  de  grollês  pièces  de  bois  \  il  mit  des  efpeces  de  vis  avec  des 
ferts  écrous  au  bout  de  ces  chaînes ,  du  côté  des  appanemens , 
&  remî:  peu  â  peu  cette  muraille  à  plomb.  Il  conflruifit  à  Flo- 
fence  le  Palais  Scarlati ,  répara  les  digues  qui  font  (iir  les  bords 
et  TArno  ;  mais  les  chagrins ,  ^ue  iês  envieux  lui  fufciterem 
an  fùjet  de  cet  ouvrage  y  lui  caufèrent  la  mort ,  qui  arriva  es 

PAR  ISIS,  [Pierre '?AuL)  Cardinal,  né  à  Conza  en 
T473  ,  Jurifconfulte  très- habile,  que  la  plupart  des  Uaiverfités 
dltatie  fe  difputerent.  Il  préféra  Bologne  à  Padoue.  Paul  III 
connut  fon  mérite ,  &  Tattira  à  Rome  ^  il  le  fit  Auditeur  de 
Rote  \  &  enfuite  Cardinal ,  &  lui  donna  les  Evéchés  de  Nufco 
&  d'Anglone;  il  le  choifitpourun  des  trois  Légats  qui  dévoient 
préfider  au  Concile  de  Trente  :  mais  il  mourut  avant  la  première 
Seflion^en  1745.  Il  publia  le«  Décrétales  ,  &  donna  quatre  vo« 
Içmes  de  Conciles. 

Parme  ,  Parma ,  Capitale  du  Duché  du  même  nom ,  avec 
un  ArchevêcBé ,  efl  fituée  dans  une  plaine  très-agréable  >  fiir  la 
rivière  de  Parma ,  a  vingc-cinq  lieues  de  Milan ,  &  à  vingt  lieues 
de  Bologne.  Elle  doit  fon  origine  aux  Etrufques;  les  Gaulois 
JBoieoss'ea  cmparçren;.  EJlk  futuoe  Cploniç  Roniaiiiecentquaae- 
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vlflgt-dnq  an^  avant  Jefiis-Chrifl.  Elle  pafla  aux  Lombards 
fous  leur  Roi  Alboin  en  570  ;  elle  fouffnc  difFérentes  révolimoïKi 
jufque  foas  Charleinagne ,  aind  qu'on  le  dira  ci-après ,  art.  Parmb 
&  Plaisance.  Elle  eiTuya  un  fiége  mémorable  en  1243,  par 
TEmpereur  Frédéric  II ,  qui  avoic  réfolu  de  la  rafer  enciéremem» 
Pendant  ce  fiëge ,  qui  dura  deux  ans  «  tous  les  Parmefàns  qui  con>* 
boieu  encre  iès  mains  «  hommes  ou  femmes,  il  les  faifoient 
liDcer  comme  des  pierres  dans  la  Ville ,  au  moyen  des  cata* 
poltes:  les  Parmefàns  firent  une  fortie  û  ^goureulè,  qalk 
dévaftetent  la  ViUe  de  Viâoria ,  qui  écoi«  une  enceinte  bâtie 
aotoar  de  Panne»  pour  (èrvir  de  logement  aux  Parmefàns;  ih 
enlevèrent  la  Couronne  Impériale ,  &  Frédéric  ftit  obligé  de  le 
retirer  Car  Plailknce  qu'il  dévafla  ;  elle  fe  gouverna  en  Républi- 
que, &  devint  enfuite  fuccefTivement  la  proie  des  Corréges,  dci 
Seigneurs  de  TEfcale ,  des  Vifcohti ,  des  Sforces  &  des  Papes. 
Fû/ei  Parme  &  Plaisance. 

Les  chemins  qui  conduifent  à  Parme  font  tirés  au  cordeau  ^ 
la  plupan  des  rues  en  font  droites  &  larges.  Au  milieu  de  la 
Ville,  eft  une  grande  &  belle  place  ,  avec  des  arcades  qui  regncm 
de  deux  côiés«  Pluileurs  belles  rues  y  aboutiffent  j  les  façades  de 
f  lufieurs  maifons  font  peintes  comme  à  Gènes  ;  mais  les  in- 
jures du  temps  ont  effacé  la  piupan  de  ces  peintures  :  la  rivîete 
de  Parma  lepare  la  Ville  en  trois  parties,  jointes  lune  à  l'autic 
par  autant  de  ponts  :  quoique  cette  rivieve  ne  fbit  pas  naviga^ 
ble ,  &  qu'en  été  il  n'y  ait  prelque  point  d'eau  ;  eUe  grofllt  fi 
confîdérablemenc  en  1752  »  qu'elle  inonda  la  Ville  &  le  Chi^ 
teau  de  Colorno.  La  Ville  efl  entourée  de  bonnes  murail- 
les ferrailles  &  flanquées  de  baftions,  d'efpace  en  efpace,  êc 
d'un  folfé  revêm  &  plein  d'eau  ',  la  Citadelle  qui  efl  au  midi  de 
la  Ville,  a  cinq  baillons  royaux^  elle  pailè  pour  une  des  meil» 
ieures  d'Italie* 

C'eil  i  Parme  que  les  Ducs  font  leur  réfidence  ;  leur  Cour  eft 
une  des  plus  brillantes  de  l'Europe ,  par  la  quantité  de  Seigneurs^ 
k  fur-tout  de  François  qui  y  arrivent.  Elle  a  de  tr^s-belles 
Eglifes  enrichies  des  peintures  des  plus  grands  Maîtres  ,  &  d'une 
dès-belle  axchiteûuie.  Les  plus  beUes  fonc; 
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La  CzàiUtzie ,  //  Duomo  ;  fa  fkmeu(e  coupole  a  ^t^  peîno^ 
par  le  Gorrege  ;  elle  eft  eotiérement  dégradée  j  elle  repréfeocolc 
rAffompôon  ;  ce  chef-d'œuvre  de  fon  auteur  lui  coûta  la  vie 
en  1530.  On  dît  qu'il  mourut  de  cbagrhi  &  de  fatigues ,  en  por- 
tant â  Corrégio  fa  patrie ,  le  prix  de  fon  travail  qu'on  lui  avoit 
payé  en  bailîè  monnoie.  On  voit  dans  cette  Eglife  des  tableaux 
de  Michel -Ange  de  Sienne,  de  Jérôme  Mazzola  SA  d'Orazio 
Sammachini* 

Saint  Jean  l'Evzngéfifte ,  Égtifè  /cles  Bénédiûins  ,  eft  remar- 
quable par  fa  coupole  auffi  peinte  par  le  Corregc  i  l'âge  de 
trente- deux  ans  :  elle  n'eft  pas  mieux  conservée  que  celle  de 
la  Cathédrale  :  il  y  a  dans  cette  Egliiè,  de  ce  même  Peintre,  uoc 
Defcence  de  Croix  Se  un  Many^  de  Saint  Placide ,  un  Saine 
Jean  l'EvangéHile  peinte  fre(que,  &  quelques  morceaux  au/E 
afre{que,du  Parmefan. 

Le  Skint  Sépulchre  ,  Egltfè  fondée  en  Jt6z  par  des  Pèlerine 
quirevenoient  de  Jérufalem  &  qui  voulurent  imiter  le  Sépulchre 
de  Notre- Seigneur.  Ge  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  cerrc 
Eglifè  eil  la  foiee  en  Egypte ,  par  (e  Correge.  On  appelle  ce 
tableau  la  Madonna  délia  Scodella,  parte  que  la  Vierge  y  e/l 
repréfentée  une  écuelle  à  la  main ,  tenant  fÉnfant  Jefus  (ur  fcS 
genoux* ,  Saint  Jofcph  eft  auprès  d'elle ,  cueillant  àcs  datte? 
d'un  palmier ,  dont  les  Anges  courbent  les  branches- 
La  Madonna  délia  Steccata^eft  recommandable  paf  quelques^ 
peintures  du  Parmefan ,  qui ,  pour  rétablir  fes  affaires ,  avoit  en- 
trepris les  peintures  de  cette  Eglife  ;  mais  défelpéré  d'une  perte 
qu'il  avoit  faite  au  jeu ,  il  fie  main-baffe  fur  fon  ouvrage }&  al!a 
mourir  de  mifcre  à  Cafal  Maggiore. 

Capucini ,  les  Capucins ,  ont  plufieurs  excellens  tablesRix  :  un 
Crucifix,  du  Guerchin;  le  tableau  de  Notre-Dame  de  Pitié,  àa 
maître-autel,  eft  d'Annibal  Carrache  &  repréfente  la  Vierge 
^anouie  dans  les  bras  des  Anges,  Jcfus-Chrift  eft  peint  afRs  fur  (on 
tombeau ,  &  S.  François  lui  montre  fes  (Hgmates  ;  cette  bizar"' 
rerie  vient  furement  des  Moines  qui  oidoonerent  le  tableau.  On* 
▼oit  dans  cette  Eglife  le  tombeau  d'Alexandre  Farnefc.  Onf 
trouve  dans  le  Couvent  ua  tableau  de  la  Vierge  auprès^  de  VYjnr 
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fiDt  &  ^e  Saint  Jean ,  peint  â  frefqae  par  Aùguftîn  Catradie. 

L'£gli(è  de  tous  les  Saiats  of&enc  un  tableau  de  Lanfranc, 
reprëfèntant  le  Ciel  avec  toutes  Ces  Hyérarchies.  Il  y  a  un  nombie 
icâni  de  figures  qui  forment  autant  de  caraâeres  dlfféi^ns. 

L'Annonciade  eil  une  Eglife  formée  de  douze  Chapelles  did* 
gées  vers  un  même  centre  en  ovale  ^  on  y  voit  une  Annon« 
dation  du  Correge ,  peinte  â  frefque. 

Le  Palais  de  TIoÊint  n'a  rien  de  remarquable  que  la  façade.  Il  j 
avoit  anuefois  une  colle^Uon  de  plus  de  quatre  cens  tableaux  pri-i' 
deux  ;  ils  ont  été  tranfportés  â  Naples  :  on  y  admire  un  des  che&;« 
d'oeuvres  du  Correge  ;  c'cft  une  Vierge  près  de  laquelle  dk  S.  Jé- 
rôme &  la  Madelaine  i  fès  pieds.  On  regarde  la  tête  de  la  Madd^ 
laine  qui  fourit  â  TEnfant  badinant  avec  les  cheveut  de  la  Saintt , 
comme  ce  que  le  Correge  a  fait  de  plus  parfait. 

Le  Théâtre  de  Parme  eu.  le  plus  beau  d'Italie.  H  contîenc 
plos  de  dou2e  mille  Spectateurs  ;  Tarcliite^ure  qui  eu  de  Vi* 
gnole,  en  eft  crés- belle  ^fa  largeur  eft  de  feize  toifcs  &  demi  dans 
Œuvre  Cm  cinquante-neuf  de  longueur  ;  le  Théâcye  ett  fufccp- 
tible  des  plus  grands  fpelflacles  ^  il  a  vingt  toifes  quatre  pieds 
de  profondeur ,  &  n'a  que  fix  toiles  quatre  pieds  d'ouverture. 
La  voix  ne  s'y  perd  point ,  Ôc  Ton  entend  d'une  extrémité  i 
Taurre  an  homme  qui  parle  â  demi-voix.  Le  Profce/inium^  ou 
devant  du  Théâtre  eUt  décoré  d'un  grand  ordre  Corinthien  qui 
comprend  toute  la  hauteur  de  la  fàlle  ,  qui  eil  de  onze  toifes 
deux  f^êds  ;  les  intervalles  des  colonnes  font  ornés  de  niches  & 
de  (huues  ;  la  faKe  eil  de  forme  ovale ,  donc  le  pounour  dlr 
onié  de  douze  rangs  de  gradins  d  l'antique,  ^  comme  zxac 
amphithéâtres  des  Romains,  ils  occupent  une  hauteur  de  vingt- 
quatre  pieds  :  au-defTus  de  ces  gradins  font  deux  ordres  d'archî- 
teâure  Dorique  &  Ionique  de  tren;e-fîx  pieds  de  haut,  donc 
les  entre-colonnes  forment  les  loges;  une  balullrade  ornée  de 
ftacues  de  diÂance  en  diftance  ,  termine  cette  archice6lufc  :  oa 
tQtre  dans  la  falIe  par  deux  arcs  de  triomphe  furmontés  de  ilatue» 
équeflrcs ,  les  pîédeflaux  de  la  bahiftrade  qui  elt  au-devant  des 
gradins  portent  des  génies  qui  (butiennent  les  torches  qui  éclat- 
KQc  U  falle.  Le  parterre  ou  efpace  du  milieu  y  a  vingt  toiliès  de 
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long  fur  neuf  Je  large.  Il  peut  fcrvîr  a  des  fpeâacles  fur  Peau^ 
on  le  rendplk  aa  moyen  de  différens  tuyaux.  L'ezcufe  ordinaire 
des  François  auxquels  on  reproche  la  peciteiTe  de  leurs  (allés 
de  fpef^acle ,  cft  que  la  voix  s'y  perdroit^  il  n'y  a  pas  un  en- 
droit dei  celle  de  Parme  d'od  Ton  n'entende  ditlinâement  l'Ac- 
ceur  donc  la  voix  eft  la  plus  foibie.  Gomme  cette  falle  cft  trop 
vafte  relativement  à  la  population ,  il  y  a  un  autre  Tiiéâcre  où  Ton 
joue  rOpcra  ,  la  Comédie  &  l'Opéra  bouffon. 

Parme  étoit  une  des  Villes  les  plus  riches  en  tableaux  avant 
qu'on  n'en  eut  tranfporcë  une  grande  partie  à  Naples  ;  outre  ceux 
dont  nous  avons  parlé  ,  on  voit  encore  â  Saint  Paul,  Couvent 
de  Religieu&s ,  une  Vierge  d' AugufBn  Carrache ,  qui  félon  Tufag^ 
des  Peintres,  afièrvis  en  Italie  au  caprice  des  iVloines/a  railêm- 
blé  dans  le  même  tableau ,  la  Vierge ,  Sainte  Marguerite ,  Saint 
Nicolas  &  Saint  Jean  ;  dans  la  même  Eglife  on  voit  un  tableau 
de  Raphaël ,  repréfentant  Jefus-Chrift  dans  fa  gloire  avec  Saint 
Paul  &  Sainte  Catherine.  Dans  TEglifè  de  la  Steccaca ,  un  Moyiè 
avec  Adam  Se  Eve ,  du  Parmefan  ^  le  Mariage  de  Saint  Jofeph 
&  de  la  Vierge ,  du  Procaccini  de  Milan  ;  une  flatue  de  Sainte 
Geneviève ,  de  Francefco  fiarata.  Dans  l'Eglife  des  Capucines  y 
t]ne  Vierge  avec  l'Enfant  Jefus  y  Saint  François  &  Sainte  Claire , 
du  Guerchin.  A  TEglifè  de  Saint  Roch  ^  un  tableau  de  ce  Saine 
avec  Saint  Sébaftien  ,  d'après  Paul  Véronefej  une  Sainte  Fa- 
mille ,  du  Spada  )  un  S.  Louis  de  Gonzague  &  S»  Ignace  priant 
devant  l'Enfant  Jefus  fur  les  genoux  de  la  Vierge  j  TEofànt  paroît 
ne  (avoir  auquel  il  doit  plutôt  tendre  les  bras.  A  Saint  Michel , 
une  Vierge  &  ce  Saint  qui  pe(è  une  ame  j  ii  eft  de  Leùo  Orfi 
du  Noi'ellaray  Elevé  du  Correge.  A  IdiAf adonna  dc/la  S  cala , 
une  Vierge  du  Correge  peinte  à  frefque.  Aux  Religieufes  de 
Saint  Quentin ,  un  Bapcêose  de  Jefus- Chrift ,  par  Giovanni 
Fiammtngo  ;  une  A(romption  ,  par  Jofeph  Ribiera  ou  l'Efpa*- 
gnoiet  'y  Saint  Benoît  ôc  Saint  Quentin ,  de  Lanfiranc  y  d'autre» 
difent  de  Baldalocchio.  A  San  Vitale ,  un  Pape  délivrant  les  âmes 
du  Purgatoire ,  par  l'invocation  de  la  Vierge.  A  la  Chartreufc, 
l'Adoration  des  Mages,  de  Jérôme  Mazzoia^ Elevé  &  couda 
du  Parrae£iEu> 
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Les  principaux  édifices  font  le  grand  Théine  élevé  par  les 
rameres  fur  les  dc/Tins  de  Vignole  ;  le  petit  Théâtre  qui  peut 
contenir  deux  mille  cinq  cents  fpe^ateurs ,  condruic  &  dé- 
tore  fur  les  delEns  du  Cavalier  Bernin  y  le  Palano  Giardino  ^ 
ancienne  roaifon  de  plaifance  du  Duc  de  Panne  \  il  prend  font 
hom  des  jardins  qui  font  très-beaux  :  il  y  a  dans  le  Palais  de^ 
pçînnres  d'Auguûin  Cairàdie  &  du  Cignani  ,  à  frefque^  lai 
Piiotu  y  &c. 

Cdï  au  bas  de  la  terraife  du  Palais  Ciardino  que  fe  donna 
en  1^34,  la  bataille  entre  les  François,  le  Roi  de  Sardaigne  Se 
les  Impériaux  y  commandés  par  le  Général  Merci  qui  y  fut  tué  ^ 
èc  qui  fut  bientôt  après  fiiivie  de  la  bataille  de  Guaftalla. 

Proche  du  Théâtre  ,  eft  TAcadémie  de  Peinture  &  de  SculpJ 
ture  i  établie  par  le  nouveau  Duc.  Elle  diAribue  chaque  annéd 
deux  prix ,  l'un  pour  la  Peinture  ,  l'autre  pour  l*Archite£àre  9 
le  Secrétaire  qu'elle  aomma  en  17^1,  eft  le  célèbre  Abbé  Fru- 
goni.  II  y  avoit  autrefois  dans  le  Palais  une  très-belle  £iblio^ 
thcque  5  elle  eft  a  Naples.  La  promenade  la  plus  belle  &  la  plu^ 
ordinaire  eft  celle  des  re^iparts du  cucé  de  la  Citadelle ^conftruité 
fur  le  modèle  de  celle  d'Anvers.' 

Outre  les  Écoles  de  l'Univerfité ,  il  y  a  le  fameux  Collège  de^ 
Nobles,  établi  en  i6oi  par  le  Duc  Ranuce  Farnefe  I.  Les  Ecolier» 
dé  toutes  les  Nations  peuvent  y  être  admis  en  prordui&m  les  tiEesr 
de  leur  nobleife:  les  Jéfuiies  en  avoicnt  la  diredtion^ 

La  Cour  pafle  les  fix  mois  d'été  à  Colorno  ^  le  Prince 
entretient  a  fon  fcrvicé  une  excellente  Troupe  de  Comédiens 
François  qui  jouent  alternativement  à  Colorno  &  à  Parme.  Cette 
Ville  ert  de  toute  l'Italie  celle  où  l'on  parle  françoîs  fe 
plus  communément^  le  Prince  a  auili  des  Comédiens  hà^ 
liens. 

Le$  Parméfaas  font  polis  &  zffàhlcs ,  fur-tout  aux  François  ^ 
fc  fcjoor  de  Parme  eft  irès-agréable  j  l'air  en  eft  très  fain  ;  Fesf 
Habitans  y  vivent  long-temps.  Outre  les  deux  batailles  donf 
on  vient  de  parler,  les  Efpagnols  s'en  rendirent  maîtres  età 
f  74f  s  usais  ils  furent  obligés  de  l'abundonner  l'aune  &i* 
tante. 
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Il  y  a  â  Parme  it  belles  fontaines  &  an  aqueduc  très-cooH. 
fidérable  pour  poner  les  eaux  hors  de  la  Ville.  M.  TAbbé  Ri- 
cbard  eftime  fa  population  k  quarante<inq  mille  âmes  :  il seSt 
àabji  à  Parme  uoe  grande  quantité  d'Artiftes  &  d'Ourriecs 
François ,  qui  la  rendent  trés-commerçanie. 

Cette  Ville  a  produit  de  très-grands  Peintres  y  tels  le  Parme* 
làn,  voye^  Parmesan;  Lanfranc  &c.Le  premier  qui  s'appelloit 
François  Mazzuoli  ou  Mazzola,  naquit  i  Parme  en  1504,  ic 
mourut  à)  Tâge  de  trente-fix  ans  dans  la  recherche  du  gtand 
oeuvre  &  de  la  mifère^  le  fécond ^  né  en  1 581  »  mourut  à  Rome 
en  1^47- 

Parme  étoit  la  patrie  de  ddius,  un  des  Confpîrateurs  contre 
Cëfar^du  Poète  Caflîus  &  de  Macrobe  l'Hiûorien;  de  Pom- 
ponio  Torelli ,  Poëte  tragique  Se  de  plufieurs  aunres  ;  TAbbé 
Frugoni  eft  regardé  comme  le  meilleur  de  ceux  qui  exigent; 
le  Panormitan ,  célèbre  Antiquaire  »  à  qui  cette  fcience  doit  fou 
éclat  ;  le  favant  Abbé  Bacchini  y  un  des  plus  profonds  émditi 
^u^ait  produit  l'Italie ,  8c  un  des  premiers  Journallftes  ;  le  Père 
F.  Bordoni ,  grand  Théologien  ;  Chriflophe  Caftiglioni  j  l'HiA 
torien  Roflî  ;  Bottari  &  Bayardi ,  grands  Jurîfconfultes.  La  Ëimille 
^eBoctari  eft  établie  à  Touloufè,  fous  le  nom  de  Boutaric ,  &  a 
donné  à  l'Univerfité  &  au  Barreau,  des  Jurîfconfultes  célèbres  dans 
cette  Ville  ;  le  Marquis  délia  Rofa  ;  Sacchi  &  Sachini ,  Méde- 
cins; le  Père  Zucchî,  premier  inventeur  (en  1616)  des  telef* 
copes  de  réflexion  par  le  moyen  des  miroirs  concaves. 

n  y  a  adluellement  un  très-grand  nombre  de  favans  Mathé- 
maticiens &  autres ,  dont  les  Ouvrages  font  très-connus.  Noos 
avons  vu  depuis  peu  en  Franc?  le  Père  Fourcaut ,  Minime ,  célè- 
bre par  (es  connoiilances  dans  l'HlAoire  namrelle  »  6c  par  û 
manière  de  confèrver  les  animaux. 

Outre  le  Correge,  leParméfan&  Lanfranc, Parme  a  prodmt 
encore  d'excellens  Peintres  ,  tels  que  Amidano  qui  vivoit  vers 
i'55o  ;  Philippe  Mazzola  ,  &  Jérôme  Mazzola ,  coufîns  du  Par- 
niig^^iano  ;  F.  M.  Rondani  ;  Giacinto  Bertoia;  Jean-BaptiHe 
Tinti  ;  Sifto  Bardalochio ,  Elevé  du  Carrachc. 

L'Académie  des  Innominati  n'a  pas  peu  contribué  ao  pro- 
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grès  des  Aits  &  à  former  des  Ardfles ,  elle  â'  produit  d'excel* 
lens  Ouvrages.  A  l'Académie  des  Imiomiaati  a  fuccédé  une 
G>lome  des  Arcades  ,  établie  par  le  Comte  Juflo  Ant-Sauvitall, 
conjointement  avec  quelques  autres  Seigneurs. 

Colomo  eft  une  des  malfbns  de  plaifànce  de  l'Infant,  (ùr  la 
Parma ,  à  quatre  lieues  de  Parme.  Il  y  fait  jouer  la  Comédie 
&  rOpéra  alternativement.  Les  jardins  font  très-beaux  ;  on  y 
voit  un  grand  berceau  d'orangers  en  pleine  terre ,  une  grotte  eu* 
rieufe,  deux  fiâmes  antiques ,  d'Hercule  &  de  Bacchus ,  dé  douze 
pieds  de  proportion ,  trouvées  i  Rome  dans  les  jardins  Far* 
nefe. 

Parmb  &  Plaisance >  (Ducbés  de)  ils  faifoient  autrefois 
panie  de  l'ancienne  Lombardie.  Pépin ,  Roi  de  France,  enleva  i 
Mol&y  Roi  des  Lombards ,  les  Villes  de  Parme  Se  de  Plalfance  , 
dont  il  fit  donation  au  S.  Siège  -y  cette  donation  fut ,  dit-on  ,  con- 
firmée par  Charlemagne  :  après  qu'il  eut  renverfé  le  Trône  des 
Rob  Lombards ,  il  y  ajouta  Modeue  &  Reggio.  Après  différentes 
révoludons qui  avoient enlevé  ces  Villes  aux  Papes,  elles  revin- 
rent encore  fous  leur  pouvoir.  Alexandre  Farnefè ,  fous  le  nom 
de  Paul  III,  éleva  en  1^45  ,  fon  fils  Pierre-Louis  Famefe  , 
d'abord  à  la  dignité  de  Prince ,  ou  de  Duc  de  Caftro  &  de  Ca« 
merino ,  &  enfiiite  de  Parme  &  de  Plalfance.  Dans  lalliance 
que  Jules  II  avoit  concbe  contre  la  France  en  i  pi ,  il  s'étoic 
feit  donner  les  Duchés  de  Parme  &  Plaifknce  par  l'Empereur 
Maximilien  I.  Le  Duc  Antoine  Farnelè ,  le  dernier  de  cette  Mai* 
fon  étant  mon  en  17*7  >  Dom  Carlos,  Infant  d'Efpagne,  &  fils 
de  la  Prlnceflb  Elifabeth  Farnefè ,  en  fut  reconnu  Souverain  ; 
mais  ce  Prince  étant  devenu  Roi  des  deux  Siciles ,  le  Duché  de 
Parme  pailà  à  la  Maifon  d'Autriche  5  mais  par  le  Traité  d'Aix- 
la-Chapelle,  Dom  Philippe,  frère  de  Dom  Carlos,  devint 
Doc  de  Parme ,  de  Plaifknce  Se  de  Guaftalla.  Le  Pape  ne  man« 
que  pas  toutes  les  années >  le  ip  Juin  de  faire, par  fon  Pro- 
cureur Fifcal ,  deux  proteflations  ;  l'une  pour  les  tributs  dûs  au 
Saint  Siège  par  le  Royaume  de  Naples;  l'autre  pour  le  Duché 
de  Parme  &  de  Plalfance.  Il  fut  ftipulé  dans  le  Traité  qui  trans- 
ira ces  Duchés  â  Dom  Philippe  |  que  fi  Dom  Carlos  fon  fiere^  . 
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venojc  1  moarir  Citis  hirîcîers  mâles  ,  ou  R  lui-méine  oo  &  eir^ 
fans  parven oient  au  trône  d'Efpagne  ou  des  deux  Siciles  »  (ans 
laiffer  des  héritiers  ,  partie  de  ces  Etats  cetourneroit  â  la  Maifoa 
d'Autriche ,  &  partie  au  Duc  de  Savoie^ 

Les  Duchés  de  Parme  &  de  Plaifance  font  très  fertiles  en 
tout  ce  <}ui  efl  néceflaire  â  la  vie  :  fes  produAîons^.font  les  vins , 
l'huile»  les  fruits  de  toute  efpéce^  Les  Etrangers  n'es*  efti- 
ment  pas  les  vins.  La  vigne  y  croît  (bus  les  ormes  &  autres 
arbres  qu'elle  embraflê ,  ce  qui  fak  parohre  ce  pays  très-cou- 
vert. Les  pâturages  y  font  excellent  y.  l'agriculture  y  efl  en  vi- 
gueur &  les  troupeaux  en  très-grande  quantité  :  les  laines  en 
font  foR  eflimées  :  on  y  fait  une  efpece  de  fromage,  connu 
dans  toute  l'Europe  £>us  le  nom  de  Parmefân^ 

Le  Duché  de  Parme  efl  â  Torient  »  celui  de  Plaifance  à  roc-* 
cident ,  Se  celui  de  Guaftalla  au  nord  d'eft.  Les  environs  de  Plai- 
fance font  arrofés  de  quantité  de  petits  ruiflêaux  qui  les  rendenc 
plus  agréables  que  ceux  de  Parme,  il  efl  vrai  que  lorfque  les  ruif^ 
féaux  grodiffent  par  les  pluies ,  il^  deviennent  à  craindre  pour 
les  Voyageurs  y  par  le  défaut  de  pont.  Dans  une  efpace  de  vingt 
lieues ,  encre  Plaifance  &  Reggio ,  il  y  a  douze  rivières  qu'on  efl 
obligé  de  paffer  dans  des  bacs> 

Les  trois  Etats  de  Parme,  Plaifance  &  Guaflalla,  font  bornés 
au  midi ,  par  la  République  de  Gènes  ;  au  nord ,  par  le  Pô  qui 
les  fépare  du  Duché  de  Milan  3  a  l'orient ,  par  le  Modénois  ;  &> 
â  l'occident,  par  les  nouvelles  ponèfConsdu  Roi  de  Sardaigne, 
détachées  du  Duché  de  Milan. 

PARMESAN(  François  MaffuoU ,  dît  le).  Peintre ,  né 
à  Parme  en  1504.  Il  deffma,  fi  l'on  peut  ainfî  parler,  dès  le 
berceau.  Il  y  prenoit ,  dès  fon  enfance ,  le  plus  grand  plaifîr.  A 
feize  ans ,  il  avoir  fait  des  ouvrages  qui  auroienc  fait  honneur 
â  un  Maître.  Il  alla  (è  perfectionner  à  Rome,,  od  il  étudia  le» 
Ouvrages  de  Michel- Ange  9c  de  Raphaël  ^  il  a  fàifî  la  manière 
de  celui-ci.  Pendant  le  fac  de  Rome  en  1^27,  il  travailloit 
dans  fon  attelicr  avec  la  fécurité  la  plus  philofophique  :  les  pre* 
xniers  foldats  qui  entrèrent  en  fiirent  étonnés  &  ne  lui  prirent 
gue  quelques  defllns)  ceux  qui  vinrent  enfùice  lui  enlevèrent 
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tout  ce  qu^l  aroît  hiu  On  voit  plufieurs  de  (es  ouvrages  i 
Rome  ,  à  Bologne,  â  Parme.  Il  aîmoît  beaucoup  la  mufîqiit 
&  jouoîc  très-bien  du  lutb.  Il  avoic  la  paillon  de  Talchymie 
qui  dérangea  beaucoup  Ces  afEiires.  Ces  occupations  lui  pre- 
noient  un  temps  confidérablc.  Sa  manière  eft  trcs-gracieufc^  foa 
coloris  eft  frais  &  nanirel  ;  fon  faire  eft  aîfé ,  fon  deffin  eft 
corrcd  ;  fes  draperies  font  heureuTement  jetiées.  Ou  l*accufe  de 
n'avoir  pas  bien  rendu  les  (èntimens  du  cœur  humain  &  les  pa£- 
fions  de  Tame,  D'ailleurs,  on  ne  voit  nulle  pan  autant  de  lé- 
gèreté dans  les  draperies,  &  de  mouvement  dans  les  figures. 
Ses  defïîns ,  qui  font  i  h  plume  ,  font  d'un  très-graTid  prix.  Il 
a  gravé  iTeau  forte,  &  en  clair  obfcur.  Le  Roi  poftcde  deux 
de  fes  tableaux ,  &  il  y  en  apluficurs  au  Palais  Royal.  LePar- 
jncgîano  eft  mort  en  IÇ40. 

Parthenopb  ,  ancien  noiù'de  la  Ville  de  Naplei',  'qui  lui 
fut  donné ,  dit -on ,  d'une  Aés  Sirènes  qui  tentèrent  par  leurs 
cKants  &  leurs  careflès ,  d'attirer  Uliflè.  Ce  Héros ,  dbnr  la  pru- 
dence tenait  leurs  efforts  inutiles  ;  hpn  en  combattant  la  (cduc- 
tion  ,  mais  en  fe  bouchant  les  oreilles ,  en  fermant  Iw  yeu»  ,  8c 
en  s'6tant  aînft  le  moyen  de  fuccoraber ,  jetta  les  Enchanterefles 
dans  un  tel  défèfpoir  qu'elles  le  Mifperferent.  Pathenope  fit  nau- 
frage fijr  le«  bords  de  la  mer  Thyrénîene,  &  Naples  filt  bitîe 
dans  l'endroit  même  oiî  étoit' (on  Tombeau. 

PARTICIPA  CClO,{yir2^elo)  Doge  de  Venife.  fl  fuc- 
céda  aux  Meftrcs  de  Cavalerie  qui"  ne  gouvernèrent  Û  Répu- 
blique que  durant  fix  ans ,  vers  la  fin  du  feptieme  fiede. 

PARUT  A,  (Paul)  né  à  Vcriîfe  d'une  fkmille  diftlnguée.  Il 
fct  chargé  de  fixer  les  limites  de  KEtat  de  Venife  avec  TÀrchî- 
dac.  Il  fut  fuccefllvement  Gouverneur  de  Breflè,  Chevalier  & 
-Procurateur  de  Saint  Marc ,  AmbafTadeur  à  Rome  auprès  de  Clé- 
ment VIIL  II  s'acquitta  (î  bien  de  toutes  ces  commifîîons ,  qu'il 
fut'fumommé  le  Caton  dé  Vemfe.  Il  mourut  en  1568,  âgé  de 
cinquante- huit  ans.  11  acompofé  divers  Ouvrages  en  italien,  des 
Difcours  politiques,  !a  'Perfeôion  de  la  vertu  policique ,  une 
Hiftoire  de  Venife. 

PASCHAL.niràeu  deux  Papes  de  ce  nom.  Pafchal  I 
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fiicc^Ja  à  Etienne  IV  en  S 17-  Louis  le  Débonnaire  ^i  qui  îf 
envoya  des  Légats ,  confirma  toutes  les  donations  faites  par  £cs 
Prëdëccffcurs  au  Saint  Siège.  Il  envoya  auffi  des  Légats  en 
Orient  contre  les  Iconoclaftes  ,mais  ils  ne  furent  pas  auffi  heu- 
reux. Il  couronna  l'Empereur  Lothaire ,  &  excommunia  l'Em- 
pereur Léon  V  y  qui  favotifoit  les  Iconodafles  ou  Bri^è-images* 
Il  mourut   chéri  3c  regretté  pour   fes  verms  &  fa  bonté ,  en 

PASCHAL  II,  (Rainier)  né  '  en  Tofcanc  ,  fucccda 
à  Urbin  II  en  lopp.  Il  fit  élu  malgré  lui.  N'ayant  pu  Tévitcr , 
il  s'attacha  à  faire  le  bien  de  TEglife;  11  anathémadfk  l'Antipape 
Guibert  y  il  abaifTa  la  iiené  de  quelques  Seigneurs  qui  tyranni- 
foient  L'Italie.  Il  célébra  trois  Conciles  ;  l'un  â  Rome ,  l'autre  i 
Guaftalla,  &  le  troifieme  à  Troyes  en  France.  Il  eut  de  grandes 
aâaires  aycc  le  Roi  d'Angleterre  &  l'Empereur  Henri  IV,  qu'il 
parvint!  chafTer  du  trône  pour  y  placer  Henri  V  Ton  fils, 
auquel  il  ne  voulut  donner  la  Couronne  qu'à  condition  qu'il 
r(;P9f)ceroit  aux  inv^ftimres  :  Henri  ne  répondit  à  cette  propofi- 
tion,  qu'en  faJfant  arrêter  le  Pape.  Les  Romains  irrités  de  voir 
le  Pontife ,  le  Clergé  &  quelques  Seigneurs ,  prifbnoiers ,  tom- 
bèrent fur  tous  les  Allemands  qui  étoient  i  Rome^  l'Empereur 
fiit  obligé  -d'en  fortir,  mais  il  amena  (es  prifonniers  qu'il  retint 
jufqu'â  ce  que  le  Pape  lui  accordât  ce  qu'il  demandoit ,  &  le 
couronn&t.  Le  Pape ,  après  deux  mois  de  prifon ,  cdnfèntît  à 
touty  Si  la  pair  fuc  jurée.  Les  Cardinaux  réclamèrent  contre 
cette  cpnceflion  forcée.  Le  Pape  eut,  encore  d'autres  querelles  a 
foutenir.  Il  voulut  abdiquer  la  Papauté,  mais  il  mourut  accablé 
de  '  peines  ^  de  travaux ,  le  %z  Janvier  1 1 1 8.  Il  a  lailTé  un  grand 
nombre  de  Lettres» 

U  y  a  eu  aulli  deux  Antipapes  du  nom  de  Pafchal«  Le  pre- 
•  micr  étoit  Archidiacre  de  l'Eglifè  Romaine,  &  fut  élu  contre 
S.Serge  I.  Ce  fchifine  ne  dura  que  très^peu  de  temps  ;  cet  Antî^ 
pape  étant  mort  en  687,  L'autre  étoit  Guy  de  Crcmc ,  qu' A4rien  IV 
avoit  fait  Cardinal  eti  1155,  &  que  ce  Pape  avoit  envoyé 
auprès  de  l'Empereur  Barberouflè ,  pour  moyenner  la  paix; 
mais  (Huit  par  ce  Prince ,  il  £b  joignit  à  l'Antipape  Oâavien  , 
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aupd  il  fiiccécla  âans  le  fdilfiiiey  fous  le  nom  dePafchal^ea 
1164.  Il  moarut  fix  ans  après. 

PASQUALIGUS,  ReUgieux  TWatin  Je  Vérone, 
ven  le  milieu  du  dix-fepdeme  fîecle  y  s'appliqua  i  Témde  de  lai 
Théologie  morale.  II  a  donné  un  Livre  de  décifions  des  Cas 
de  confcience.  Il  s'éleva  contre  l'ufage  barbare  de  la  CaHra- 
don  y  êc  a  fait  un  Traité  moral  fur  ce  Tu  jet,  qui  eft  fort  re-r 
dierché. 

PASQUIN^eft  le  nom  d'une  (bame  mutilée ,  on  totCt  qaef 
Ton  voit  fur  un  piédeHal  y  près  de  la  Pia^a-Navona,  à  Rome. 
Le  nom  que  pone  cette  figure  grotefque,  efb  celui  d'un  Tail^ 
leur  qui  avoic  fa  boutique  tout  auprès.  Cet  homme  étoit  d'une 
humeur  enjouée ,  mais  fatyrique ,  n'épargnant  perfonne.  Tous 
ks  bons  mots  qui  couroient  dans  la  Ville ,  paflbient  pour  être 
de  lui  y  &  très-fbuvent  on*  les  afEchoit  pendant  la  nuit  fur  ta 
fiatue  qui  étoit  à  fa  pone.  Telle  eft  l'origine  des  Pafquinades 
auxquelles  furent  long-temps  en  butte  les  Cardinaux  ,  les  Pape» 
êc  même  les  autres  Puiffances.  On  donna  enfuite  Marforia 
pour  camarade  à  Pifquin.  Voy^i  Marforio.  Une  réponfe 
aflêz  plaifante  que  le  Pape  Alexandre  VI  fît  â  ceux  qui  lui  con- 
fèiUoient  de  Ëiire  jetter  Pafquin  dans  le  Tibre ,  à  caufe  des  fa- 
lyres  perpétuelles  que  cette  ftatue  critique  faifoit  contre  \t%  Pa- 
pes y  prouve  combien  les  Pafquinades  étoient  en  ufage.  Je  craifi'» 
drois  y  die  ce  Pape,  qu'il  ne  fs  méeamôrphofit  en  grenouille  y  & 
quU  ne  m  importunât  jour  &  nuit.  Pafquin  efl  aujourd'hui  plus 
tranquille  &  plus  réfèrvé* 

PASSAVANT  E ,  {Jacques)  né  i  Florence , d'une  famille 
distinguée ,  Dominicain ,  a  compofé  en  italien  un  Traité  de  la 
Pénitence ,  qui  paflè  pour  un  dief -d'oeuvre  de  f^le*  Il  a  été 
imprimé  trois  fois^  &  l'Académie  de  la  Crufca  en  donna  elle- 
même  une  édition  en  i68t* 

PASSERA,  Passarami,  Gemua  Passerikx  ou  de  Pas-» 
SBRIBDS  y  [  Marc  -  Antoine)  de  Padoue,  Philofophe,  du  fèi- 
zieme  fiecle ,  d'une  famille  diflinguée.  PafTera  fe  fit  un  nom  cé- 
lèbre dans  toutes  les  Univerfités  d'Italie  ,  qui  défiroient  de  l'avoir 
pour  Profeiloir.  La  République  de  Venife  lui  fit  des  préfèns  & 
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}es  offres  les  plas  avaotageofès.  II  eut  des  Di(!cîpies,  qui  G:ren« 
4irent  iliuftres  par  leur  (avoir.  Il  eut  un  fils ,  qui  fut  Médecin 
habile,  &  quatre  filles,  qui  apprirent  la  Philpfopliie  fous  leur 
père  y  Se  fe  firent  confidérer  de  ce  qu'il  y  avoh  de  plus  favant  k 
^e  plus  illuftre  en  Italie.  PafTarini  compofa  placeurs  Ouvrages, 
fie  mourut  ig^  de  foizante-douze  ans. 

Passi  ,  gros  Bourg  dans  la  Baronnie  de  Faudigni ,  dans  la 
Çavoie ,  fort  renommé  par  (es  vins»- 

PASSIGNANI,  (  I>ominiquc  )  Peintre ,  né  à  Florence  vêts 

•fan  1550.  Il  fut  Elevé  de  Frédéric  Zuccharo.  I1&  di/llngua  par 

plufieurs  grands  ouvrages  â  Rome  &  à  Florence ,  dans  Icfquels 

•  ion  admire  fon  goât  de  dcfîîn  &  la  beauté  d'expre/fion  :  fon 

jcoloris  approche  de  celui  de  l'ancienne  Ecole  Romaine.  La  for^ 

fune  fecorda  fcs  calens  :  ils  furent  amplement  récompenfes.  11  a 

'f  écu  quatre-vingts  ans. 

Passtgnano,  petit  Village  fur  le  lac  de  Péroufe,  autrefois 
'  le  lac  Tra^'mene ,  célèbre  par  la  bataille  qu'Annibal  rempona 
'fiir  les  Romains,  fous  la  conduite  de  Flaminius  ,  Tan  Z17 
^vant  J.  C;  Il  y  a  près  de  cet  endroit  un  autre  Village  &  un 
pont  appelle  Ponte  Sanguineao^  ainfi  appelle,  dit -on,  delà 
'  grande  quantité  de  fang  dont  ces  lieux  furent  inondés  ;  d'au- 
'  très  perfonnes  placent  le  champ  de  bataille  â  OiTaïa.  yo/ci 

'PSSAZA. 

PASSIONNEI,  ( Dominique )  Cardinal  célèbre ,  né  4 
poflbmbrone,  au  Duché  d'Urbin ,  le  z  Décembre  i68i ,  d'une 
(àmille  noble.  Il  marqua  fon  goût  pour  les  fciences  àèi  fÔA 
tas-âge.  ri  vint  â  Paris  en  1706.  Il  vifita  les  Bibliodiéques  & 
^les  Savans  ;  il  voyoit  fouveni  les  PP.  Mabillon ,   Monfaucon. 
En  1708  ,   il  alla  en  Hollande.  Les  Puiflknces  y  avoient  en- 
voyé des  Députés  pour  finir  la  guerre  de  la  fucceffion  d'Efpagnc. 
Clément XI profita  de  fon  voyage,  pour  y  foutenir  les  intérêts 
^u  Saint  Siège ,  &  Paflionnei  obtint  que  les  troupes  Alleman-» 
^es  évacueroient  les  Domaines  du  Pape.  Il  repafla  parla  France, 
fc  Louis  XIV  lui  fit  l'accueil  le  plus  honorable  \  il  lui  donna 
for^  portrait,  enrichi  de  diamans.  Clément  XI  le  chargea  de 
plufieurs  négociations  >  dont  il  s'acquitta   avec  la  plus  grande 
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i£iUfiûion.  n  lui  donna  fiicceiTivemeoc  les  charges  it  Camerier 
lècret,  de  Prélat  Domeftique^  Se  Secrétaire  de  la  Propagande. 
Innocent  XIII  lui  donna  rArchevêchë  d'Ephefè  &  la  Noncia- 
ture de  Sui(Iè(  Clément  XII  celle  de  Vienne ,  od  il  reçut  de 
l'Empereur  Charles  VI  &  du  Prince  Eugène  l'accueil  le  plu^ 
favorable.  Il  travailla  efficacement  â  l'abjuration  du  favant 
Eccard  &  â  celle  du  Prince  de  Wirtemberg.  Pa/lîonnei  fût  fait 
à  fon  tour  Secrétaire  des  Brefs  ,  Se  Cardinal,  Benoît  XIV  , 
qui  connoifibit  tout  Ton  mérite ,  le  nomma  Bibliochccaire  du 
Vatican.  L'Académie  des  Ipfcriptions  &  Belles  *  Lettres  de 
France  le  nomma  AiTodé  Etranger.  Il  regardoit  les  Jéfuitet 
comme  les  ennemis  du  mérite  &  des  ulens.  Il  s'oppo(à  à  la 
canonifatîon  de  Bellarmin.  Il  a  rendu  de  grands  (êrvices  â  . 
l'Eglifè  &  aux  Lettres,  Lorfqu'il  pafTa  en  Hollande  ,  il  empê« 
cha  qu'on  imprimât  un  Ouvrage  de  Fra  Paolo  ^  fous  le  dtre 
tles  Jècrets  de  la  Papauté*  Il  avoit  refprit  vif,  l'imagination 
brillante  ^  une  éloquence  viélorieufe.  Il  enrichit  la  Bibliothèque 
du  Vatican  d'un  grand  nombre  d'Ouvrages  précieux  &  rares* 
Il  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie ,  le  ^  Juillet  1761,  âgé  de 
Ibixante-dix- neuf  ans.  lia  laifTé  plufîeurs  ercellens  Ouvrages  j  le 
plus  e(Hmé  eft  fbn  Oraifbn  funèbre  du  Prince  Eugène.  Il  fit 
avec  Fontanini  la  révifton  du  LiBer  Diurnus  Romanorum  Poiv* 
tificum  \  une  Paraphrafe  du  Pf.  xix  ,  fur  l'Hébreu  ;  une  autre  du 
premier  chapitre  de  l'Apocalypfè ,  fur  le  Syriaque  ;  la  traduc* 
don  d'un  Ouvrage  Grec ,  fur  l' Antechrift  »  aàa  Uganonis  HeU 
vedea  \  un  volume  in-fol.  publié  après  (a  mort  par  M.  Pafllonnet 
fon  neveu ,  de  toutes  les  infcriptions  grecques  &  latines  que  fou 
oncle  avott  railèmblées. 

Fasso  dj  Portello  y  pedte  Ville  au  Royaume  de  Naples  , 
fituée  fur  les  frontières  de  ce  Royaume  &  l'Etat  de  l'Eglifè^ 
dans  la  Tene  de  Labour.  C*eft  là  que  le  Roi  reçut,  en  1738 , 
pour  la  première  fois ,  la  Reine  (on  époufè  fous  une  fiiperbe  tente^ 

PATIN,  Patiha  ,  {Benoît )  Breffan  ,  Médecin  de  l'Em^ 
perenr  Maximilien  II ,  fut  PtofeflTeur  à  Padoue ,  &  mourut  en 
;if77*  Il  a  laiflé  un   Tr^iti  d«  U  pa/j^itation  du  çctur^  un  dqt 
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Patri  AKCHB  D«  ViniSB ,  (  Ic)  cft  appelle  le  Chef  do  Ckfgf  t 
&  doit  être  Noble  Vénîtieii.  Il  eft  élu  par  le  Sénat ,  &  confinné 
par  le  Pape.  Quoiqu'il  foit  Primat  de  Dalmatic ,  &  <|i]e  les 
Archevêques  de  Candie  &  de  Corfbu  foient  les  fafiragans  »  fbn 
antorité  eft  bornée,  en  ce  qu'il  n'a  aucun  pouvoir  fur  les  Prê- 
tres Se  les  Moines  ^  &  que  l'Eglliè  Ducale  de  Saint  Marc  ne  le 
leconnoit  point,  parce  qu'elle  a  un  Evêque  particulier,  nommé 
Frimicerio.  Ce  Patriarche  aflîfte  feulement  en  Chef  an  ConfeB 
Spritueï,  qui  juge  des  affaires  de  la  Religion:  mais  il  n'y  a 
que  fa  voix.  Le  Patriarche  ne  met  paA  dians  (es  ordonnances , 
comme  les  autres  Evêques  :  Divinâ  mifiradont  &fânâa  Sedis 
jtpoftûlica  grand  y  m2às  dîvind  mifcratione  (èulement,  poor&iie 
voir  qu'il  eft  nommé  par  le  Sénat. 

Patrimowe  de  s.  Pierre  ,  (  le  )  eft  une  des  douze  Pro- 
TOces  de  l'Etat  de  TEglifè  :  elle  eft  entre  le  Tibre,  la  Marta  , 
&  la  mer  de  Tofcane.  Elle  comprend  la  TofcanelU  ,  la  Civitm 
Vècchia  &  le  Duché  de  Bracciano ,  l'Etat  de  Ronciglionc  Se 
yîmrhe^  qui  en  eft  la  Capitale.  Son  territoire  eft  très -fertile 
en  bled,  en  vin,  en  huile ,  en  alun  &  en  toute  forte  de&uits. 
Cette  Province  fiit,  dit-on,  donnée  au  Pape  Sylveftre  parl'Em^ 
yeieur  Conftantin.  Cette  donation  a  fouvent  été  révoquée  en 
àoote.  On  raconte  à  ce  fujct  une  bonne  réponfe  que  fie  à  Alexan- 
dre VI  un  Ambafladeur  de  Vcnife.  Ce  Pontife  lui  ayant  de- 
mandé en  quel  endroit  des  annales  de  Venife  (è  troavoic  le- ti- 
tre de  poflèftion  du  Golfe  Adriatique  \Ji  votre  Sainteté  y  lui  ré- 
pondit rAmbaifadeur ,  Vûia  fi  donner  la  peine  de  regarder  le 
€ontrat  de  donadon  du  Patrimoine  de  S»  Pierre ,  faite  au  Saint 
Siège  par  Confiantin-le-Grand  ^  elUy^rowfera  notre  titre  adoJ^L 
Les  autres  Villes  font  Porte ,  Cita  CafteUana ,  Nepi ,  Ona ,  P^ 
gliano  ,  Corneto  ,  SantaSevera. 

Patti,  Ville  de  Sicile ,  avecEvêché,  fuffragant  de  Meffine» 
appellée  par  les  Auteurs  Latins  PaQa  ou  Pa&e  ,  fut  bâtie  par 
le  Comte  Roger ,  près  des  ruines  de  Tindaro,  après  qu'il  eue 
Taincu  les  Sarrafins.  Elle  eft  dans  la  Vallée  de  Demona ,  fur  le 
golfe  de  Sicile.  Elle  eft  commandée  par  qn  fort  coniidérable  : 
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ion  port  eft  bîeh  fortifié.  On  y  remarqae  deux  places  &  la  Ca* 
chédrafey  qu'on  peut  comparer  à  quelques  Eglifes  de  Milan;  elle 
câ agréablement  fituée,à  l'oueftde  Meflîne. 

Pavesan.  Ce  pays  eft  au  fud  de  Milan.  H  étoîc  plus  confi- 
dérable;  l'Arckiducheilè  céda,  en  1743,  ^°  ^^^  ^^  Sardaîgne 
toute  la  parde  au  midi  du  Pô ,  avec  Bohbio.  On  l'appelle  le 
jardin  du  Milanois.  Sa  Capitale  eft  Pavie.  Ses  autres  Villes  font 
Trivolj^o  y  Certofa ,  &c. 

Pavie  ,  Pavia  ,  Papia  ,  ou  Ticinom  ,  Capitale  du  Pavefan, 
dans  le  Milanois,  fur  le  bord  du  Tefîn ,  dans  une  belle  plaine , 
avec  un  Evêcbé  &  une  Univerfité  célèbre  pour  le  Droit  &  la 
Joriipradence.  Elle  remonte  a  une  très-haute  anuquité  ;  elle  eft 
plus  ancienne  que  Milan ,  fuivant  Pline.  Lors  de  Tinondatioa 
des  Barbares ,  les  Rois  Lombards  en  firent  leur  Capitale  ,  Ac 
donnèrent  le  nom  de  Lombardie  au  pays  renfermé  entre  les 
Alpes  ,  l'Apennin  &  la  mer  Adriatique.  Ils  y  régnèrent  pen- 
dant deux  cents  ans.  Charlemagne  mit  fin  â  leur  Empire  par  la 
bataille  de  Pavie,  qu'il  gagna  contre  Didier  en  755.  Elle  a 
piTc  des  Rois  d'Italie  aux  Empereurs  d'Allemagne,  au  Saine 
Siège  y  aux  Ducs  de  Milan ,' aux  François ,  &  enfin  réunie  au  Mi« 
lanois.  Elle  eft  très  -  célèbre  par  la  bataille  qui  fiic  û.  funefte  â 
François  I  &  à  la  France. 

Pavie  n'offre  rien  d'extraordinaire  potn:  les  édifices;  on  y 
voit  encore  de  hautes  tours  de  brique  quarrées,  reftesdes  Goths» 
Ceft  dans  une  de  ces  tours  que  fot  enfermé  Boëce.  Les  ruesibn^ 
boites  &  larges  ;  la  plus  belle  &  la  mieux  peuplée  eft  celle  qui 
ttaverfc  toute  la  Ville ,  &  va  aboutir  au  pont  de  Tcfin.  Il  y  avoît 
autrefois  une  citadelle  très -forte,  elle  eft  prefque  ruinée  an*' 
jourd'hni.  Il  y  a  quelques  places  affez  belles;  fur  celle  del'Ar- 
chevêché,  on  voit  une  ftatue  de  bronze  médiocre,  que  lei 
Lombards  y  tranfporterent  de  Ravennc,  qu'on  croît  être  celle 
d'Anconin*l&-Pienx.  Cette  place  eft  entourée  d'un  grand  portique 
onvert  en  arcades. 

Dans  la  Cathédrale ,  qui  n'eft  pas  encote  finie ,  on  voit  une 
loDgue  pièce  de  bois  armée  de  fer ,  que  les  habitans  croient  être 
b  lance  de  Roland* 
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S»  Pietro  In  Ciel  Aorao  fut  bâti  par  le  Roi  LuîtpranJ ,  em, 
riionneor  de  S.  Augoflin  ,  dont  il  y  tranfporta  le  corps  de  Tlfle 
êc  Sardaigne  y  où  il  avoit  été  mis  en  dépôt.  On  j  voit  aoiC  le 
tombeau  du  célèbre  Boëce.  L'Eglife  eft  revêtue  de  marbre  blanc  , 
&  de  ûatues  :  le  tout  efl  gothique ,  rarchîtefhire  en  eft  hardie* 
he  Roi  Luitprand  ,  François  y  Duc  de  Lorraine.^  &  Richard  , 
Pue  de  SufFolcky  font  enterrés. 

Sur  la  place  qui  eft  au-devant  du  Collège  fondé  par  Pie  V  , 
on  voit  la  ftatuc  de  bronze  de  ce  Pape  :  elle  eft  allez  eftiraéc. 
Pans  k  Collège  Borromée ,  il  y  a  quelques  peintures  précieii(cs 
de  Zuccheri  :  le  bâtiment  eft  beau. 

Le  pont  du  Tefîn ,  bâti  par  les  ordres  de  Galeas  Vifconti  , 
dans  le  temps  qu'il  £t  conftruire  la  citadelle,  eft  de  briques.  Se 
en  partie  revêtu  de  marbre  ^  il  eft  couvert  &  fert  de  promenade 
aux  babicans. 

L'Univerfîté  de  Pavîe  a  été  très  -  fameulê ,  elle  eft  bien  dé- 
chue de  ce  qu'elle  a  été  autrefois  :  les  célèbres  Jurifcon&ltes 
Jafon  y  Balde  &  Alciat  en  ont  été^  Profeflcurs.  Les  études  y 
Ibnt  presque  abandonnées.  L'Abbé  Bo&ovich  y  grand  Mathéma* 
ttcien  y  qui  a  donné  d'excellens  Ouvrages  d'Aftronoroie  y  de 
.Géométrie ,  de  Phyfîque  &  fur  toutes  les  parties  des  Mathé- 
matiques ,  &  un  Poème  fur  les  Eclipfès ,  eft  attaché  a  cette 
Univeriité,  Le  Père  Fontana  y  &  quelques  autres  Savans  y  atta* 
chés  à  cette  Univerfîté,  ièroient  bien  en  état  db  la  relever. 

Les  moeurs  font  fort  refpeélées  â  Pavîe:  le  Peuple  ëc  la 
Bourgeoilîe  y  paroilTent  ircs-réièrvés.  C'eft  en  fortant  de  Pavîe, 
&  fur  la  route  de  Milan  »  dans  la  plaine  de  Bareo ,  qu'on  trouve 
les  reftes  d'un  grand  parc ,  bâti  par  Galeas  Vifconti ,  pour  y 
enfermer  les  bêtes  fauves  ;  c'eft-lâ  que  François  I  perdit  la  ba- 
taille le  14  Février  i^i^.  Il  &t  conduit  à  la  Chartreuiè  qu'oa 
trouve  à  trois  milles  de  cet  endroù» 

PAUL.  Il  y  a  eu  cinq  Papes  du  même  nom.  Le  preooier , 
élu  en  7^7  9  fuccéda  au  Pape  Etienne  II  fon  frète.  Il  écriidc  à 
Pepiir,  pour  lui  jurer  la  fidélité  la  plus  inviolable.  Ce  Prince  le 
foutiiU  par  fes  armes  y  contre  Didier ,  Roi  des  Lombards.  Il 
travailla  inutilement  â  la  coovçrfion  dç  l'Emperçur  Cooftamin, 
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CopTonyme  Iconodafte.  Le  Pape  mourat  eu  767.  H  refte  de  lui 
vingt-deux  Lettres. 

PAUL  II  ,  {Plârre  Barbo)  de  rilluftre  Maifon  de  Barbo 
de  Vemfè  y   nevea  du   Pape  Eugène  IV,   fuccéda  à  Pie  H  ei» 
1440.  Il  jura  d'exécuter  quelques  rëgicmens  faits  au  Cooclave, 
tels  que  la  continuation  de  la  guerre  contre  les  Turcs ,  le  r^ 
tablifTement  de  l'ancienne  difcipline  de  la  Cour  de  Rome,  le 
convocation  d'un  CoficHe  dans  huit  ans ,  &  la  fixaâoa  du  nom- 
bre des  Cardinaux  â  quarante-quatre.  Il  n'exécuta  que  l'arûck 
qui  concernoit  la  guerre  des  Turcs.  Il  ^corda  aux  Cardinaux 
déporter  la  pourpre,  le  bonnet  de  foie  rouge  &  la  mitre  Ccmm 
blable  à,  celle  des  Souverains  Pontifes*  Il  excommunia  te  Roi 
de  Bohême ,  Se  fit  prêcher  une  croifàde  contre  lui.  II  réprima 
les  vexations   des  Seigneurs  9  &  réunit  les  Princes  d'Italie.  I! 
étoit  d'une  très-belle  figure  ^  &  rendoit  fon  éloquence  pathéti- 
que par  les  larmes  qu'il  avoit  l'art  de  répandre,  &  qu'il  faifoic 
fiippléer  â  fes  raifons ,  quand  il  vouloic  :  ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  de  Nôtre-Dame  de  Pitié  par  Pie  IL  il  réduifît  le  Jubilé 
à  vingt-cinq  ans.  Il  n'aimoit  point  les  Gens  de  Lettres ,  &  otf 
dit  qu'il  les  regardoit  comme  Hérétiques  ^  ce  qui  feroit  une  hé- 
réfie.  Il  mourut ,  pour  avoir  mangé  deux  melons  à  fon  diner ,  è 
l'âge  de  cinquanee«quatre  an j  en  145 1. 

PAUL  III,  (  Alexandre  Farmese  )  de  Rome ,  élu  una*-* 
oimement  après    la  mort  de  Clément  VII,  en  1^34.  Il  étoit 
généralement  eftiraé  ;  il  avoit  donné   des  preuve^;   de  fon  -zèle 
dans  fès  Légations  &  dans  les  commiflions  dont  il  fiit  chargé 
&  dans  les  diffère ns  emplois  qu  il  remplit;  Il  engagea  une  li- 
gue entre  l'Empereur  &  les  Vénitiens  contre  les  Turcs  j   cUc 
n'eut  point  de  fuites.  Il  fit  conclure  une  trêve  entre  François  I 
&  l'Empereur,  qui  fut  le  premier  à  la  rompre.   Il  approuva 
FinAitution  des  Jéfuites ,  &  établie  l'Inqmfition.  Il  fiit  cau£b ,  par 
trop  de  fermeté  envers  Henri  VUI  y  que  l'Angleterre  fe  fépara 
de  l'Eglife.  Il  mourut  de  chagrin  de  la  tyrannie  avec  laquelle 
Pierre-Louis  Farnefe ,  Duc  de  Parme  fon  fils ,  mort  fous  les 
coups  des  rébelles ,  &  O^avio ,  gouvetnoient  leurs  Etats.  Cette 
loort  arriva  ea  i$49:  Paul  étoic  Âgé  de  quatre-vingt-deux  ans*' 
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n  protégeoit  les  Letgres,  il  les  aimoit:  il  xefte  de  loi  qnebfaet 
Epîtres  fur  la  Littérature  à  Sadoler  &  i  EraTme.  H  avoit  coin- 
pofé  des  remarques  &r  plufieurs  Epîtres  de  Ciceron. 

PAUL  I V ,  (  Jean-Pierre  Caraffe  )  fuccéda  i  Marcel  II 
en  15 î^  Il  étoit  âgé  de  quatre-vingts  ans.  liëtoit  très-Civant; 
il  montra  pendant  le  cours  de  Ton  Pontificat  une  fermeté  an- 
defTus  de  fon  ige.  Il  trouva  que  Charles  V  ne  mettoit  pas  aflez 
d'ardeur  i  la  pourfiiite  des  Luthériens  :  il  menaça  de  rexcom- 
munier.  Il  fc  liga  avec  la  France  pour  la  conquête  de  Naples. 
Il  s'indigna  de  ce  que  Ferdinand  avoit  accepté  l'Empire  (ans 
le  confulter ,  &  refufa  de  voir  les  Ambaifadeurs  de  ce  Prince* 
Celui<i  s'en  vengea,  en  prenant  lui-même  la  couronne  que 
ks  Papes  mettoient  fur  la  tête  de  &s  prédéceflèurs ,  &  ce  pri- 
rilege  a  fini  â  Paul.  Il  vouloit  exiger  d'EUfabeth  qu'elle  fit 
confirmer  ù.  Souveraineté  par  le  Saint  Siège  :  elle  rappella  (on 
AmbafTadeur  ,  âc  (è  brouilla  pour  toujours  avec  la  Cour  de 
Rome.  U  déclara  déchus  de  leurs  Royaumes  »  de  leurs  dignités , 
de  leurs  bénéfices  tous  les  Princes  &  Empereurs ,  Prélats ,  qui 
fiûfoient  profedion  d'héréfie.  Il  étoit  rigide  pour  lui-même  Se 
pour  les  Eccléfiafiiques.  U  perfécuta  l'erreur  à,  toute  outrance  , 
confirma  Tlnquifition ,  &  fit  agrandir  les  prifons  :  ce  que  le 
Peuple  Romain  vit  de  mauvais  oeil.  Il  lui  érigea  cependant  une 
flatue  au  Capitole  :  mais  il  abattit  la  prl(bn  après  fa  mon ,  in- 
fulta  â  la  ftatue  qu'il  lui  avoit  érigée ,  &  en  jetta  la  tête  dans  le 
Tibre.  Il  mourut  le  18  Août  165^  >  âgé  de  quatre-vingt-trois 
ans. 

PAUL  V,  {Camille  Borghesb)  Romain,  £iccédaà 
Léon  XI,  en  i^qf.  Il  eut  des  querelles  vives  avec  les  Véni-> 
tiens  ,  fur  le  confiit  de  la  jurifdi^lîon  féruliere  £c  de  la  jurifdiûion 
cccléfiaftique.  Le  Sénat  de  Venife  avoit  défendu ,  par  un  décret 
três-(àge ,  toute  fondation  (ans  le  con(èntement  de  la  Républi- 
que ,  &  par  un  fécond  décret  l'aliénation  de  tous  biens ,  (bit 
ficiltiers ,  foit  ecdéfiaftiques.  Cette  affaire  avoit  fait  du  bruit 
fous  Clément  VIII  ;  elle  (è  renouvella  fous  Paul  V  ,  â  l'occa- 
fion  du  jugement  d'un  Abbé  &  d'un  Chanoine,  anêtés  par  le 
Tribunal  féculier.  Patul  V  exlgeoit  qu'on  lui  remît  les  coupa- 
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Ues  y  &  qae  les  deux  décrets  (uiTent  tifoqnis.  £e  Sénat  di(b« 
<]tt'il  ne  tenoit  que  de  Dieu  le  pouvoir  de  faire  des  loix,  et 
refiifa  de  remettre  les  accufés ,  Citoyens  avant  d'être  Ecdéfiaf- 
tiques.  Le  Pape  jerta  une  excommunication  fur  le  Sénat,  & 
un  interdit  tat  l'Eglife.  Le  Sénat  protefta  contre  le  monitoire: 
l'interdît  ne  fut  obfervé  que  par  les  Théatins,  les  Capucins  tC 
ks  Jéfuites.  L'affairé  devenoit  très-férieufe  ^  on  fût  inondé  d'é* 
crits ,  le  fang  alloit  couler*  Henri  IV,  Roi  de  France  y  termina 
ces  différends ,  au  grand  regret  des  Jéfuites ,  qui  furent  chaflZs 
de  Venilè.  Le  Pape  termina  auffi  la  Congrégation  des  jittxUUs^ 
mais  ne  prononça  pas.  On  prétend  qu'il  avoir  &ît  le  projet 
d'une  Bulle  contre  la  dodVrine  de  Molina«  Ce  fait  n'a  jamais 
^  avéré*  Mais  ce  qui  fait  le  plus  d'honneur  â  ce  Pontife  ^  oe 
font  les  monumens  dont  il  embellit  Rome.  Les  plus  beaux  mor« 
ceaux  de  fculpture  &  d'architedure ,  les  plus  belles  fontaines 
firent  revivre  la  Q>Iendeur  de  l'ancienne  Rome ,  que  Sixte  Vavoic 
déjaponée  fort  loin.  Paul  protégea  les  arts  ,  rétablit ,  autant  qu'il 
fut  en  lui ,  les  études  parmi  les  Religieux.  * 

PAUL  DE  CASTRO,  né  à  Cafhro,  dans  k Royaume 
de  Naples ,  vivoit  dans  le  quinzième  fiecie  »  fut  regardé  comme 
on  des  plus  grands  Jurifconfiiltes  de  fon  temps.  Il  fiit  Profe£> 
fèur  fiicceiEvement  â  Florence ,  Bologne ,  Sienne  &  Padooe , 
où  il  mourut  ,  en  1437»  très-âgé.  Il  a  publié  un  grand  nombxe 
d'Ouvrages  fon  connus  des  Jurifconfiiltes* 

PAUL  DE  GENES,  Moine,  du  Mont  CafCn,  dans 
k  douzième  fiecie,  étoit  aveugle  de  naiiTance.  Il  a  néanmoins 
donné  des  Commentaires  (ur  les  Pfèaumes,  fur  les  Evangiles , 
les  Eptres  de  S.  Paul ,  l'Apocalypfè ,  &:  un  Traité  des  diiputes  des 
Grecs  &  des  Latins. 

PAUL,  (  Marc)  de  Venife,  fils  de  Nicolas,  Voyageurs 
célèbres ,  dont  les  rélacions  ont  eu  le  plus  grand  fuccès.  Marco 
Paolo ,  qui  vivoit  en  1171 ,  voyagea  dans  la  Perfc,  la  Syrie  fie 
les  Indes.  Son  Ouvrage ,  de  Rcgionihus  Oriems  ^  eft  fon  cC* 
rimé. 

Il  y  aeu  plufieurs  hommes  célèbres  de  ce  nom.  Paul  de  Rome, 
de  rOrdxe  des  AuguiUns,  écrivoit  ver&  l'an  1474  un  Traité  d^ 
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ufu  CLtvii/m.  PAulde  Péroufc  ,  Carme ,' dans  le  lèizieine  fiede  ^ 
a  Uifle  un  Traité  fort  eâimé  fiir  le  Maître  ^cs  Sentences.  P^d 
de  yenije ,  né  à  Udioe ,  dans  le  Frk>ul ,  Hermite  de  Saint  Aa- 
goftin ,  regardé  comme  le  premier  Piûlofbphe  Se  \c  plus  grand 
Théologien  de  fon  temps*  Il  avoit  beaucoup  d'éIo<juence  ,  êc 
^ic  grand  Prédicateur.  Il  a  laiffé  plufieurs  Traités ,  un  Li?ie 
contre  les  Juifs  y  &  des  Sermons^  Il  mourut  en  141^. 

Paule,  jolie  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples»  dans  la 
Calabre  Citérieure  ,  proche  la  mer  ,  a  donné  aaiiTance  à  Saint 
François  ,  Fondateur  des  Minimes.  Cette  Ville ,  <pà  eft  fîtuée 
clans  un  terroir  fertile  en  grains  &  en  {impies ,  a  tûse  de  Comv  , 
tfc  appartient  à  la  Maifon  de  Francavilla^ 

P  AU  L I N  y  (  Saint  )  Patriarche  d'Aqoilée  £l  patrie  f  fiit  fort 
aimé  de  Charlemagne  ,  qui  lui  fit  donner  le  Patriarchai.  Uétoit 
Grammairien.  Il  fè  diAingua  dans  (pielqucs  Conciles ,  &  pu- 
blia uiv  lavant  Traité  fous  le  titre  de  LiSellus  de  SaniHjfîma  Tri-* 
fiîtate  adversùs  EUpandum  ToUtanum  j  &  Felieem  UrgelUanum 
Andjtites ,  didus  ^ficro  SylLabus.  Il  mourut  en  Soi  ,  &  a  été 
bÙs  au  rang  des  Saints.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  acvec  Saine 
Paulin  de  Noie,  né  à  Bordeaux,  Difciple  d'Aufonne,  Evcqutt 
de  Noie  ,  Ecrivain  célèbre  ^  dont  les  Pociies  font  fon  efUmée» 
par  la  beauté  des  penfées  &  par  Télégance  du  ftyle« 

PAULUTIO,  (  Anafcjlo)  fut  le  premier  Duc  ou  Dogo 
de  Venife.  Jufqu'a  lui  la  République  avoit  été  gouvernée  pai 
deux  Tribuns.  Après  Paulutio  ,  il  y  eut  encore  deux  Doges, 
enfuite  le  gouvernement  fut  confié  à  àjË%  Généraux  d'armées  y 
qui  ne  gouvernoient  qu'un  an  \  enfin  on  rétablit  les  Do^  fix 
ans  après  I  &  ce  gouvernemenc  Ce,  feutîen»  encore,  f^qye^ 
Doges. 

Pausilippb  ,  Montagne  célèbre ,  fituée  le  long  du  baffin  de' 
Kaples ,  du  côté  du  couchant.  Elle  oEre  Tafpeâ  le  plus  liant  f 
elle  eft  couverte  de  belles  maifons  &  des  jardins  toujours  verds  9 
la  flmation  de  la  montagne  les  met  à  couvert  des  vents  du  midiv 
Les  Napolitains  y  trouvent  des  promenades  toujours  agréables  ^ 
fon  terrein  eft  fertile  en  bons  vins  â:  en  fruits  de  toute  efpece* 
Cette  montagne  eft  û  agréable  ^  qu'un  Pocte  Napolicaicv  a^  dit 
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qnè  tVtoit  un  iainl)cati  An  ciel  tomb^  i  teifre.  Elle  eft  percée 

d'une  extrémicë  â  l'autre  par  un  diemin  fouterrein  |  appelle  la 

grotte  du  Paufilippe^  il  a  neuf  cent  (btxante  pat  de  longueur  fii^ 

trente  pieds  de  largeur   &  cinquante  de  hauteur  :  la  grotte  eft 

éclairée  ,  autant  qu'elle  peut  l'être,  par  deux  foupiranxà  l'une 

le  l'ancre  exnémité  &  par  une  petite  ouverture  qui  eft  aa  milieu  ^ 

aa-deflus  d'une  Chapelle  de  la  Vierge.  On  croit  que  ce  chemiit 

£ngulier  a  été  entrepris  pour  abréger  le  chemin  de  Pouzol  2 

Naples  y  &  s'épargner  la  peine  de  pafler  fur  la  montagne  i  ce 

qui  y  fuivant  Miflbn  &  AddifTon  ,.eft  beaucoup  plus  fatigant ,  à 

caufê  de  la  pouiTiere  dont  les  pas  des  allans  &  venans  remplie 

fent  la  grotte  ^  quoi  qu'il  en  foit ,  cet  ourrage  eft  immenfe.  Od 

ne  fait  à  qui  l'attribuer  ;  on  le  croit  plus  ancien  que  Rome:  Var'^ 

roUy  Séneque,  Strabon  en  parlent.  Ce  fet  Pierre  de  Tolède  0' 

Vice-Roi  de  Naples  ^  qui  fit  paver  la  grone  du  Paufilippe ,  6c  qui 

ia  fit  élargir.  Ce  qui  a  fait  croire  que  les  habitans  de  Cume$  ^ 

Ville  autrefois  très-célebre  j  l'avoient  cxeufée,  c'eft  que  la  pierrtf 

tù.  comme  celle  de  la  grotte  de  Cumes  ^  en  quelques  endroits  ^ 

de  la  pouzolane durcie ,  Se  dans  d'autres ,  d'utie  cfpece de  moolloil 

tendre  &  d'un  blanc  jaunâtre; 

Au'deflus  de  l'une  des  ouvertures  de  la  grotte  tù,  le  fombesKÉ 
de  Virgile  \  c'eil  nne  mafijre  ou  efpece  de  tour  en  forme  dd 
lanterne ,  voâtée ,  entourée  de  petites  niches  pratiquées  danS 
les  c6tés ,  8c  flroprès  à  placer  des  urnes  cinéraires  i  Celle  dtf 
Virgile  devoit  être  au  milieu.  L'épîtaphe  de  ce  Poëte ,  faite  . 
die  -  on ,  par  lui-même ,  efl  gravée  for  un  xiiarbre  blanc ,  le 
ituchfe  au  rocher^ 

Jffanata  me  gtnuit^  Calahri  rapuércy  iénet  nuhé 
Fdfthenofe  ,  eecini  jpafcua  ,  rura  y  ducêSé 

Aa-deiTus  iu  tombeau  eu  un  laurier  qu'on  prétehcj  au  iût 
tien  que  le  tombeau  naême ,  &  qu'on  dit  être  né  des  Cendfei 
de  ce  grand  Poète  :  une  infcription  en  quanre  Vers  latins  qutf. 
riene  d'Arragon  fit  placer  au  -  defTus  de  la  grotte  ^  a  confacr^ 
ceae  opinion  fabuleufe.  le  Peuple  de  flapies  at  une  gi^indcf 
ténératlon  pour  la  mémoire  de  Virgile}  fe$  «bs  k  regardtfi 
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comme  un  Saint ,  les  lutres  comme  an  Magicien ,  dont  (es  cs^ 
chantemens  ont  creofê  la  grotte  du  PaufiDppe. 

Sur  le  haut  de  la  montagne  eft  TEglife  des  Serrkes,  (bus  fc 
être  de  San^  Maria  à*d  Parto ,  fondée  par  le  Poctc  Sanna- 
Kar  y  â  la  place  d'une  maifon  de  campagne ,  dont  Frédéric  II, 
Roi  de  NapleSy  lui  avoic  Êiit  préfent.  Il  y  avoit  une  cour  <]ue 
Sannazar  atmoit  beaucoup  ,  &  que  le  Prince  d'Orange ,  Vice* 
Roi  de  Naples,  Tobljgea  de  démolir,  au  lieu  de  la  faire  re- 
bâtir,  y  fonda  le  Couvent  des  Servîtes»   qui  lui  firent  élercf 
an  très-beau  maufblée  après  fa  mortr  On  y  voit  deux  fbnies 
de  marbre  blanc ,  reprèfentant  Apollon  &  Mioerve.  Un  Vice- 
Roi  de  Kaples  >  fous  prétexte  que  ces  rcpréfencàtions  écoient  trop 
profanes,  voulut  les  enlever  :  les  Servîtes  firent  graver  au-dciTous 
de  la  ftatue  dMpoUon ,  David  ,  &  au-deflbus  de  celle  Minerve, 
Judith.  Le  maufolée  eft  tout  de  marbre  blanc  ^Furne  fépulcraie 
çft  fupportée  par  un  riche  piédeftal  ;  le  bufte  du  Poëte ,  coa« 
sonné  de  laurier ,  eft  au  -  defTus ,  au  milieu  de  deux  Génies , 
^ui  tiennent  à^  guirlandes  de  cyprès;  au-deflbus  de  Turne  eft 
ttn  beau  bas-relief,  repréfencant  Nepmne  ,  Apollon  \  Pan  &  kf 
Divinités  fymboliques  des  Pocfies  de  Sannazar ,  qui  avoit  pris 
k  nom  d'AÔius  Siacerus.    Le  Bembe  a  composé   l'épicaphe 
Clivante ,  qu'on  lit  au-deifous  du  bas-relief» 

JJa  facro  Cineri  Flores  ,  kU  ilU  Maroni    ^^ 
Sincerus ,  Musdy  proximus  ut  mmulom 

i 
Tout  porte  Tempreinte  du  caraé^ere  du  Fondateur  dans  l'Egli/r 

des  Servîtes.   Au-defTus  du  tombeau  de  Sannazar ,  le  RoiTi  a 
peine  le  Parnaflè,  Pegafe ,  &  une  Renommée,,  qui  tient  une  I 
couronne  fur  la  tête  du  bufte.  On  y  remarque  un  tableau  qur  j 
repréfente  S.  Michel,   ayant  fous  (es  pieds  uH  Diable,  qui  »  i 
une  très-belle  tête  de  femme  &  un  beau  fein.  On  prétend  que 
Diomede  Caraifa ,  Evêque  d'Ariano ,  fit  peindre  fous  cette  fi* 
gure  une  Dame  qui  Toblédoît  ;  &  qu'ayant  fait  femblant  de 
céder  â  {es  pourfuices  ^  il  lui  donna  la  main  ,  feignant  de  l'ac- 
compagner chez  elle ,  &  qu*îl  l'fengagca  d'entrer  dans  l'E^Iife  de  si 
Servîtes,  od  il  voulut  lui  taire ,  difotc-il ,  admirer  un  nouveau  ôiér 
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d'ttoirre  de  pemtafe:  la  Dame  reconnut  l'Evéqae  dans  les  vahs 
de  TArchange  ,  &  fon  pottraît  dans  la  figure  du  Diable.  Le  bofttf 
de  TEvèque  eft  dans  une  des  Chapelles* 

Oti  jouit  des  promenades  du  Paufilippe^  du  ipeélacle  de  té 
mer,  ëtincelante  de  lumière ,  phénomène  qui  eft  occafîonhé  ea 
même  temps  par  des  lucioles  de  mer ,  efpeces  d'infe^es  lumi^ 
neuT  f  décrits  par  les  Naturalises  ,  &  par  l'agitation  des  flots^ 
On  {aie  que  Teaa  de  la  mer  eJftphoIpfaorîquei  fur-tout  dans  les 
pays  chauds* 

La  pointe  ou  ptomontoire  du  Paufitippe  eft  fortifiée.  On  toitf 
tDDt  auprès  les  teftes  des  baiiis  de  Lucullus ,  d'un  temple  de  la( 
Fortune,  qu'on  appelle  dans  le  pays  l'Ecole  de  Virgile  j  &donl 
fEgliCb  de  Sanra  Maria  à  Fortuna  a  pris  {on  nom.  ^ 

On  a  trouvé  an  cap  du  Paufilippe  la  moitié  du  bufïe  du  fift 
de  PolUoD ,  ce  qui  a  fait  conje^rer  que  c'ééoît  l'endroit  oft 
Pollion  faifoit  péchera  ce  n'eft  plus  qu'un  rocher  défère. 

P  A  VONI ,  [François  )  Jéfuite ,  né  a  Catanzaro  ,  dans  ià 
Calabre  Ultérieure ,  profcfla  la  PkHofophie  &  la  Théologie  I 
Naptes  i  qu'il  éclaira  par  {es  écrits ,  &  qu'il  édifia  par  fa  piécÀ 
D  mourut  en  1637.  Il  a  laifTé  une  Introduélion  à  la  Ûodtrttitf 
Sainte  ,  en  trois  parties  ;  Summum  Ethicà  ,  TraBatus  de  Ethi^ 
iis  poliricijfue  aBionihus  j  Commantarius  dogmaticus  f  Jlvê 
Thêologica  interpretatio  y  in  Pentateuchum^  in  Evangelia^ 

P  A  Z  Z I ,  {Angelo)  né  â  Rimini ,  vivoit  dans  le  fixieme  èccUé 
&  &  rendit  {àmeux  par  fes  connoiiTancbs  dans  fa  Jurifprudettctf 
&  l'Hiftoîre.  Les  Vénitiens  ki  donnèrent  pkifieurs  chargea  dtf 
Magiftrature  à  Padouc ,  à  Bergame ,  à  Vérone  &  â  Breffe.  Oh  si 
je  fui  un  volume  de  Confuications  j  &  t'ÏIiftoirede  ta  Guêtre  &c§ 
Véoidens  contre  Philippe  Vifconti  &  François  Sforce* 

PAZ2I,  [François)  de  Tilluttre  MailSjn  de  tt  t<m  i 
Florence,  confpira  contre  les  Médicis»  tua  Julien, &  fatpèttéti 
bd-même  par  le  peuple  de  Florence.  La  conjuration  de  Psszi 
tft  fort  connue.  Antoine  Pazzi^  Chevalier  de  Mahlie  ,  dans  îtf 
ieizieaie  fiecle  ^  {è  fie  contraître  pat  foxi  e(prit  ;  H  taîffà  quet' 
fies  Poëfies.  Sainte  Madeleine  de  Pafzzi  eft  fort;  célebpe  6^ms^ 
K^  fni  ùk  piété  «^  par  Ssi  maiMif  Qùfak!  Vttû,  A^ 
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chevêquede  Florence,  en  1508,  a  traduit  Mazîine  deTyr  dtf 
grec  en  latin ,  &  a  laifle  d'autres  Ouvrages.  Alexandre  Pazzi , 
fon  frère  a  écrit  des  Tragédies. 

Pedbna,  Pbtina,  petite  Ville  enlftric,  fur  la  rivière  d*Arfa» 
Elle  appartient  au  Marquis  de  Ptie  ,  ci-devani  Ambaifadcur  de 
rimpératrice ,  Reine  de  Hongrie  chez  les  Cantons  Soiilcs.  Elle 
avoit  autrefois  titre  d'Evêché  ^  fuffiraganc  d'Aquilée  :  aujourd'liuî 
fon  Evêquc  réfide  à  Udine* 

PEDRILL'Oy  fameux  chef  des  Voleurs,  qui  infè€boîeae 
les  environs  de  Florence,  Tannée  17$  5  9  &t  tué  par  une  Payfanne 
des  environs  de  Sienne.  Cette  femme  ,  étant  partie  avec  de  l'argeat 
pour  délivrer  £>n  mari ,  qui  étoit  détenu  dans  les  prîfons  de 
cette  Ville ,  pour  une  dette  de  quarante  écus  ,  ûit  ûctaquée  dant 
la  route  par  ce  Brigand ,  qui  étoit  aune  d'un  couteau  i  deux 
tranchans  ;  comme  elle  n'avoit  rien  pour  k  défcndve ,  elle  fei- 
gnit d'avoir  fon  argent  coufu  dans  fi>n  jufte  -  au  -  corps  ,  ft 
Fayant  engagé  â  lui  prêter  (on  couteau  pour  le  découdre ,  elle 
fe  jetta  fur  ce  miférable ,  &  le  poignarda.  Comme  le  Gouves- 
nemenc  avoit  promis  cinq  cents  écus  â  quiconque  pouvoit  s'em» 
parer  de  ce  Brigand ,  la  femme  eut  la  récompenfe,  &:  le  mais 
fut  mis  en  liberté ,  en  fe  charge,ant  d'acquitter  la  dette  pour  la« 
quelle  il  étoit  prifonnier. 

Peinture.  Quelle  que  (bit  l'origine  de  la  Peinture ,  il  efl  cer-^ 
tain  qu  elle  doit  avoir  eu  des  commencemens  très-grofliers.  Lef 
plus  anciens  monumens  de  la  Peinture  ont  été  trouvés  en  Egypte*» 
d'où  elle  paflTa  dans  la  Grèce  ^  avec  les  autres  ArtSy&  s'y  per- 
fectionna )  les  Romains  la  cultivèrent  avec  ùiccès  ^  elle  périt  (bus 
les  coups  des  Barbares.  Cimabué,dansle  miHeudu  treizième  fiecle» 
fut  le  premier  qui  eiTaya  de  faire  revivre  cet  An  dans  lequel  il 
avoit  eu  pour  Maîtres  quelques  Peintres  Grecs,  que  le  Sénat  de 
Florence  avoit  fait  venir.  Ce  fiit  enfin  fous  la  prote£Uon  des 
Médicis  que  les  beaux  Arts  trouvant  un  afyle  à  Florence  ,  les 
grands  Hommes  ranimèrent  lé  flambeau  du  génie*  Ce  fut 
alors  que  Ton  vit  naître  les  Raphaël,  les  Correge,  les  Mi-; 
cbcl-Angc,  les  Titien  j  alors  les  beaux  Arts  fe  répandirent 
jians  ricalie,  de  l'émulation  naquit  entre  les  principales  Villes  | 
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lion  le  formèrent  ces  Ecoles  célèbres  de  Peintres,  qui  ont  ptoA 
doit  taBC  de  grands  Hommes.  L'Ecole  Romaine  Se  l'Ecole  Looh 
barde  oppo&rent  aux  Tofcans  les  Carrache  Se  leurs  Elevés* 
L'Ecole  Vënîûenne  au/fî  jaioufe  que  la  Ville  de  Bolognr  de 
donner  naiiTance  â  d*habîles  Artiftes  ,  ne  négligea  rien  pour 
fe  les  procurer  5  les  Titien ,  les  Tintoret ,  les  Verone(è  Se  le» 
Giorgion  ,  la    mirent  dans    tout  Ton  éclat,     ^oye^    EcoUL 

FlORBVTIVB  ,  ROMAIH£,  LoMBARDEy  VÉNITIEMME. 

II  paroît  que  d'abord  on  peignoît  â  une  (cule  couleur.  On  Ce 
ferrît  enfoite  d'un  mélange  de  quatre  couleurs ,  les  Grecs  7 
en  a}onccrent  de  nouvelles*  On  ne  peignît  qu'à  frefque  jufqu'f 
Jean  de  Bruge  ,  qui ,  dans  le^  quatorzième  fîecle ,  imagma  de 
peindre  i  i'huiie.  L'Art  de  la  Peinture  peut  être  regardé  conuae 
le  premier  des  beaux  ^rcs ,  après  là  Poefie  ;  la  Sculpture  ne 
vient  qu'après.  Le  Poëte  Se  le  Peintre  devroient  mutueliemenc 
étudier  les  produélions  des  plus  grands  Artilles  dans  ces  deux 
genres  :  rien  n'eft  pins  en  état  d'élever  l'ame  du  Poète  qu'un  • 
tableau  de  Michel -Ange,  de  Raphaël ,  du  Titkn  ,  de  Rubens  ; 
fien  ne  peut  mieux  excicer  le  génie  que  la  leflure  d'Homère ,  de 
Virgile,  du  Taflè,  Sec  fi  le  Peintre  n'eft  Poëte  ,  fi  le  Poët» 
n'eil  Peintre ,  ils  ne  mériteront  jamlis  de  paflèr  à  la  poftérité* 

P  E  L  A  G  E.  Il  y  a  eu  deux  Papes  de  ce  nom.  Pelage  I 
kok  Romain  ,  Se  parvint  .aii  Pondfîcat  en  f  ^f*  Ufùt  poné  fiic 
h  Cliaire  de  Saint  Pierre  par  l'Empereur  Juftinien.  Il  travailla 
beaucoup  à  la  réforme  des  moeurs  Se  à  l'extirpation  des  héré- 
fies.  Rome  fiit  aHiégée  Se  prife  par  Totila  ,  Roi  des  Goths ,  fous 
ion  Pontificat.  Il  obtint  du  Vainqueur  plufieurs  grâces  pour  les 
Ronuûns.  Il  les  confola  par  fes  exhortations ,  Se  foulagea  leurs 
maux  par  fa  charité.  Pelage  mourut  en  55p. 

PEL  A  GE  II ,  Romain ,  Se  qu'a  fon  nom  de  Wirigil ,  on 
croit  de  famille  Gothe;  fupcédà  à  Benoît  I  en  578.  Il  tra^ 
▼ailla  à  l'union  des  Evêques  d'Iftrie  Se  de  Véneiie  à  l'Eglilè , 
dont  ils  s'étoient  féparés ,  Se  s'oppofa  à  la  prétention  de  Jean,  Pa-» 
triarcbe  de  Conftantinople ,  qui  prenoit  le  titre  ètEvéque  (Ecu* 
nenique*  La  pefte  dévafta  Rome  fous  fon  Pontificat.  On  la  reipl* 
roit  en  bâillant  &  en  étcfn^aat9.De'ià  vient ^  dit-on,  l'origino 
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^  dire,!  eeax  tpk  ^remuent  :  Dieu  vous  ajlficy  &  Jefiin  Si 
Ji^n4  de  h  croix  fnr  fa  boucha  quand  on  hâiUe.  Pelage  liic  acta- 
cpk  de  ce  âéaa  ^  &  mouruc  en  5:^0.  Il  rçfte  de  loi  dix  Epîttes  >  dont 
il  .y  ea  a  quatre  qu'on  croj(  fii[^ofées. 

>PELEGRINO,  PELEGRINI,  dk  Tibai.pi, 
parce  que  Ton  père  ,  qui  étoic  Maçon ,  s'appciloit  communémeni 
JHaitre  ThibauU;  il  eft  aulli  connu  fous  le  non»  de  Pelegrinde 
Bologne ,  naquit  dans  cette  Ville  en  i^zz  ,  &t  un  des  plus  grands 
peintres  d'Italie,  &  un  excellent  Archiie^ae.  Malgré  la  fubli-» 
fnité  de  fes  talens ,  Tihaldi  étoit  fi  mode/le  &  avoit  d  peu  Tarf 
4e  ie  faire  valoir ,  qu'en  travaillant  beaucoup ,  à  peine  trouvoit-il 
et  quoi  fubfiiler.  On  aflbre  que  mécontent  de  Ton  Tort ,  il  ré* 
Co}ut  de  iè  laiiTer  mourir  de  faim.  Il  étoit  derrière  un  buifTon, 
étendu  &  pleurant.  Grégoire  XIII  palTa ,  dit^on ,  par  hazard 
vers  cet  endroit 4 il  entendit  une  voix  gémiflante;  il  y  courut, 
le  eonlbladc  remploya  dans  (es  b&tiniens.  Il  s'adonna  à  rAr^* 
cbiteûure  &  y  fit  des  progrés  fi  rapides ,  qu'il  fut  bîentdt  nom-' 
pié  Architeâç  de  la  Caphédrak  de  Milan,  &  Ingénieur  en 
cbef  du  Duché.  Il  fit  le  pavé  de  TEgliCè  qu'on  regarde  comme 
un  plus  des  beaux  ouvrages  ;  il  donna  le  defiin  de  la  façade, 
PJiilippe  II  Tappella  en  E(pagne  pour  peindre  le  Palais  de 
lïfcurial ,.  &  rebâtir  l'ancien.  Palais,  Tibaldi  s'en  retourna  en 
Italie  avec  une  fortune  confidéràble ,  -évaluée  â  plos  de  deux 
cent  mille  '  écus.  Philippe  II  lui  fit  encore  pié&nt  de  la  Terre 
de  Valfoda  ,  où  ii  étoit  né ,  &  qu'il  érigea  en  Marquifat  en 
faveur.de  Tibaldi. Il  a  donné  le  plan  de  plufieurs  Edifices,  ttls 
que  celui  de  Saint  Laurent,  â  Milan  ;  de  TEgliié  des  Jéfoites, 
i^ns  la  m£me  Ville;  de  la  Bourfe  d'Ancône,  &c.  &c.  Se,^  ta-» 
ble^ux ,  qu'on  voit  à  Bologne  dans  les  Eglifes,  &  àTEfcurial, 
font  correfts  de  deffin ,  d'une  belle  couleur  ,  bien  compoles.  Les 
progrès  qu'il  fit  d'abord  dans  la  Peinture ,  le  firent  nommet  le 
jyiichelrAnge  épuré*  Il  mourut â  Wilan  ep  ifpi ,  âgé  defoixante- 
^x  ans.  Il  laiifa  un  fils  qui  hérita  d'une  partie  de  &s  talens« 
f^oye^  Tibaldi. 

PEI-LE;GRINI,( r^iZ&«j  PMgrinus)né  i  Capoue  en 
>  J?? ,  pevp»  $}ç  Cwillç  Pçfcgtini  ^  qui  prit  le  parti  î?  Taflc 
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tontre  f  AcaJémie  ie  h  Crufca  qui  fbatenoh  celui  i'e  l'A 
rioAe.  Peliegrini  fut  éle^ë  fur  les  principes  de  Ton  aïeul.  U 
compora  une  Poétique  â  Tâge  de.vitigt  ans.  Il  s'appliqua  eîifùicé 
â  des  écades  plus  rérieufe.  Il  publia  Affarato  aW  antiquité 
di  Capoua  ;  une  Hifloire  des  Rois  Lombards.  II  mourut  en  i66/^^ 
Pblors  ,  Proihontoîre  de  Sicile  ,  aa^oard'hui  Capo  di  Faro  ,' 
.00  Phare  de  Meffiné.  On  croît  que  le  nom  de  Pelore  eft  celui 
d'un  Pilote  qu'Annibal  ma  dans  cet  endroit ,  parce  qu'il  crut 
qD*il  le  trabiflbit  \  mais  ayant  connu  ion  innocence  /il  lui  élevâil 
ancilamc.  .-....• 

Pénitencerie  a  Rome»  Le  Pape  feul  a  le  droit  d'abfoudre  dé 
tous  les  crimes  poffîbles.  Il  yen  a  qui  lui  roilt*rc(èrvcs  (p^ciàlement  \ 
mais  comme  il  ne  peut  répondre  a  tout ,  on  s'adteflc  a  lin  Pénîtén^ 
der  qm  pré&nte  au  Pape  une  jTirpplique  pour  lui'demander  la 
penni/Con  d'abfoudre  de  tel  ou  tel  cas  à  lui  réfènré ,  avec  le  nont 
du  Pénitent  en  blanc ,  le  Pape  accorde  cette  permîlfion  par  unt 
Bref  qbî  s*expîédie  toujours  grads.  C'eft  à  Saint  Jean  de  Latran ,  l 
Sainte  Marie  Majeure,  &à  Saiiit  Pierre  que  \<^  Péxiiteiifcîets  ont 
kurs  Tribunaux  5  il  y  en  a  pour  toutes  lés  Nations  •&  toutes 
les  langues  \  ils  abfolvent  tous  ceux  qui  fe  préièntfeht  â  eux*  avec 
les  difpofitioQs  néceflaires.  Ils  ont  une  baguette  dont  ils  toucbenc 
aa  front  ceux  qui  après  avoir  Confdie  leur  crime*,  eci  témoi^ 
goent  un  (incere  repentir»  Cetu&gè  de  toUcliè^  au 'front  ceui! 
qn'ib  abfolvent ,  eft  do  ttiovs^  extérieurement  '  Tade  diif&an- 
chiiTement  des  anciens  ^qui  fè  feifoit  par  le  Préteur  en  fi:a|5pane 
&r  la  tète  de  l'elclave  ,  avec  une  baguette  appejlée  vîndida, 

PémTBiiS,  (les  Procédions  des  )  font  très  -  communes  eii 
Italie,  ainâque  celles  des  PéléHô'i,  fur-tout  dans  leis  Villes  oii 
la  Religion  tient  à  la  fuperûltion  comme  à  Naples.  On  en  ren« 
contte  fbuvenc  à  Roin^,qut  vont  deux  â  deux  fiaire  des  fhitionâ 
^s  les  Baiîliques.  Il  y  en  a  de  noirs ,  de  blancs ,  de  gris  & 
d'autres  couleivs.  Leur  babii  lé  plus  ordinaire  eil'une  efpéce  de 
fooquenille  de*  grôflè  toile  qui  les  couvre  prefqu'enûéremcnt', 
mais  dont  le  haut  eft-  en  forme  de  capuchon  qui  leur  cou* 
»K  la  tête  &  le  vi£ige ,  &  ils  ne  vbyent  à  fe  conduire  que 
pu  deux  trous  percés  vis »â- vis  des  yeux.  Dans  la  femaioQ 
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(ainte  ces  Pcoceflîons  fi)nt  plus   fréquenitt ,  èc  la  plopatt  Jff 

f  es  PénitcDS  ont  le  dos  découvert ,  ^  &  flagellent  avec  des  fooets 
4e  petites  cordes  garnies  do  pointes  de  fer.  On  les  voie  faîro 
cette  cérémonie  le  foir  danst  la  Chapelle  de  Saine  François 
JKavier  »  près  (e  Collège  Romain.  Henri  III  introduifît  les  Con-* 
fréries  de  Pénitens  en  France.  Il  y  en  a  encore  dans  plufieuis 
Villes ,  à  Lyon ,  à  Aix ,  4  Valence ,  â  Besançon ,  à  Touloufc, &c 
pans  ceçe  dernière  Ville  il  y  a  quatre  Compagnies  de  bleus, 
^c  blancs  ,.«de  noirs  &  de  gris. 

Pemma  ,  ou  CiTTA  PI  Pemna,  (  Penna  San  Joannis  ou  Penna 
in  Veftinis)  dans  le  Royaume  de  Naples>  ayant  autrefois  ocre 
d'Evêché  fuâragant  de  Ciireti  ou  TIiea{o.  Cet  Evêché  a  éà 
Vni  à  celui  d'AtçL 

PE N N I ,  (  Jean  François )  y.furnommé  U  Fattarc ,  Peintre 
pé  à  Florence  ^n  1488,  EIev(e.3^  ^mi  de  Raphaël , qui  lui  coo- 
fioic  le  foin  de  fes  afFaires  >  d'où  lui  vltu  le  nom  de  Faaon^  dç 
qui  le  firfon  héritier  avec  Jules  Romain,  Penni  ^availla  avec 
fuccçs  fur  les  delCns.de  Raphaël»  dont  il  imita  la  manière  avec 
tant  de  précifioQ'^  qu'on  pourroip  confondre  les  uble^x  de 
Penxiiy  qui  font  au  Palais  Chigi ,  avec  ceux  de  Raphaël;  il 
a  peint  les  loges  du  Vadcan,  &  le  plafond  du  petit  Fameiè. 
Lorfqu'i(  ne^&it  plus  guidé  .par  les  defllns  de  Raphaël,  i}  devine 
Sigantefque,  &  peu  naturel  3  il  a  très-bien  réuili  dans  le  payfàge, 
^vant  &  après  la  mort  de  fon  Maîcfe^  Il  deffinoit  â  ta  plume 
fort  légèrement  \  Tes  airs  de  tête  font  d*Lin  beau  f^yle  \  mais  fes 
^gqre^  foniç  (rop  maigKS.  Peiini  ^4  °)ort  dans  (a  pairie  ea 

|1  a  laiffé  un  ftere  ^  Peintre ,  mais  moins  habile  que  lui ,  9ppe!lé 
Lucas  Penni  ;.  qui  a  travaillé  en  Italie , .  en  Angleterre  «c  ca 
France  à  Fonxainebleati.  Il  s'eft  auffi  appliqué  à  la  Gravure, 

PEREÇRINI,.( Mar< - ^nmtu)  Jurifconfultc  &  Se- 
crétaire de  la  République  d»  Vcnife  ,né  ï  Vicencc  en  1^30.  Il 
fy.  les  progrès  les  plus  rapides  dans  les  Sciences  ,  fiir-toot  dani; 
Ja  Jurifprudence  Civile  &  Canonique^  Il  fut  fait  Pjrofeffeur, 
f^  la  République  l'employa  dans  des  négociions  trcs-im- 
j^Qrf4pfes  chez  fliiféreos  Pàncfis  ^trapgcrs  ^  &  (iirrtoi|t  4w 
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faSsùie  ^es  limîtes  delà  PutiTance  fpiricuelle  &  de  k  PuKTance 
femporelle  qui  caufa  une  il  grande  altercation  encre  Paul  V 
iL  la  République.  Le  Sénat  le  déclara  Proieilèur  Doyen  du 
Proie  Canon  dans  l'Univerfîté  deP^doue,  lui  donna }e  cpUier  de 
rOrdre  de  Saint  Marc ,  te  la  place  de  Secrétaire  de  la  Republi* 
que.  Il  mourut  en  151^,  âgé  de  quacre-vingt-fiz  aps*  U  4  laiflé 
Je  Jure/lfiij  L#  8  3  de  TidiicommiffU^ 

PERFETTI,  {Bernardin)  Poète  de  ce  fiecle ,  d'une  fi 
grande  facilité  xju'aocun  fujet  ne  Tarrêtoit ,  &  qu'il  le  mettpît 
en  vers  fur  le  champ.  Cette  abondance  ne  nuifoit  pointa  l'énergie 
de  ù,  Pocfie.  U  obdnt  les  honneurs  du  triomphe  »  te  fut  cou- 
fooné  avec  les  mêmes  cérémonies  qoe  P^^arque  en  1725^ 

PERGOLEZEy  Napolitain,  né  en  1706,  an  des  plus 
grands  Muficiens  qu'ait  produit  l'Italie  ,&  qui  eût  éclipfé  tout 
ce  qui  avoit  paru  avant  }ui,  s'il  eut  foui  d'une  plus  longue  vie. 
Uue  compoiîtion  vraie  &  naturelle  ,  une  harmonie  favante-; 
|a  mélodie  la  plus  touchante  tç,  la  plus  riche.  Sa  Mudque  peini 
tout  &  parle  au  cœur.  Sa  Serva  Padrona  a  caufé  une  révohitioa 
dans  la  Mufique  en  France*  Ses  talens  fupérieurs  excitèrent  l'envie 
contre  lui^  Il  &t  perfécuté.  On  prétend  qu'il  eft  mort  empoi<* 
(bnné  »  finiffant  le  dernier  verfet  dql  fon  admirable  St^h'^tMater^. 
]1  avoit  donné,  outre  la  Servante  Maîtrefle,  le  Muftro  diMu/ica^ 
&pltt£enr$  ariettes.  Il  mourut  (çn  17337  4  l'âge  de  vingt-(èpt 
ans. 

Pe&onha  »  Bourg  du  Milanez  Savoyard ,  dans  le  Vlgeva^ 
oefe ,  où  il  n'y  a  qpe  Vigpvano  te  Perpnna  qui  foicnt  remar- 
quables* 

PerodSE,  (la)  une  des  quatre  Vajlécis  qui  forment  la  Pro-. 
vince  de  Pignerol  dans  le  Piémont.  Les  autres  font  celles  S  An/* 
gratine ,  de  Sajnt-Martii|  Çc  de  Luzerne.  C'eft  dans  cette  Pro-^ 
vince  qu'efl  FeneflrelleSf 

Pekoosin  ou  Perdgin,  (le)  Pays  411  nord  de  VOrvieuno^ 
fertile  en  bled,  en  vins  &  en  poUTons  ,  fur  le  Lac  de  Peroufe» 
qui  dre  fon  nom  de  cène  Ville ,  te  qui  s'appelloit  au  temps  àts 
Komalois  le  Lac  de  Trafimene.  Cette  petite  Province  renferme 
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PbrooSS  ,  PemgtMy  Ville  &  Capitale  Ja  Peronfia  &  it 
fOmèfie  ,  dans  l'Etat  de  TEglife ,  avec  an  Evêché ,  à  quarante* 
^atte  milles  de  Rome ,  fur  une  montagne  trés-élevée.  Elle  fait 
fcmonter  fa  fondation  i  Janus  ,  lorfque  quittant  fa  Grèce  il  vint 
^i^tablir  en  Italie  y  dont  U  raïïembla  les  Peuples  encore  faavages» 
ft  leur  donna  des  Loir  &  une  Religion.  EUe  &  foutint  long* 
temps  contre  les  tnvafions  des  Romains  :  fa  domination  s'ëten* 
A)tt  depuis  la  Mer  de  Tolcane  jufqu'au  Golfe  Adriatique  ;  lorf- 
^'elle  fubk  le  (on  de  TEtrurie,  elle  ëtoit  encore  florlflànte* 
Anniba!  n'ofa  pas  Tadiéger,  quoique  vainqueur  de  Trafimene: 
die  fût  détruite  &  brélée  par  Augufle  dans  le  temps  des  gnenet 
dviles.  Elle  fut  reb&tie  5  elle  founnt  un  fiége  de  fèpr  ans 
contre  les  Goths  qui  enfin  s*en  emparèrent.  Elle  fut  repriiê 
par  Narfes  :  elle  fê  donna  enfin  au  Pape  :  en  1416  elle  (t 
c&oîfir  un  chef,  ce  fût  le  brave  Forte  Braccio  qui  s'empaia 
et  Rome  â  la  tête  ètt  Pérugîns ,  qui  célèbrent  encore  au- 
jbordlittî  fa  mémoire.  Il  embellit  Péroufe  de  monumcns  dignes 
fe  anciens  Romains.  II  creufà  des  foutcrrains  îmmenfcs  fiir 
lefquels  il  éleva  la  place  de  Péroufè.  Il  fit  le  canal  pour  dégor* 
ger  le  Lac  de  Peroufe ,  qui  eft  l'ancien  Lac  de  Trajimcnt , 
célèbre  par  la  bataille  qu'Annibal  gagna  dans  la  plaine  qui 
favolfinç.  Cette  Ville  fe  remit  fous  l'autorité  du  Pape  après  la 
mort  de  Braccio*  Les  Perugins  font  prompts  i  fè  révolter, 
Paul  III  voulut  mettre  un  frein  à  ce  Peuple  impatient  du  joug. 
B  propôfa  de  bâtir  un  Hôpital,  fit  tranfporter  tous  les  ma- 
tériaux ,  &  bâtît  une  citadelle  en  trés-peu  de  temps.  Elle  eft 
trés-forte ,  &  la  garnifon  ne  (crt  qu'à  contenir  les  Habitans.  Il 
y  a  dix-huit  canons  de  bron(è  de  quarante-une  livres  de  balles, 
&  qui  péfent  près  de  huit  mille  livres.  Il  y  en  a  d'autres  moins 
forts.  Tous  font  braqués  du  câté  de  la  Ville.  Elle  a  cinq  por« 
tes.  On  voit  aux  portes  de  la  Cathédrale  deux  flatues  de  bronze, 
l'une  de  Panl  II ,  l'autre  de  Jules  IlL  Sur  la  place  qui  efè  au- 
devant  de  l'Eglife ,  eft  une  fontaine  i  deux  baflîns  de  marbre 
&  un  de  bronte.  On  volt  dans  la  Cathédrale  une  Defccnte  de 
Croix,  du  Barrochej  des  Peintures  du  ScaramucciyVn  ableaa 
ic  Saint  Jean',  du  PerUgin^  le  Maître  dç  Raphalfl ,  A:  quatre  ta* 
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Ueaax  de  ce  dernier,  le  Coaronnemetic  ie  la  Vierge  dans  h 
Ciel,  TAnnondation ,  l'Adoration  des  Mages  &  la  Clrconci** 
fion  :  i  la  Confrérie  de  Saint  François,  le  portrait  de  Braccio^ 
&  huit  tableaux  du  Scaramucci  ;  â  la  Chiefa^Nova  di  Filippinl^ 
irae  AiToinption ,  par  le  Guide  ;  le  Père  Eternel  recevant  la 
Vierge  dans  la  gloire ,  de  P.  de  Cortone  ;  la  NaifTance  de  I4 
Vierge ,  du  même  \  i  Salot  Dominique  un  tableau  du  Penigins 
à  Saint  Pierre  une  Afcenfion ,  du  même  ;  dans  la  Sacriitie  nne 
Sainte  Famille ,  de  Raphaël  :  dans  le  rtfeâoire ,  la  Multtplica* 
lion  des  pains ,  les  Noces  de  Cana ,  &  S.  Benoit  au  milieu  de  b 
Communauté ,  trois  beaux  tableaux  du  VaiTari  :  fur  la  porte  de 
i'IJnivetfité  une  flatue  en  bronze  de  Sixte  V  ;  il  7  a  encore  des 
tableaux  inefUmables  dans  cette  Ville  ;  un  beau  Raphaël  aux 
Reiigieufes  de  Mont-Luc  ;  un  de  Subleyras  aux  Olivetalns  ;  im 
du  Pemgin  dans  la  P 41^110  di  Magifirato  ;  pluiicurs  fre(qaes  da 
même  dans  la  Chapelle  de  la  Bourfe*  La  Ville^qui  eft  Cir  la  moncsi» 
gne ,  eft  bâtie  en  grande  partie  Cir  des  voiîtes  les  unes  fiir  let 
autres  :  les  Baglioni  font  les  principaux  de  Peroute  ^  le  chef  d« 
cette  famille  eft  le  célèbre  Aftort  Baglioni.  Peroufe  a  eu  troit 
célèbres  Académies;  les  Infwjati^  ou  dégagés  des  fisni;  les 
Exccntrici  ;  les  Sçoffl^  Se  des  Académies  d'Arts  Se  de  ScienceSé 
£lle  a  produit  le  Tkamte ,  un  des  plus  grands  Poètes  -y  le  Perugin^ 
un  des  plus  grands  Peintres  ;  &  Bahhazard  Ferri ,  le  phis  grand 
Chanteur  de  l'Italie»  On  y  compte  quinze  â  tèize  mille  Habi^ 
lans. 

P  ERR I N  ^D  E  L  V  A  G  A ,  (  Buonacorji)  Peintre  de  l'Ecole 
Ronoaîne,  né  en  Tolcane  en  1500.  Il  vint  au  monde  au  (èia 
de  la  pauvreté*  Il  n'avoit  que  deux  mois  iorfque  ià  mère  qui  le 
nourriflbit,  mourut;  il  fut  allaité  par  une  chèvre.  On  le  plaça  chea 
an  Epicier.  En  allant  porter  les  couleurs  aux  Peintres ,  il  eue 
occaAon  de  voir  peindre ,  &  fon  go  A  pour  la  Peinture  s*en-« 
flamma  ;  il  defltna  avec  application  ;  quitta  fa  patrie  ,  s'en  alla 
â  Rome  avec  un  Peintre  Médecin,  appelle  del  Vaga^  dont  il 
a  pris  le  nom ,  car  le  fien  étoit  Buonaeorjt,  Perrin  laiifa  bieq^ 
loin  derrière  lui  fon  guide.  Raphaël  reconnut  en  lui  du  talent  SC 
Jbî  procura  de  l'ouvrage  au  Vatican.  Après  l'avoir  fini  avec 
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konneur  ^  il  pafla  â  Florence  fa  patrie ,  &  revint  enfiilte  à  Rome: 
Après  la  mon  de  Baphael ,  Jules  Romain  &  Penni  panagerent 
anrec  lui  les  ouvrages  du  Vatican  ,  dont  ils  avoient  la  dîreâjon. 
Penni  lui  donna  fa  fœur  en  mariage  en  1515.  Penin  fax  fair 
ptTonnier  dans  le  fiëge  de  Rome  par  les  Efpagnols.  II  paya  fa 
lançon  &  paffa  â  Gènes  5  il  revint  à  Rome  où  il  mourut  cpuîtf 
ic  travail  &  de  dcbaucKe»  Il  s'attacha  à  la  manière  de  Raphaël  j 
tDais  il  lui  eft  inférieur  pour  ta  fineflè  des  penfées  &  par  Tcxécu- 
von.  Cependant  c*eft  un  Heve  qui  fait  honneur  à  fon  Maicre* 
n  réuffiflbit  dans  la  décoration  :  fe»  frifes ,  fcs  grotcfijries  ,  fes 
Unes  font  très-bons  &  fupcricurs  à  ce  que  les  Anciens  ont  fait 
«tans  ce  genre.  Ses  deffms  arrêtés  à  la  plume ,  Se  finis  an  biflre 
ic  Tencre  de  la  Chine ,  font  recherchés.  Le  Roi  a  deux  de  fês 
lableanx.  11  mourut  en  1547. 

FERSONNA,  {Chriftophe)  vîvoit  dans  le  quinzième 
fiede.  Sonxamour  pot^  tes  Lettres  le-  conduifit  en  Orient  pouv 
J  apprendre  ta  langue  grecque*  A  fon  retour  il  publia  une  Trit* 
Ai£lion  latine  d'Agathias  &  de  Procope.  Il  mourut  i  Rome  de 
b  pefte  «n  149^. 

FE RUGINO,  (  Fiwà  )  Peîntte,  né  â  Péroufe  en  i44<J  l 
fk  plus  grande  gloire  eft  d'avoir  eu  Raphaël  pour  Elevé  &  Léo* 
aard  de  Vinci  pour  Condifciple  ,  dans^  Tattélier  de  Varrochio. 
II  naquit  dans  la  pauvreté;  il  eut  pour  premier  Maître  un  Pein-> 
«e  ignorant,  qui  lui  faifoit  effuyer  de  mauvais  traîtemens.  A 
ferce  de  patience  &  d'afliduicé ,  il  parvint  â  voler  de  fès  pro- 
pres ailes  'y  il  alla  i  Florence  ,  &  ce  fut  U  qu'il  prit  de$  leçons 
de  Varrochfo.  Il  prît  de  lui  fà  manière  gracieufe  St  Télégance 
des' airs  de  tête*  Il  a  beaucoup  travaillé  â  Florence,  â  Rome 
pour  Sixte  IV ,  &  â  Péroufe.  II  parvint  à  une  opulence  qui  lo 
vendit  4'une  fi  grande  avarice ,  qu'il  ne  fonoit  jamais  de  ches 
loi  fans  fe  faire  fuivre  d*uff  doroeftique ,  qui  ponoit  fa  cafiêtte 
\Jti  voleur  s'en  étant  apperçu ,  l^attaqua  un  jour,  et  lui  enleva 
ion  uéfbr  ;  ce  qui  le  plongea  dans  un  fi  grand  chagrin  y  qu'il 
en  mourut  peu  de  temps  après  y  en  i^fs^.  Sa  manière  efl  roide, 
tbs  aies  de  tête  font  gracieux  &  égaux.. 
FERUZZI,  {£Mafar)  né  â  Volterre  en  i^^Si ,  Peii^ti^ 
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&  ArcliltèAe^  La  gaene  civile  l'ayant  forcé  Je  quitter  Voliene 
arec  (a  Emilie ,  il  fe  retira  â  Sienne*  Cène  famille  s^  tcoawm 
téduice  à  la  pauvrecé.  La  peinture  fiic  la  reffource  de  Balchazar^ 
il  fit  le  voyage  de  Rome ,  êc  Tes  ouvrages  y  fiirenr  fort  goûtés.  Il 
ezcelioit  pour  la  perfpeâive  ;  il  s'appliqua  enfuite  â  VAtchiCtc* 
tare ,  Se  fit  bâtir  plufieurs  édifices  à  Rome  &  en  plufieurs  eif^ 
droiis  de  l'Italie*  Il  donna  le  plan  des  fortifications  de  SieniMw 
Léon  X  l'employa  dans  la  conltruétion  de  l'EgIj(è  de  Saine 
Pierre  de  Rome.  Le  maufolée  d'Adrien  VI,  dans  TEglife  îc 
t  Anima  y  fbt  élevé  fur  les  defllns  de  PeruzzL  îl  a  fait  bâtir  Ii 
Farnefine  ou  petit  Palais  Faroefe,  dont  il  a  peint  la  galette^ 
ouvrage  regardé  comme  un  dief-  d'oeuvre^  Le  Titien  fut  frappé 
de  la  vérité  des  orûemens  qu'il  prit  pour  des  reliefs.  Les  décorations 
qu'il  peignit  pour  la  Calandre,  Comédie  du  Car<linal  Bïolchst, 
ont  fervi  de  modèle  pour  tout  ce  qu'on  a  ^LÎt  enfuite  de  béas 
dans  ce  genre.  Dans  le  fac  de  Rome ,  en  i  f  17 ,  Penitzl  fut  fiaic 
prifbniûer,  &  obligé  de  payer  fa  rançon  par  le  portrait  6a 
Connétable  de  Bourbon.  Après  avoir  été  meurtri  de  coups  par 
les  foldats  Efpagnols  f  il  s'éckappa ,  &  fe  retira  à  Sienne^  Il 
fer  entièrement  dépouillé  dans  la  route ,  &  arriva  nu  dans  la 
Ville.  Il  y  bâtit  plufieurs  édifices.  Audi  bon  citoyen  que  grand 
Peintre  ,  il  rcfiifa  d'obéir  au  Pape  >  qui  voufoit  l'employer  dans 
le  Siège  de  Florence.  Il  revint  à  Rome  y  continua  d'y  travaillée 
&  de  s'appliquer  aux  Matlièmatiques.  Il  a  deniné  les  figures  de 
Vitruve.  Son  plus  bel  ouvrage  d' Architecture  eft  le  Palais  MaJ^ 
Jimi  ,  près  de  S.  Pantbaleon  â  Rome»  od  il  mourut  empoifonné 
en  1 5  3  6  ,  âgé  de  cinquante-cinq  ans.  II  fiit  toujours  malheureux^ 
Vol  terre  ,  mifc  i  feu  &  â  fang ,  l'oblige  de  s'expatrier ,  il  eft 
bât  prifonnier  à  Rome.  Il  écoit  très  -  laborieux  y  &  fon  travail 
continuel  lui  étoit  mal  payé ,  parce  qu'il  ne  favoit  point  de- 
mander. Les  Seigneurs  qui  l'employ oient  abnfoicnt  de  fa  mo* 
deflicTout  (on  revenu ,  comme  Architeéle  de  l'Eglifedc  S.  Pierre, 
confîfloit  à  deux  cents  écus  romains  ^  &  il  avoir  une  femme  Se 
des  enfans  i  foucsnir.  Il  flit  enterré  a  la  rotonde ,  a  côté  de  Ra-  . 
phael  y  regretté  Se  applaudi  de  tous  les  Actifles*  Il  ayoit  rendu  U 
lucutearec  fuccis» 


Digitized 


byGoogk 


ft86  P  Ë  $ 

PesarOi  Pifaururity  VilJc  affez  bien  bâdc,  dans  PÈtatE^- 
d^fiaflique  ^  au  Duch^  d'Urbin.  Elle  fiit  établie  Colonie  Ro^ 
jnaine  Tan  ^68  de  la  République.  Elle  a  jeu  le  fon  des  autres 
Villes  d'Italie  ,  &  après  avoir  paiTé  des  Gaulois  aux  Romains , 
des  Romains  aux  Gotbs ,  &  de  ceux-ci  â  difFérens  autres  maî- 
tres ;  elle  parvint  aux  Ducs  d'Urbin  »  de  la  Maifon  de  la 
Rouere.  Ce  fut  fous  le  Pontificat  d'Urbin  VIII  qu'elle  fut  réunie 
à  l'Etat  Eccléfiaflique  i  aufîî  ce  Pondttt  eû-il  repréiènté  fur  la  plz** 
ce  y  en  marbre  ,  &  aflls.  Cette  flatue,  &  une  fontaine,  font  l'or* 
nement  de  cette  place*  Cette  Ville  cft  fituée  entre  la  mer  Se  des 
collines  ;  fa  (imation  efl  agréable  5  fon  port ,  quoique  petit  »  eft 
commode  ;  fes  rues  font  larges  ,  êc  bien  alignées  ;  la  grand'- 
rue  de  traverfe  eft  ia  feule  qui  foit  commerçante  :  le  refle  eft 
défert.  Le  voifinage  de  la  mer  y  rend  l'air  dangereux  pendant 
fêté.  Il  y  a  dans  les  Egli&s  de  très-beaux  tableaux.  A  celle  du 
nom  de  Jéfus  y  une  cftcoacifion ,  du  Baroche  ;  dans  celle  de 
Saint  Antoine ,  Abbé ,  au  maître-autel ,  la  Vierge  &  PEùfànc 
Jéfus  y  dans  la  gloire ,  au  milieu  d'un  concert  d'Anges,  en-bas 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul ,  Apfttres ,  Se  Saint  Antoine  Se  Saint 
Paul,  Hermites  :  ce  tableau  eft  de  Paul  Véronefe;  dans  i'Eglife 
de  Saint  André ,  au  maître  autel ,  la  vocation  de  S#  Pierre  & 
de  Saint  André  ,  de  BarocLe  ;  dans  la  Catliédrale ,  une  Annon- 
ciation ,  du  même  :  l'apparition  de  J.  C.  Se  de  la  Vierge  à  Saint 
Thomas  Se  â  Saint  Jérôme,  par  le  Guide 5  à  l'Eglife  de  Saint 
François  ,  une  Sainte  Michelline ,  de  Pcfaro  ,  en  extalè  ^ 
écoutant  Dieu  qui  fui  parle  à  travers  un  nuage,  par  Baroche. 
Il  y  a  une  Académie  i  Pefaro  ;  on  y  cultive  les  fciences  avec 
fuccès.  Le  terrein  des  environs  de  Pe£iro ,  oppofës  à  ht  mer , 
fournit  toutes  les  cbofes  néceflaires  â  la  vie,  Se  particulièrement 
des  olives  Se  des  figues  fort  renonunées  dans  coûte  l'Italie.  Cette 
Ville  efl  fur  la  Foglîa ,  rivière  qu'on  y  pai&  fiir  on  tris-beau  pont/ 
aa-deiTous  de  coteaux  ttès-agréablesr 

Pescara  ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  PAbrazztf 

'  Citérieure ,  avec  ntre  de  Marqui&r ,  appartenant  i  ta  Maifoi^ 

tl'Avalos;  elle  eft  ficuée  sL  l'embouchure  d«  la  livierar  do  Pcf^ 
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cm  f  qnl  prend  ù,  fource  dans  l'ApenoIn,  icvz  Ct  jottet  dans 
la  mer  Adriatique ,  â  trois  lieues  de  Chietci. 

Pbschiaka  ,  PêfcUra  ,  petite  Ville  dans  le  Véronoîs ,  fituée 
liir  le  lac  de  Gitaidia^  i  Tendsoit  où  le  Mindo  fon  de  ce  lac ^ 
appartient  i  la  République  de  Venife^  C'eft  une  place  fbràfîée 
Se  bien  entretenue  j  elle  a  été  conquîfe  fur  les  Ducs  de  Mao* 
loue.  Le  Guardia ,  qui  a  trente-cinq  milles  dans  (k  plus  grande 
longueur  ,  &  quatorze  dans  (a  plus  grande  largeur ,  tSt  tsè»* 
poiiTonneux  ;  fès  eaux  font  limpides ,  &  bonnes  à  boire  \  Çcê 
bords  y  qui  aboutiflènc  aux  Alpes,  fontrians  &  aès-rariés,  8c 
concerts  de  mûriers*  On  y  voit  de  tous  côtés  des  jardins  bîea 
cultivés  &  de  très  *  beaux  orangers.  Les  Alpes  y  forment  une 
pctipeé^ive  très-agréable.  On  voit  vers  une  des  pointes  du  he 
des  reines  de  conilru^ons  ,  qu*on  appelle  MaUbn  de  Catulle. 

Pbscia  9  petite  Ville  du  Duché  de  Tofcane  ,  dans  le  Flormoa  ^ 
n'a  rien  de  bien  remarquable. 

Pescima  ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  ^  dans  l'Abrazze 
Gtérieure  ,  au  S.  O.  de  Sulmona.  Ce  n'ell  plus  au]ourd'ixi4 
qu'un  Bourg  remarquable ,  pour  avoir  été  la  patrie  du  célebie 
Cardinal  Mazarîn ,  que  d'autres  font  naître  ailleurs. 

Pesquiera.  ^.  Peschieha. 

Pe$ti  9  Village  fitué  â  dix  -  huit  lieues  de  Naples  ,  dans  far 
golfe  de  Saletne;  c'eil  le  refte  de  la  Vide  de  Pœftum  ou  Pof- 
fidonia  ,  qui  donnoit  fon  nom  au  golfe  qui  la  mouille ,  Bi 
dont  il  n'y  a  plus  que  de  magnifiques  ruines  >  long -temps  în^ 
connues ,  parce  que  P^fii  ne  fè  trouve  pas  fur  une  route  fré* 
quentée  par  les  Antiquaires  &  les  Curieux.  L'ancienne  Ville  de 
Poeibm  y  felon  les  uns,  fiic  fondée  par  les  Sybarites  ,  &,  feloa 
les  autres  ,  par  les  anciens  Dorions.  On  admire  fès  ruines  y 
comme  des  reftes  de  ce  que  Farchiteâ:ure  grecque  a  produit  de 
plus  parfait;  elles  étoient  entièrement  oubliées,  lorfqu'un  jeune 
Elevé  d'un  Peintre  de  Naples,  qui  fe  trouva  en  1755  â  Ca* 
pêecioy  fut  conduit  par  le  hafard,  en  fe  promenant  fur  une  col' 
fine,  au  bord  de  ia  mer.  De  cette  hauteur ,  il  apperçut  des  refle9 
de  murs  &  de  portes  de  ville ,  de  temples  &  de  colonades  ,dani 
■&  empla(:emea(  inculte  de  couvert  de  bcoflàlUes.   Ce  jeunr 
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homme  ^  it  retour  a  Naples ,  en  parla  a  foû  maître  avec  utté 
û  grande  chaleur,  que  le  Peintre  s'y  craniporta ,  &  en  fiit  lui* 
même  iî  &appë  »  qu'il  anùon'ça  ces  ruines  d'une  manière  qu^ 
céveilhi  l'atiemion  des  Savans.  M.  le  Comte  de  Gazola,  Grand^^ 
Maicre  de  l'AreiUerie,  en  Bt  tirer  les  plans  &  deffiner  les  éléva- 
tions ;  plitfîeurs  Peintres  tes  ont  préfentées  fous  difFérens  points 
de  vue.  Les  plus  belles  gravures  qui  en  aient  été  faites  font  celles 
de  Londres  y  avec  d'amples  explications  &  d'excellens  principes 
d*Architedure,  La  porte  feptentrionale  eft  encore  fur  pied.  On 
y  voit  trois  temples  5  celui  du  milieu,  »  fix  colonnes  de  facc^ 
étoit  découvert  &  fans  voûte  j  le  fronton  qui  couronné  la  façade 
cft  dans  le  goilt  de  celui  di»  Panrfiéon  ;  le  temple  eft  compofS 
de  colonnes  doriques ,  cannelées  faûs  bafès  ^  ainli  que  cela  Co 
pratlquoit  dans  tes  temps  les  plus  reculés,  mais  élevées  fur  trois 
marchés^  ou  focics.,  qui  font  en  retraite  l'un  fur  l'autre  :  deui 
alutres  temples  ne  font  pas  moins  frappans  par  la  beauté  &  la 
perfè£lion  de  l'architedhire^ 

PETIGLIANO^  {Nicolas  ces  Ursîns,  Comte  Ae) 
Gapitaine  Général  des  Armées  de  la  République  deVenife,  Grand 
Tcmporifeur  s  fa  conduite  dans  la  défenfe  de  Padoue  contre  les 
Impériaux  eft  un  chef-d'œuvre.  La  République  délibéroit  fur  la 
sbanieredont  elle  dcvoit  le  récompenfer ,  pour  les  fervices  qu'ello 
en  avoit  reçus  :  mais  une  fièvre  lente ,  qui  lui  furvint  après  lai 
levée  du  fiége  ,  l'enleva  aux  honneurs  que  le  Sénat  devoit  lui 
décerner^ 

Petigliakô,  foftereflè  d'une  grande  importance  pour  U 
Grand-Duc  deTofcane ,  près  des  frontières  de  l'Etat  Ecdéfîaf- 
tique ,  à  dix-huit  lieues  S.  E.  de  Sienne ,  &  à  trois  N.  E.  de  Caftro  * 
c'eft  une  Principauté  dont  le  titre  appartient  i  la  Maîfoa  Corfini 
depuis  1731- 

?ETOLlO  y  {  Ma fc-ji moine)  Jurifcoûfulte  trcs-fàvan» 
&  de  beaucoup  d'clprii ,  fe  vit  néanmoins  obligé  d'entrer  ,  ett 
qualité  de  Prote ,  chez  un  Imprimeur,  pour  gagner  fa  vicUr- 
hm  VIII,  qui  l'avoit  connu ,  étant  Cardinal ,  lui  fit  donner  quel- 
ques fecours.  Petolio  eût  pu  (olliciter  quelque  place  ^  mais  i{ 
étoit  fani  intrigue  ^  il  ne  s'occupa  qu'a  écrire,  &  fans  doute  Urbiit 
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fonblîa»  n  compofa  ce$  Ouvrages  fort  elUmës ,  tels  de  Exd-^ 
chu  Principum^  Ifarchon  Princlpis  ;  des  devoirs  des  Princes 
envers  leurs  fujecs ,  &  des  devoirs  du  Prince  envers  foi-même  ; 
dix  livres  de  Commentaires  politiques;  un  abrëgé  des  Conftim-* 
Qonsdes  Papes;  des  ob(èrvattons  furie  Paradis  terre/Ire,  &  une 
métliode  poor  le  Droit. 

PETRARQUE,  l'un  des  troisplus  anciens  Poètes  Italiens^ 
^ui  fe  rendit  très  -  célèbre  par  fés  talecis  &  par  fes  amouts.  H 
naquit  le  20  Juillet  1304,  2^  Arezzo  ^  où  fon  père  avoir  éc^ 
obligé  de  s'enfuir ,  pour  éviter  la  fanion  des  Guelfes  y  qui  cKalQi 
celle  des  Gibelins  de  Florence  fa  patrie,  en  1300.  Se  croyanc 
encore  peu  en  fureté,  il  fe  réfugia  d  Avignon,  od  il  conduific 
ie  jeune  Pétrarque  ;  il  l'envoya  faire  (es  études  à  Carpentras  èc 
cnfuite  â  Montpellier.  Il  étudia  dans  ces  deux  Villes  la  Rhéto^ 
rîqoe ,  la  Philofophie  éc  le  Droit.  Il  revint  à  Avignon  pour  re- 
cueillir la  fucceffîon  de  fon  père  &  de  fa  mère  ,  qui  y  étoienC 
fflons.  C*eft  dans  ce  voyage  que  s'étant  arrêté  k  Vauclufe ,  U 
vit  dans  TEglife  de  Sainte  Claire  ,  le  jour  du  Vendredi  Saint  » 
la  belle  Laure  ,  de  la  Maîfon  de  Sade.  Il  en  devint  éperdumenc 
amoureux  ,  &  ne  ceifa  y  dès  ce  moment ,  de  la  célébrer  dans 
fes  Poëiies  ;  c'elt  à  elle  qu'il  adreffe  la  plupart  de  fes  Sonnets. 
Son  amour  n'avoit  rien  que  d'honnête  :  mais  fes  vers  n'en  ret- 
pirent  pas  moins  la  tendreffe.  Pétrarque  fit  plufieurs  voyages  , 
foit  en  France,  foiten  Italie  :  mais  par-tout  il  fut  comblé  d'hon- 
neurs. Il  fiit  employé  dans  plufieurs  affaires  imponantes  ;  tous 
les  Princes  de  l'Europe  rendirent  hommage  i  les  talens.  Il  re^» 
venoit  toujours  à  Vauclufe  ,  lieu  charmant,  dont  il  fait  les  def^ 
alptions  les  plus  feduifkntes  ;  mais  la  vAon  de  fa  chère  Laure 
lui  ayant  rendu  le  féjour  de  la  Provence  infupportable,  il  revint 
à  Milan  en  i^^i.  Galeas  Vifconti  gouvemoit,  il  fit  Pétrarque 
Confèiller  d'Etat.  Il  fut  fuccedîvemenc  dans  difFérens  voyages  » 
Archidiacre  de  Parme ,  Chanoine  de  Padoue.  Il  fut  célébré  par 
tous  les  Poètes ,  &  obtint  les  honneurs  du  triomphe  poétique* 
II  fut  couronné  folemnellement  au  Capitole  en  l 341.  Il  mourut 
2  Arqua  le  iS  Juillet  1374,  Âgé  de  foixante*dix  ans  moins 
deux  jours*  U  a  laiflë  plufieurs  Ouvrages  latins  &  italiens.,  âC 
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£Ur-touc  ane  grande  quantité  de  Sonnets  ,  qu'il  conopofa  poar  er« 
primer  Tes  amours  &  Tes  regrecs  pour  la  belle  Laure.  M.  l'Abbé  ' 
de  Sade  a  publié,  'en  1764  &  1767  ,  trois  volumes  in-4'*.  de 
mémoires  pour  fervir  à  la  rie  de  Pétrarque. 

PET  RU  CCI,  [Alfonje)  Cardinal,  Evêque  de  Saono  : 
il  écoit  frère  de  Borghcfe  Pctru ce i ,  Seigneur  de  Sienne.  Léon  X 
féconda  les  efforts  de  Raphale  Petrucci ,  un  des  coufins  du  Car- 
dinal ,  pour  lui  enlever  la  Seigneurie  de  Sienne  ;  le  Cardinal  en 
fut  fi  irrité ,  qu'il  jura  la  more  du  Pape  :  mais  la  conjuration 
ayant  été  découverte,  Petrucci  fût  arrêté ,  jette  dans  les  fers,  & 
étranglé  en  prifbn  durant  la  nuit  en  1 5 15. 

Peupliers  d'Ipalie.  Tous  les  arbres  viennent  admirable- 
ment en  Italie  y  mais  le  peuplier  fe  plaît  principalement  dans 
ce  climat.  Le  peuplier  d'Italie,  que  depuis  quelques  années  on 
cultive  plus  particulièrement  en  France,  croît  très-promptement^ 
en  trois  ans  une  bouture  de  douze  pouces  de  longueur  (ur  un 
pouce  de  circonférence ,  produit  un  arbre  de  dix-huit  pieds  de 
hauteur  j  en  douze  ans  ,  il  parvient  ifa  plus  grande  élévation  » 
&  fon  diamètre  eft  de  vingt-fcpt  pouces.  Il  forme  les  plus  belles 
avenues ,  eft  très  -bon  pour  les  conftruéiions  de  la  campagne , 
pour  le  chauffage  &  pour  faire  du  charbon  :  pour  (à  beauté , 
quand  il  a  toute  fa  croiflance ,  il  ne  le  cède  à  aucun  arbre. 
PHILELPHE,   {Frunçois)  né  à  Toleptin,  vers  la  fin 
*  du  quatorzième  fîecle ,  PhiloTophe ,   Poète  &  Orateur.  Il  alla 
exprès   a  Conflancinople  pour  y  apprendre  la  langue  grecque. 
Il  y  époufà  Chryfolora ,    fille  du  favant  Chryfoloras-  L'Empe- 
reur ,  Jean  Paléolo^ue  ,  envoya  Philelphe  demander  du  fecours 
à  Eugène  IV ,  contre  les  Turcs.  Philelphe ,  de  retour  en  Ita- 
lie ,  enfèigna  dans  les  principales  VilUs  avec  le  plus  grand  fiic* 
ces.  Il  (è  diflingua  par  quantité  d'Ouvrages,   qui  lui  acquirent 
beaucoup  de  gloire ,  mais  peu  de  fortune.  Il  a  laiifé  ,  outre  les 
tradu^ions  de  quelques  Traités  d'Ariflote ,  de  Platon ,  d'Hy- 
pocrate  &  de  Plutarque ,  en  latin ,  Eutyphron   de  Pictate  ,•  de 
morali  difcipUna  y  lib.  viii;  vUa  Nicolal  Papœ  /^,  lib.  il,  de 
divcrjitate  Ugitm  Sforciadarum  verfu   heroico ,  lib.  IX  ;  fitira^ 
mm ,  lib.  x  y  ae  Jocis  &  Scriis,  lib.  VI ;  LyrUorum  ,  iib«  VI  \ 
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fatîones  69  \  EpifioUrum  Laùnarum  »  lik  ^VI  ;  EpiftoUrum 
Gr^carum  ^  Ub.  xxxix  ;  de  exilio ,  lib.  iii,  conviviorum  y  lib*  il 
de  pluOeais  autres.  II  ne  c^doic  à  perfonoe.  Dans  une  dlfpute 
qu'il  eut  un  jour  avec  un  Grec,  fur  une  fyllabe,  il  paria  ea 
kvcnt  de  Ton  opinion  cenc  écus  contre  la  barbe  de  (on  ad  ver  (è^ 
Pbilelphe  gagna:  le  Grec  voulut  en  vain  fauver  fa  barbe,  eà 
doublant  les  cenc  ^cus ,  il  fallut  qu'il  la  laiflat  ra&r. 

PHILIBERT.  I,  furnomm^  le  ChaflTeur,  né  a  Cbam- 
bery  le  17  Août  146^  ,  n'avoic  que  (èpt  ans  lorfqu'Amédë  IX 
{on  père  mourut.  Yoland  fa  mère  fut  déclarée  Régence  des  Etats 
de  Savoie.  La  Régence  lui  fut  difpiicée  par  Louis  Xl ,  Roi  de 
France ,  Ton  frère ,  par  le  Duc  de  Bourgogne  &  par  d'autres 
Seigneurs.  Malgré  les  guerres  que  ce  ;  difpuces  occafionnerent , 
les  Peuples  furent  heureux  fous  cette  Princeiiè.  A  la  mort  d'Yo- 
landy  Philibert  vit  renaître  les  ttoubles  y  mais  il  ne  vécut  pa$ 
aflêz  long-temps  pour  les  voir  finir.  Un  exercice  trop  violent 
qu'il  &  dans  des  courfes  de  bague  &  à  la  chaflè  le  conduîfit 
an  tombeau  y  â  l'âge  de  dijt-(èpc  ans.  Charles  fon  frère  lui  Cuc^ 
céda* 

PHILIBERT  II,  dit  le  Beau,  né  le  10  Avril  1480, 
de  Philippe,  Duc  de  Savoie,  auquel  il  fuccéda  en  14^7,  ac- 
compagna fon  père ,  qui  n'écoit  alors  que  Comce  de  BrefTe ,  i 
la  conquête  de  Naples  ,  od  le  Comte  fulvit  Charles  VIII.  Etant 
Duc  ,  il  accompagna  Loois  XII ,  avec  lequel  il  avoit  traité 
•pour  le  paflage  des  troupes  à  la  conquête  de  Milan.  Il  fb 
maintint  en  paix  au  milieu  de  ces  troubles ,  fiit  brave ,  géné^ 
teux  ,  &  fit  le  bonheur  des  peuples.  Il  mourut  pour  avoir  bu  trop 
frais  en  revenant  de  la  chafle,  le  10  Septembre  1^04. 

PHILIBERT  m,  (  Emmanuel)  dit  Tête  de  fer ,  Duc 
de  Savoie,  fuccéda  i  Charles  III  fon  père.  Des  l'âge  de  dit* 
(èpt  ans,  l'Empereur  l'employa  dans  les  guerres  contre  les 
Princes  Proteftans  d'Allemagne ,  od  il  s'acquit  beaucoup  de 
gloire ,  monta  fur  le  trône.  Il  s'occupa  entr'autres  chofes  â  faire 
fleurir  &s  Etats.  Le  zèle  qu'il  avoit  pour  la  Religion  lui  fit 
(acrifier  fouvent  fes  propres  intérêts.  Il  mourut  le  30  Aodt  lySo, 
âgé  de  cinquante-deux  ans.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  France  ^ 
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foeur  de  Henri  II ,  dont  il  n'eue  qu'un  £e\i\  Prince  »  nommé  Cbarles-^ 
Emmai^uel ,  qui  lui  (îiccéda 

PHILIPPE»  Comte  de  Savoie ,  né  a  Aîguebelle  en  120/, 
fuccéda  à  Pierre  de  Savoie  (on  frère,  en  1267.  (^e  fut  dao^ 
ce  temps-là  qu'il  renonça  à  TEtat  Eccléfiaflique.  Avant  d'être 
'  en  poiTeflIon  du  Comté  de  Savoie  y  il  avoit  été  Évêque  de  Va- 
lence. Le  Pape  Innocent  IV  Tavoit  fait  Archevêque  de  Lyon; 
il  jouiiToit  des  revenus  de  cet  Archevêché  ,  de  l'Evêché  de  Va- 
lence &de  plufîeurs  autres  bénéfices  ,  quoiqu'il  ne  fut  point  engagé 
dans  les  Ordres  (acres ,  le  Pape  l'en  ayant  diipenfé.  A  la  mocc 
de  Pierre  de  Savoie  fon  frère ,  voyant  que  la  fuccelHon  du  Comté 
de  Savoie  le  regardoit,  il  abandonna  (es  bénéfices,  &épou(à  » 
en  11^7  Alix,  veuve  de  Hugues  de  Bourbon,  dit  de  Châlons» 
Seigneur  du  Comté  de  Bourgogne.  Cette  alliance  lui  fît  porter, 
tant  qu'il  vécut,  la  qualité  de  Comte  de  Bourgogne  Pabtîn. 
Philippe ,  après  avoir  eu  pludeurs  guerres  i  ibutenir,  mourut  dans 
(es Etats  le  1 7  Novembre  iz 8 5,rans  laUIèr  aucun enfan^. Amédéc  V 
lui  fuccéda. 

PHILIPPE,  Duc  de  Savoie  ,  fils  de  Louis  I,  qui,  yaloia 
de  (es  belles  qualités  ,  l'envoya  à  la  Cour  de  France  auprès  de 
Charles  Vît.  On  Pappelloic  Philippe  Monjîeur  ,  &  lui  (è  faifoic 
appeller  Pf^ilippe- fans-Terre  ^  parce  qu'il  étoit  fans  Etats.  Le 
Duc  lui  fîi^un  petit  appanage  des  Seigneuries  de  Baugé,  il  prie 
le  titre  de  Comte  de  Breflè.  S 'étant  emporté  contre  quelques  Fa- 
voris de  Ùl  yattt ,  Louis  XI  le  fit  mettre  en  pri(bn ,  &  lui  donna 
enfuite  le  Gouvernement  de  Guienne  ^  PhiIippe-le>Bon  lui  donna 
la  Toifon  d'or ,  &  le  Gouvernement  de  Bourgogne.  U  (iiivit 
Charles  VIII  à  la  conquête  de  Naples ,  &  Rit  enfuite  Gouver- 
neur du  Dauphiné.  Charles- Jean- A mé  ,  fon  petit-neveu  ,  étant 
mort  y  il  prit  pofTeflion  du  Duché  de  Savoie,  en  14^6 ,  & 
mourut  en  1457.  Dans  ce  court  intervalle,  il  fit  le  bonheur  de 
fon  peuple  ,  &  rendit  fa  Cour  très-brillante ,  pardonnant  à  tous 
ceux  qui  Tavoient  offenfé.  Philibert  II  fon  fils  lui  fuccéda. 

PiAMORA,  petite  Ville  du  Bolonois,*dans  l'Etat  de  l'Egliiè 
près  de  Mouzone ,  peu  remarquable. 

PIAZZA,(^^^Î  PJtACE«  DU  Rome)   Paçmi  les  belles 
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Flaces  d'Italie,  on  dîftingue  la  grande  Place  de  Livourncy  c'eft 
un  grand  quarré  long  y  entouré  de  bâtimens  fort  beaux  ^  dont 
la  plupart  font  peints  au  dehors.  Quelques  -  uns  font  foutenus 
d'arcades  comme  la  Place  Royale  de  Paris  ;  &  quoiqu'ils  ne 
foiem  pas  tous  uniformes,  ils  font  cependant  un  très-bel  effet: 
à  Ton  des  bouts  de  cette  Place  cil  TEglifê  Cathédrale. 

PiAZZA  Di  RiALTO  OU  Merceria  ,  près  du  pont  deRialte, 
â  Venifè ,  efl  une  efpece  de  tue  large  ,  environnée  de  portiques 
de  trois  côtés.  Les  Marchands  s'y  afiêmblent  en  foule  vers  midi. 
Ceft  ce  qu'on  appelle  â  Paris  laBourfe. 

PiAzzA  Magiore  ,  de  Sienne  ,  eft  en  forme  de  Théâtre  , 
décorée  d'une  belle  fontaine  y  dont  les  eaux  ne  tariflent  point  : 
on  l'appelle  la  Fontana  Branda.  Cette  Place  eil  entourée  de  mai-* 
foQs  d'une  même  archite^hire ,  toutes  foutenues  d'arcades  y  qui 
fent  un  très-bel  effet. 

PiAzzA  Di  San  Carlq  ,  â  Turin,  eft  la  principale  Place  de 
cette  Ville.  Elle  eft  très-vaile  ^  deux  de  (es  côtés  font  décorés 
de  poitSipKS  â  arcades.  On  y  admire  un  petit  portail  de  TEglifè 
des  Carmélites  ,  qui  fait  un  effet  admirable  :  elle  efl  du  Cheraliec 
Philippe  Giovara. 

Piazza  di  Sam  Marco  ,  â  Venifè ,  efl  un  des  plus  beaux 
monomens  qu'il  y  ait  en  Europe ,  par  fà  régularité  &  par  fa 
décoration  y  qui  dk  vraiment  théâtrale.  Ceft  un  grand  quarré 
de  cent  quatre-vingt  pas  de  longueur  fur  cent  dix  de  largeur. 
L'Eglifè  de  Saint  Marc  efl  â  une  êks  extrémités ,  &  celle  de  Saine 
Geminiano  eft  â  celle  qui  lui  fait  face.  Les  deux  autres  côtés 
les  plus  longs  font  occupés  par  des  bâpmens  fuperbes,  qui  font 
les  Palais  des  Procuraties.  Tous  ces  édifices  forment  un  coup 
d'œil  frappant  :  c'efi  la  promenade  ordinaire  de  tous  les  Véni- 
dens.  On  ne  donne  à  Venifè  le  nom  de  Piazza  qu'à  la  Place 
Saint  Marc  ,  les  antres  Places  s'appellent  CampL 

Fiazzkta  di  Sam  Marco,  autrement  le  Broglio,  efl  la 
féconde  Place  de  Venifc.  On  y  voit  une  partie  du  Palais  des 
Procuraties  &  le  Palais  du  Doge;  elle  efl  longue  de  deux  cent 
cinquante  pas  &  large  de  quatre  -  vingt.  La  Piazetta  di  San 
Aiarco  eft.  terminée  da  côt^  de  la  mer  par  deux  belles  colonnes 
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de  marbre  gtanît,  dontl'noe  eftfurœontée  par  la  ftatuede  Saint 
Théodore,  &  l'autre  d'im  lion  ailé:  c'eft  encre  ces  deux  co* 
bonnes  qu  on  exécute  les  criminels.  Cette  Place  eft  le  rendez* 
vous  général  des  Nobles  3  il  n'efl  pas  permis  de  Ce  mêler  pannî 
eux  du  côté  qu'ils  occupent  fous  les  portiques*  Quand  un  jeune 
Noble  a  l'âge  compétent  pour  entrer  auConfeil  ,&  porter  la  robe 
le  premier  jour  qu'il  la  prend  ,  quatre  Nobles  de  (es  amis  rintro- 
duifènt  au  Broglio  en  cérémonie. 

P I C.  La  Maifon  dts  Pics ,  Ducs  de  la  Mirandole  »  8c  Comtes 
de  Coûcordia  ,  Prince  de  l'Empire  ,  s'cft  rendue  célèbre  dans  le 
JModénois  depuis  le  commencement  du  douzième  (îecle.  Vers  le 
quatorzi.me  fîecle,  l'Empereur  Louis,  IV  donna  le  titre  de  Vi- 
caire de  l'Empire  à  François  Pic;  il  fut  tué  en  13 p  par  Pailà« 
ztno  Bonacorfî  ,  &  la  Mirandole  fût  rafée  y  elle  ht  rebâtie  par 
ce  qui  refloic  de  la  famille  des  Pics ,  lorsque  les  Gonzagaes  eu» 
rent  défait  Boharcorfi.  Le  Château  de  la  Mirandole  ne  fbt  en- 
touré de  murs  qu'en  1460^  par  Jean-François  Pic  II  fbt  le  père 
de  Jean  ,  appelle  â  caufè  de  fes  grandes  connoiffances  ^  le  Fbo- 
dus  de  fon  fîecle.  Jean-François  II,  homme  d'un  rafVe  (avoir, 
fut  chafTé  Se  rétabli  plusieurs  fois  à  la  Mirandole ,  &  enfin  af^ 
ûfOné  y  avec  fon  fils,  par  Galeoti,  fon  neveu,  en  153^.  Ga- 
leoti  mit  fa  tante  &  fès  autres  coufîns  en  prifon  ;  mats  craignant 
leur  reffentiment  »  il  voulut  livrer  la  Mirandole  aux  François* 
Galeoti  mourut  en  i  ^71.  Il  lailfa  deux  filles ,  mariées  en  France, 
dans  la  Maifon  de  la  Rochefoucault ,  &  Louis  Pic. 

Le  plus  célèbre  de  tous,  efl  le  faiiieux  Jean  Pie,  fîls  de  Jean- 
François  ,  né  en  14^3.  Dès  fon  enfance,  il  étonna  par  fà mé- 
moire. On  dit  qu'il  lui  fufHfoit  d'entendre  lire  trois  fois  deux 
pages  d'un  livre  pour  en  avoir  les  mots  fî  préfens  ,  qu'il  les 
répétoit ,  ou  dans  leur  ordre  nararel ,  ou  en  commençant  par 
le  dernier,  &  remontant  jufqu'au  premier.  On  affure  qu'i l'âge 
de  dix>hait  ans,  il  favoic  vingt-deux  langues;  à  vingt-trois  ans, 
il  foutint  une  thefc  fur  tous  les  arts  &  fur  toutes  les  fcicnces , 
enfin  fur  tout  ce  qu'il  efl  poffible  de  favoir  ,  ife  omne  Scihili^ 
Cette  thefe  contenoit  neuf  cents  propofitions ,  de  Diale^Hque, 
de  Théologie,  de  Mathématiques  ,  de  Phyfique^  de  M«gie> 
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Ai  Cabale  y  8cc  Cette  tbefe  fut  affichée  à  Rome ,  8c  il  Ce  pré-» 
fenta  au  combat ,  dont  il  fortîc  avec  applaudiflement.  Ce  trlom^ 
pKe  excita  l'envie.  On  accufa  Pic  d'ixéréfie  ;  les  thcfcs  faictk 
déférées.  Innocent  VIII  les  fit  examiner  par  les  Caiflinaux ,  qui 
en  crouverent  treize  infoutenables  y  &  que  le  Pape  condamna. 
Mais  ni  le  Pape  ni  les  Cardinaux  n'étaient  pas  trop  au  fait  de 
ce  qu'ils  condamnoiept  ,  puifqu  un  des  Cenfeurs  y  interrogé 
(tir  la  fignification  de  Cabale  y  répondit  que  c'étoit  un  Hérétique , 
<]ui  avoic  écrit  contre  J.  C.  &  que  fcs  Se£laceurs  avoient  pris 
le  nom  de  Cabaliiles.  D'autres  i'accufèrent^e  Magie.  Pic  dé- 
fendit fes  proportions  ;  c'eft  dommage  que  dans  ce  temps  -  U 
les  (ciences  fe  bornaflènt  â  quelques  fiibtilités  de  l'Ecole  :  ua 
génie  auffi  pénétrant  que  Pic  n'eût  pas  foutenu  de  nos  jours  des 
thcfes^  omne  Scibili'j  mais  il  eât  fait  des  découvertes  utiles* 
Sa  padîon  pour  l'étude  fut  fi  grande ,  qu'il  renonça  à  la  Prin« 
dpauté,  pour  s'y  livrer  entièrement  dans  la  folitude.  L'apologie 
qu'il  avoit  faite  de  (es  thefes  lui  valut  un  Bref  d'Alexandre  VI* 
11  mourut  â  Florence  en  I4P4*  On  dit  qu'on  lui  avoit  prédit 
qu'il  ne  paiTeroit  pas  la  trente  croifieme  année  de  fon  âge.  Se^ 
Ouvrages  ont  été  imprimés  â  BaHe  en  léoi ,  en  un  vol.  iurfol* 
à  la  tête  duquel  on  trouve  (à  vie ,  écrite  par  fon  neveu  3  les 
Traités  qui  compofent  ce  volume ,  font  l'Hexaple  ou  traité  fur  le 
premier  chapitre  de  la  Genefe  ,  en  fix  livres  3  (à  thefe,  de  neuf 
cents  conclufions*^  fon  apologie;  de  l'Etre  de  Ente  Ù  uno^ 
de  la  dignité  de  l'homme;  les  douze  livres  des  règles  de  la  vie 
chrétienne  ;  Commentaire  fur  le  pfeaume  x  v  ;  un  Traité  du 
Royaume  de  J.  C.  &  de  la  vanité  du  monde  ;  fur  le  Banquet 
de  Platon ,  trois  livres  ;  une  expoiîcion  de  l'Oraifon  dominicale  ^ 
un  livre  de  Lettres  ;  trois  livres  d'éloges  ;  disputes  contre  l'Af- 
trologie  devinerefle.  Ces  Ouvrages  font  écrits  avec  facilité  âc 
avec  élégance  ;  mais  en  les  lifant  y  il  faut  fe  tranfponer  au  temps 
où  Pic  écrivoit.  Jean  -  François  Pic  fon  neveu  fut  auffi  dévoré 
de  l'amour  des  fciences;  mais  il  fè  livra  trop  â  la  fcholaflique  y 
&,  ne  foigna  pas  aflêz  fon  ftyle.  II  eft  vrai  que  la  vie  agicée 
qu'il  mena  ne  lui  permit  pas  de  fe  livrer  avec  autant  d'applica- 
tion que  fon  oncIe\à  une  étude  aiCdue  ^  xéfléchie.  Il  fut  chaiCi 
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deux  fois  de  Ces  Etats  ,  la  première  fois  par  (on  (rere ,  h  (ècoode 
par  les  François  »  en  1512^  &  il  fiic  afTafTinë  trois  ans  après 
par  Galeoci  fon  neveu ,  en  15^^  Il  a  infêré  quelques-uns  de 
fes  Ouvrai^es  dans  Tediâon  qu'il  a  faite  de  ceux  de  fon  oncle  ^ 
de  morte  Chrifti ,  de  fiudio  divina  &  Aumana  PkUofophùe  > 
lib.  II  )  un  Traité  (ùr  Timagination  ;  un  autre  de  la  connoif- 
iance  des  choies  i  venir;  la  vie  de  Sardanapale;  des  Poc£es 
ladnes;  quatre  livres  de  Lettres;  la  vie  de  Savonarole. 

P I  ce  H  E  TT I ,  (  François  PiccHiANi ,  dit  )  Antiquaire 
&  Architede,  néfl  Ferrare.  Il  fut  chargé  par  le  Marquis  del 
Carpio^  Vice-Roi  de  Naples,  de  lui  chercher  des  Antiquité 
Il  parcourut  toute  l'Italie  ;  enfin  il  s'établit  a  Naples ,  oii  {00 
père  avoit  fait  bàdr  une  Eglifè  de  la  Miféricorde.  François  (on 
fils  rebaût  à  Naples  l'Eglifè  de  Saint  Augufïin ,  celle  de  T Amour* 
Dlvi^ ,  TEglifè  &  le  Couvent  des  Miracles  >  répara  le  Mona(^ 
tere  des  Religieufes  de  S.  Jérâme.  Cet  Artifte  s'acquit  une  grande 
réputation  ,  &  mourut  fort  regretté  en  169%. 

PICCi  N I ,  Maître  de  Chapelle  à  Naples ,  eft  un  ècs  plus 
grands  MuCciens  de  ce  fiecle.  Il  a  compofé  un  très-grand  nom- 
bre d'Opéra ,  d'Intermèdes ,  d'Opéra  Comiques  »  &  quandtë 
de  Motets  ^  &  autres  Ouvrages  de  Mufîque  d'Eg!î(è.  11  a  mis  ea 
mufîque  VArtaferfe  de  Meuftajio^  dont  le  (bccès  a  été  (iirpre- 
nant;  la  Buona  Friglivola  &i  la  Mariuu^  Comédies  mêlées 
d'ariettes ,  ou  Opéra  Comique ,  du  célèbre  ColdonL  Nos  MuC- 
ciens  François  connoifToient  (es  Ouvrages ,  qui  étoient  inconnus, 
à  la  plus  grande  parde  des  François.  En  1771 ,  M.  Caîlhava  , 
connu  par  des  Comédies ,  jouées  avec  fuccès  au  Théâtre  Fran- 
çois, &  un  Mufîcien  Italien,  jaloux  delà  gloire  de  faNadon, 
ont  entrepris  de  faire  connoître  en  France  la  Buonoi  FîgUvoLu 
L'un  a  traduit  la  Pièce  de  Goldoni  &  parodié  (es  vers  ^  l'autre 
a  appliqué  i  ces  rets  ou  ariettes ,  le  chant  de  Pîccini,  avec  (es 
accompagnemens.  Cet  Ouvrage  a  produit  le  plus  grand  cSci^ 
on  y  a  reconnu  quandté  d'endroits  dont  nos  Muficiens  avoienc 
profité. 

PicciOLi,  Bourg  du  Pifan ,  dans  le  Duché  de  To&aoc^  près 
SOxciano  &  de  Voltetra.  y<^ci  FiSAik 
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PICCOLOMINI>  (  la  famille  «les)  eft  originaire  de. 
Rome  y  &  eft  (on  ancienne  ;  elle  avoir  parr  au  Gonvernemenc 
de  Sienne,  dans  le  cteizieme  fiecle  :  elle  s'eft  fore  illuftrée  pas 
les  hommes  célèbres  qu'elle  a  produits.  Pie  II  &  Pie  III  écoient 
de  cette  famille.  Alexandre  Piccolomini ,  qui  vivoit  en  1 600  , 
étoît  Philofophe ,  Mathématicien ,  Orateur  &  Poète.  II  a  com* 
pofë  b  Philofophie  morale ,  la  thiorU  des  Planètes  j  Vinftiiu^ionâ 
dell^Hucmo  ;  Vinfiitu^ione  (tel  Principe  Chriftiano  ,  d*ella  gran» 
de^fu  ^eltacquA  &  d^elU  terra.  ;  la  S  fera  teforù  £el  huorno, 
François  Piccolomini ,  huitième  Général  des  Jéfuites  ,  étoit  très« 
&vant.  Un  autre  François  Piccolomini  fè  fit  admirer  par  foa 
favoir  i  Macerata  y  i  Péroufe  Se  i  Padoue  y  oà  il  enfeigna  la 
Philofophie  pendant  vingt-trois  ans.  Après  avoir  enfèigné  pen«* 
dant  long-temps ,  il  k  retira  dans  fà  maifon  de  campagne  â 
Sienne,  od  il  mourut,  igé  de  quatre -vingt  -quatre  ans,  ea 
1604.  Il  a  lailTé  plufieurs  Ouvrages  ;  les  plus  amufans  font  uni» 
verfa  de  morihus  Philofopfûa  10  lib.  univerjk  naturalis  Philo^ 
fophia  y  In  quinq.  part* 

PIE.  Il  y  a  eu  cinq  Papes  de  ce  nom.  Pie  I ,  fiiccefTeuc 
d'Hyginus  en  1$^,  étoit  d'Aquilée.  Il  fixa  la  fête  de  Piquet 
au  Dimanche  après  le  quatorzième  de  la  lune  de  Mars.  On  croie 
qu'il  mourut  martyr  le  1 1  Juillet  1^5. On  lui  attribue  deux  Lettres 
i  Jules  de  Vicence. 

PIE  II,  {uEneas-Sylvius-Barthûlotnetis  Piccolomini  }  -né 
à  Carfîgnano  en  1405 ,  élu  treize  jours  après  la  mort  de  Ca« 
lixte  III ,  arrivée  le  6  Août  1458  ,  fiit  un  des  plus  favans  hom- 
mes de  fon  fiecle ,  &  un  àcs  plus  grands  Pontifes.  Dès  fa  )ea^ 
neffe ,  il  eut  le  plus  grand  amour  pour  les  Lettres.  Secrétaire 
it  quelques  Cardinaux  au  Concile  de  Balle ,  il  fut  nommé  fuc«< 
cefCvemcnt  par  le  Concile  Référendaire ,  Abréviateur ,  Chan« 
celier ,  Agent  Général.  Il  fût  envoyé  i  Strafbourg ,  i  Francfort , 
à  Coutance  en  Savoie  >  chez  les  Grifons.  Le  Concile  lui  donna 
la  Prévôté  de  TEglifè  Collégiale  de  Milan.  Il  publia  plufieurs 
Ouvrages  en  &veur  du  Concile.  Frédéric  II I ,  dont  il  fut  Se- 
crénîte  ,  lui  décerna  la  couronne  poétique  ,  &  Tenvoya  en 
ambaflade i Kovac,^  â  Mltaa^  â  Naples, en  Bohime.  Quoiqu'il 
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B^eilt  pas  ménage  dans  fes  Ouvrages  Eagene  IV ,  ce  Pondfe 
loua  Ton  zèle  y  aima  fon  génie  y  &  lui  eut  donné  les  pins  grands 
témoignages  de  fon  eftime  ^  mais  il  mourut,  &  Nicolas  V  donna 
à  iEncas  Sylvius  TEvêché  dcTriefte,  Il  paffa  bientôt  après  à  ccliâ 
^e  Sienne.  Il  l'envoya  Nonce  en  Auoiche ,  en  Hongrie ,  en 
Arforavie  ,  en  Bohême  :  par -tout  il  réuAit.  Il  fit  aflèmbler  des 
Dietces  pour  former  une  ligue  contre  le  Turc ,  à  Ratîfbonne  9c 
â  Francfort.  Il  y  haranga  avec  l'éloquence  la  plus  véhémence. 
La  mort  de  Nicolas  rendit  ces  Diettes  inutiles^  Calixte  III  ré* 
compenfa  par  la  pourpre  romaine  tous  les  travaux  de  Piccolo? 
siini ,  qui ,  deux  ans  après ,  fut  élu  Pape.  Il  s'appliqua  i  réu- 
nir les  Princes  Chrétiens  contre  le  Turc  ;  il  raflèmbla  des  trou-* 
pes  y  qu'il  vouloit  conduire  lui-même  ^  mais  il  mourut  à  Anc6ne  » 
tar  le  point  de  s'embarquer,  en  1464  ,  igé  de  cinquante  «huit 
ans.  On  Ta  accufë  de  trop  d'ambition  -y  d'ailleurs  il  a  rendu  de 
grands  (ervices  à  l'Eglifè.  Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  en  os 
volume,  imprimé  a  Bafle  en  1^71.  On  y  trouve  des  mémoires 
fiir  le  Concile  de  Bade  ;  l'Hiftoire  de  Bohême ,  depuis  Torigme 
JD(qu'en  14^8  ;  une  Cofinographie ,  en  deux  volumes  i  l'Hiftoire 
^e  Frédéric  III  ;  un  Traité  de  l'éducation  des  enfans  ;  un  Poème 
fiir  la  Paflîon  de  J.  C.  cent  trente-deux  Lettres  ;  les  mémoires 
«k  fa  vie ,  fous  le  nom  de  Jean  Gobelîn  Perfonna  fon  Secré- 
taire. 

PIE  III ,  {François  ToDESCHiNl  )  fils  d'une  feurde  Pie  II , 
qui  lui  donna  le  nom  de  Piccolomini ,  qui  fut  élu  le  xz  Sep- 
tembre 1503,  après  la  mon  d'Alexandre  VI.  Il  ne  régna  que  vingt- 
fiz  l'ours. 

PIE  IV  (Jean^nge  MsDicis  ou  Medequin)  Miîanols, 
élu  en  is59  t  ^P^^^  ^^  ^^^  de  Paul  IV;  il  avoit  été  employé 
dans  différentes  négociations  par  Paul  III ,  qui  le  fit  Cardinal , 
êc  par  Jules  III ,  qui  le  nomma  Légat  de  l'armée  contro  le  Duc 
it  Parme.  Il  fut  appelle  le  père  des  Pauvres  6c  le  proted^eur  des 
Mufes.  En  montant  fur  le  Trône,  il  pardonna  aux  Romains 
leurs  fureurs  contre  la  mémoire  de  Paul  IV  y  mais  il  ^t  étrangler 
dans  la  prifon  le-  Cardinal  Caraflè ,  &  couper  la  tête  au  Prince 
ic  Pallaniofoo  frère,  neveu;t  de  Pauî,  qui  (catnoieot  comre  lot 
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foan  de  Pie.  Il  fit  continuer  le  Concile  ic  Trente ,  qui  avoît 
^cé  (bfpendu.  On  croie  qu*il  mourut  de  peur  de  perdre  Maithe 
a/Tfégëe  par  les  Turcs  ;  cette  more  arriva  le  9  Décembre  1565  » 
a  Tige  de  foizante-fèpt  ans.  Cbarles  Borromëe  Ton  neveu  l'aC* 
fiîhi  jufqn'au  dernier  moment. 

PIE  V,  (A/icAeiGHisinKi)  né  à  Bofchî  ,    dans  le  Mî- 
hnois,  d'une  famille  obrcure».en  1^04,  Religieux  Dominicain , 
élu  le  7  Janvier  1^66,  ajMrès  la  mort  de  Paul  IV.  Il(è  diiHnga 
dans  Ton  Ordre;  il  y  fiit  Profeflcur,  enfuite  Prédicateur,  &  par- 
vint aux  grades  fupérieurs.  Paul  IV  hii  donna  TEvêché  de  Satrî, 
le  Ht  Cardinal  &  Grand  Inquiliteur  de  la  Foi  y  place  qu'il  rem^ 
pljt  avec  tant  de  févérité  dans  le  Milanois  &  la  Lombardie , 
qu'il  fiit  obligé  de  quitter  ce  pays.  Fie  IV  lui  donna  rEvèché 
de  Mondovi.   Parvenu  â  la  Papauté ,  il  montra  beaucoup  de 
fifvétité ,  régla  fa  maifon  y  cIiaiTa  de  Rome  les  perfonnes  dé^ 
baachéeSy  réprima  le  luxe  des  Eccléfiaftiqiies  >  ft  (ùr-'tout  êct 
Cardinaux  ,  perfécuta  les  Hérétiques ,  fe  Joignit  au  Roi  à'EC- 
pagne  8c  aux  Vénitiens   contre  les  Turcs ,  &  etit  le  plaifîr  de 
voir  le  fuccès  de  la  célèbre  bataille  de  Lépante.  Ce  fut  ce  Pape 
ffù  créa  Grand-Duc  de  Toftane   Cofme  de  Médicis ,  &  qui 
rétablit  les  Caraffes.  Il  mourut  le  i  Mai  1^71.  Ce  Pape  ordonna 
la  publication  ,  dans  toute  i'Egllfe ,  de  la  célèbre  Bulle  //?  dmà 
Dominiy  qui  n*étoit  fulminée  qu*àRome.  Le  Parlement  de  Paris 
s'y  oppotâ,  &  déclara  criminels  de  leze-Majefté  les  Prélats  qui 
voudro:ent  la  faire  recevoir  dans  leur  Diocejfc.  Pie  V  eut  les 
plos  grandes  qualités  ;  on  ne  lui  a  reproché  qu'une  trop  grande 
rigidité.  D'ailleurs  il  réunit    les  talens  poétiques  &   les  vertus 
chrétiennes ,  fut  un  grand  Prince  &  (m  faint  Pape.  Le  Sultan  ' 
Sclin  fit  faire  trois  jours  de  rcjouîffance  à  Conftantinople ,  quand 
il  apprit  fa  mort.  Pie  V  a  été  mis  au  nombre  des  S  aints  par 
Clément  XI. 

Pié  diCavailo,  Bourg  de  la  Province  de  Bîele,  près   dé 
la  CcrvAy  dans  le  Piémont,  n'a  rien  de  remarquable. 

PiEMOVTy  Pedemontium  y   Pedemonte y  (  la  Principauté  de) 
(à  fituation  au  pied  des  montagnes  des  Alpes ,  qui  la  (Hparenc  '  ' 
<Ic  la  Ftaoce  9c  de  la  Savoie,  lui  a  &it  donner  le  nom  de  Pié-^ 
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mont;  fon  étendae  eft  d'environ  foizante-jix  fieiles  du  N.  tfi  S; 
Sl  de  trente-fix  de  TE.  à  TO.  Le  fils  aîné  du  Roi  de  Sardaigoe 
porcoic  cî'devant  le  titre  de  Prince  de  Piémont ,  mais  majcce<- 
aant  il  porte  celui  de  Duc  de  Savoie.  Le  pays  eft  très  -  ienile 
en  bled ,  en  vin ,  en  fruits.  On  trouve  dans  les  montagnes  ées 
environs  des  mines  d'or  >  d'argent,  de  cuivre  &  de  fer.  Cette 
province  a  été  comprîfe  dans  la  Gaule  Subalpine/  &  pois  dans 
b  Lombardic.  Sous  le  nom  de  Piémont  »  on  entend  la  Piinci- 
pauté  en  panicuUer ,  le  Duché  d'Aoufte  ,  le  Marqui£u  d'Ivrcc , 
<le  Sttze ,  de  Sève,  de  Saluées  ,  les  Comtés  d'Afti,  de  Nice,  il 
Seigneurie  de  Verceil ,  le  Canavefè  ,  Pignerol ,  Pérpofc ,  &c* 
Turin  eft  la  Capitale  de  la  Principauté  en  pardculier,  quiren- 
fame  Moodovi,  Foflan,  Chivas,  Rivoli  »  Javen,  Carigoan, 
Poncalier,  Vignon,  Cavors,  Villafiranca ,  Raconis,  Sarillan, 
Coni ,  Tende  ,  Ceve,  Cortemille ,  Bene,  Queras  jQuiers ,  Mon- 
^ier,  Coconas&  la  Principauté  de  Mailèrano.  Les  principales 
livieres  quiarrofènt  le  Piémont  font  le  Pô,  le  Tanaro,  laSture 
&  la  Doire.  La  Noblefle  de  Piémont  eft  très*nombreufe,  ce  qui 
«end  la  Cour  de  Turin  une  dés  plus  brillantes  de  l'Europe. 

Les  Piémontois  font  induftricux ,  affables  aux  étrangers.  Ils 
ne  paflcnt  pas  pour  être  aufli  finceres  que  les  Savoyards  5  mais 
âa  câté  de  rattachement  i  leur  Souverain ,  ils  ne  leur  cèdent 
en  rien;  ils  aiment  les  Belles  -  Lettres ,  &  les  culdvent  avec 
ficcés. 

Leur  commerce  eft  confidérable  :  la  foie  du  Piémont  paflê 
.pour  être  la  meilleure  de  toute  Tlialie,  &  ils  eh  envoient  beau- 
coup dans  les  pays  étrangers.  Le  Piémont  comprend  le  Pi^- 
taont  propre,  dont  Turin  eft  la  Capitale,  le  Duché  d'Aoufte, 
la  Seigneurie  de  Verceil ,  le  Comté  d'Aft ,  le  MaïquUàt  de  Sa- 
laces &  le  Comté  de  Nice. 

Depuis  le  règne  d'Emmanuel  II ,  mort  en  léjiy  le  Piémont 
itft  partagé  en  dix-neuf  Provinces  ;  le  Piémont  proprement  dit 
comprend  la  Province  de  Turin  ^  celle  de  Quiers ,  celle  de  dr^ 
muLgnole ,  celle  de  Suie  ,  celle  de  Pignerol^  celle  de  SavigUanOy 
.celle  de  Querafqucy  Li  Province  de  Fojfano^  celle  de  Ceni, 
.telle  ieMondovi,  celle  de  Ceva.  Le  refte  du  Piémont  renferme 
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h  Comii  Pj^jfî ,  'e  Marquifat  d*Ivrée ,  le  Marquîfit  de  Saiuct^ 
!c  Comté  de  iVï« ,  la  Principauté  ^Oneille ,  le  Duché  à'Aoufie^ 
!a  Province  de  Atfi^  &  celle  de  VeTceU\  la  Principauté  de  .^fr 
n^f  0  y  îmlépendante  y  les  Comtés  de  Bêuil  &  de  r^/z^*;  font  en* 
davës  dans  le  Piémont. 

P I B  M  z  A  ,  qui  s'appelloit  autrefois  Corsigkako  ,  A  une 
pente  Ville  â  neuf  lieues  de  Sienne  y  fur  la  route  de  Sienne  i 
Rome  5  c'eft  la  patrie  de  Pie  II ,  qui  Térigca  en  Evêdié ,  de 
la  ficappeller  Pienza  y  de  fon  nom  de  Pie ,  qu'il  prît  en  montant 
6r  la  Chaire  de  S.  Pierre  y  êc  en  quittant  celui  de  PiccolominL 
PIERIUS  VALERIANUS  BELSANI  ,  né  i 
Bdluno,  dans  l'Etat  de  Venîlè,  fiit  un  des  hommes  les  plus 
(arans  du  lèizieme  fîecte.  Urbin  fon  onde  ,  Religieux  de  Saine 
François ,  Précepteur  de  Léon  X ,  Tavoit  élevé,  Pietins  s'atta«> 
cka  à  la  Maîfon  des  Médicis  y  Se  paffa  à  Rome  plufieurs  an- 
nées ,  s*apptiqtiant  à  Tétude  8c  ivx  àf&ires.  11  revint  i  Padoue 
dxrU  fia  de  fes  jours  y  8c  y  mourut,  ^é  de  plus  de  quatre-vingt- 
deux  ans.  n  a  laiflé  des  Ottvrages-  fort  cftimés  ;  des  Hy^rogU-^ 
fhes  y  des  Commenuirts  fiw  Virgile ,  des  l^oêjits ,  &-  un  Traixé 
de  ififdicitate  Littctatorum  y  &c.  *    « 

PIERR£  &  T HEO'DORfi,  Antipapes.  Après îàmoik 
de  Jean  V,  Pierre,  qui 'étô}^  Archip^ètie  de  Rome;  iè  fit  élire 
par  le  Clergé  |  Théodore ,  Ptêtre,  Compétiteur  de  Pierre  j  ft 
&  élire  par  les  Gens  de  Ouemr.  Chaque  Parti  fôûtenoft  tàdk 
qu'il  avQoît  tfla:  mais,  tout-fo  pa£ifié^'àa  moyen  d'oâ  âccèrd  tjA 
iè  fie  eati^euz.  .»    ...    >.  .-- 

PIERRE  APON,(deAponeottAbanor)néiPadouedans 
k  tretziéiae  fiecle,  d'un  KotaireÇ  lut  un  prodige  daîiS  uo  ficde 
d'ignorance.  Il  iàvoit  les  iafignes '^  connolfiaié  ^Philofophie, 
la  Médecine  &  rAftrologie/Auifil'aicoafa-fon  de  itaagiè  i  Ik  fift 
accufii d'^avoir  acquis  laconnoiflince des  fèpt  Aitstlibéntui-^  pA 
le  moyen  de  fept  efpnts  qu'il'  cenoit  renfermés  dans- in»  cryftaJl» 
H  fiit  pris  par  rinquifitioff  4  Page  de  plus  de  quatre-vingts 
ans}  mais  il  mourut  dans  le  tempî  qu'en  Inftniîfoit'^n  pr6^ 
ces  en  1 3 1 6pl  n'en  fijt  pas  quitte  pour  cela ,  car  il  fut  ordohni 
fie  fes  Qsfèrbicnt  déterrés  8c  bcdlé^j  i^  ne  le  fiirent  qu'en  effi'* 
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gie,  parce  qve  les  amis  de  Pierre  les  aroinit  cadi^&  Vblfft 
ce  Jugement ,  la  Ville  de  Padoue  fie  placer  fa  ftanie  fiir  la  porte 
au  Palais  entre  celle  de  Tite-Live  &  d'Alben-L'Inqui/icioQ  àékndit 
la  lecture  de  fon  Heptamerony  de  Ton  Elucidarium  nccro- 
mandum Pétri  deAhano;  &d'un  troifieme  intitulé:  LiherExft-* 
rimentorum  mirahilium  de  Annulis fscundum  i8  ^marifiones  Lumt* 

PIERRE,  Diacre,  ni  à  OiUe ,  Continuateur  de  la  Chro- 
nic^ue  de  Léon  d'Oflie  ,  depuis  ioS6  ,  jafqu  en  1138.  On  le  con- 
fond orcUnairement  avec  un  Pierre ,  Diacre^  Religieux  du  Mom- 
Caffin ,  Auteur  de  piufieurs  Ouvrages  d'Hiftoire  y  tels  cpe  dt 
cnu  .&  vira  San&orum  Monafteru  Caffinknjis  ,  ^  A!2r/V  ilùij- 
triius ,  &c. 

PIERRE  IGNÉE,ouP»RREDBFEo,4ieIa£laûUcdcs 
Aldrobcandios ,  Religieux  de  Valombreuiè.  Ce  nom  d*^neus  loi 
^t  donné  lorlque  Pierre ,  Evéque  de  Pavie,fùc  accu(2  de  fioionie. 
Pierre  Ignée  fut  choifi  en  1063 ,  pour  faire  l'épreuve  du  feu  pour 
TEvêque.  On.dreiTa  deux  bûchers  de  dix.  pieds  de  long  fiir  cinq 
de  large,  (eparés  par  un  faitier  d'uae-  coudée.  Piprtc  Ignée,  00 
Aldobrandiii,»  célébra  4*abord  une  grande  Meflê  \  on  mit  le  feo 
aux  grands  bikhers  ,  &  lorfqu'ils  furent  biens  eûjftaniuaés ,  Pierre 
41'ayrant  .6t^  *^uc  fa  cbafuble»  tnxxp  dans  le  feocior  jonché  de 
charbons  acdex^,  portant  une  Croix. i  :1a  main  ,  nu  pieds  1  va 
î«(qu'au  ^oiii;^9t£^yienr.caniaflèf  fon  mouchoir  qu'il nvoit  latiTé 
ftjunbqç^/Jc.jCp^titjtri^niphwr.de  ç«tcLépceuve.  Le  Peuple  Je  con- 
^uifit  en.tripnjiphCf&J'Ëyéque  &t  déclaré  inju^cetir. Ce.  fait  cil 
un  des  plus  confiâtes  de  ces  temps.  Pieirefuc  fait  Abbé  &  enfuis 
Evèque  d'A^Ano.  .       '  :  .  w.      ' 

PIE^H.fti;  LOMBARD,  dît  le  Maîçiv. des  Semences, 
de  J!)(oyare  ;eA'  l^ombardie  ^P^tw^pv  &o  niédte.,il'£vcch^ 
4e  Paris  en  115^5  Philippe  fUs  &  feere  dûs  Rois  de  Ftancc, 
'l££u(k  cet  EJyêché)  pour.,  kittce -donner  à  Pierfc  fon  Maître. 
Celui-ci  idi£a  par  fa  .piété  &  par  fa  chanté.  Soai  Livre  des 
Sentences  eut.ua  fuccès  prg^gieur  ^.ccft  un  RecoeU  des  pa&ges 
des  Peces  dont  il  concilie  l^^onttadiôions  apparentes*  Jamais 
Ouvrage  n'a  .été  fî  fouvcnt  copimentéi  Cet  Oiivi?age  a  quelqacs- 
.Uns  deidéfauts  du  fieck  d'^wiacc'  od  vivoit  i'Anteurjcepci»- 
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&nt  il  eft  bien  an-cleflbs  de  fon  fiecle.  Pierre  Lombari!  a  le  mé« 
m  d'avoir  été  le  premier  qui  a  réduit  la  Théologie  en  un  corps 
«nucr.  II  avoit  beaucoup  d'e(prit  ^  &  fut  un  des  ornemens  de 
llJnivcrfité  de  Paris.  Guillaume  d*Auxerre,  Albert  le  Grand  , 
Saint  Thomas ,  Saiot  Bonaventure  y  Scot,  &  mille  autres  onC 
commencé  le  Livie  des  Sentences.  Lombard  efl  appelle  Jfjf^ 
gifier  Stntentiarum,  Il  a  laiflTé  des  Commentaires  fur  1^  Pfea»- 
mes^  fur  les  Epions  de  Saint  Paul.  Il' mourut  en  11  ^4, 

PiEKRE  DE  Bologne^  (la)  connue  fous  le  nom  de  Pfao{pKore<fe 
Bologne,  c/l  une  Pierre  qui  fe  trouve  aux  environs  de  cette  Ville, 
aa  pied  da  Mont  Paterno;  elle  s'appelle  dans  le  pays ,  ilLurmh^ 
n:ihUto\k  Spongiadi  Luct*  Cette  Pierre  eft,  félon  M.  de  la  Lande, 
no  Spath  on  Pierre  takjueufe ,  prefque  cryflalline  &  transpa- 
rente, Pathum  ponderofum*  On  n'a  pas  encore  pu  trouver  ailleurs 
des  Pierres,  ajoute-t'il ,  qui , par  la  calcinatibn,  ayent  la  pro- 
priété d'être  lumineuiês  lorfqu'on  les  a  expofées  au  grand  jout. 
Un  Chymifte  ignorant,  ramafla  beaucoup  de  ces  Pierres  & 
imagina  <ie  les  calciner  pour  en  tirer  de  l'argent ,  qu^ii  croyoït 
indiqué  par  les  pardes  du  talc  argenté  qui  teflembife  sllît^z  â  un 
mméral.  il  n'obdnt  de  &  fMréparauon  qu'un  pbofphore ,  dont  il 
ne  coonoifibit  point  le  prix,  &  qu'il  négligea*  M.  Humben, 
Chymifte  de  M.  le  Doc  d'Orléans,  ayant  oui  parler  de  cette 
Pierre,  fc  tranfporta  4  Bologne,  lltouva  le  moyen  de  la  prépa- 
rer, &  y  réolfit  très-bien.  Voici  (à  méthode  dont  on  fe  lèrt  encore* 
Elle  eft  rapportée  pa$  M.  l'Abbé  Richand.  On  tâlcine  cenie 
Pierre  en  l'expoËint  i  un-  feu  vif  de  charbom  On  la'po&  fur  ntie 
plaque  de  xuivre  percée ,  parce  que  les  parties  de  éerqui  pou^- 
roicot  fe  mêler  avec  la  Pierre*  par  TadUondu  feU/emp^che- 
loient  9pit  la  Pierre  talcinée^  n'abforbât  audt  aifément  la  Iti- 
imeTe5c  ne  la  rendit  enfuite  dans  robfcurité*On  nettoie  la  Pierre 
de  tomes  les  matières  étrangères  qui  peuvent  fenvircinher,  avant 
de  la  mettre  au  feu  ;  on  (è  fert  d'eau- de^ie  pour  la  nettoyet  j  ob 
Teaveloppe  d'ane  pâte  faite  avec. la  même  Pierre  pulvériiSe  dans 
un  mortier  de  cuivre, avec  un  pilon  du  même  métal; délayée  dan$ 
l'eaiKde-vie.  Lorfque  la  Pierre  eft  fur  la  plaque  de  ciiivre  ,  on 
U  tecouvre  de  charbon ,  de  manière  que  la  chaleor  foit  endére- 
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ment  concentrée  $  le  deflbus  <le  la  plaque  doh  au/li  £tre  garni  (fe 
charbon.  II  faut  que  le  fourneau  foit  propre  à  ces  opénuions. 

Cette  Pierre  devient  y  par  la  calcinationy  très-abforbanoe.  On 
l'eipofè  quelques  inftans  au  grand  jour  &  aux  rayons  du  folcîl, 
6 11  eft  poiïîblcila  lumière  la  pénètre  3  en(iiite  on  la  porte  dans 
les  ténèbres,  &  elle  y  cft  auflî  brillante  qu'un  charbon  ardent:  elle 
conferve  fon  éclat  pendant  quelques  minutes ,  &  ne  le  perd  que 
par  degrés  :  pour  iui  rendre  la  lumière ,  il  faut  Texpoiêr  de  nou- 
veau au  foleil  ou  au  jour*  Dans  fon  état  naturel  cette  Pierre  eft 
gtifè ,  pefante ,  tendre  &  fuifureuiè  ;  elle  contient  des  parties  d'uû 
talc  argenté  y  &  fe  trouve  par  morceaux  répandus  dans  la  terrcu 

Pierres  de  Florekce.  yaye{  Demdritbs. 

PIERRE  DE  SAVOIE,  Comte  de  Remont  &  de  Ri- 
chemont ,  fuccéda  â  Boniface  fon  neveu ,  Comte  Savoie»  Il  étoic 
le  (cptieme  enfant  de  Boniface  I.  Avant  d'être  en  poflèfCon  da 
Comté  de  Savoie,  Henri  III,  Roi  d'Angleterre,  l'avoit  pris 
en  amitié ,  &  lui  avoit  donné  toute  fa  confiance.  Lorfqu'il  (c  vit 
Souverain ,  il  voulut  tirer  vengeance  du  traitement  qu'on  avok 
fait  â  fon  neveu.  Il  ailîégea  Turin 3  mais  bien -loin  de  punit 
ceux  qui  s'écoieht  révoltés ,  il  leur  accorda  un  pardon  gïnëraL 
Ce  Prince  joignoit  aux  plus  belles  qualités ,  une  vakux  qui  le 
fit  redouter  plus  d'utie  fois  de  (es  ennemis  3  auflî  le  nommoitH>n 
le  petit  Charlemagne  $  lorfqu'ii  alla  vifiter  rEgliiè  de  Saint 
Maurice  dans  le  Chablais ,  l'Abbé  Rodplphe  lui  fi(  prélent  de 
l'anneau  dvi  Saint  Patron  3  c'eftavec  cet  anneau  que  depuis  ce 
temps-li,  les  Comtes  &  Ducs  de  Savoie  ont  toujours  pcs 
.poflè/fion  de  leurs  Euts.  Pierre,  étoit  né  en  iio^-.  Se  avoir 
époule  <n  i%ii  Agnès  de  Faucign^  y^fiïk  &  hériitexe  d'Ay- 
snond,  Seigneur  de  Faucigny»  llnelaifla  point  d'en&uas*  Phir 
lippe  fon  frère  lui  fuccéda. 

.  PiETOLAy  anciennement  appelle  Andes,  dans  le  Duché  Se 
prés  de  la.  Ville. de  Mamoue,  eft,  félon  la  commune  opinion, 
le  lieu  de  la  naiilànce  de  Virgile.  C«  Poète  cependant  dit  for- 
mellement qu'il  efl  né  i  Maotoue,  Man&A  me  genuù  i  ùxa 
doute  à  caufe  de  la  modicité  du  Village,  qui,  encore  aujour- 
d'hui ,  n'a  rien  de  remarquable.  U  n'y  a  aucun  monument  élevé 
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i  la  mémoire  de  ce  grand  Génie.  Mantoue  ne  Pa  pas  aiTex 
hoooré  y  à  «cet  égard«  Rocerciam  en  a  plus  fait  pour  Ton 
Erafœe*  Mantoue  a  aulH  â  Te  reprocher  de  n'avoir  rien  fàlc 
pour  Jules  Romain  9  qui  lui  fait  tant  d'honneur.  Il  cû  vrai  que 
les  Ducs  de  Mantoue  avoient  donné  le  nom  de  Virgiliana  a  la 
mailbn  de  Plailànce  qu'ils  avoient  fait  bâtir  à  Pietola  >  &  que 
les  fiireurs  de  la  guerre  détruifirent  en  1701. 

PiETiiA  BisSARA,  Bourg  du    Tortonois  dans  le  Milanez- 
Savoyard  y  près  ^ Arqua. 

PiETRA  Mala  efl   une  montagne  (îmée  i  -oçze  lieues  de 
Florence.  Elle  e(l  continuellement  couverte  de  nuages.  Au-deiTus 
de  la  montagne  on  trouve  quelques  fentes  ou  crevafles  d*oil  s'ex- 
hale continuellement  de  la  fumée,  &  quelquefois  de  flammes  ,qut, 
lorfque  la  nuit  efV  obfcure,  éclairent  les  montagnes  voiiînes.^ 
le  bois  s'y  enflamme  &  les  pierres  n'y  paroîfTent  prefque  point 
altérées  \  le  terrein  n'eft  chaud  qiie  dans  les  endroits  od  eil  la 
flamme.  On  apperçoit  dans  les  Villages  (îtués  dans  les  mon^*- 
ugnes  y  &  â  une  très-grande  hauteur ,  des  pierres   calcinées  » 
quelques  unes  tout-i-fait  noires ,&  d'autres  entièrement  vitrifiées^ 
des  fcories  de  fer ,  &c«  On  refTent  quelquefois  des  tremblcmens 
de  terre  dans  ceue  partie  ,  &  qui  fe  communiquent  iufqu'â  Flo« 
rence.  Les  arbres  &  les  buiflTons  qu'on  trouve  dans  la  montagne, 
paroiflènt  être  les  reiles  ^cz  bois  dont  elle  étoît  couverte.  Les 
uns  regardent  ce  feu  comme  les  refies  d'un  volcan  éteint  depuis 
long- temps ,  les  autres  comme  l'annonce  d'un  volcan  qui  de- 
viendra trés-redoutablc ,  loifque  le  fer  s'y  rencomrera  en  afièz 
grande  quantité  avec  le  foufre  ;  ils  apportent  en  preuve  le  Ve- 
fuve ,  dont  on  ne  connoit  point  d'éruption  avant  celle  de  79  , 
qui  couvrit  Herculét  &  Pompeia.  Le  Village  de  Pietra  Mala  eft 
fîtué  dans  la  momagne  â  vingt-cinq   milles  de  Bologne  &  i 
trente-deux  milles  de  Florence  ,  entre  Feligure  &  Fiotenzuola. 
Pietra  Santa  ,  Ville  de  Tofcane  ,  dans  le  Florentin  ,  avec 
un  Evêché  &  cltre  de  Principauté ,  eft  fîtuée  aflez  agréablement 
&  près  de  la  Mer.  Il  y  a  un  autre  Pietra  Sandla  dans  le  Val  de 
Magra ,  Fief  parcicuUec  de  l'Empire ,  au.N*  O.  de  la  Tofcane , 
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<nirc  les  Etats  de  Gènes ,  de  Parme  &  de  Mcdene.  Le  Grand 
•Duc  pofledc  dans  ce  Fief  Pîetra  Santa  &  PonumoU. 

PïETRO  DELLA  FRANCESC  A,  Peintre  fam?ar 
d'Italie  ^  &  Auteur  du  tableau  des  Fiançailles  de  la  Sainte  Vierge , 
pUcé  au  dôme  de  la  Chapell  e  du  Lazaret ,  bâti  dans  la  Mer,  par 
Van  Vitelli ,  près  de  la  Ville  d'Ancône. 

PiETRO  MoNTORio ,  (  San  )  aux  portes  de  Rome.  Cette  Eglife 
eft  deilèrvie  par  des  Capucins  \  elle  e(l  célèbre  par  le  fublîme 
tableau  de  la  Trans£guration ,  peint  par  Raphaël.  Sur  la  teriaflè 
qui  fait  face  â  TEglife ,  efl  une  fontaine  fort  ancienne,  mais 
•encore  très -belle. 

PiEVA ,  { la  )  Village  peu  confidèrable  qu'on  trouve  â  moitié 
jcoute  de  Bologne  à  Ferrare.  Au  fortir  de  la  Pieva  ,  on  trouve 
une  digue  ou  chduiTée  très*élevèe  &  fon  étroite  \  il  n'y  a  d'efpace 
que  pour  pafler  une  voiture.  D'un  côté  coule  le  P6 ,  qui  eft 
iarge  &  profond  ;  de  l'autre  eft  un  foflé  qui  conduit  les  eaux 
dans  une  vallée  très-fertile. 

Pieva  del  Cairo.  y^oyei  Cairo  dans  laLaumelîne. 
PiEvA  Di  C  ADO  RE ,  petite  Ville  du  Cadorin  dans  l'Etat  èc 
Veni(e ,  célèbre  pour  avoir  été  la  patrie  du  Titien ,  qui  y  naquît 
rn  1477.  yoyci  Titien. 

P IG N A ,  {Jean'BapJiuc)V^n2Xo\Sy  Pocie  &  Hiftorien  do 
feizieme  fie^c,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fcs  talens^ 
il  a  écrit  VHiJioire  de  la  Alaifon  d'Efi;  douze  Livres  de  Qucf- 
tions  Poédques  ;  de  ConjoUvone ,  'Lib.  II  j  de  Odo  Carminum  , 
Liv.  IV  ;  eu  Heroici;  il  Principe  y^c. 

PiGHEROL ,  Pinarolium ,  Ville  &  Province  du  Piémont.  Cette 
Province  s'appelle  des  quatre  y  allées  ,•  elle  clt  habitée  en  par- 
tie par  les  Vaudois  ou  Karbcts ,  que  leurs  fèrvices  ont  engagé 
le  Duc  de  Savoie  à  toléier.  Ces  Vallées  (ont  y^ ngro^ne  ^  Saint^ 
Martin  ,  U  Peroufe  &  Luzerne  :  la  Ville  de  Pignerol  eft  au- 
deffoqs  de  Feneftrelles ,  à  l'entrée  de  la  Vallée  de  Perou(è  j  clic 
eft  aiTez  bien  peuplée.  Les  François  la  prirent  ic  la  gardèrent 
long-temps  5  mais  Loui^  XIV  la  rendit  au  Duc  de  Savoie ,  après 
ça  avoir  fait  déntolir  .les  fortifications.  Benoît  XIV  férigea  en 
Evèché  en  174^.  Elle  eft  fur  la  rivière  du  Clufon  qui  travcrfb 
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cette  Province ,  â  fept  Kcues  S.  O.  de  "Tdrîft ,  y\iigc-huit  N.  dû 
Nice ,  vingt  S.  O,  6t  CafaK 

PIGNORIUS,  (Laurent)  Chanoine  de  Trcvife,  né  â 
Padoue  le  11  Odobre  T571  ,  Littérateur  &  Jurifconfulce.  II  eue 
pour  Protcâeur  le  Cardinal  Barbcrin ,  pour  ami  le  Cardinal 
Baronîus ,  le  Prcfident  de  Thon  ,  Peirefle ,  Vincent  Pinclli , 
Meurfîus ,  Voflîus ,  Heinfîus,  Rigaulc ,  Ericius  Putcanus ,  Velfer, 
Gmter  ,  Schiopius ,  &  pluiîeurs  autres .  grands  Hommes.  Il  raf-* 
fembla  une  bibliothèque  très- bien  choine,  &  un  beau  cabiuec 
de  médailles.  Il  mourut  de  la  pefle  en  1631 ,  regretté  de  tous 
les  Savaos.  Dominico  Molino ,  Procurateur  de  S.Marc,  Ton  ami , 
hn  érigea  un  beau  tombeau  dans  TEgUie  de  S.  Laurent.  Il  a  laiflë 
un  grand  nombre  d*Ouvrage$  :  da  Servis  &  corum  minifteriis  apud 
Vcttres  ;  Menfa  IJdica  jeu  vetufiijfima  Tabula  œnea  facris 
E^yptiorum  SimuUcris  cœLaa  expluatio ,  cum  auûurlo  de  variis 
vcterum  Hereticorum  amuUtis  ex  ar.tiquis  gemmis  &  JigiUis  ; 
3Ia^na  JDcum  Matris  &  Atddis  initia  ex  vetuftis  monumentis  ; 
Tornaci  eruta  Ù  explicatioi  Symholarum  EpijioLicarum  Liber  i 
Mifcella  £logiorum  y  accalamationum  ,  adhcutionum  ,  ep^-^ 
fhiorum  &  infcripdonum;  li  Origine  di  Padoua;  C Antenore  ; 
Cùmntentaria  in  Akiatum^Bcc. 

PINELLI,  famille  illuflre  de  Gênes,  a  produit  de  grands 
Hommes  dans  tous  les  genres,  Auguliin  I  ^  Auguflin  II  furent 
Doges,  Tun  en  1555  ,  &  l'autre  en  i6op.  Jean-Baptifle  de  TAca- 
démiede  laCrufca,  a  publié  des  Ouvrages  en  profe  &  en  vers. 
Vdlentine  Pinelli ,  Rcligicufe i Sevilk  en  Erpagne,a  laifTé divers 
Ouvrages  aulli  en  profe  &  en  vers.  Luc  Pbelli ,  Jéfuitc ,  mort 
à  Na{ifcs  en  iéo7,  a  laifTé  des  Ouvrages  de  Théologie  &  de 
Piété.  Grégoire  Pinelli,  né  en  159T  ,  Religieux  Dominicain , fut 
attaché  aux  Cardinaux  Aftalii  &  Firenzuola.  Il  fut  atraqué  d'une 
fièvre  chaude,  fe  précipita  d'une  fenêtre  &  fè  tua  en  1667  ;  il  a 
compofé  ,  Stimulus  Char itatis  ^  Politica  Chrifiiana^  &c.  Domi- 
que,  Cardinal  &  Doyen  du  Sacré  Collège,  né  le  21  Oftobre 
'Uï  ,enfeigna  fort  jeune  le  Droit  ï  Padoue.  Il  alla  à  Romei 
l'â.'Tc  de  vingt-trois  ans.  Pic  V  1  îi  donna  des  emplois  confi- 
^érabies.  Grégoire  XIII  le  nomma  ComoûiTaiie  Apoflolique  pout 
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les  limites  dcFcimo.  Le  Cardinal  Pcrettî  lui  remît  VEvèâïé  & 
cette  Ville,  par  amiiië  pour  luj,&  le  fit  Cardinal,  lorfqu'il  fut 
parvenu  â  la  Papauté.  Ce  Pape  le  chargea  de  commiffions  très- 
importantes  ,  &  entr'autres ,  la  conilinuation  du  feptieme  Livre  des 
Décrétales ,  commencé  par  Grégoire  XIII.  Il  mourut  en  i6i  i , 
à^é  de  foixante-dix  ans.  Il  a  laiffé  un  Traité  de  l'autorité  du 
Pape  ,  manufcrit ,  &  quclqu'aunres  Ouvrages.  Jean- Vin  cent  Pi- 
ntUi  ,  né  â  Naples  en  1 5  35  ,  eut  dè$  fon  enfance  la  pafEon  des 
lettres.  Il  s'y  rendit  ués-habile.  Il  s'établit  à  Padoue  en  1558. 
11  fot  un  des  plus  grands  Jurifconfultes ,  un  des  plus  (àvans  An- 
tiquaires ,  un  des  plus  habiles  Médecins ,  un  èt%  plus  profonds 
Mathématiciens  ,  un  des  plus  élégans  Hiftoriens ,  un  des  plus 
vaftes  Littérateurs  de  fon  ficcle.  Sa  bibliothèque,  fon  cabinet 
de  médailles  &  d'antiquités  ,  fa  galerie  des  portraits  des  grands 
Hommes  ,  étoient  très -précieux.  Baronius  &  Bellarmin  allèrent 
le  voir  incognito  ,  mais  comme  il  les  mena  i  Ci  galerie , 
en  leur  montrant  leurs  portraits  comme  d'excellens  tableaux^ 
c&nvtnci  ,  leur  dit-il,  que  tes  -portraits  fon  bien  reffemèlans, 
CdP  deux  Cardinaux  lièrent  amitié  avec  lui  ;  ks  Savans  venoiem 
de  toutes  parts  pour  le  voir  &  pour  le  confulter  5  il  n'y  en  avoir 
aucun  qu'il  n'aidât  de  fes  livres  ou  de  fes  confeils.  Il  mourut  d'une 
fuppreflîon  d'urine  en  léoi.  Sa  bibliothèque  a  été  fondue  en 
partie  dans  celle  de  Vcnife* 

PiuNA  Marina  ,  la  Pinne-Marioe  eft  une  efpece  de  grand 
moule  qui  fe  pêche  fur  ks  côtes  de  Provence ,  fur  celles  de  la 
Calabre  Ultérkure  &  de  la  Sicile.  Ce  coquillage  porte  «ne  houppe 
longue  d'environ  fix  pouces.  Cette  houppe  eft  compofëe  de  ii\^' 
mens  d'une  foie  fort  déliée  &  brune,  qui  fe  carde,  &  dont  On  fait 
des  ouvrages  précieux  ,  comme  gants  &  camifolles  ,  &c.  dont 
il  fe  fait  un  gros  commerce  dans  là  Ville  de  Rcggio ,  &  dans 
celle  de  Palerme.  La  foie  qui  provient  de  la  Pinne-Marine ,  le 
nomme  Lana  Sucida. 

PINTELLI,(  Baccio ,  )  tout  ce  qu'on  fait  de  cet  Architedc 
Florentin ,  qui  vécut  dans  le  quinzième  fiéde ,  c'eft  qa'il  bâtit 
à  Rome ,  par  ordre  du  Pape  Sixte  ïV,  TEglife  &  le  Couvent  de 
Sainte  Marie  du  Peuple,  un  Palais  pour  le  Cardinal  de  Rovero, 
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h  Clia|iplle  Siztîne  >  aa  Vatican ,  le  Pont  de  Slxttt,  raôpical  da 
Sûnc  Efprit  in  Sj^JU  y  PEglife  de  Saioc  Pierre-aux-Licns  >  cello 
de  Saint  Sixte  »  &  rçpara  i  AHIfe ,  TEglife  9c  le  Couveoc  de 
Saine  François. 

,PINTURlCCHIO,  {Bcrnariiin)  Peintre^, célèbre  da 
ièizienie  ilede.  Il  avoit  pour  guide  la  nature.  Il  vifoic  fur-tout  aa 
£oi.  Pour  fëduire  ceux  qui  ne  coonoiffoient  pas  la  Peinture ,  il  fai« 
foie  les  ornemens  en  relief  fur  cous  les  bâtimens  ^  il  y  mettoic 
quelquefois  de  Tor  :  on  eftinae  la  fuite  des  tableaui;  repréfentanç 
la  vie  de  Pie  II  au  dôme  de  Sieane.  Il  s'avifa  de  peindre  toutes 
les  fuperficies  en  bofle;  cette  invcfttioa  n^a  point  éxé  imitée.  O9 
actribue  Cà  mort  à  un  événeinent  aiTez  flngulier  :  les  Religieux; 
de  S.  François  de  Sienne  y  voulurent  avoir  un  tableau  de  loi  ^ 
il  demanda  une  chambre  pour  y  faire  fon  attelier  ,  il  en  fit  ôter 
cous  les  meubles  :  on  y  avpic  laifle.m>e  vieille  armoire;  Pin* 
curicchio  fort  fancafque  &  fort  eficécé  »  ne  voulut  point  cette 
armoire }  on  vint  pour  l'enlever ,  elle  rompit  &  il  en  tomb^ 
cinq  cents  écus  d'or  qui  y  écoienc  cachés.  Le  chagrin  qu  îi 
eut  de  n'avoir  pas  fait  lui-même  Cette  découvene,  pccafionna  ^ 
dic-on ,  fa  mort  en  1513. . 

P  I O.  La  Maifon  des  Pio,  Princes  de  Carpi^eft  (î  ancienne 
que  quelquesHins  la  font  remonter  à  Conftantin.  Les  Pio  tè 
dtlUnguerenc  du  temps  de  la  CoratelTe  Malthide.  L'Empereuf: 
Charles  V  ufurpa  i  Albert  Pio  (a  Principauté  y  Ik  la  donna  i 
Prolper  Colonna.  Leonello  Pio,  frère  d'Albert ,  y  rentra.  Cette 
Maifon  a  produit .  plufîeurs  Hommes  célèbres  :  le  Cardinal 
Charles  Pio  y  Evêque  d'Albano  Se  d'Odie  y  mort  Doyen  des 
Cardinaux  en  6^x.  Albert  Pio,  Prince  de  Carpi ,  fut  un  des 
plus  vertueux  &  un  des  plus  favans  Hommes  de  fon  temps. 
Il  étudia  foQs  Aldemanoce  ;  il  fut  AmbaiTadeur  de  Maximillcn  I 
&  de  Charles  V ,  qui  le  dépouilla  de  fa  Principauté.  Il  obtint 
de  Léon  X  le  Chapeau  de  Cardinal  pour  Adrien  Florent , 
depuis  Pape^fbus  le  non»  d* Adrien  VI.  Il  Ce  trouva  à  Ron\e 
lors  de  la  prifè  de  cette  Ville  par  Charles  V.  On  le  mit  en  pri-> 
fon  y  il  en  fortit  &  fè  réfugia  en  France.  Il  traînoit  une  vie  trille 
i  Paris  y  déplorant  la  p^fe  de  fon  fils  .^  de  fes   biens.  Il  y; 
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mourut  Je  hptdt  en  153^.  Il  a  lailTë  divers  Ouvrages,  oo 
toncre  Lurher ,  3c  Taucre  contre  Erafme  divifë  en  vingt-trois 
Livres.  Rodolpho  Pio  ,  Cardinal ,  Archevêque  de  Salerae,  ccoit 
fils  dï  Lionello ,  frère  du  précédent  j  Clément  VII  ,  qui  efti- 
moit  Ton-  mérite  ,  lui  donna  rEvêché  de  Faenfa  ^  il  eut  fiic- 
ceflivemcnt  ceux  de  Gergonti ,  de  Noie,  &  en(ùite  rArchcvê-  | 
ché  de  Salernc.  Il  fut  Nonce  en  France ,  &  s'y  fit  de  la  répu- 
'tation.  Paul  JII  le  fit  Cardinal  en  1^3$.  U  revint  Légat  en 
France  &  opéra  l'entrevue  de  François  I  &  de  Charles  V.  Dans 
fa  Légarion  de  la  Marche  d'Ancôrie  ,  il  déploya  le  plus  grand 
talent  politique ,  &  fit  le  bonheur  de  cette  Province.  Il  commanda 
Â  Rome  pendant  Tablènce  du  Pape  qui  alla  s'aboucher  avec 
TEmpereur  à  Bufette.  Pio  eut  encore  des  commiiGons  très- im- 
portantes. S'il  eu  I  encore  vécu 'quelques  années,  îreâc  été  fait 
Pape.  Il  mourut  en  1^64,  âgé  de  foixante-cinq  ans. 

PiOMBiNO,  (  la  Principauté  de  )  qui  confifte  en  une  Ville  affez 
èonfidcrable  Ôc  en  une  I^e  qu'on  appelle  l'Elve ,  appirtient  au 
IXic  de  Sora ,  de  la  Maifon  de  Buoncom^agno.  L'Empereur  pof- 
féda  cette  Piincipauié  julqu'en  17»^ ,  qu'il  la  rendit  à  cette 
Maifon  par  le  Traité  de  Vienne ,  conclu  avec  l'Efpagne.  Elle  cft 
Ibus  la  proteflion  du  Roi  de  Naples  qui  y  entretient  une  forte 
garnifbn.  La  Ville  dePiombino-  (en  latin  Plumhinum  )eft  une 
des  mieux  fortifiées  d'Italie.  Elle  eft  ficuée  entr«  OrbitclJe  & 
Livoume  ,  fur  la  mer  de  Tofcane  \  elle  eft  bâtie  fur  les  ruines 
Je  l'ancienne  Populonia  qui  en  eft-  à  trois  milles. 

PiPERNO,  petite  Ville  dans  la-  Campagne  de  Rome,  à  huit 
•  milles  de  Cafc-Nuove ,  qu'on  croît  être  l'ancien  Pivernum ,  Vilfe 
•des  Volfqucs ,  &  la  Patrie  de  cette  Camille  fi  légère  dont  parle  Vir- 
•gilc  dans  l'Enéide,  élevée  dans  les  armées  &  exercée  aux  com- 
bats ,  &  fi  légère  â  la  courfè ,  qu'elle  eilt  volé  fur  le  fommct 
des  épis ,  fans  les  fouler.  Piperno  eft  fituée  fur  une  montagne 
très-ébvée  ,  efcarpéc  de  tous  côtés,  excepté  de  celui  de  Rome, 
'oî\  la  pente  eft  un  peu  plus  douce.  Elle  eft  fort  triftc  &  fort 
■pauvre ,  mal  bâtie  ,  &  n'a  rien  de  remarquable.  Son  Sîegc  Epil- 
copal  a  été  ransféré  â  Tcrracine.  Elle,  eft  entourée  de  petits 
jardins  potagers  eft  terrafiès  »  des  vignes  «  &  de  qudqaes^diamps; 
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en  a  tiré  tout  le  parti  po/IIble  du  terréln ,  êc  dans  les  tncillcuref 
expoficions  on  culcive  des  oIivier$.  Les  eiivitons  Com  couveïta^ 
de  marroDiiiets.  Da  côté  de  Naples ,  la  montagne  eft  fî  rapide 
qac  les  Voyageurs  ne  la  voient  qu'en  tremblant;  c*eft-  le  ciic-* 
min  de  Rome  â  Naples  ^  &  il  n'y  en  a  pas  d'autre.  Les  9oïtnei 
(bot  obligées  d'enrayer  dans  tout  le  ckemÎQ ,  &  on  ne  monti^ 
qu'a  l'aide  des  bafles  ;  les  chemins  ne  font  pas  meilleurs  dans  «; 
Vallée  ;  on  traverfè  des  foiêts  de  liège  •,&  l'on  anive  â  Terraciné 
après  £êize  milles.  On  remarque  qu«  les  lys*  &  les  narciilès  èreiC^ 
(ènc  autour  de  Piperno  fans  cukiveaeioHé  Depuis  cette  Ville  jàA 
qu'l  Terracine  ,  on  fent  une*  odeur  forte  &  mal  fainç  qui  pro^ 
vient  de  la  quantité  de  marais  Ibnoés  par  des  eaux  croupies  qui 
occupent  la  plaine  dans  l'elpace  de  cinq  â  Gx  liéués^lur  lo 
bord  de  la  mer*  On  appelle  ces  marais  Pontinî.  •  ^ 

Y\VEK»o  yPietra  forte ,  Piéride  de  taille  qu'on  appelle  èi  Rome 
Piperno.  Ceft  une  efpéce  de  Pierre-  de  Liere  do6t  ba  fe  feit 
pour  Êûre  les  ix>rtes  &  les  fenêtres;  on  la  trouve  au-defibus  dî^ 
la  montagne  des  Camaldules  »  près  da  Paufîlippe.  La  carrière 
eft  exploicée  par  une  centaine  de  forçats  gardés  par  cinquante 
foldats. 

P I P  O  ,  (  Philippe  Sauta  -  Croce  )  excellent  Graveur  , 
(niiToit  Ces  Ouvrages  avec  dne  délicatefle  fînguGere  $  il  la  por- 
toit  C\  loin  y  qu'il  tailloit  fur  des  noyaux  de  prunes  ou  de  ce* 
tiles  des  bas-itlie(s  à  plufieors  figures  lî  finies  ,  que  quoiqu'elles 
écbappallèm  i  la  vue ,  elles  of&oient  â  la  coupe  ks  plus  belles 
proportions. 

PlRAMIDA  m  CeSTIO  ,  XIU  LE  ToMBEAU  DE  CaIUS  CeSTIUS  , 

près  la  Porte  Saint  Paul ,  a  Rome  ^  c'eû  une  pyramide  quarrée  » 
qui  a  bien  cent  vingt  pieds  de  hauteur  ,  &  le  bas  de  chaque 
face  en  a  environ  foixante'^dix.  Toute  la  bâtifTe  eft  de  pierres 
&  de  briques ,  revêtue  de  grands  carreaux  de  marbre  blanc  ; 
préfenxment  elle  £ên  de  fifpultûre  à  tous  les  Anglois  Se  autres 
Huguenots  qui  font  à  Rome. 

PiRANO,  petite  Ville  de  flflrie  VénJciene^  elle  eft  finiée  fur 
la  mer. 

PIROMALLI,    {Paul)  ni  en.  Calabre,  Dominicain j^ 
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Miifiottnaire  en  Orîenc*  H  fiç  de  grandes  cooverfioos  en  Anaé" 
pie  y  la  plus  belle  tiic  celle  du  Patriarche  même,  <)ai  s'écok  dé- 
claré contre  lui  :  il  parcourue  la  Géorgie  ôc  la  Pcrfe.  Urbin  VIII 
l'envoya  Nonce  en  Pologne,  pour  y  appat(èr  les  troubles  an 
fujee  de  la  Religion.  11  revenoit  en  Italie  par  mer ,  il  fut  pris 
par  des  Corfaires  ,  &  mené  à  Tunis  ^  il  Hit  racbeté ,  revint  à 
l^ome  :  le  Pape  lui  donna  la  révidon  d'une  Bible  Arméoicone, 
&  le  renvoya  en  Orient,  il  y  fut  fait  Evêque  de  Naffivan  ;  neuf 
ans  Uprés  il  revint  en  Italie ,  &  fut  fait  Evêque  de  Biiignano  , 
od  il  mourut ,  en  1667*  ^  ^  ^^^  <^cs  Ouvrages  de  contcoverfê  » 
deux  Diâiono^ires  ,  Tun  -JL^in-Perfan ,  l'autre  ArmMen^Ladn^ 
une  Grammaire  arminienne  »  &C. 

P  I S  A  N  ,  (  le  )  Pifano^  pays  en  Tofcane ,  borné  N.  par  k 
Florentin  &  la  République  de  Lucques ,  E.  par  le  Siénois  , 
p.  par  la  mer.  Il  a  environ  dix  lieues  de  large  (ur  diT-fèpt  de 
joDg^.  On  y  trouve  àts  carrières  de  beau  marbre ,  des  mines 
4 alun ,  de  fer  ,  d'acier  &  même  d'argent*  Cet  Etat,  qoi  étoît 
autrefois  une  République.  floriiTante  ^  fut  uni  aux  Florentins  en 
140^  >  par  la  conquête  quen  fit  la  République  de  Florence 
avant  rétabliflement  des  Médicis  ;  mais  par  la  fuite  il  fit  partie 
du  grand  Duehé  de  Tofcane.  Ce  pays  elt  allez  bien  peuplé  & 
très-fertile,  Pife  en  eft  la  Capitale  ;  (  voye^  Pisb  )  après  Li" 
vourne ,  elle  eft  la  principale  Ville  du  Pifan  :  00  y  compte  quarante 
mille  habitans.  Les  autres  Villes  font  yblterra  y  Oniai»,  Pic^ 
cioli^  Orcinato  y  Cafule^  CanipigUa  y  Lefiignaao  ^  PaumaniA  èc 
Colle. 

P I S  A  N ,  (  Thomas  )  Aftrologue ,  de  Bologne ,  (è  maria  avec 
la  fille  d'un  Dodeur  de  Forli ,  Confeiller  de  la  République  de 
Yenifè  ,  ou  il  attira  fon  gendre ,  que  le  Sénat  fit  anfïî  Confeil- 
ler, Charles  V ,  Roi  de  France  ,  &  le  Roi  de  Hongrie,  le  fol- 
licltcrent.  Il  (è  détermina  pour  le  (âge  Monarque  de  la  France, 
qui  le  cotifulca ,  &  fe  trouva  bien  de  (es  confeîls.  *  Il  lui  donna 
une  place  de  Confeiller  d'Etat,  &  des  penfions  pour  près  de 
fept  raille  livres.  A  la  mort  du  Rpi ,  on  lui  en  retrancha  une 
granJe  partie  ,  &  le  refte  fi.u  mal  payé.  Il  mourut  vers  la  findfl 
^quatorzième  fiecle.  La  cékbcc  CJbiiiUne  de  PJSàn  là  fille  étoit 
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née  i  Venife  en  i^^j;  elle  étoit  très- belle ,  avoic  beaucoup 
d'efpiic  &  de  favoir  ^  elle  n'avoit  que  cinq  ans  lorsqu'elle  vint 
en  France.  A  quinze ,  elle  époa(à  Etienne  Catlel ,  jeune  Gen- 
tilhomme de  Picardie.  11  mourut  dix  ans  après  ,  laiiTant  Chris- 
tine à  rage  de  vingc*cinq  ans  ,  accablée  de  procès  &  chargée 
d^en&ns.  Chriftine  aimoic  beaucoup  Ton  roari^  elle  chercha  des 
consolations  dans  les  Lecgres.  EI1«  compofa  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  en  vers  &  en  profe.  Plufîeurs  Princes  ,  touchés  de 
fa  fortune  y  &  charmés  de  fes  calens,  fe  chargèrent  de  fes  en- 
fans  ,  &  lui  firent  des  pendons.  Elle  en  obtinc  une  de  Chato- 
ies VI.  Il  y  a  un  Recueil  de  Ces  Poefies  ,  imprimé  à  Paris  ea 
1^49  ,  in- IX.  Il  y  en  a  de  roanufcricçs  dans  la  Bibliothèque  du 
Rbi«  Elle  publia  la  vie  de  Charles  V,  Ouvrage  eftimé  ,  &  les  Vies 
des  Femmes  iliuAres. 

PI  SAN I,  {^  André)  Peintre  j  Sculpteur  &  Architecte,  s'eft 
rendu  célèbre  dans  ces  trois  arcs.  On  admire  le  Jugement  der* 
nier ,  qu'il  peignit  fur  une  façade  du  Campo  Santo  :  ouvrage  d« 
génie ,  mais  d'une  fingularicé  remarquable.  Ceft  lui  qui  a  biii 
les  galeries  de  la  Pkce  de  Florence  ,  avec  les  arcades  ,  5c  une 
Chapelle  très-belle ,  dont  la  fculpture  elt  aufli  très-belle. 

FiSATELLO ,  â  une  lieue  de  Cézene ,  eft  une  j>etite  rivière  ^ 
qu'on  croit  avoir  été  le  célèbre  fleuve  de  Rubij:on ,  au  bord  du«« 
<)uel  Céfar  s'arrêta,  &  déUbéra  s'il  devoit  le  paiTer,  pour  s'op<- 
pofer  au  parti  que  Pompée  formoic  contre  lui  ;  ce  fut  aprct 
l'avoir  pafTé  qu'il  s'écria,  U  fort  en  eft  jette  y  aUa  jaéli  eft^  Se 
Rome  fut  aux  fers.  Ce  qui  donne  pbs  d'importance  â  ce  paffage., 
qui  n'éoit  rien  par  lui-même,  &  qui  fut  tout  polir  Rome, eft 
la  dé&nfe  que  le  Sénat,  avoit  fait  par  un  décret  folemnel  à  tout 
Général  ou  Officier,  ramenant  Tarmée  ou  quelque  troupe,  de 
s'arrêter  à  cette  borne,  de  dépofer  Ces  armes  &  fes  étendards^ 
fous  peine  d'être  regardé  comme  ennemi  de  la  patrie*  Le  Ror 
bicon  croit  la  borne  de  l'Italie  &  de  la  Gaule  Qfpadane. 

PiSE,  Pifa,  Capitale  du  Pifan,  la  féconde  Ville  de  la  Tof- 
cane,  a  vingt  lieues  de  Florence,  vers  l'occident,  fur  l'Arno-, 
qui  la  fépare  en  deux.  Pife  eft  très -ancienne  ;  fuivant  Strabon 
&  Virgile,  (  j£ncid.JC)  Pifè  fut  fondée  par  de^  Accadicns.» 
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liabitans  Je  Pife  enElidc.  Rurilius  fait  remonter  fon  origine  en-^ 
core  plus  haut ,  &  prétend  qu'elle  a  été  fondée  par  Pélops ,  fils 
de  Tantale ,  Roi  de  Phrygie  (  hiner.  I  ).  Elle  devint  une  des 
douze  principales  Villes  d'Etrurie  ;  elle  fut  déclarée  Colonie  Ro* 
xnaine  par  Augufte  ,  ayant  fon  Sénat  &  Tes  Magiflrats  muni* 
cipaux.  Dans  le  renverfement  de  l'Empire  Romain ,  elle  s'éri- 
gea en  République ,  à  l'aide  de  XArno ,  qui  lui  {èrvoic  de  port 
&  d*abri  contre  les  orages  &  les  Cor  fa  ires  ;  elle  fit  un  conv- 
merce  confidérable ,  &  devint  une  puiflance  maritime  redouta» 
l)Ie.  Les  Pifans  conquirent  fur  les  Sarrafins  les  Ifles  de  Coric 
&  de  Sardaignc ,  Palerme  &  Canhage  »  donnèrent  des  (èconrs 
confidérables  aux  Croifés ,  délivrèrent  Alexandrie  adiégée.  Les 
Papes  Gclafe  III ,  Innocent  II ,  Grégoire  XI  durent  leur  falot 
aux  Pifans.  Leur  République  fut  regardée  comme  un  des  Etats 
les  plus  puiflans  de  TEurope.  C'ef^  dans  ce  temps-là  que  Rirent 
conftmits  fes  fuperbes  édifices  ;  elle  comptoit  alors  treize  mille 
quatre  cens  familles. 

*  Pife  prit  part  aux  guerres  des  Guelfes  &  des  Gibelins  ;  eUc 
&t  tantôt  du  parti  des  Papes ,  tantôt  de  celui  des  Empéreors» 
Dans- le  temps  qu'ils  s'étoient  déclarés  contre  les  Papes,  les 
Prélats  &  les^Cardinaux  qui  alloient  au  Concile  de  Latran ,  les 
•mirent  à  contribution.  Mais  ce  qui  commença  i  porter  un  coup 
-fonefte  â  la  puiifance  de  Pife ,  fut  la  guerre  qu'elle  eut  contre 
les  Génois  ,  qui  lui  prirent  quarante-neuf  galères  &  douze  mHIe 
liommes.  Toute  irréparable  qu'étoic  cette  perte,  elle  fut  encore 
«moins  &tale  aux  Pifans  que  la  gêne  &  la  diminution  de  leur 
commerce  qu'elle  entraîna.  Les  Génois  leur  ôterem  leur  por^ 
•Pifano.  Des  Tyrans  s'élevèrent  fous  le  titre  de  Comtes  \  Ugolin» 
'délit  Gh&ratlefca  ,  Citoyen  de  Pife ,  aidé  de  la  faction  des  Guet- 
tes ,  s'en  déclara  le  maître  ;  il  fut  chafTé ,  rétabli  par  les  Floren- 
^ns,  enfiti  pris  par- les  Pifans ,  &  enfermé  dans  une  tour  qu'on 
montre  encore ,  où  il  mourut  de  faim  ,  avec  fon  fils.  Ce  Tyraa 
■eut  des  fucccffeurs  ;  l'un  d'eux  vendit  la  Ville  â  Galeas  Vifconti, 
rqui  y  établit  fon  fils  naturel.  Celui  *  ci  crut  pouvoir  vendre  ce 
^ue  fon  père  avoir  acheté  ;  il  fit  fon  marché  avec  les  Floren- 
(tins:  mais  ksPifaiis  les  chaflèrent,  &  reprirent  leur  liberté,  Ua 
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«îc  CCS  Tyrans ,  que  la  niceCCué  leur  avoir  làît  rappeller  ,  pour 
les  aider  à  fe  défaire  des  Florentins  y  les  en  délivra  en  efièt  ;  mais 
loriqu'ils  efpéroienc  de  jouir  de  leur  liberté ,  le  traître  les  livra 
à  leurs  ennemis  en  1406.  Ils  refterenr  fous  le  joug  jnfqu'en  T494  , 
que  Charles  VIII,  Roi  de  France,  les  remit  en  libené.  Lorf^ 
que  Charles  eut  quitté  l'Italie  ,  &  que  les  Florentins  eurent  fait 
une  alliance  avec  Louis  XII ,  ils  affiégcrent  Pile ,  qui  Ce  voyant 
iàns  (êcours,  fut  obligée  de  pafTer  fous  la  domination  des  Mé^ 
dicîs.  Flu&urs  familles  aimèrent  mieuY  quitter  leur  patrie  que 
d'obéir  à  an  maître  :  elles  Ce  difper feront  en  plufîeurs  endroits 
de  ricalie.  Uépoque  de  cet  événement  eft  en  150p.  Cent  ans 
après  y  le  (buvenir  de  leur  ancienne  liberté  fouleva  les  Pifans  t 
mais  le  Grand-Duc  les  mit  hors  d'état  de  rien  entreprendre  à 
l'avenir.  Avec  Tefpoir  de  la  liberté,  il  femble  que  les  Pifans 
aient  perdu  toute  émulation  ^  leur  population ,  qui  alloit  autre* 
fois  â  cent  cinquante  mille  habitans ,  ne  va  pas  aujourd'hui  â 
pliis  de  quinze  mille  ;  &  cette  Ville  paroît  d'autant  plus  dépei*- 
pléc ,  qu'elle  eft  très-grande  &  fuperbcment  bâtie.  Ce  défaut  de 
population  entraîne  celui  de  culture.  En  vain  les  Grands  -  Ducs 
ont -ils  tenté  de  la  repeupler,  &  d'y  rétablir  les  arts;  ils  ont 
donné  à  l'Univerfité  de  Pife  les  plus  grands  privilèges;  ils  y 
entretiennent  quarante  -  cinq  Profèflëurs ,  à  la  tête  defquels  eft 
l'Archevêque  de  Pife,  comme  Grand  Chancelier.  Ces.  préroga- 
tives n'y  attirèrent  que  fort  peu  d'Etudians.  Cofme  I  inditua  i 
Pife  on  Ordre  Militaire,  fous  l'invocation  de  Saint  Etienne. 
/^ayef  Ordre  de  S.  Etiekne.  En  fixant  la  réfîdence  princi- 
pale de  cet  Ordre  à  Pifc,  Cofme  I  s'étoit  flatté  d'y  augmenter 
la  population;  mais  ce  moyen  n'a  pas  mieux  réufli  que  celui 
àc  rUniverfîté.  Cependant  Pife  eft  dans  une  pofîcion  très -agréa- 
ble ;  (es  édifices ,  conftruits  dans  le  temps  le  plus  brilhnt  de  la 
République)  font  de  la  plus  grande  beauté.  Il  n'y  a  guère  de 
Villes  en  Italie  où  l'on  ait  raflemblé  tant  de  marbres  étrangers* 
Leurs  courfes  en  mer  leur  fatilitoient  le  moyen  de  fe  procurer , 
«l'amener  les  matériaux  de  leur>  conftrudlions,  &  jafqu'â  des  co- 
lonnes de  la  Grèce. 
,    L'Amo/  qui  divllè  la  Ville  en  denx,  baigne  les  quais. mo^ 
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gniâqnes ,  qni  régnent  dans  toute  (a  longneur.  Le  long  Je  ces 
pliais  font  des  édifices  de  la  plus  belle  archice^luie.  Les  mes 
Ibnt  larges ,  droites ,  pavées  de  grandes  dales  comine  Florence  » 
mais  elles  paroiiTent  défèrces  y  &  Tlierbe  croît  dans  quelque» 
unes.  Trois  grands  poocs  fervent  de  communication  à  la  Ville  r 
Ss  font  très  -  beaux ,  &  forment  une  belle  perfpeélive  :  celui 
ia  mUica  eft  de  marbre.  Tous  les  ans  au  mois  de  Juki ,  il  s'y 
fait  un  combat  entre  les  deux  parties  de  la  Ville  pour  emporter 
le  pont*  Deux  troupes  égales  d'habitans  »  armés  de  pied»ea- 
cap  y.  avec  des  uniformes  dîfFérens ,  &  chacune  fous  fa  bannière^ 
le  préfencent  fur  le  pont ,  chacune  de  fon  côté  y  s'entrechoquenr 
jTJituellemeat  y  &  cherchent  à  fe  repouflèr  Vuot  &  l'aucre  i 
coups  de  maifues  ;  quelques  combattans  font  culbutés  dans  I2 
tiviere ,  mais  il  y  a  des  batclets  tout  prêts  qui  viennent  à  leur 
fe:ours«  Tous  les  habicans  font  fur  les  quais  ;  ils  font  des  vœux 
pour  ceux  de  leur  parti  ^  &  applaudiilènt  au  parti  vainqueur» 
hes  Pifans  font  remonter  l'origine  de  ce  combat  aux  jeux  olym- 
piques,  établis  à  Piiê  par  leurs  fondateurs.  Malgré  la  décadence 
éc  Pîfè  y  les  fdences  s'y  foutiennent  encore  :  fon  Univerfîté  efk 
«rajoars  célèbre.  Si  la  Ville  étoit  un  peu  plus  peuplée,  tout  y 
te(pîreroit encore  cecte  ancienne  fpicndeur  des  Romains.  La  Ca- 
Acdrale,  \c  Baptifterc,  le  Campo  Santo ,  la  Tour  penchante 
ic  la  plupan  de  iès  Palais  >  feront  toujours  des  objets  d'admi- 
lation» 

La  Cathédrale  ,  dédiée  à  rAflomption  de  la  Vierge  ,  coti^ 
nencée  en  10^3  ,  &  finie  en  lopi ,  fur  les  dedîns  de  finifchetto  ^ 
cft  fur  une  grande  &  belle  place  :  les  trois  portes  de  bronze  font 
fi  belles  y  qu'on  les  a  prilcs  pour  celles  du  Temple  de  Jéru&- 
lem.  L'Eglife  a  cinq  ne£;,  dont  les  voâtes  font  foutenues  par 
ibixante-quatorze  colonnes  y  entre  lesquelles  il  y  en  a  de  mar- 
lire  verd  antique  &  de  porphyre.  Parmi  les  beaux  ifiaufolées  de 
«urbre,  ornés  de  bas-reliefs  ,  on  diflingue  celui  de  TArchevé- 
ffxe  DeUi  y  décoré  de  deux  belles  ftatues  y  d'André  Vacca.  La 
plupart  des  colonnes  paroiflênt  être  de  divers  anciens  édifices. 
Lies  ftatues  les  plus  remarquables  de  cette  Egli(è  (ont  Adam  tL 
Sk^  9  de  f  ietta  Sanda ,  une  châlTe   de  Méléagrc  »  bas  -  relief^ 
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tm  rKînoceros  très-bien  modelé.  Il  y  a  d*excellens  taUeatnr, 
d'André  del  Sarto  ,  des  Zuccharî  y  de  Raphaël  ,  du  Rofelli  de 
Florence  ,  du  Salimbeni ,  du  Paflîgnani  ,  de  Pierre  de  Cor- 
tonne,  &c«  La  chaire,  qui  eft  de  marbre,  ornée  d'anciennes 
fculpnires,  &revéme  d'ornemens  de  bronze ,  eft  fore  eftimée.  Le 
pavé  «il  à  compantmens  de  marbre  ;  c'eft  une  efpece  de  ma- 
faïque  qui  eft  très-belle  ;  la  voûte  eft  dorée  &  ornée  de  peut- 
tares.  Il  y  a  dans  le  dôme  une  mo(àïque ,  repréfentamc  TAf^ 
fomption. 

Le  clocher ,  campanile  torto  ou  torre  pendente ,  commenoê 
en  T 1 74  9    fur  les  dedîns  de  Guillaume  d'Almon ,  Se  fini  ptt 
Bonauno  fiuocci  &  Tommafo  de  Pife,  eft  un  monument  ok 
rxeux  Se  fingulier  ;  il  eft  rond  ,  à  (èpt  ordres  ou  rangs  de  co- 
lonnes Tune  fur  l'autre  ;  il  eft  penché  de  manière  qu'on  dîrok 
qu'il  eft  près  de  tomber.  Cette  tour  a  la  forme  d'un  cylindre  , 
elle  a  cent  quatre  -  vingt  -  huir  pieds  de  haut  &  un  efcalier  de 
cent  quatre-viugt  treize  marches  ,  très-aifé  &  bien  éclairé.  La  vue 
eft  très-belle  du  haut 5  Ci  Ton  regarde  du  côté  du  penchant  8c 
<jue  Ton  deTcende  un  plomb  perpendiculairement  jufqu'au  bas 
par  le  moyen  d'une  ficelé ,  on  eft  étonné  de  le  voir  éloigné  de 
quinze  pieds  du  bas  de  la  tour:  l'ébranlement  des  cloches  qui 
font  poiées  du  côté  incliné,  ne  produit 'aucun  effet  dangezeur 
pour  la  tour ,  quand  on  les  Tonne.  VafTari  penfe  qu'elle  ne  peo* 
cbe  que  parce  que  (es  fondemens  n'ayant  pas  été  bien  alTuréf 
fur  un  terrein  mou  ,  elle  s'eft  afFaiiTéc  ,  Se  que  fa  rotondité  ,  jointe  1 
la  liaifon  des  pierres ,  contribue  â  fa  folidité.  D'autres  croient 
qu'après  que  les  quatre  premiers  ordres  furent  faits ,  on  s'apperçnc 
de  l'afFaiiTement  du  terrein  ;  qu'alors  l'Architecte  ne  voulant  pas 
démolir  ce  qui  éioit  déjà   bâti ,  fît  aflurer  les  fondemens ,  Se 
imagina  de  donner  a  cette  tour  la  hauteur  convenue ,  en  faifant 
les  colonnes  des  trois  derniers  ordres  plus  longues  du  côté  qu'elle 
penche ,  que  de  l'autre:  ce  qui  donne  â  la  totalité  de  la  maflè 
fon  point  d'appui ,  &  en  £di  en  même  temps  une  conflniâioa 
fon  fînguliere  :  mais  cette  opinion  paroît  détruite  par  TéFerfiè^ 
ment  oppofé  â  l'inclinaifon  ;  quoi  qu'il  en  foit ,  elle  n'cft  pas 
moins  folide ,  puisqu'elle  ezifte  depuis  plus  de  ûx  cents  ans. 
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Le  Baprîftaiie  eft  en  face  du  grand  portail  de  la  Cathédrale; 
c'eft  une  petite  Eglife  ronde ,  furmontée  d'un  dôme  5  elle  eft 
toute  conflruice  de  marbre,  Tarchitedlure ,  (quoique  gothique, 
eft  élégante  ;  l'intérieur  a  un  grand  ordre  de  colonnes  de  granir , 
que  portent  des  arcades  j  au-deiïus  eft  un  (ècond  ordre  de  co- 
lonnes y  qui  foutiennent  la  coupole  ;  au  milieu  eft  le  grand  Bap- 
ôftaire  ou  réfervoir  de  Teau  qui  fèrtà  bapcifèr,  encoure  de  qua- 
tre peticts  cuves  ou  baptiftaires  en  ufage  dans  le  temps  qu'on 
baptifoit  par  inimerdon.  Lcdeflîn  de  l'Egllfe  eft  de  DiocîSalvî, 
celui  des  fonts  eft  de  Lino  Sienois.  La  chaire  eft  très- belle  & 
de  marbre ,  foutenue  par  huit  colonnes  de  granit ,  ponées  par 
des  lions.  La  voûte  eft  fî  fonore ,  que  le  moindre  bruit  la  fait 
retentir  comme  une  cloche  ;  elle  forme  un  écho  ,  qui  répète 
diftindement  les  mots^  &  quelque  bas  qu'on  parle  du  c6:é  de 
la  muraille  y  on  l'entend  de  l'autre. 

Le  Campo  Santo  ou  cimetière  ,  eft  une  vaftc  cour,  entourée 
d'un  portique^  fur  les  deftins  de  Jean  Pi(àn;  il  a  (oiTante  ar^ 
cades  ,  eft  pavé  de  marbre  ^  orné  de  peintures  anciennes ,  dont 
pluHeurs  du  Cimabué ,  les  autres  d'Orgagno  ,  du  Giotto ,  d'Au- 
lelio  Lami ,  de  Benelzo^  de  BufFa  Malco  ^  de  Michel- Ange. 
On  y  voit  des  tombeaux ,  des  infcriptions  fort  anciennes.  Le 
cimetière  qu'entoure  ce  portique ,  a  au  centre  neuf  pieds  de 
lerre,  qu'on  dit  avoir  été  apponée  de  JéruCvlem  en  iii8,  & 
qui  avoit ,  dit-on  ,  la  propriété  de  confumcr  les  cadavres  en 
vingt-quatre  heures  :  vertu  qu'elle  a  perdu  aujourd'hui ,  &  quîcon- 
iîftoit  fans  doute  en  une  grande  quantité  de  chaux,  mêlée  avec 
cette  terre.  On  n'y  enterre  plus  à  préfent. 

Le  Siège  Epifcopal  de  Pîfe  fut  érigé  en  Archevêché  en  lopi 
fie  en  Primatie  de  Sardaigne  &  de  Corfe.  L'habillement  des  Cha- 
noines eft  comme  celui  des  Cardinaux.  De  tous  les  Conciles  de 
Pife ,  le  plus  célèbre  eft  celui  ou  furent  dépofés  Benoît  XIII  & 
Grégoire  XI ,  &  oii  fut  élu  Alexandre  V. 

Les  principales  Eglifrs,  après  la  Cathédrale,  (ont  S.  Etienne 
CM  \\<hiefa  de  CavalUcri  ^  Eglifc  conventuelle,  de  l'Ordre  de 
Saint  Etienne  j  l'archicc£lurc  de  l'autel  &  les  trois  figures  de  la 
chaire  font  d'un  goût  mâle  &  vigoureux,  de  Jcan-Baptifte  F<»^- 
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fini  y  Florentin  j  S.  Matteo ,  orné  ie  belles  peintures ,  <les  Mc-^ 
Lnt\  de  ViCc  ;  ces  deux  frères  ont  peint  la  voilte  &  fî  bien 
obfcnré  la  perfpeûive ,  qu'on  croit  voir  s'élever  un  fécond  ordre 
aa-deilûs  de  la  corniche  de  Pierre  de  Cortone. 

L'Obièrvatoire  mérite  d'être  vu ,  ainfi  que  le  Jardin  àcs  (im- 
pies y  crès-peuplé ,  &  auquel  on  a  joJnt  un  Cabinet  d'Hiftoire 
oaturelle. 

La  Loge  des  Marchands  e(t  un  grand  édifice  i  arcades  oa<* 
vertes,  foucenu  par  des  pilaflres  groupés , d'ordre  dorique,  d'une 
très -belle  archiceâure.  On  y  con(èrvoit  tous  les  papiers  &  re- 
pftra  concernant  le  commerce  :  mais  il  c(k  fi  tombé  ^  que  la 
Bourfe  eil  devenue  comme  inutile.  La  Maifon  des  Nobles  ou 
Cafina  de  Nobili ,  cft  plus  fréquentée ,  quoique  ce  ne  foit  qu'une 
petite  falle  de  jeu ,  oïl  s'aiTemblent  les  Nobles.  Il  y  a  quantité 
de  beaux  Palais,  qui  ont  de  grandes  tours;  c'étoit  autrefois  une 
marque  de  diftind^ion. 

L'Unîverfité  de  Pife  cft  très-ancienne ,  Accurlc ,  Bartole  ,  Cc- 
falpin ,  Alciat  &  plufîeurs  autres  Savans  en  difFérens  genres  , 
l'ont  iUuûrée.  II  y  a  quarante  -  deux  Profeflcurs  &  un  Provifeut 
f;énéral ,  qui  v^eille  à  l'obfervation  des  réglemens.  Il  y  a  plu* 
ficnrs  Collèges  qui  dépendent  de  TUniverfité. 
'  Le  climat  de  Pife  eft  fi  doux ,  qu'à  peine  ^'y  apperçoit  *  on 
de  l'hiver;  cependant  l'air  y  eft  mal  fain  dans  les  grandes  chaleurs, 
for-tout  pour  les  étrangers  :  alors  on  fe  retire  â  Florence  ou  dans 
les  montagnes. 

Les  promenades  les  plus  fréquentées  font  les  quais.  II  eft  (In* 
^lier  qu'avec  le  goût  des  arcs  qui  règne  à  Pife ,  Cl  fituation 
très-propre  au  commerce  ,  la  température  de  fon  climat ,  elle 
foi;  û  pauvre  &  (î  peu  peuplée.  On  vante  beaucoup  (es  bains* 
f^oy^l  San  Gili  ano.  Il  y  a  dans  le  voifinage  de  Pife  ,  i 
l'orient ,  des  reftes  d'anciens  thermes  ou  bains  publics  ;  il  n*y 
t  plus  que  les  canaux  qui  les  entouroient ,  &  qui  y  porcoient 
U  chaleur.  Il  paroît  qu'on  y  avoit  employé  les  plus  beaux 
mvbres 

PisciVE  MERVEILLEUSE;  c'eft  un  grand  édifice  quprré,  long 
^tûviton  cent  quaure  -  vingt  pieds  de  longueur  fur  cent  vingt-» 
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Luit  de  largeur  y  voâcé  &  foutenu^par  qaaratite^Kuit  pilaftres; 
placés  fur  quatre  lignes.  Des  deux  efcaliers  par  lefqucls  on  y 
defcendok ,  il  n'y  en  a  plus  qu'un.  On  voie  encore  aux  voûtes 
quelques  beaux  bas-reliefs^  l'enduit  gris  qui  couvre  tout  M- 
fice,  eil  au/n  beau  &  aufK  reluifant  qu'au  premier  jour;  il  eft 
aufC  dur  que  la  pierre  même  ;  on  croit  qu'il  étoit  compofé  avec 
la  pou (IJ ère  de  marbre,  la  chaux  &  une  efpece  de  bitume 
que  l'on  ciouvoit  dans  le  pays  &  des  blancs  d'ceofik  On  tourne 
autour  de  la  Pilcine  par  une  plate  -  forme  y  garnie  de  grandes 
pierres  encore  bien  unies,  autour  de  laquelle  il  y  a  de  larges 
degrés  pour  defccndre,  5c  puifer  l'eau  à  mefure  qu'elle  diminue. 
La  voiite  eft  percée  en  plufîeurs  endroits ,  &  c'eft  par  ces  ou- 
vertures qu'on  recevoit  l'eau,  &  c'eft  par-li  auflî  queccrcfei- 
Toir  s'empIilTolt  Je  l'eau  de  la  pluie,  qui,  en  certains  endroits, 
y  fcjournc  toujours  en  quantité:  elle  s'y  confèrve  encore,  quoi- 
qu'on n'ait  pas  la  précaution  de  nettoyer  la  pifcine  ;  c'eft  Tou- 
vrage  le  mieux  confervé  des  Romains  ,  &  un  de  leurs  beaux 
ouvrages.  11  eft  fîtué  au  cap  de  Mi&ne  ,  proche  le  golfe  de 
Pouzzol ,  aux  environs  de  Naplcs  j  elle  doit  fa  confcrvation  à 
l'enduit  qui  couvre  tout  l'intérieur  ,  &  dont  il  fèroit  bien  à  <ié- 
£rer  qu'on  piît  retrouver  la  compo(îtion.  On  prétend  qu'Agrippa 

.  ayant  le  commandement  des  forces  navales  des  Romains ,  Je 
fit  conftniire  pour  fervir  de  réfervoir  d'eau  douce  pour  la  four- 
niture des  vaifleaux  :  auJii  l'appelle  t-on  la.  Pifcinc  mrahiU  ou 
réfervoir  cCyi grippa» 

PiSTOiE  ,  PiftoUy  Ville  de  Tofcane,  autrefois  Répobliqnc, 
qui  fubit  le  même  fort  que  Pife ,  époque  à  laquelle  il  faut  faire 
remonter  fa  dépopulation.  Il  y  a  peu  de  Villes  où  les  rues  id^^^^ 
auiïî  belles  &  auffi  larges.  Les  Palais  en  font  magnifiques;  Il 
Cathédrale ,  dédiée  a  Sainte  Marie  ,  eft  un  très-bel  édifice  ;  on 

,cn  admire  le  dôme,  d'une  très  belle  architedure  :  il  fait  déiircf 
que  le  portail  foii  achevé.  Tous  les  environs  de  Pîdoie  font  * 
agréables ,  qu'on  croit  être  dans  un  jardin  •,  c'eft  de  tons  côtés 
des  allées  d'arbres  fruitiers,  qui  donnent  un  ombrage  déJicicu* 
jufqu'â  Poggio  Cajano.  Piftoie  renferme  beaucoup  de  Nobleffe , 

cUe  eft  fituée  dans  une  plaine  três«^fertile  »  an  pied  de  rApp<^°'"> 

proche 


Digitized 


byGoogk 


PÎT  3af 

pioclit  ta  nvîete  ie  Stella ,  à  huit  lieues  N.  O.  <!e  Florence  6c 
dooze  N.  E.  de  Pife.  Ce  pays  efl  accablé  d'impôts  ,  ce  qui  y 
multiplie  les  mendîans  â  l'excès  c  c*dï  uo  Paradis  habité  par  des 
nalheureiiz* 

PITTI  ,  (Luc)  célèbre  Gonfelonicr ,  de  la  République  de 
Florence,  fût  élevé  à  cette  dignité  vers  Tan  1460.  Cet  bomme, 
liardi  Se  entreprenant  y  gagna  teilemem  l'efpnt  du  Peuple,  que 
foa  crédit  1  empora  fiir  celui  de  Cofnie  de  Médicis.  Ce  fût  lui 
^ai  &  bâtir  les  deux  fuperbes  Palais  que  Ton  voit  à  Florence, 
&  dans  l'un  defquels  réfide  le  Grand>Duc.  ^<fy€^  le  P  a  la  x  s 
Pinr. 

FizziGHiTOKB ,  (Piceleo)  Vilk  du  Crémonois ,  eft  une 
pbce  très-force ,  entre  Crémone  &  Lodi.  Elle  a  une  très-bonne! 
ciudelle  ,  b^cie  par  Philippe  -  Marie  Vifconti ,  Duc  de  Milan. 
Qarles  V  y  retint  prisonnier  François  I ,  après  la  bataille  de* 
Pavie ,  jufqu'à  ce  qu'il  pât  le  faire  partir  pour  l'Efpagne.  Piz^ 
zighjtone  eft  £cuée  fiir  la  Secio,  près  de  fon  conâuent,  avec 
TAdda,  à  quatre  lieues  N.O*  de  Crémone,  &  douze  S.  E.  de 
Milan. 

PlACE*  yo;y^f  PlA2ZA. 

Places  db  Rome.  Un  des  grands  objets  de  la  curiofité  des 
ctnngets  qui  voiu  voir  Rome,  eft  les  Places  publiques,  ornées 
de  fontaines ,  d'obéli(ques ,  de  lUtues  &  de  palais  de  la  plus 
gtude  magnificence*  Ces  Places  font  en  grand  nombre  3  mai; 
les  plus  remarquables  par  leurs  décorations  font  la  Place  de 
S.  Pierre ,  la  Place  Navonn/e ,  celle  du  Capîtole ,  celles  de  Monte 
Cavallo,  Monte  Cittoria ,  d'el  Popolo  ,  Colonne^  du  Campo* 
Vacciao ,  d'Eipagne ,  de  Pafqtiin.  Il  eft  parlé  de  quelques  unes 
de  ces  Places  dans  4'autres  articles*  J^oye^;  Saxkt  Pierre  du 
Vatican  ,  Navomme,  Capîtole*  La  Place  du  Palais  de  Monte 
Ctvaiio  a  pris  fon  nom ,  ainfi  que  le  Palais  Pontifical  même  , 
des  deux  chevaux  antiques,  de  figure  coloifale,  menés' chacun 
pron  jeune  homme,  &  que  Sixte  V  fit  placer  fur  cette  Place. 
Vo/ci  Mohte  Cavallo.  La  forme  de  cette  Place  eft  îtrégu- 
liere ,  Se  ne  répond  pas  à  la  magnificence  du  Palais'  Pontifical 
ouQmrmai.  Urbin  YIU,  pour  lui  dofliaer  plus  d'étendue,  fit 
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abaccre  les  reftes  d'un  ancien  Temple  de  la  Santj;  elle  eft  dani 
une  très -belle  fimation  ;  eUe  a  les  plus  beaux  points  de  vue . 
les  bâcimem  donc  elle  eft  enceinte  font  majeibieux  ^  la  fontaine 
qui  e(l  au  milieu  eil  ce  qu'il  y  a  de  moins  remarquable* 

La  Place  Colonne  tire  Ton  nom  de  la  Colonne  Antonint^  qui 
en  fait  le  plus  bel  ornement.  Vqyei  Colommes.  Outre  ce  mo- 
nument y  on  y  voit  une  belle  fontaine ,  que  Grégoire  XIII  y  fit 
conflrutre ,  fur  les  deflins  de  Jacques  d*clù  Porta*  Alexandre  VII 
lui  donna  la  forme  régulière  qu'elle  a  :  elle  eft  entourée  de  beaux 
palais,  8c  principalement  du  Palais  Chigiy  un  des  plus  beaux 
de  Rome. 

La  Place  du  Monte  Cittorio ,  petite  élévation  qui  touchoit  au 
Çbamp  de  Mars,  &  qui  tiioit  fon  nom  de  ce  qu'on  y  citoic  le 
peuple  à  venir  donner   fon    (biirage  par  comices  ,    ou  parce 
que   les  plaideurs  y  étoient  cités   pour  comparoître  en  JulHcc, 
eft    fon  vafte.    Clément  XII    l'agrandit  de    l'emplacement 
de  plufîeurs  vieilles  matfons  qu'il  fit  abattre.  Le  Bailliage  de 
Rome  ou   Palais  de  la  SénéchauflTée ,  appelle  Curia  Innocent 
tiana  ,  compofé  de  plufîeurs  Tribunaux ,  eft  fur  cette  Place  ;  & 
visrl-vis  eft  un  magnifique  piédeftal  antique  de  marbre ,  de  douze 
pieds  de  haut  y  qui  fut  trouvé  dans  le  jardin  de  la  MifCon ,  & 
que  Benoît  XIV  fit  reftaurer  &  tranfporter  au  milieu  de  cette 
Place.  Ce  piédeftal  portoit  une  6olonne  érigée  à  l'Empereur  An- 
tonin ,  dont  la  ftatue  la  terminoit.  On  voit  encore  la  colonne 
que  ce  Pape  vouloit  faire  élever  fur  le  piédeftal ,  &  qui  eft  à 
terre  ,  dans  la  cour  du  Palais  du  Bailliage.  Ce  piédeftal  eft  oroé 
de  très-beaux  bas -reliefs  ,  repréfcntant  des  jeux  funéraires  au- 
tour du  bûcher  des  Empereurs ,  Tapothéofc  d'Antonin ,  &c  la 
colonne  eft  de  granit  &  de  la  plus  belle  proportion  ;  le  piédeftal 
l'attend ,  &  tôt  ou  tard  on  efp^^e  qn  elle  y  (èra  placée* 
,  La  Place  du  Peuplier  ou  Peuple,  Pianaé^tl  Popolo^  eft  la 
première  qu'on  trouve  en  entrant  i  Rome  par  la  porte  dcl  Po- 
polo ,  ainfi  nommée  i  caufe  de  la  grande  quantité  de  peupliers 
qu'il  y  avoit  autrefoi».  Elle  eft  longue,  de  forme  un  peu  trian- 
gulaiiej  elle  eft  ornée  d*^  magnifique  obélifque  d'Egypte,  que 
Sixte  V  fit  tirer  du  grand  Cirque ,  od  il  ctoit  cnfeveli.  De  ccta 
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•place  on  découvre  les  trois  plus  grandes  mes  de  Rome,  qui  » 
tontes  les  trois  vont  aboutir  au  c^tre  de  la  Ville,  h/lrada  del 
Corfoy  \?L  ftrada  del  Babuino  &  hjirjda  di  Rlpetej  y  toutes 
drées  au  cordeau.  Le  fameux  obëlifque  eft  dans  le  milieu  de 
la  Place  ;  elle  eft  ornée  d'une  très-belle  fontaine,  de  deux  ma- 
gnifiques portiques  ou  façades  ,  l'un  de  TEglife  des  Carmes  ^ 
l'autre  de  celle  du  Tiers-Ordre  de  S.  François.  Il  y  avoit  autre* 
fois  des  peintures  i  frefque  autour  de  la  Place,  mais  elles  font 
prefqu'efFacées.  Cette  Place,  avec  la  porte,  qui  ajoute  i  foa 
embelliflement,  en  impo(è  aux  étrangers» 

La  Place  d'Efpagne  tire  Ton  nom  du  Palais  de  l'Ambafla^ 
^ur ,  qui  en  fait  un  des  ornemens.  On  voit  autour  la  façade 
du  Collège  de  la  Propagande  &  celle  de  quelques  beaux  Palais  ) 
mais  ce  qui  Tembellit  le  plus  ,  eft  la  fontaine  appellée  Bjircac^ 
€ia ,  parce  qu'elle  a  la  forme  d'un  vaifleau.  /^.  Fontaines.  Cà 
qui  donne  a  cette  Place  un  bel  afpefl ,  &  un  beau  ciel ,  eft  l'eC^ 
calier  qui  conduit  à  la  Trinita  del  Alontû  Pincio  :  cet  efcaliet 
eft  un  des  meilleurs  morceaux  dans  Ton  genre. 

La  Place  de  Pafquiii  eft  très-petite  \  &  n'eft  célèbre  que  pat 
la  ftacue  mutilée  on  torfè  qui  lui  a  donné  fon  nom.  On  ne  fait 
trop  d'où  lui  vient  celui  de  Pafquin  ;  car  il  eft  irès<cttaiQ  que 
ce  torlè  eft  un  refte  d'antiquité  ^  il  y  en  a  qui'  veulent  'que  ce 
(oit  le  corps  d'un  Soldat  d'Alexandre ,  les  autres  ppéieiident  que 
Pafquin  étott  un  Tailleur,  qui  demeuroit  for  cette 'Place  ,  hom-^ 
me  plaifant,  fatyrique  &  frondeur,  cheA  qot  iê  Vai&mbloieiit 
les  perfonnes  de  fon  caraé^ere.  La  ftatue  qu'oh  éleva  au  milieu 
de  la  Place ,  ayant  été'  orouvée  dans  les  environs  ,  '  confcrva  [ 
dit-^D  ,  le  nom  de  ce  Tailleur.  C'étoiî  à  cette  ftstiue  qu'on  ap« 
pliquoit  les  épigrammes  &  les  bons  mots ,  qu'on  appelle  pour 
cela  pafquinades.  Dans  un  autre  carrefour,  du  cdté  du  Capi- 
Tole ,  étoit  une  autre  ftatue  de  fleuve ,  trouWe  dans  le  Camj^ù 
yaccino ,  on  hii  donne  le  nom  de  Marforio  \  il  partageoic  la 
gaîté  &  les  plaîfanteries  dé  Pafquin  ;  on  imagina  de  les  mettre 
en  converfation  ^  on  attachoit  un  placard  àMotforio,  qui  con« 
lenoit  la  demande,  &  la  répoofe  de  Pafquin  étoit  afHchée  à  fa 
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Hatue.   Marfoib  a  été  ttaDfporcë  au  Capitôle  i  &  leurs  conree* 
Cations  plaifances  de  cauftiques  om  cefle  depuis  ce  temps-U. 

La  Place  du  Campo  Vaccinoy  qui  prend  fbn  nom  du  Mar- 
ché aux  Vaches ,  qui  s'y  tient ,  ^toit  autrefois  le  Forum  ^  la  plus 
belle  Place  de  Tancicnne  Rome.  (  voyei  Capitolb  )  II  avok 
été  entouré  parTarquin  T Ancien  de  fupcrbes  portiques:  il  leiîit 
cnfuite  de  flatues ,  de  colonnes  &  de  grands  édifices  publics. 
L'Eglife  de  S.  Adrien  in  yaccino  ,  cft  bâtie  fur  les  débris  d'un 
Temple  de  Saturne ,  S.  Laurenio  in  Miranda ,  fur  les  fonda- 
tions du  Temple  de  Fauftine ,  &c.  Cette  Place  eft  beaucoup 
plus  étendue  qu'elle  n'étoit  5  l'ancien  Forum  n'en  fak  qu'une 
partie  3  c'eft  un  yafte  cbadip,  au  milieu  duquel  on  a  planté  des 
arbres;  on  y  a  placé  une  belle  fontaine,  dont  le  baflîn  île  gra- 
nit eft  trcs-beau,  mais  qui  ne  fertqnc  d'abreuvoir  aux  cbevaux. 
On  y  voit  de  côté  &  d'autre  des  ruines  du  milieu  defquelles  s'élèvent 
encore  avec  majcÛé  des  colonnes  antiques  ,  ifolces  &ne  tenant 
a  aucun  édifice  :  quelques  façades  d'Eglifc  y  arrêtent  la  vue.  Cet 
endroit ,  quelque  nu  qu'il  paroiflc  ,  à  caufc  de  fon  étendue  ,  n'cft 
pas  le  moins  intéreffant  de  Rome  pour  les  connoiffeors. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  Places  qui  oflrent  de  belles  cho(ès 
à  voir,  mais  nous  n'avons  projette  de  parler  que  des  princi- 
pales. La  Piaxia  Cludca ,  qui  eft  devant  la  Juiverie ,  eft  ornée 
de  plufictt»  colonnes,  qu'on  croit  avob:  été  le  portique  d*Oaavîe 
ou  dcSepcime  Sévère,  quarré  long,  à  quatre  faces  parallèles, 
©ruées  de  colonnes  ,  de  pilaftres  &  d'arcades. 

Plaisance,  (Duché  de)  appartenant  au  Duc  de  Parme.  La 
Ville  de  Plaifance'  eft ,  dit- on ,  ainfi  appcllée  à  çaufc  de  l'agré- 
ment de  fa  fituatio»  &:  de  k  falubrité  dc  l'air  qu'on  y  refpire  ; 
elle  eft  feuéc  eott«.  Milan  &  Parme ,  â  treize  lieues  de  l  une  & 
de  l'autre ,  affez  proche  du  Pô  &  de  l'embouchure  de  la  Tre- 
bia  ,  qui  l'inonde  quelquefois  dan*  la  partie  méridionale  de  la 
Ville  ;  elle  «îre  fon  origine  d'une  Colonie  Romaine ,  qui  s'y 
établit  l'an  D*  R.  550.  Les  Carthagihois  la  faccagetent  «c  la 
brûlèrent:  les  Rwnftlnsla  rétablirent. Peodant la  guerre  d'Ottoa 
U  dcYiïcllius  ,  fon  bel  amphithéâtre , qui  étoii  hors  delà VUIc> 
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Rit  bruW.  Elle  foutîût  un  ficgc  terrible  contre  Toiîla^  Roi  des 
Gochs:  les  Plai(aDtin$  aimèrent  mieux  Ce  réduire  aux  plus  cruel- 
les extrémités  à  fe  nourrir  de  chair  humaine ,  que  de  fe  rendre. 
Albin  la  prît  en  ^70;  elle  pafTa  enfuice  aux  Rois  d'Italie ,  qui 
fuccéderent  â  Charlemagne.  Elle  a  elliiyé  encore  plusieurs  révo** 
lutJons  par  les  faéUons  des  Guelfes  &  des  Gibelins^  elle  a  ap<* 
partenu  fùcceflivement  aux  Scotti ,  aux  Landi ,  aux  Turrianl  ^ 
aux  Vifconti ,  aux  Rois  de  France ,  au  Pape  j   depuis  long* 
temps  elle  fuît  le  fort  du  Duché  de  Parme ,  elle  eft  aujourd'hui 
Capitale  du  Duché  de  fon  nom.  L'Evêque  ta  (ùf&agant  de  Bo** 
logne.  Les  Princes  de  la  Maifon  Farne(è  l'ont  fort  embellie  ; 
elle  cft  grande»  fes  rues  font  belles,  larges,  alignées;  les  forti- 
fications ne  font  pas  les  plus  belles ,  mais  elles  peuvent  Ce  dé- 
fendre :  la  rue  qui  fert  de  cours  ,  eft  une  des  plus  belles  Se  des 
plus  longues  d'Italie*  On   voit  fizr  la  place  de  la  Cathédrale 
deux  figures  équeftres ,  en  bronze ,  par  Jean  Boulogne ,  célèbre 
Sculpteur,  l'une  d'Alexandre  Farnefè,  Duc  de  Plaifance  &  de 
Parme,  qui  fervit  la  Ligue  en  Fiance,  l'autre  de  Ranuce,  fils 
d'Alexandre.  La  Cathédrale  eft  remarquable  par  Ces  peinnires  , 
la  coupole  eft  peinte  par  le  Guerchin  ;  il  y  a  au  chœur  un  ta- 
bleau du  Proccacini  ,  entre  deux  tablesiux  de  Louis  Carrache. 
Il  y  a  encore  trois  morceaux  du  même  Peintre,  un  S.  Alexis, 
fon  eflimé ,  d'un  Peintre  anonyme ,  un  tableau  de  Lanfranc 
Il  y  avoit  aux  Bénédiflins  un  tableau  de  Raphaël  ^  dont  le  fujet 
écoit  une  Vierge  dans  une  gloire ,  avec  une  Sainte ,  Se  un  Papç 
à  genoux  ,  qui  fut  acheté  par  le  dernier  Roi  de  Pologne ,  Elec- 
teur de  Saxe  ,  en  17H  >  <lcux  cent  mille  livres  de  notre  moa» 
noie. 

Dans  l'Eglife  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguûin  ; 
par  Vignole  ,  eft  un  grand  tableau  en  bois,  dontprefque  tout^ 
les  figures  font  de  plein  relief  &  très-bien  finies ,  par  un  Fretç 
Laïc  de  la  Maifon. 

Dans  i'Eglilè  de  la  Madona  di  Campagna,  on  voit  un  ta- 
bleau à  &efque ,  du  Parmefan  ,  repréfentant  un  Saint ,  qui  a  les 
mains  fur  le  livre  de  l'ancien  Se  du  nouveau  Teilament ,  des 
tableaux  du  Pocdeoone ,   plufieuis  frefques ,  attribuées  à  Paul 
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Veronefe.  Dans  TE^glifc  de  S.  Jean ,  les  ftatues  en  marbre  de 

deux  enfans ,  pleurant  (ùt  le  tombeau  de  Lucrèce  Alziati. 

.    Le  Palais  Ducal ,  bâti  fur  les  deflins  de  Vignole ,  en  brique  ^ 

ii'ell  pas  encore  fini.  Dans  Talcove  d'une  chambre  i  coucber, 

des  petits  enfans  en  ftuc  ,  modelés  par  TAlgarde. 

•    La  grande   rue ,  appellée  le  Cours  y  (êrt  de  promenade  en 

ité. 

Au-defTus  de  Plaîfance ,  on  trouve  le  Campo  Aforto  :  c*eft  le 
champ  de  bataille  de  la  Treble,  où  les  Romains  furent  dé&îts' 
par  Annibal^  l'an  de  Rome  53  5,  Les  François  &  les  Efpagnols 
en  T746  engagèrent  auprès  de  Plaifance  une  bataille  contre  les 
Allemands ,  fous  la  conduite  de  M.  de  Mailleboîs. 

En  fortarit  de  Plaifance  ,  on  trouve  les  débris  de  la  VoieEmî- 
lienne ,  q^i  commençoit  à  cette  Ville  &  alloit  à  Rimlni  par  Parme^ 
Alodene  &  Bologne. 

Plaifance  a  vu  naître  Murenus  ,  beau  -  père  de  rEmpereor 
Augufle ,  le  Pape  Grégoire  X  &  le  célèbre  Alberoni ,  premier 
Minière  d'Efpagne,  né  dans  une  chaumière  le  30  Mars  1664. 
U  s'y  retira  lorfqu'il  fut  difgracié. 

Le  Théâtre  efî  bien  conftruit^  commode,  mais  peu  confîdé- 
table. 

L'air  de  Plaifance  eft  très-bon  j  il  paroit  qu'il  avoit  la  même 
température  du  temps  de  Pline ,  qui  rapporte  que  dans  le  dé- 
nombrement de  l'Italie ,  on  trouva  à  Plaifance  iîx  vieillards  de 
cent  dix  ans ,  un  de  cent  vingt  &  un  de  cent  quarante. 

C'cH  i  Plaifance  que  l'héréfie  de  Berenger  fut  condamnée  » 
en  19^  y  dans  le  Concile  aflTémblé  par  le  Pape  Urbin  II*  On  y 
fixa  le  jeûne  des  Quatre  -Temps. 

Les  principales  Maifons  de  Plaifance  font  les  Scotâ ,  les 
Landi ,  les  Augufcioli  :  Lanfranc  avoit  été  Page  dans  celle  de 
Scotti. 

On  ne  compte  a  Plaifance  que  vingt  cinq  mille  habitans ,  popir- 
lation  modique  ,  eu  égard  i  l'étendue  de  la  Ville  &  i  la  fertilité 
de  fcs  environs. 

Les  lieux  principaux  du  Plaifantin  on  Duché  de  Plaifance, 
*fbm  Cortis  Maggion ,  FicrcniuoU ,  à  f  orient  j  CaJUlSan-Giovani^ 
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â  Focddcnt  ;  MonntclUy  Borgo  Nuovo^  &  Campo  Morto  ,  an 
S.  0.  FaL  di  Tofo  y  Sorgo  di  Taro  y  CampUno  &  Bardi  | 
au  midi. 

PLAT  IN  A,  (  B.)  ne  i  Piadena,  dans  le  teriitoire  de 
Crémone  ,  en  1411  ,  Hiftorien ,  s'éleva  par  ibn  propre  mérite. 
II  vint  à  Rome  3  le  Cardinal  de  Baifarioa  connut  (on  talent  ^ 
le  logea  dans  (on  Palais ,  &  lui  obtint  quelques  petits  bénéfices 
4k  Pie  n.  Ce  Pontife  lui  donna  la  charge  d'Abréviateur  Apof> 
colique*  Paul  II  ayant  fupprimé  ces  charges ,  Platine  s'en  plai- 
gnit ,  &  fut  mis  en  priibn.  Il  en  (brtit  â  la  prîexe  du  Cardinal 
de  Gonzague.  Paul ,  qui  n'aimoit  point  Platine  >  s'imagina  qull» 
avoit  conipiré  contre  lui ,  il  le  fît  appliquer  à  la  queftion  :  Pla* 
tinc  étoit  innocent.  Le  Pape ,  pour  juftifîer  (à  dureté  >  le  rétine 
encore  un  an  en  prifon.  Sixte  IV  lui  fut  plus  favorable ,  il  le  fie 
Bibliothécaire  du  Vatican.  Il  vécut  content  &  tranquille  dans 
cette  charge  ,  qu'il  occupa  jufqu'i  fa  mort»  en  148 1.  Il  a  JaifGf 
beaucoup  d'ouvrages ,  &  principalement  i'Hiftoire  des  Papes  , 
depuis  S.  Pierre  jufquâ  Sixte  IV  3  elle  eft  aflbz  exa^i  l'égard  de 
certains  Pontifes.  On  en  a  retranché  bien  des  faits  hardis  :  elle  eft 
imprimée  in-fol.  i  Venifej  des  Dialogues  fur  U  vrai  O  le  faux 
hicn;  im  Traité  de  Pace  Italia  componenda  &  de  hello  Turcis 
inferendo;  IJHiftoire  de  Mantoue  &  de  ia  famille  des  Con* 
lagues;  une  yïe  de  Caponi  ,*  un  Traité  fur  les  moyens  de  coni^ 
ferver  Ufami. 

Pleurs  ,  Ville  à  une  lieue  de  Chavanne  >  dans  le  Pays  des 
Giifons  ,  vers  les  confins  du  Milanois ,  qui  n'exifte  pluà.  Le 
&6  Août  léiS,  cette  Ville  fut  abymée  par  une  montagne  qui 
fè  fimdit ,  &  récrafa  \  de  deux  mille  habitans  qui  y  étoient»  il 
n'en  échappa  ^pas  un  feul.  Pleurs  étoit  un  lieu  d'agrément  &  de 
plaifîrs  ,  od  les  Milanois  alloient  paiTer  l'automne.  Desac-* 
ddens  (èmblables  a  celui  qui  écralâ  Pleurs  ,  ne  font  pas 
rares  ;  (ans  compter  les  rochers  »  que  les  éruptions  à^%  volcaas 
percent  ou  en  traînent ,  les  montagnes  du  fein  defquelles  on  a 
vu  foodain  s'échapper  des  torrens ,  la  chute  des  montagnes  ar- 
rive natnrelbmenc  par  les  eaux  qui  creufent  les  rochers ,  par  les 
caciaes  des  arbres  qui   pénétrent  dans  les  fentes ,  grofliiT^oc 
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&  font  peu4-pea  VeSet  du  coin  ;  dans  d'antres  endroits ,  les 
eaux  qui  defcendent  des  montagnes  fiipérieures  entraînent  des 
monceaux  de  terre  Se  de  cailloux  y  qui  forment  des  atterriflê- 
mens.  L'HglKè  de  Randan  a  été  enterrée  par  des  torreos  des- 
cendus duBriançonnoîSy  qui  ont  entraîné  des  Cables  8c  des  pierres  ; 
le  terrein  ell  aéhieliefment  au  niveau  du  clocher ,  &  f  on  entre  dans 
l'Eglifè  par  Ijs  fenêtres,  ^oye^  Dioblehet. 

Pô ,  (  le  )  un  des  fleuves  les  plus  confidérables  de  Pltafie , 
appelle  par  les  Anciens  VEridan ,  célèbre  par  les  fiétions  des 
Poètes.  I!  prend  fa  fource  au  Monte  Fifo^  dans  le  Piémont , 
fur  les  confins  du  Dauphiné ,  traverfe  le  Piémont,  le  Mont-  | 
ferrât ,  le  Duché  de  Mantoue ,  le  Ferrarob  ,  arrofè  les  Villes  l 
de  Turin  ,  de  Cafal ,  de  Plaifance ,  de  Crémone ,  &  &  jette 
dans  le  golfe  de  Venife  par  plufieurs  embouchures  :  (on  cours 
jufqu'au  golfe  eft  d'environ  cent  trente  lieues.  La  vue  dn  Pôeft 
impofante,  (on  cours  ell  majefhieux,  £l  largeur,  fon étendue , 
\t&  canaux  qui  y  aboutiflent ,  Tes  rives  riantes ,  Ton  beau  ciel , 
ks  barques  dont  il  efl  couven ,  &  qui  vont  à  la  voile ,  les  villes 
&  les  campagnes  qu'il  arrofè,  tout  concourt  â  lui  confirmer  le 
titre  de  roi  àsi  fleuves ,  que  lut  donnoient  les  Anciens  :  mab 
c'eil  un  roi  bien  redoutable  à  (es  voiCns  dans  lès  débordemens. 
Il  porteroit  la  défolation  dans  cette  partie  de  l'Italie,  fi  depuis 
long-temps  on  n'avoit  pris  foin  de  le  contenir  par  des  digues  ; 
mais  comme  il  entraîne  avec  lui  beaucoup  de  fable  &  de  l^- 
mon ,  fon  lit  fe  remplit  peu-à-peu  ,  &  Ton  eft  obligé  d'élever 
ces  digues  \  dans  certains  endroits^  le  lit  du  P6  efl  de  trente 
pieds  au-deiTus  du  niveau  de  la  campagne  ;  ainfi ,  qoand  fes 
eaux  augmentent ,  on  eft  dans  des  alarmes  continuelles;  on  met 
le  fleuve  en  garde  ,  c'eft-i-dire ,  qu'on  raifembte  les  habitans  qui 
font  obligés  de  veiller  fur  les  digues,  &  de  refter  joue  &  nuit 
dans  des  cabanes  le  long  du  P6,  i  droite  &  â  gauche,  avec 
des  inftrumens  néceifaires  pour  poner  de  la  terre,  enfoncer 
des  pieux  &  reboucher  les  ouvermres.  On  a  détourné  le  lit  de 
quelque^  rivières  qui  entroient  dans  le  Pô ,  mais  tow  cela  n'a 
pas  pu  empêcher  que  le  Bolonois  &  le  Ferraroîs  ne  foflènc 
gâtés  par  les  eaux ,  &  qu'on  n'ait  encore  â  craindre  que  le  P& 
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ae  hà&  oa*ne  fiirmonte  (es  digues  :  on  s'ocnipe  depuis  long- 
temps à  remédier  à  ces  dangers. 

PO  CCI  AN  TO,  {Michel)  de  TOrdre  des  Servîtes,  né 
à  Flocedce ,  étoit  crès*(kyant  &  fort  éloquent  ;  il  fut  Théologien , 
Prédicateor  &  Hiftorien.  Il  a  laifle  plufieurs  Traités  en  italien 
&  en  Iicîn.  Hiftoria  Relig.  Servorum  B.  M»  f^irginis ,  ai 
arma  xx-^^yad  ann,  1^66;  Mare  magnum  Scrvorum  2i.  M*  /^ 
DibuUarium  in  rcguL  divi  Augufilniy  de  Scriptorihus  Florenda^ 

PODIANI,  (  Profper)  né  à  Péroufe  ,  favant  Juri£- 
conlidte.  Podiani  avoir  une  très  -  belle  bibliothèque,  qui.  ex-- 
cita  la  cupidité  de  quelques  Moines  ;  il  la  leur  promit  j  les  Moi- 
nes firent  une  belle  infcription ,  dans  laquelle  ils  faifoient  un 
grand  éloge  du  bienfaiteur ,  &  la  gravèrent  fur  un  marbre.  Po- 
diani, par  teftament,  lailTa  la  bibliothèque  à  un  autre  héritier; 
ils  eâacerent  rinfcription ,  &  ne  laifTerent  que  les  trois  lettres 
D.  O.  M.  qu'un  plaifant ,  au  lieu  de  Deo  ,  opdmo  màximo  , 
interpréta ,  Daturis  opes  meiiorcs  ;  â  ceux  qui  donneront  des 
richellès  plus  (blides. 

PoESiB  Italienne  :elle  eft  fiiiceptible  de  tous  les  genres  &  de 
tous  les  caraâeres.  Les  Italiens  ont  des  chef-d'œuvres  que  les  An- 
ciens auroicnt  admirés*  Le  Taflè  efl  bien  près  de  Virgile,  s'il 
ne  l'emporte  pas  par  la  beauté  &  la  variété  de  fes  caraderes; 
dans  tout  le  refle  le  Poète  latin  lui  eft  fupérieur  \  T Ariofte ,  quoi- 
que fon  Poëme  foit  inférieur  par  le  fujet  &  par  le  plan  2 
la  Jérufàlem  délivrée ,  n'a  point  de  modèle  dans  l'antiquité  :  car 
rOdiflee  n'a  ni  autant  de  gaieté  ni  autant  de  variété  que  le  Ro- 
hnd  furieux  ^  ils  ont  à  nous  envier  un  Molière ,  mais  leur  Théâ- 
tre comique  eft  d'une  richeiTe  immenfe  :  nous  l'emportons  â 
cet  égard  fur  eux.  Quant  â  la  Tragédie ,  où  nous  ne  nous 
fommes  eflâyés  que  lorfquils  avoieht  déjà  des  chef-d'ceuvres, 
ils  n'ont  rien  â  nous  comparer  â  Corneille ,  Racine ,  CrebiUon 
&  Voltaire^  nous  avons  porté  la  terreur  jufqu'au  fublime,  & 
il  iêmble  que  ces  grands  Auteurs  en  aient  fixé  les  limites  au-delà 
deTquelles  il  n'eft  plus  permis  de  pafler  fans  s'ezpofèr  â  exciter 
Thoncux  qui  n'cfl  qu'un  ièncimcnt  pénible  &  odieux*  Les  Itar 


Digitized 


byGoogk 


z/ 


350  P  O  G 

Bens  ont  an  genre  Je  patliédque  dans  leurs  Tragé^es ,  qel  {for 
cft  particulier  \  ils  font  parier  kurs  Aéleurs  avec  cette  (inaplîcfcé 
kitéreflante  des  Anciens.  Le  genre  de  Poefîe  dans  lequel  ils  réuT- 
Cflèm  le  mieux,  eft  la  facyre.  Naturellement  portés  â  h  phû* 
fânterie^ils  tournent  en  ridicule  tout  ce  qui  leur  déplaît ,  &  i! 
Cfi  fant  peu  pour  leur  déplaire  \  ce  goilt  de  feiyrifer  n*cft  point 
particulier  aux  Poètes  \  il  coun  i  Rome  des  nouvelles  a  la  main 
^î  s'impriment  tous  les  quinze  jours  :  elles  mettent  à  décou- 
Ten  les  avactures  les  plus  (ècreces  \  le  Gouvernement  a  fait  bien 
des  pourfiiites  inutiles  pour  en  découvrir  l'Auteur,  ^^cf  Satyre. 
Les  Peintres  font  àc&  {ktyres  â  fcur  manière  :  ils  peignent  en 
carîcarare  ceux  qu'ils  veulent  ridiculîfcr.  Quant  â  la  Poefîe 
italienne  y  fbn  temps  le  plus  floriflanc  fut  le  iiecle  appelle  de 
Léon  X  y  8c  qui  devroit  être  nommé  celui  des  Médicis  ;  Cofme, 
,  Pierre  &  Laurent  raflcmbicrent  &  protégèrent  les  Savans ,  exi- 
lés de  Conftantinople  par  les  calamités  qui  menacèrent  loug- 
temps  cette  Capitale  de  l'Empire ,  &  qui  l'accablèrent  enfin  y 
laPoefie  italienne  &  latine  produidt  des  chef-d'œuvres  de  génie 
&de  goût ,  Bembe ,  Vida  y  Saunazan ,  Politîcn  y  &c.  mais  léTaliè 
9c  TAriofle  les  furpaflèrent  tous;  l'Ariofte  produisît  une  foule 
,  d'imitateurs  entre  lefquels  il  faut  diftinguer  le  Richardet;  nous 
lui  devons  un  Poème  >  dont  l'Auteur  a  peut-être  (ùrpaflë  foû 
modèle ,  â  qui  il  ne  doit  rien  que  l'idée  du  genre ,  û  pourtant 
TAriofte  ne  doit  pas  lui-même  cette  idée  à  Homère  ;  on  conw 
prend  bien  que  c'eft  de  la  Pucelle  d'Orléans  ;  heureux  fî  TAu- 
leur  eût  évité  d'intérefTcr  dans  fon  ouvrage  la  pudeur  &'Ia  reli- 
gion ,  deux  objets  qu'il  faut  toujours  refpeâer>  quelque  plaifaoc 
qu'on  foît  l 

PoGGio  ,  Village  peu  confidérable ,  (br  la  route  de  Bologne 
â  Ferrare,  dans  les  marais  formés  par  les  débordemens  dti 

PoGGio  A  Cajano  ,  un  des  Châteaux  de  plaifance  du  Grand- 
Duc  de  Tofcane,  fîtué  à  trois  Deues  de  Florence  :  il  y  a  tout 
auprès  un  parc  fuperbc.  Il  y  a  dans  le  Château ,  dont  la  vue 
eft  admirable  des  tableaux  excellens  ,  d'André  dcl  Sarto ,  qui    ' 
contiennent  Thiftoire  de  la  Maifon  de   Médicis ,  fous  diffé- 
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rentes  aOégoiies,  &  d'autres  peintures  des  meilleurs  Maincs 
d'Italie* 

PoGGio  Impbrialb  OU  YiLLA  Imperialb  ,  Maifon  de  plai« 
faoce  des  Grands  Ducs  de  To(canc ,  i  une  demi-lieue  de  Flo- 
rence ;  en  fortanc  de  la  Ville ,  on  entre  dans  une  belle  avenue , 
qui  conduit  au  Pogn;io.  On  trouve  ,  en  entrant  dans  cette  allée  , 
deux  fleuves  niftiques  au  milieu  de  deux  grands  badins  y  elle  a 
demi-licue  ,  &  1  Tautre  extrémité  au  haut  de  la  cour  y  font  deux 
figures  de  marbre ,  Tune  d'Atlas ,  portant  le  globe ,  l'autre  de 
Jupiter ,  lançant  la  foudre.  Le  bâtiment  ell  grand ,  commode  ^ 
for  les  de/Ens  de  Buontalento.  Il  y  a  d'excellens  morceaux  dans 
les  appartemens.  Parmi  les  antiques,  on  diflingue  unfiacdius^ 
exprimant  des  raifins  y  Promethée ,  enchaîné  par  un  pied  ;  on 
y  voir  Adonis  mourant ,  de  Michel-Ange ,  qui  n'ell  point  fini. 
Il  y  a  des  tableaux  du  Titien ,  de  Michel- Angt ,  de  Caravage» 
du  Schidone,  de  Salviati,  de  Jacob  Baffan  ,  de  Cigoli,  de 
Cîroferri  ^  les  portraits  de  Pétrarque  &  de  Laure ,  d'Alben  Durer  , 
&c. 

POGGIO  BRACCIOLINI,  on  des  principaux Hif- 
toriens  de  Florence.  Son  Hiftoire  cft  écrite  en  latin  ,  &  va  de- 
puis l'origine  de  Florence  jufqu'â  l'année  1444.  L'Auteur  mou- 
rut en  14^9.  Cet  Hiftorien  eft  fort  eftimé,  Se  Machiavel  ca 
Bdi  beaucoup  de  cas.  Il  fijt  Secrétaire  d'Eugène  IV  &  de  Ni- 
colas V*  Il  Ta  été  fous  huit  Papes  ^  il  fiit  appelle  à  Florence 
pour  être  Secrétaire  de  la  République.  Il  avoit  S4>pris  la  Langue 
Grecque  d'Emmanuel  Chryfolore.  Il  étoit  très  enjoué ,  mais 
fatyrique.  II  a  écrit  de  vcrUtate  fortuna  ,  deux  livres  d^Epltres^ 
on  de  Contes ,  &  plufieurs  autres  Ouvrages.  Il  déterra  â  Coni^ 
unce  pendant  le  Concile  les  Œuvres  de  Quintilien  &  à*Af' 
conius.  Il  écrivit  de  fa  main  les  livres  de  Ciceron  ,  de  finihus 
&  de  legihus ,  qu'on  n'avoit  point  encore  en  Italie.  Il  mourut 
en  I4^p  y  âgé  de  quatre  -  vingts  ans.  Il  a  découvert  quelques 
autres  manufctils  précieux  y  les  treize  premiers  livres  de  AWe* 
rius  FlaccuSy  Ammien  MarcelUn  y  Lucrèce  ,  MaailiuSy,  Silius 
Italieus* 

POGGIO,  {Jaejues)  fils  du  précédent,  avoit  tous  les 
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talens  de  fon  père.  II  a  laifTé  une  naduâioû  itatieiuie  de  fth^ 
toire  de  Florence ,  de  fon  père  ;  la  Vie  de  Cyras  ;  «joclqaes 
Vies  d'Empereurs  Romains  ;  un  Commentaire  fbr  le  triomphe 
de  la  renommée,  Poème  de  Pétrarque^  la  vie  de  Philippe  Scho« 
larîus  y  &  quelques  autres  Ouvrages.  II  eut  le  malheur  de  & 
trouver  enveloppé  dans  la  conjuration  des  Pazzi ,  &  fut  penda 
en  1458.  ^ 

P  O  G  G I O  ,  (  Jean  -  François  )  étbît  firere  du  précédent , 

Chanoine  de  Florence ,  Se  Secrétaire  de  Léon  X.  II  mourut 

en  1521,  âgé  de  roizante-dix-neuf  ans.  Il  a  laîlle  un  Traité  da 

.  pouvoir  du  Pape  &  de  celui  du  Concile ,  dans  lequel  il  élevé  beait- 

coup  la  puifiance  du  Pape.' 

PoiA  y  PoLA  Jdlia  Pibtas  ,  pedce  Vi]le  dansFMrîe,  appar^ 
tenante  aux  Vénitiens ,  avec  Evêché ,  fuffragant  d'Aquilée  ,  fi- 
tuée  (nr  la  Mer  Âdriadque ,  au  fond  d'un  golfe  très-profond  , 
appelle  //  Quarincro.  Elle  a  un  très  -  bon  port.  Pôle  eft  très- 
ancienne  ,  on  la  fait  remonter  â  une  colonie  des  Peuples  de  la 
Colchide  ,  pourfuivis  par  les  Argonautes.  Il  y  a  beaucoup  d'an- 
nquités,  un  arc  de  triomphe ,  qui  fert  de  porte  à  la  Vilie ,  & 
qu'on  appelle  porte  dorée ,  un  Temple ,  dédié  à  Rome  &  il'Em* 
pereur  Angufte  ,  quandté  d'infcripcions ,  &c. 

PoLCENiGO  >  Ville  du  Frioul ,  dans  l'Etat  de  VenUè,  présde 
Maran. 

PoLCHEVBRA,  (Vallée  de  la)  auprès  de  la  Ville  de  Gènes ^ 
en  fortant  par  le  fiêiuzbourg  de  Saine  Pierre  d'Arena  y  a  pris 
fon  nom  d'un  torrent  de  l'Apennin ,  qui  coule  dans  cette  Val- 
lée y  lorfqu'il  n'eil  pas  â  fec  ;  il  eft  quelquefois  très-dangereux  , 
$c  fait  les  plus  grands  ravages  dans  le  temps  des  grandes  pluies 
ou  des  fontes  de  neige  ;  dans  ce  temps  il  ferme  entièrement  le 
paflage  aux  voitures ,  qui  ne  peuvent  pénétrer  de  Gènes  en 
Lombardie.  Au  refte  cette  Vallée  eft  très-agréable  ;  la  côte  des 
deux  c6tés  eft  garnie  de  palais ,  de  belles  maifons  de  campagne^ 
d'Eglifes  &  d'une  infinité  de  jardins  très-bien  cuhivés. 

PoLESiM»  Province  de  FEcat  de  Venife;  on  l'appelle  Poleiîo 
de  Rovigo ,  parce  que  Rovigo  en  eft  la  Capitale.  Cette  Pro- 
vince eft  une  prcfqu  lAe ,  formée  par  l'Adigctto  &  rAdigrs  elle 
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pear  avoir  feize  lieues  de  long  fur  fîx  de  large  ;  c'eft  une  des 
plus  fertiles  de  Tlcalie  ;  elle  fouffire  beaucoup  des  inondations 
du  Pô ,  dans  le  Ferrarois,  quoique  le  terrein  du  Polefîn  foie 
beaucoup  plus  élevé.  Il  eft  très-abondant  en  chanvres  ,  grains  , 
fruits  êc  toute  elpcce  de  denrées  de  confomxnatioD.  Les  Véni- 
tiens conquirent  le  Polefîn  fur  les  Ducs  de  Ferrare  en  1500* 
Les  chemins  y  font  mal  entretenus ,  comme  dans  toute  cette 
partie  de  Tltalle ,  deux  voitures  ne  peuvent  fe  rencontrer  fans 
danger. 

POLI,  [Mardn)  Cbymlfte)  né  à  Lucques  en  \66x.  Il 
acquic  de  bonne  heure  de  grandes  connoifTances  dans  ceae 
fcience.  Son  laboratoire  i  Rome  eut  beaucoup  de  réputation'  i 
îftrouva  un  fecret  meurtrier  dans  la  guerre  :  il  l'of&it  i  Louis  XIV^ 
qui  loua  l'Inventeur ,  mais  qui  ne  voulût  pas  £iire  ufkge  de  (ba 
fecret ,  pour  lequel  il  donna  a  Poli  le  titre  de  fous  -  Ingénieur 
&  une  penfion.  De  retour  en  Italie ,  il  fiit  employé  par  Clé- 
ment XI.  En  17T3  >  il  revint  en  France  ,  eut  ordre  du  Roi  d'y 
faire  venir  fa  famille^  &  &t  reçu  Aflbcié  Etranger  a  l'Académie 
des  Sciences.  Poli  mourut  le  19  Juillet  1714*  li  a  laiiTé  une 
apologie  des  acides ,  cont;e  ceux  qui  prétendent  qu'ils  font  la 
cauiè  de  la  plupart  des  maladies. 

PoLicASTRO ,  PoticASTROM ,  OU  Palaocastrum  ,  petite  Ville 
au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Principauté  Citérieure,  avec 
Evêché,  HifFragant  de  Salerne,  &dontrEvêque  &itfa  réfidence 
dans  un  Bourg  voifin  ,  e(f  peu  confidérable  ;  elle  eft  fituée  fur 
la  côte  &  fur  le  golfe  Laï  ou  golfe  de  Policaftro ,  Il  vingt-deux 
lieues  S.  E.  deSalerne,  vingt-trois  S.  E.  de  Naples. 

Police  de  Rom£.  Le  premier  OfHcier  eft  le  Gouverneur  ; 
cette  Prélamre  eft  toujours fuivie  du  Cardinal at«  Ha  des  Gardes , 
&  ne  (brt  qu'avec  deux  carrofles  de  fîiite  :  fes  chevaux  (ont  tou^ 
jours  infiochu  II  a  le  pas  fur  les  Prélats ,  les  Patriarches  &  les 
Ambaffadeurs  ;  Ton  porte  devant  lui  le  bâton  de  commande- 
ment. C'eft  fur  lui  que  roule  la  Police  de  Rome  \  il  juge  en  ma- 
tière crinîinelle  dans  Rome.  La  Congrégation  Criminelle  dtl 
Covcrno  y  i  laquelle  il  préfide ,  fe  tient  chez  lui  ;  il  ne  pro« 
nonce  points  mais  après  avoir  recueilli  les  fuj^ages,  ilfaitfoa 
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lapport  aa  Pape  tous  les  Mercredi  Se  Samedi.  C'eft  lui  qui  ptt* 
lilie  &  fait  ei^écuter  les  ordonnances  de  Police.  II  a  on  Au« 
éktut,  pour  l^aider.  II  a  à  (es  ordres  plufieurs  Compagnies  de 
Sbtrres  ou  Archers ,  les  unes  à  pied ,  les  autres  à  cheval.  Ces 
Sbîrres  n'avoient  point  d'uniforme,  &  il  arrivolt  que  fous  pré* 
texte  qu*oo  ne  les  connoifToit  pas  ,  le  Peuple  les  maltraîtoitt 
lorfqu'ils  nétoîent  pas  les  plus  forts  5  le  Gouverneur  leur  a 
donné  des  uniformes.  Les  Sbirres  à  pied  ont  runiforme  blea 
célefte ,  paremens  &  vede  rouges  ^  les  Sbirres  à  cheval  ont  Tha- 
Ur  bleu ,  paremens  &  vef^e  jaunes.  Les  Officiers  des  Troupes 
tégices  $*oppo(ênt  que  les  Sbirres  aient  un  uniforme.  Le  Bari- 
gely  qui  commande  les  Sbirrqs,  reçoit  immédiatement  (es  or- 
dres du  Gouverneur.  Cette  charge,  dans  Tancierne  Rome,  lotC- 
qu'Augutte  en  revêtît  Agrippa  ,  avoir  les  mêmes  fondions  & 
les  mêmes  prérogatives:  mais  c'ctoit  un  théâtre  bien  diffe« 
tent. 

PouGMAKO ,  Ville  au  Royaume  de  Napîes  ,  dans  la  Terre 
je  Bari  ,  fur  la  Mer  Adriatique  ,  n'eft  prcfquc  plus  lien  au- 
lourd'hdi.  Son  Evêque  réfîde  à  la  petite  Ville  de  A/ola ,  qui  cft 
tout  auprès ,  à  huit  lieues  S.  E.  de  Bari.  Les  Auteurs  Latins  Tap* 
peilent  Polinianum  ou  Pulinianum, 

Polirons,  (Abbaye  de)  à  douze  milles  de  Mantoue ,  aa 
midi,  (ùr  les  bords  du  Pô  ,  appartient  aux  Bénédidlins  ,  &(ut fon- 
dée par  Boniface,  Marquis  de  Manooue,  conferve  le  tombeau 
&  non'Ies  os  de  la  célèbre  ComtefTe  Mathilde ,  qu'Urbin  VIII 
fit  tranfporter  à  Rome  ;  ce  tombeau  eft  dans  la  Chapelle  de 
la  Vierge  de  cette  Abbaye  :  elle  y  ell  repréfcntée  à  cheval ,  te- 
nant une  pomme  de  grenade  à  la  main  ,  une  urne  de  marbre 
(en  de  piédeftal  au  cheval:  on  y  a  gravé  c^s  deux  vers  : 

Sdrpe  y  ofihus  y  formât  S^ft^^  ^  ^  nomine  quondam  , 
Intlita  Matlùldis  ,  Hic  jACct  aftra  tenens. 

'  vCi-git  riUufité -Mathilde,  que  (à  nail!ànce,'fes  richeflès,  (k 
»  beauté*,  (es  aétions  &  fon  nom  rendirent  célèbre  autrefois  ,  9c 
»  qui  relevèrent  au-deflus  des  ailres. 
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PO  LIT  I,  (  Alexandre)  Ckrc  Régulier  des  Écoles  Res  , 
né  à  Florence  en  167 9  y  &  &  connoîcre  par  des  thefes  qaH 
(butine  lors  de  l'AfTemblëe  du  Chapitre  général  de  Ton  Ordre , 
tn  1730.  n  fut  chargé  d'enfcigtier  la  Rhétorique,  puis  la  Phi-- 
lofophie  &  enfujte  la  Théologie  â  Gènes«  Il  enfeigna  la  Lan* 
gue  Grecque  à  Pifè,  enfuite  l'Eloquence.  Il  y  mourut  d'apo* 
plezie  en  175  v  II  a  donné  une  édition  (on  eftimée  du  Catm* 
mentaire  d'Euftathefur  Homère  y  avec  une  traduâion  ladoe  ft 
des  notés,  trois  vol.  în-fol. ^/«?  Patrid poteflate in  condendis  Tef* 
tamentis  y  Vih.  IV fJffartyroiogiumRomanum  CommentarîU  C4^^ 
gatumac  illufiraium  ^  175 1  ,in-foL 

Il  y  a  eu  deux  autres  (avans  de  ce  nom ,  Adrien  de  Sienne , 
Secrétaire  de  trois  Cardinaux ,  mort  fous  Urbin  VIII,  Auteur 
^usi  JDi&ionnaire  italien  ^  de  Lettres  ,  &c.  Lancelot  Politi^  on 
Ambroi(è  Catharîn ,  qui  vivoît  â  Sienne  dans  le  (èizieme  fiecie^ 
Profeflcur  en  Droit  y  &  qui  le  fiit  de  Jean-Marte  Dunaont ,  de- 
puis Jules  IIL  n  prit  Thabit  de  Salue  Dominique  y  écrivit  comte 
Luther.  Il  obtint  rArchevêché  de  Conza ,  fè  trouva  à  l'ouyer- 
ture  du  Concile  de  Trente  en  1545  ,  où  il  harangua.  Il  a  éctic 
contre  Savanarole ,  Soto  &  le  Cardinal  Cajetan,  tous  Domi^ 
nîcaîns.  Les  Ouvrages  de  Catharin  ont  été  fouvent  imprimés. 
H  mourut  en  revenant  â  Rome ,  où  il  devoit  être  fait  Cardinal  » 
en  1 5  f  i  >  igé  de  foixante*diz  ans. 

POLITIEN,  (  Ange  )  né  â  Monte  Pulciano y  en  Tof- 
cane  ,  en  1454.  H  s'appdioit  Baffi  »  mais  il  forma  fon  nom  de 
Fulciano  ou  Policiano.  Il  apprit  le  Grec  &  les  Lettres  3'An- 
dtonJc  de  ThefTalonique ,  un  des  Grecs  qui  contribuèrent  ail 
rétablîflfement  des  Lettres  en  Italie.  Politicn  fit  des  progrés  fi 
rapides  y  qu'il  devança  fon  Maître.  Laurent  &  Julien  de  Médias 
donnerWt  un  tournois  ,  Politien  célébra  les  Vainqueurs  :  Lau- 
rent &  Julien  s'attachèrent  le  Poète,  &  lui  firent  donner  ua 
Canonicat.  Laurent  lui  confia  l'éducation  de  (es  enfans  :  il  & 
trouva  avoir  été  le  Précepteur  de  Léon  X.  Il  fe  fit  dllluibes 
amis  ;  Pic  de  la  Mirandole  l'aUbcia  i  (es  travaux  ;  on  lui  donna 
la  Chaire  des  Langues  Latbie  &  Grecque.  Tant  de  fuccès  lu£> 
ciceceat  l'envie.  Merula  fit  une  iàtyre  congre  lui,  &  lui  en  de« 
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oniida  psrdon  izns  Con  tedamenu  Plufieurs  Ecrivains  &  Côot 
«léchainés  contre  lui  ^  on  a  fait  mille  contes  Cir  fa  fia,  qoi 
B  eue  d'autre  caufè  que  le  chagrin  de  voir  les  Médicis  près 
J'écrcchafies  de  Florence ,  en  14^5.  Les  Mufès  perdirent  beau- 
coup à  Ùl  mort  :  c'eft  des  Poètes  Latins  -  Italiens  le  plus  aima- 
ble* Sa  profè  eft  très  -  élégante  ;  rien  n'efl  plus  féduifant  pour 
le  ftyle  que  fon  Hiftoire  de  la  con^ration  de  Pazzi.  H  a  pu* 
blié  une  traduHion  Ladnc  SHérodUn.;  un  livre  £ Rpigramaits 
Grecques  >*  la  eraduélion  latine  de  plufieurs  Poètes  &  Hijlo* 
tiens  Gfees;deux  livres  d*£pitres  latines  y  des  Traités  de  Phir 
iofopkle;  un  Traité  de  la  colère  i  quatre  Poèmes  bucoliques ^ 
&  d'autres  Poeiîes  latines  ^  en  italien ,  un  livre  d? Epigrammcs  y  la 
Faàle  £  Orphée  ,  des  Stances  ,  &c. 

PoLLACHiNA,  cft  uuc  grande  robe  de  cbambre  très-légerc 
que  les  Italiens  ,  &  entr'autres  les  Romains  ,  paifent  dans  leurs 
brat  y  lorfqu'ils  (ont  chez  eux ,  &  avec  laquelle  ils  k  couchent 
après  dîner  fur  un  lit  pour  faire  leur  méridienne,  qui  eft  ordi- 
nairement de  trois  heures. 

PoLVBRiGO ,  Ville  de  .la  Marche  ctAncéne^  dans  l'Etat  de 
rEglUè ,  peu  confîdérable. 

POLYDOREj  Peintre ,  né  au  Bourg  de  Caravage ,  dans 
le  MilaiioiS)  en  14^5.  Jufqu'â  Tâge  de  dix -huit  ans  ,  il  fût 
Manœuvre;  mais  ayant  été  employé  à  porter  le  mortier,  dont 
les  Elevés  de  Raphaël  avoient  befoin  pour  les  peintures  à  freC 
que ,  il  fut  frappé  de  la  beauté  de  cet  art ,  &  prit  la  réfolution 
d'en  apprendre  les  principes.  Les  Difciples  de  Raphaël  les  lui 
enfcignerent  ;  il  deflîna  d'après  l'antique  avec  une  confiance  & 
vne  afTiduité  qui  lui  firent  faire  les  progrès  les  plus  rapides.  Ra- 
phaël le  mit  au  rang  de  fes  Elevés.  Polydore  a  beaucoup  de 
part  aux  peintures  des  Loges  du  Vatican.  Il  fut  chargé  à  Mef- 
fine  de  la  direâion  des  arcs  de  triomphe  qui  furent  élevés  â 
Charles  V  y  lorfqu'il  revint  de  fon  expédition  de  Tunis.  Poly- 
dore alloit  xepartir.  pour  Rome,  mais' fon  Valet  raifadîna  dans 
fen  lit,  &  lai  vola  la  fomuK  qa'il  venoit  de  recevoir.  La  pla« 
part  de  (es  peintures  font  â  frefque;  fon  deffmétoit  très-grand  9c 
irès-corre£i  \  (es  airs,  de  tête  ont  beaucoup  de  fierté ,  de  nobleffe 
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&  d'exprefllon  ;  fes  draperies  font  bien  jettées  :  c*eft  un  des 
meilleurs  coloriftcs  de  l'Ecole  Ronidine.  Ses  payfages  font  très- 
eftimés  ;  Ces  deffins ,  lavés  les  uns  au  biftre ,  les  autres  à  Tencrc 
àt  la  Chine ,  font  très-précieux ,  foit  pour  la  franchiïè  &  la  li- 
berté des  touches ,  foit  pour  la  beauté  de  les  draperies ,  foit 
enfin  pour  la  force  &  la  noblcfTe  de  fon  ftile.  Le  Roi  a  un  de 
fes  ouvrages ,  peint  en  détrempe  :  c'eft  raflTemblée  de«{  Dieux. 
M.  le  Duc  d'Orléans  poflede  les  trois  Grâces  de  ce  Peintre.  U 
fat  aflafliné  en  1^43. 

POLYDORE  VIRGILE  ou  VERGiLE,néàUrbin, 
grand  Littérateur.  Il  publia  en  tj^pp  un  Traité  de  Inventoribus 
rmotty  en  huit  livres.  Il  fut  envoyé  en  Angleterre  pour  y  per- 
cevoir le  denier  de  S.  Pierre  ;  il  s'y  fit  des'  pro teneurs  ,  &  ob- 
tint rArchidiaconat  de  Wals.  H  publia  à  Londres  fon  Traité  èit% 
Prodiges ,  &  acheva  fon  Hiftoire  d'Angleterre  ,  qu'il  dédia  â 
Henri  VIII ,  en  vingt-fix  livres ,  &  un  livre  de  Proverbes ,  &c« 
Il  mourut  en  1555. 

PoMERAMZA,  (la)  petite  Ville  du  Pifaw,  alTez  agréable, 
mais  peu  peuplée,  dans  le  Duché  de  Tofcane. 

POMPEI,  (  le  Comte  Alexandre  )  né  â  Vérone  en  Tyoj, 
très-grand  Architcftc  ,  qui ,  dés  fon  enfance ,  montra  les  plus 
grandes  difpofitions.  II  perdit  fon  père  dès  le  berceau  \  fa  mère 
s'ciam  chargée  de  fon  éducation  l'envoya ,  â  l'âge  de  douze 
ans ,  an  Collège  des  Nobles  à  Parme.  Il  mêloit  à  l'étude  dey 
Belles-Lettres  celle  du  dcffin  ;  il  apprit  les  élémens  de  la  Pein- 
tore  fous  Clément  Rufa,  Elevé  de  Cignanl.  Au  fortir  de  fès 
ctndes ,  iorfqu'il  étoit  le  maître  de  jouir  du  privilège  de  ne  rien 
faire  ,  attaché  â  la  fortune  &  à  la  naiifance ,  il  chercha  â  per-* 
feâionner  fcs  premières  connoiflances  \  il  s'appliqua  ï  la  Pein- 
ture ,  fous  Antoine  Baleih'a ,  dont  il  copia  les  ouvrages.  Son 
Palais  de  la  Terre  d'IUagi ,  ayant  befoin  d'être  rebâti,  &  ne 
iro'ivam  point  d'Architefte  â  Vérone ,  il  s'appliqua  à  TArchi- 
tefture.  Il  n'eut  d'autre  Aiaître  que  les  meilleurs  livres  fur  cet 
an,  &  fes  réflexions.  II  publia,  en  1735  >  un  excellent  Ou- 
vra?* intitulé,  les  cinq  ordres  étArchlte^ire  civile ^  félon  Mi^» 
chel  de  San-AIichàlU  C'eft  des  édifices  de  cet  Artifte  que  M.  te 
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Comte  Pompei  a  dré  (es  principes  ^  âc  c'eft  fiu  Ces  pôocipes 
qu'il  a  bâti  fon  Palais  d'IUagi.  Il  eo  a  conihuit  deux,  autres  fort 
cftimés ,  l'un  pour  le  Marquis  Piademonti  dans  fa  Terre  Ddz^ , 
dans  le  territoire  de  Vérone ,  &  l'autre  dans  la  Terre  de  PtJ- 
Jlno  y  pour  le  Comte  Giuliari,  Il  a  auffi  conflruît  TEglifc  hors 
du  Village  de  Sanguine  tto,  ronde  en  dehors  &  o6bogone  eo  de- 
dans ;  le  dortoir  &  un  fuperbe  efcalier  pour  les  Religieufes  <ie 
Saint  Michel  ;  un  vafle  édifice  a  Vérone  ^  fervant  de  Douane 
pour  toutes  les  marchandifes  qui  viennent  d'Allemagne.  II  a 
donné  le  plan  y  â  la  prière  du  Marquis  Scipion  MafFei ,  du  por* 
tique  qui  règne  autour  de  l'Académie  Philharmonique ,  dans 
lequel  Maffei  a  raflêmblé  les  antiquités  qu'il  a  ramaflees.  Il  a 
donné  le  deflinde  la  Bibliodiéque  des  Francifcains  de  Bergame, 
de  la  façade  de  TEglife  de  S.  Paul ,  fur  le  Champ  de  Mais  à 
Vérone ,  du  piédeftal  de  marbre ,  qui  ell  fur  la  place ,  &  des 
décorations  de  la  petite  place  qui  eft  devant  le  Palais  du  Comte 
Pellegrini.  Ce  Seigneur  continue  â  donner  \  fa  patrie  des  preuves 
de  fon  2èle. 

PoMPEiA  ou  PoMPEii,  ancienne  &  célèbre  Ville  de  la  Cam- 
panie ,  qui  fubit  le  même  fort  qu'Herculanum  ,  Stabia ,  &c 
efluyerent  peu  de  temps  après  ;  elle  fût  enfevelie  fous  les  cendres 
&  les  laves  du  Vefuve  ;  elle  étoit  fur  le  golfe  de  Naples ,  entre 
Sorrento  &  Stabia ,  d'un  côté ,  &  Herculanum ,  de  l'autre.  Ces 
deux  Villes  ont  été  retrouvées  par  hafard  ,  Pompeia  l'a  été  près 
du  fleuve  Sarno  ,  à  une  demi-lieue  de  Torre  dell'  Annunziata , 
par  des  payfans  qui  avoient  creufé  pour  des  plantations.  La 
jiauteur  des  cendres  qui  la  couvrent  efl  moins  confidérable  que 
celles  d'Hcrculanum  ,  à  peine  y  a-t-il  quelques  pieds  au-defliis 
des  édifices,  ^  \\  n'y  a  que  des  vignes  &  des  arbres  fur  la  terre. 
On  commença  d'y  fouiller  en  1755  ,  mais  on  y  employa  peu 
d'ouvriers.  Les  endroits  fouillés  font  à  un  quart  de  lieue  de  la 
met,  fur  une  hauteur.  On  y  a  trouvé  une  porte  de  Ville,  des 
tombeaux ,  qui  paroiflêni  être  fur  le  chemin  qui  conduifoit  i 
la  Ville;  une  maifon  dans  la  Ville  ,  c'eft-à-dire ,  à  deux  cents 
toiles  du  premier  endroit  où  on  a  trouvé  un  théâtre,  qui  n'eft 
point  encore  débairafTé  3  un  petit  temple  tout  entier ,  les  colonnes 
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font  de  briques ,  revèraes  de  duc.  Il  y  a  quelques  fculptures  fort 
communes ,  les  murs  couverts  de  peintures  à  frefque  :  elles  (ont 
dans  les  Cabinets  du  Roi  de  Naples.  L'efcalier ,  qui  conduit 
au  fanduaire  ^  eft  évoit ,  revêtu  de  marbre  blanc  II  y  a  deiiz 
aatels  ifolés  entiers  &  fur  pied.  Au  milieu  du  Temple  >  dans 
une  petite  Chapelle  en  pierre ,  eil  un  efcalier ,  au  bas  duquel  on 
éprouve  une  vapeur  dangereu(è.  Une  infcription  porte  que  ce 
Temple  étoit  dédié  à  Ifis  'y  qu'il  avoit  été  renverfé  par  un  trem<f 
blement  de  terre,  8c  que  le  Peuple  &,  le  Sénat  Tavoient  fait  ré<> 
tablir.  Quoique  ce  monument  ne  foit  pas  bien   confidérable» 
il  n'en  eft  pas  moins  précieux ,  parce  qu'il  eft  entier  ,  &  qu'oa 
voitfiir  les  murs,  des  peintures  qui  font  d'après  les  ofages  du  temps, 
d'une  maifon  de  campagne  y  des  jardins,  des  bâtimens. 

POMPON  ACE,  (/^/Vw)  de  Mantoue,  né  en  14^2  ; 
étoit  d'une  fi  petite  taille,  qu'on  le  prenoit  pour  un  Nain.  H 
profefTa  la  Philofophîe  â  Padoue  avec  le  plus  grand  fuccès.  Il 
écrivit  dans  fon  Traité  de  l'immonalité  ^e  l'ame  ,  qu'Ariflote 
ne  la  croyoit  pas ,  &  qu'on  ne  pouvoit  la  prouver  que  par  la 
Bible  &  par  Pautorité  de  l'Eglife.  Il  Ce  fit  beaucoup  d'ennemis. 
Bembe  fut  pris  pour  juge  ^  Pomponace  fe  tira  d'affaire,  en 
difant  que  conune  Difciple  d'Ariilote  Se  comme  Philofophe  , 
il  foutenoit  ce  fentiment  :  mais  que  comme  Chrétien ,  il  le  rc- 
jetcoit.  On  fe  contenta  de  cette  raifon,  &  on  lui  laiflk  impri- 
mer (on  livre.  Il  compofk  encore  un  livre  des  Enchanumcns  ^ 
qui  ne  lui  fit  pas  moins  d'ennemis.  Il  prétendoit  que  le  pouvoir 
magique  ne  venoit  pas  des  Démons ,  mais  des  Ailres  :  c'étoic 
tomber  d'une  erreur  dans  une  autre.    Pomponace  mourut  en 

POMPOMASCO.    Voyci  OSTRIANO. 

PO  MPONIUS  LŒTUS,  (  JuUas  )'Napolitaîn,  on 
le  croit  fils  naturel  d'un  Prince  de  Salerne.  li  étoit  contempo- 
rain de  Platine  \  comme  lui ,  il  fut  confidéré  fous  le  Pontificat 
de  Pie  II  \  comme  lui ,  il  fiit  perfécuté  fous  celui  de  Paul  II  ; 
foit  qu'il  eut  part  â  la  coufpiracion  faite  contre  ce  Pape ,  foie 
qu'il  craignît  même  d'en  être  foupçonné,  il  fe  retira  â  Vcnifc, 
de  ne  revint  â  Rome  qu'après  la  mon  de  Paul.  Il  y  vécut  ea 
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Philorophe.  n  y  publia  un  Abrégé  de  la  Vit  des  Céfars^  dqsnfs 
Gordien  jufqu*à  Juflin  III  j  une  Vie  du  Mahomet ,  un  Traité 
des  Magiftrats  Romains,  Il  étoii  fi  pauvre,  que  loriqu'il  tomba 
malade ,  il  fe  fît  portet  à  T  Hôpital ,  &  (es  amis  furent  obligés 
de  faire  la  dépenfe  de  fon  enterrement.  Il  mourut  fous  le  Pon* 
tificat  d' Alexandre  VI,  â  Tâgede  foixantediz  ans. 

PoMPOSA,  petite  Ville  dans  le  Ferrarois  de  l'Etat  de  fEglifi, 
Tiers  les  embouchures  du  Pô. 

Font  de  Stura,  Ville  dukautMoncfèrrat ,  fur  la  Sture^  qui  lai 
a  donné  fon  nom* 

PoNGiBONZi,  très-gros  Bourg,  fimë  fur  une  colline,  fur  la 
route  de  Florence  à  Sienne  ,  près  de  la  petite  rivière  deStagio, 
dans  la  Tofcane.  Ce  Bourg  efl  en  réputation  par  le  commerce 
de  tabac  qu'il  fait. 

Pont  de  Beaovoisin  ,  Bourg  de  Daupbîné ,  fur  la  rivière 
de  Guer ,  qui  fait  la  fëparation  de  la  partie  du  Bugey ,  qui  eft 
demeurée  au  Duc  de  Savoie ,  &  du  Dauphiné.  Le  fauzboûrg  du 
Font  de  Beauvoifin  appartient  au  Duc  de  Savoie. 

PONTANUS.  Ilyacu  plufieurs  Savans  de  ce  nom  es 
Italie  &  en  Hollande.  Ceux  d'Italie  font  originaires  deCeretto, 
Bourg  d'Ombrie.  Louis  Pontanus,  Jurifconfulte ,  mourut  de  la 
pefle  â  Bafle,  pendant  la  tenue  du  Concile  en  iA%9  y  ^  1'%^ 
de  trente  ans.  Il  avoit  une  mémoire  fi  prodigieufè  ,  qu'il  n'avoic 
jamais  rien  lu  ou  entendu  lire ,  qu'il  ne  l'eut  retenu  ,  &  il  ne 
l'oubUôit  jamais.  Il  a  écrie  des  Commentaires  fur  le  Droit ,  Con- 
/ilia^  repc'titiones  y  &c.iEneas  Sylvius,  depuis  Pape  ,  fit  fon  ëpi- 
taphe  &  fon  éloge. 

*  PONTANUS, (  JoanneS'Jovianus  )  Pbilofophc ,  Poète , 
Orateur  &  Hiflorien,  né  en  1416  ,  après  la  mort  de  fon  père, 
tué  dans  une  émeute  populaire.  Pontanus  alla  â  Venilè  3  il  fût 
nommé  Précepteur  d' Alfonfè  le  Jeune ,  Roi  de  Naples ,  qui  le 
fit  enfuite  fon  Secrétaire  &  Confeiller  d'Etat.  Alfonfe  fc  brouilla 
avec  fon  père,  Pontanus  les  réconcilia  ;  mais  fè  croyant  mal 
récompenfé  du  perc  ,  il  fit  une  fatyie  contre  Ferdinand  ,  qui , 
en  grand  Prince  , .  ne  daigna  pas  s'en  appercevoir.  Pontanus 
mourut  âgé  de  foixante-dix-huic  ans,  en  1509.  Il  a  laifTc  une 
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Kftoîie  des  Gaerres  ic  Ferdinand  ï  &  de  Jean  d*Anjou.  Ses 
Ouvr:iges  ,  en  profe  &  en  vers,  forment  cinq  volumes  in- 8®, 
imprimés  â  Bade.  On  eftime  Télégance  Se  la  pureté  de  fon  ftyte 
&  les  grâces  de  fa  verfification. 

PONTANUS,(  Oaavius )  Jurîfconfulte  & Théoîogîen , 
vivoit  dans  le  quinzième  (îecle ,  fous  le  PontHîcat  de  Pie  II  ^ 
^ui  s'en  fèrvît  pour  terminer  les  querelles  de  Ferdinand ,  Roî 
de  Naples  &  de  Malatefta.  Au  retour  de  cette  Nonciature ,  le 
même  Pape  l'envoya  à  BaHe ,  après  l'avoir  défîgné  Cardinal  ; 
mais  Oétavien  mourut  en  chemin.  Il  a  laifl^  un  volume  d^pî-^ 
très  &  de  Réponfes  à  des  Confulcadons  de  Droit.  Il  ièmble 
que  cet  Oftavien  foit  le  même  que  Louis  ,  dont  on  a  écrit 
qu'iEneas  Sylvius  l'eftimoit  &  raimoît,  &  qu'il  anroît  été  feit 
Cardinal,  s'il  eut  vécu  plus  long  temps. 

PONTANUS,  [Roger)  Carme,  qur  vivoit  dans  le 
quinzième  (îecle ,  a  éctît  un  Traité  de  rehus  mirjhilihus ,  dans 
ie(]uel  il  relevé  les  fàuflètés  de  THif^oire  de  Sleidan  &  de  quel* 
ques  Auteurs  Hérétiques.  Le  feul  Pontanus  Italien  qui  ne  foit 
pas  né  ï  Corretto  ,  eft  Guillaume  Pontanus ,  Jurifconfùlte  de 
Péroufc  ,  où  il  enfeigna  le  Droit,  &  oi\  il  mourut,  en  ijjf  ^ 
âgé  de  foixante-dix-fèpt  ans.  Il  a  écrit  fur  quelques  Loix  da 
Digeftc. 

Pont-Oglio  ,  petite  Vîllfe  peu  confidérabfe  du  Breflan ,  danf 
l'Etat  de  Venife. 

Ponte  ,  petite  Ville  dans  le  Marquîfàt  dlvrée  ,  en  Piémont , 
fituée  (br  VOrco^  affez  prèsdei?/Vjrj/<7.  V.  Ivr^e, 

PoNTE-A-FELLA ,  Bourg  du  Frioul ,  dans  PEtat  de  Venife  ^ 
â  (îx  lieues  d*Udine  ;  cet  endroit ,  qui  eft  aflcz  bien  fîtué ,  eft 
d'un  grand  paflàge  Ôcd'un  commerce  afTèz  confîdérable. 

PowTB  Cbmtino,  i  huit  milles  de  Radicofanî,  eft  le  pre- 
mier Village  de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  en  fortantde  la  Tofcane; 
on  y  defcend  de  Radicofani ,  d*oû  Ponte  Ccntino  paroît  comme 
au  fond  d'un  précipice  ;  il  eft  arrofé  par  un  ruiflcau  ou  torrent 
qu'on  pafle  fur  un  pont  ruiné  :  c'eft-là  qu'on  trouve  la  première 
Douane  de  l*Ftat  Eccléfiaftique. 

PoMTB  Di  CALIQUI.A,  au  Royaume  de  Naples,  (îtné  entre 
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Pouzols  8c  Baies ,  far  le  golfe  de  Poiuols  :  iln'eti  refte  qne  qaet* 
ques  arcades*  Plufieurs  Auteurs  ont  ibutenu  que  Caligula  avoic 
£dt  conftruire  ce  pont  pour  traverfèr  le  golfe  de  Pouzols  à  Baies; 
mais  il  eft  plus  vralfemblable  de  croire  que  ce  prétendu  ponc 
étôit  un  môle  qui  (èrvoit  â  rendre  le  port  de  Pouzols  plus  corn- 
mode  &  plus  fur  pour  la  fanté  9c  pour  les  bâtimens  qui  y  ve- 
fcoient  mouiller  ,'  comme  il  y  en  a  dans  plufieurs  ports  dltalic. 

PoMTB  d'Eu  A,  Bourg  â  fix  lieues  dePife,  fur  le  cbemia 
qui  va  â  Sienne.  C'efl  fur  ce  ppnt  qu'on  pafle  la  rivière  d'Era, 
qui  lui  a  donné  fon  nom ,  &  qui  va  fe  jecter  dans  TAmo. 

PoMTB  Lamentako.  (  il  )  Ce  pont  eft  remarquable  par  une 
groffe  tour  antique,  que  Ton  dit  être  le  fépulcre  des  anciens 
Rois  deTivolî  ^  il  eil  fur  le  Teveron  ne  y  prés  deTivoli ,  a  cinq  lieues 
de  Rome. 

Ponte  Molle  ,  pont  fiir  le  Tibre ,  i  deux  milles  àc  demi 
de  la  porte  de  Rome.  On  Tappelloit  autrefois  Pons  EmiliuSj 
parce  qu'Emilius  Scaurus  Tavoit  fait  bâtir.  On  corrompit  ce 
nom  y  &  on  l'appella  Vonte  Milvio.  Il  n'y  refte  rien  de  iôa 
ancienneté.  Nicolas  V  le  fit  rebâtir ,  &  peu  à  peu  on  Ta  s^- 
pellé  PonK  MolU*  C'efl  fur  ce  pont  qu'il  eil  prétendu  que  Couf- 
tantin  vit  dans  les  airs  une  croix  qui  futapperçue  de  toute  Tarmée, 
avec  ces  mots:  in  hoc  Jigno  vinceSy  peu  de  momens  avant  la 
vi^^oire  qu'il  remporta  contre  Maxence. 

Ponte  Moli,  Ville  appartenante  au  Duc  de  Tofcanc > 
dans  le  F^al  de  Magm ,  qui  efl  un  Fief  particulier  de  l'Em- 
pire. Vqyei  Pomtre  Molo,  ainfi  qu'on  l'appelle  dans  le 
pays. 

Ponte  Salaro  ou  Nomentano,  eft  un  des  plus  anciens 
monumens  de  l'Antiquité  Romaine.  Il  fut  bâti  au  commence- 
ment de  la  République  \  il  efl  fur  VArno  ou  Tevtronnc*  Lors- 
que les  armées  Gauloifes  &  Romaines  n'étoient  féparées  que 
par  ce  pont ,  un  Gaulois ,  d'une  taille  énorme ,  vint  y  défier  le 
plus  brave  de  fes  ennemis.  Le  jeune  Manlius  ofa  (è  préfenter, 
&  vainquit  le  Gaulois  ,  auquel  il  arracha  le  collier ,  &  le  paiTa 
â  fon  col  y  feul  trophée  de  fa  vif^oire*  Le  nom  de  Torquanis 
lui  en  demeura  â  lui  âc  a  fa  poflérité.  Ce  pont  étoic  de  bois  \ 
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3  éioiz  tout  fimple  qae  celle  des  deux  armées  qui  avoir  plus  de 
laifon  de  fc  mettre  en  fiketé ,  abattît  le  pont  ;  mais  ni  Tune  ni 
Tautre  ne  voulut  le  (aire ,  pour  ne  pas  marquer  de  la  crainte  â 
rcnncmî.  Les  Goths  le  détraifirent  ;  Nares  le  rétablit  en  56^, 
dans  l'état  où  il  fubfifle  encore,  excepte  les  deux  tours  qui  y  ont 
8it  ajoutées. 

PONTIANUS,  Pape,  né  â  Rome,  élu  en  131.  L'Em- 
pereur Alexandre  Sévère ,  fur  des  feuffes  imputations ,  lé  rélé- 
gua dans  ride  de  Sardaigne.  L'Empereur  Maximilien  ,  (bcceflèur 
it  Sévère ,  fît  aflbmmer  le  Saint  Pontife ,  i  coups  de  biton  9  le  151 
Novembre  Z3Ç. 

PoNTini  ,  les  marais  Ppntinsj  on  appelle  ainfî  des  marais 
aax  environs  de  Rome ,  dont  les  eaux  croupies  infectent  cette 
Ville ,  &  font  funeftes  aux  habitais  :  ce  qui  fait  abandonner  les 
campagnes  des  environs  qui  refVent  incultes.  Benoît  XIV  avoic 
fort  à  cœur  le  defTéchement  de  ces  marais  ;  il  approuva  des 
plans ,  qui  paroiflent  fort  utiles.  Celui  de  M.  Bolognini ,  Prélat 
célèbre ,  a  été  trouvé  excellent.  Le  Cardinal  Lenti  fut  chargé 
de  la  dire£^ion  de  cet  ouvrage  ,  mais  ce  Prélat  moarut  en  1763, 
Le  fuccès  de  cette  entreprifè  affurera  la  falubrité  de  l'air ,  la 
fertilité  du  terre  in ,  &  donnera  une  nouvelle  vie  aux  environs  de 
Rome. 

PONTORME,  (  Jacques)  Peintre,  né  à  Florence  en 
1493  ,  dont  le  véritable  nom  étoit  Giacomo  Caracci.  Il  eut 
plufieurs  Maîtres ,  &  entr'autres  Léonard  de  Vinci ,  &  André 
del  Sàno^  Ses  premiers  tableaux  lui  firent  une  fi  grande  répu- 
tation ,  &  étoient  fî  parfaits  ,  que  Raphaël  &  Michel  -  Ange 
crurent  qu'il  eiFaceroic  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  grands  Maî- 
tres ;  il  avoir  une  manière  grande  ,  de  l'invention ,  un  beau  co« 
loris  &  un  pinceau  vigoureux  :  mais  il  eut  la  manie  de  quifet 
fa  manière  pour  prendre  la  manière  Allemande  ;  il  perdit  fon 
goût  Ôc  fa  réputation  :  fes  tableaux  furent  aSandonnés.  Il  vou- 
lut y  revenir  enfuite  :  mais  il  ne  fut  plus  temps ,  fon  goi3t  s'éroit 
entièrement  gâté.  Pontorme  donna  dans  beaucoup  d'autres  bizarre- 
ries. Il  montoit  dans  fon  attelieç  par  un  efcalier  mouvant  ;  8c 
lorfqu'il  y  étoit  ,  il  le  tîroii  à  luij  il  fe  fcryoit  lui  -  même ,  Se 
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ne  voyoit  alors  perfonne.  Il  refufa  coujours  de  peindre  le  Grand* 
Duc  ;  C<  p jur  payer  un  Ouvrier ,  il  lui  Faifoic  un  tableau.  Ses 
defUns  fmt  fort  eAimés.  Ses  derniers  ouvrages  ne  paroiflent  pas 
être  de  la  même  main  que  les  premiers*  Le  Roi  a  un  ubleau  de 
ce  Maître  ,  qui  mourut  à  Florence  en  J$^6, 

PcNTORMO,  Village  (ur  la  route  de  Florence  à  Pife,  près 
d'Empuli  On  trouve  à.  Pontorroo,  à  la  Laftra^  à  la  Scala,  & 
dans  quelques  autres  Villages  le  long  de  rArno ,  des  Fabriques 
de  Poterie ,  ou  Ton  fait  de  grandes  urnes  de  difierentes  formes 
&  fur  des  modèles  antiques  y  que  les  Potiers  n'ont  pas  devant 
les  y(i!>: ,  mais  qu*ils  font  d'habitude.  On  prétend  que  ces  Ma- 
Dufa(fV'7res  fubfîflent  depuis  le  temps  des  anciens  Etnkques ,  qui 
les  ét'blircnt  les  premiers:  les  formés  actuelles  reflembient  en 
effet  beaucoup  aux  formes  anciennes.  On  y  feit  de  grandes  ur- 
nes rondes,  dont  le  corps  eft  beaucoup  plus  évafëque  la  bou- 
che ,  chargées  de  quelques  ornemens  en  relief,  &  peintes  cnfiitc. 
Eli?';  fervent  â  décorer  les  jardins  &  à  y  placer  des  fleura  &  de 

Pont  RE  Molo  ,  Ville  de  la  Tofcane,  eft  le  principal  endroit 
de  la  Vallée  de  Jlagra  ,  fur  les  frontières  de  Gènes ,  an  pied 
de  r  Apennin,  à  ftize  lieues  E.  de  Gènes.  Ce  fiitli  qu'en  17^7 
on  fît  l'échange  des  ades  de  ceffion  entre  l'Empereur  &  le  Roi 
d'Efpa'îne  &  le  Roi  de  Naples.  Les  Efpagnols  la  vendirent  au 
Duc  deTofcaneen  1^50. 

PONZIO  ,  (  Fluminio)  Archiiefte ,  né  en  Lombardie,  a 
fait  dans  TE^lifede  Sainte  Marie  Majeure  la  Chapelle  Pauline, 
qui  f:rt  de  pendant  d  la  Chapelle  Sixtine  ,  pour  la  Maifbn  Bor- 
ghefc^k-  grand  efcdjier  double  du  Palais  Quirinal  j  la  façade  du 
Palais  Sciarra-Cofonne ,  eft  regardée  comme  fon  plus  bel  ou\ttage« 
Fonzio  mourut  à  l'âge  de  quarante-cinq  ans,  fous  le  Pontificat 
déPjulV. 

PoNZCNE ,  Bourg  du  bas-Montferrat,  au  midi  de  cette  Province, 
fur  les  frontières  de  Gènes. 

*PORCACCHI,(  Thomas) né à'Caftiglione-Aretino ,dans 
laTcfcane,vivoit  dans  le  feiziemefiecle,  &  mourut  en  1585.  II 
alaiffé,  VIfolc  piu  formofç  dcl  mundo  ,*  de  fimerali  andchi  di 
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iiverjt  fCfoli  e  na^ioni ,  con  la  forma ,  fompa  e  manière  di  fe-^ 
foUure  ,  di  efequio,  di  confccrationi^  anticfd,  La  nobilita.  di  Como  f 
Hiftoria  délia  famiglia  Malefpina.  Il  a  traduit  du  Grec  &  du 
Latin  en  Italien ,  Jufiin  ,  Dion ,  Plutarque  &  (quelques  autres 
Auteurs* 

Porcelet,  yo/ei  Procida. 

PoRCELBTTE  ^  (la  fêic  de)  Foyei  Fêtes,  Divertisse- 

IIEMS. 

PORCELLI,  {Pierre)  Poète,  né  à  Naples,^  vivoitdans 
le  quatorzième  fiecle.  Son  nom  de  Porcelli  lui  vient  ,  dit-on , 
d'avoir  gardé  les  porceaux.  Le  Duc  d'Urbin  le  protégoit  ;  ce 
Général  le  prônoic  beaucoup,  &  Porcelli  parvint  à  être  Secré- 
taire du  Roi  de  Naples.  Le  Comte  Jacques  Picinin ,  qui  Tai* 
ffloit,  le  mena  avec  lui  â  la  guerre  qu'il  faifoit  à  (es  dépens 
pour  les  Vénitiens.  Porcelli  écrivit  THiftoire  de  ce  Général , 
fous  le  titre  de  Commentaire  du  Comte  Jacques  Picinin ,  appelle 
Scipian  Emilien.  Muratori  Ta  inférée  dans  le  tome  xx*  de  fc$ 
Ecrivains  d'Italie  :  on  en  loue  beaucoup  le  ftyle.  Porcelli  a  laifié 
placeurs  Ouvrages  de  Poefie  :  mais  la  facilité  qu'il  avoic  à  faire 
des  vers ,  nuit  au  goût  &  à  l'énergie. 

Poroenone,  petite  Ville ,  avec  un  Château  fuperbe ,  dans 
le  Frioul.  Elle  a  titre  de  Seigneurie  ,  &  les  Vénitiens  la  poffedent, 
quoique  la  Reine  de  Hongrie  en  portent  le  titre. 

?OK'DE^Ol^^ ,  {Giotant'Licinio  Regillo  dit)Peinirc, 
de  l'Ecole  de  Venifc ,  né  à  Pordenone ,  Bourg  du  Frioul ,  à  huit 
lieues  d'Udine ,  en  1484  ,  ami  &  élevé  du  Giorgion.  Il  porta 
en  nalflant  le  plus  beau  talent  &  un  génie  fi  fublimc ,  qu'il  fut 
fouvcnt  préféré  au  Titien  ,  qui  fut  jaloux  de  fès  (uccès  ,  &  qui 
laifla  fouvent  éclater  fa  jaloufie  \  la  beauté  de  fon  coloris  le 
mettoit  â  côté  de  fon  rival ,  &  quelquefois  au-deffus.  On  admire 
fa  facilité  de  deffin  &  fa  belle  imagination.  Comme  il  connoif- 
foie  les  fentimens  du  Titien,  il  ne  peignoi:  jamais  dans  les 
Villes  oïl  fe  trouvoic  fon  rival  que  l'épée  au  côté  ,  &  une  ron- 
dache  auprès  de  lui  ^  toujours  prêt  à  repouflèr  les  attaques. 
Charles-Quint  le  créa  Chevalier ,  &  le  combla  de  biens.  Il  a 
beaucoup  peint  i&efque.  On  voit  de  ks  ouvrages  dansplufieucs 
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Villes  dltalîé.  Le  Roî  poflède  deux  de  fes  taMcanr,  Tan  tS: 
un  portrait,  Se  l'autre  un  Saint  Pierre.  On  en  voit  auffi  au  Pa- 
lais Royal.  Ses  principaux  tableaux  font  a  Venife  8c  i  Vicence. 
II  mourut  en  1^40.  Il  laifTa  an  neveu  ,  Julio -Licinio  ,  ditPôr-- 
denon  le  jeune ,  qui  hérita  de  fes  talens ,  &  qui ,  félon  quelques 
nns ,  les  (urpafla  pour  la  frefque.  On  admire  beaucoup  de  fès 
tableaux  à  Venife  Se  dans  d'autres  Villes  d'Italie.  Il  mourut  i 
Aulbourg,  en  i$6i.  Cette  Ville  lui  fit  faire  une  ëpitaphe,  qui 
confacra  les  talens  de  cet  Artiile  &  la  reconnoifTance  des  citoyens* 
II  a  été  fort  célébré  par  les  Ecrivains  de  fon  temps. 

PoRRETTA ,  Village  â  huit  lieues  au  S.  E»  de  Bologne ,  fur 
le  Rcno,  au  pied  de  la  montagne  d'ôd  ce  fleuve  defcend,  vers 
Bologne.  Il  y  a  dans  ce  Village  des  bains  fort  'eftimés ,  dont 
fean  s'enflaïlime ,  quand  on 'en  approche  la  lumière  ;  Teau  qui 
tombe  en  filet  d'un  pouce  de  diamètre ,  paroît  toute  environnée 
d'une  flamme  légère ,  qui  continue  fans  interruption  ,  â  moins 
qu'on  ne  Téteigne  avec  force.  Dans  la  même  maifon  où  Cont 
ces  bains  y  dans  la  cour  formée  par  la  montagne  ,  il  s'élève 
une  vapeur  à  une  hauteur  de  cinq  à  fix  pieds ,  qui  s'enflamme 
avec  la  même  facilité ,  Se  dont  le  feu  dure  plufieurs  mois.  On 
▼oit ,  à  un  demi -mille  de  Pietra  MaU  ,  une  fontaine  dont  feau 
cd  froide ,  mais  qui  s'allume  comme  de  l'efprit-de-vin  ,  quand 
en  en  approche  une  allumette  ;  quoique  froide  ,  elleparoît  bouillir. 
Cette  fontaine  s'appelle  Aqua  Buia. 

Port  de  Chios  a  ,  petite  Ville  près  de  Ckiofa^  dans  le  Dogado , 
fort  peuplée. 

Port  Maurice  ,  Ville  de  la  côte  de  Gènes,  au-delà d*0/ïtf*- 
gUa ,  qui  appartient  au  Roi  de  Sardaigne.  Port  Maurice  avoit 
autrefois  un  excellent  port  ;  mais  il  ell  aujourd'hui  presque  ruiné. 
Vqye^  Porto  Moriso. 

PORTA,  {Bartholomeo  ételW)  né  en  14^^,  très-grand 
Peintre ,  Elevé  de  Léonard  de  Vinci ,  fur  les  ouvrages  duquel  il 
fe  forma.  Il  apprit  de  Raphaël  les  régies  de  la  perfpeâive,  & 
Paru  lui  apprit  à  colorier.  Sçs  principaux  tableaux  font  a  Rome 
&  à  Florence.  On  y  admire  la  corredîon  &  la  purct^l  du  def- 
fin ,  les  grâces  des  figures,  la  fageilè  de  l'oidonnance  &,la^  beauté 
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étt  coloris,  vrai  comme  nature:  plufîears  de  (es. tableaux  ont 
toute  leur  firaîcheor. 

POR  T  A  ,  (  Jofeph  )  fol  Difdple  de  Salviatî,  dont  il  ajoutst 
le  ooffl  au  lien.  H  naquit  à  CafleUNuovo  ,  dans  le  Ga/fîgnana , 
en  1535.  Sa  manière  tient  du  goût  Romain  &  Vénitien  ^  \\ 
peignoit  â  Thuile  &  à  frefque  :  le  temps  a  détruit  les  frefques 
dont  il  avoit  décoré  plufîeurs  grands  Palais.  Il  a  fait  quantité' 
d'ouvrages ,  pas  les  ordres  du  Sénat  de  Venife  &  de  Pie  IV- 
Malgré  fès  grandes  occupations  ,  il  s'adonna  aux  fciences ,  8c 
particulièrement  â  la  Chymie  ,  qui  lui  fournit  des  fecrets  utiles 
à  fon  art.  Son  coloris  étoit  très-bon  ,  Ton  defïîn  corre^b ,  Ton 
invention  belle.  Il  prononçoit  trop  les  mufcles  du  corps  humain. 
Avant  de  mourir ,  il  jetta  au  feu  Tes  Traités  de  Mathématiques 
qdll  avoit  compofés  y  &  Tes  deflins  &  Tes  études.  M.  le  Duc 
d'Orléans  poilède  de  ce  Peintre  l'enlèvement  des  Sabines ,  de 
grandeur  naturelle.  Porta  mourut  à  Venife  en  i^8f . 

PORTA  ,(i*zino/2  d'ella)  né  à  Naples,  adopta  les  opi- 
nions de  Pompoaace,  dont  il  étoit  Difciple,  fur  1  immortalité 
de  Tame.  Il  profefTa  la  Philofophie  â  Pife ,  &  fe  fit  un  grand 
nom.  Il  mourut  â  Naples  en  1^54.  Il  a  laifTé  un  Traité  de  Mente 
Humana;  de  voUiptate;  de  dolore;  de  cobribus ;  de  rerum  na- 
turilium  Prindpiis  y  lîb.  il.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Simon 
d'ella  Porta  avec  Simon  Portius  ,  Auteur  d'un  Lezicon  Graco-' 
Barharum  &  Graco  -  Limratum  ,  &  d'une  Grammaire  Grec*- 
que» 

P  OR  TA  ,  (  Jean  -  Baptifte  )  Gentilhomme  Napolitain  ; 
dans  le  feizieme  iîecle ,  Philofophe ,  Mathématicien  &  Médecin 
ttès-favant)  mais  qui  eut  la  foibleilè  de  donner  dans  l'Aftrolo* 
gie  jndiciaîre  &  la  Magie  naturelle.  Il  contribua  i  l'établiiTè* 
ment  de  l'Académie  de  Gli  Oiioji  \  mais  il  tcnoit  chez  lui  des 
aiTemblées;  &  comme  on  ne  *pouvoit  y  être  admis  qu'après 
avoir  fait  quelque  découverte  ,  ou  de  nouvelles  expériences  ,  on 
trouvé  quelque  fecret ,  cette  petite  Académie  s'appellolt  di  Se 
tretn,  La  Cour  de  Rome  défendit  ces  aiTemblées.  Alors  ^  fans 
que  fil  maifon  cefs&t  d'être  le  rendez-vous  des  Gens  de  lettres , 
H  coœpofà  des  Comédies  0c  des  Tragédies*  Il  mourut  en  15 15 , 
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Âgé  de  fmtante^diT  ans.  II  a  hiffé  un  Traité  de  la  ^Hagîe  na^ 
turelle  ,  un  Traité  de  la  Phyiîonomie ,  dg  ocuids  l.ittcrarum 
nous,  il  y  cufeîgne  les  différentes  manières  de  cacher  fa  penfée 
dans  récriture  ou  de  découvrir  celle  des  autres.  La  Pone  eft  1  in- 
▼cnteur  de  la  chambre  obfcure. 

Porta  Maggiore,  (la)  proche  TEglife  de  Sainte  Croir 
à  Rome  ,  mérite  d*ètre  vue  pour  fa  ftrudlure ,  qui  eft  finguti^re 
&  rrés-foîide.  C*eft  une  efpece  d'arc  de  triomphe  furnioncc  d'un 
aqueduc,  oiipaffoit  Va^uaCUuaia  ^  qui^venoitde  deux  fontaines 
près  de  Tivoli  y  &  dont  on  voie  les  ruines  fur  le  chemin  de 
Frefcati. 

P  O  R  T  E  ,  f  Jacques  de  la  )  Archîtefte  célèbre ,  né  â  Milan , 
flit  Elevé  de  Vignole,  &  devint  Architecte  de  S.  Pierre.  C*cft 
lui  qui  vprSta  la  cou^polr  de  cette  première  Ep;K(è  du  Monde 
Chrétien,  furIcJcffiii  de  Michel- Anf^e,  qui  s'éleva  a  cet  égard 
au-delfus  de  ce  que  l'Antiquité  avoit  tenté  de  plus  grand ,  de 
phis  noble  &  de  plus  beau.  La  Porte  eut  pour  aflbcié  Fontana. 
Sir  cents  hommes  furent  empbyés  à  cet  ouvrage  pendant  vingt- 
deux  mois  'y  ils  y  travaille^en^  nuit  &  four,  Jacques  de  la  Porte 
continua  les  travaux  du  Capitole ,  fur  les  defltns  de  Michel- 
Ange  ,  acheva  TEglife  du  Jefus ,  fur  les  plans  de  Vignote ,  fit 
Cdftruire  iK  façade  de  l'Eglife  de  S,  Louis  \les  François,  de 
Notre-Dame  des  Monts  &  de  Sainte  Marie  ut  Via  ,  l'Eglife 
des  Grecs ,  dans  la  rue  Babouin  i  Rome  ,  le  Palais  du  Marquis 
Sarlapi.  Il  a  bâti  à  Venife  le  Palais  Gottofredi ,  (ùr  la  place, 
a  Rome  encore  le  Palais  Nicolini ,  fur  la  place  Colonne.  U  fit 
jctier  les  fondemcns  du  Palais  Struda  ,  vis-à-vis  la  Colonne  An- 
tonine.  Il  a  donné  les  deflins  de  plufîeurs  fontaines  pour  la  place 
Navonne ,  pour  la  Place  Colonne  ,  pour  celle  du  Peuple,  &  pour 
celle  de  la  Rotonde  deN.  D.  des  Monjs.  Ses  p^us belles  fontaines 
font  celles  du  Capitole ,  ou  cft  la  ftatue  de  Afarforio ,  la  fontaine  des 
Tortues,  àlaplace^/ji/.«?/.  II  a  donné  les  plans  de  la  Villa  Fref- 
cati ou  Belvédère,  Le  Palais  qu'il  y  conftcuifit  eft  de  l'architec- 
ture la  plus  agréable.  Cet  Artifte,  qui  étoitfort  gros ,  revenant 
an  Jour  de  Frefcati,  dans  le  carrofTe  du  Cardinal  Aldobrandin, 
fc  fentit  preiTé  d'un  befoin ,  occafîoone  par  la  grande  quantité 
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^e  melon  ou  de  fruits  glacés  qu'il  avoît  mangés ,  il  voulut  (ê 
contraindre  par  refpeft  pour  cette  Eminence ,  &  n*o{à  pas  faire 
arrêter  le  carroflè  :  il  fe  trouva  fî  mal ,  qu*o'n  le  lailTa  à  demi- 
mort  à  la  porte  de  S.  Jean  de  Latran.Il  mourut  peu  de  jours  après  , 
âgé  Je  foixante-cinq  ans. 

Portes  pe  Rome.  Il  y  en  a  quinze,  dont  quelques  unes 
font  au  même  endroit  oi\  elles  ctoient  au  temps  d'Aurélien  ;  la 
plus  fèptentrionale  cft  Porta  del  Popolo ,  la  Porte  du  Peuple  , 
ou ,  comme  difenc  quelques  Auteurs ,  du  Peuplier  ;  c'étoit  Tan- 
cienne  Porta  Flaminîa  ,  à  laquelle  aboutiffbit  la  FoU  Flami^ 
nUnne  ;  c'eft  la  plus  fréquentée  &  celle  dont  l'entrée  annonce 
le  mieux  la  (plendeur  de'  Rome.  La  Place  du  Peuple  ,  i  laquelle 
aboutifîènt  trois  grandes  r^ies  ,  qu'on  voit  prefque  dans  touce 
leur  longuetir,  le  grand  obéli(que,  qui,  avec  la  croix  &  le 
piédefVal  ,  a  près  de  cent  dix  pieds  de  hauteur ,  deux  portiques  ; 
l'un  de  Sainte  Marie  des  Miracles  des  Picpus  ou  Tiers-Ordre, 
&  l'autre  de  l'Egaré  de  Monte  Santo  des  Carmes ,  forment  ua 
coup  d'oeil  impofant  \  ces  trois  rues  font  la  magnifique  rue  da 
Cours  ,  oà  fe  donnent  les  fêtes  du  Carnaval,  (  v.  Carnavai) 
&  qui  a  une  demi  -  lieue  de  longueur  fur  une  largeur  propor- 
tionnée ,  &  tirée  au  cordeau ,  la  Strada  del  Bahuino ,  qui  con- 
<luit  i  la  Place  d'Efpagne  ,  &  la  Strada  di  Ripctta  ,  qui  con- 
duit au  Port  du  même  nom.  Pie  IV  fit  reconihuire  cette  Porte 
fur  les  deflius  de  Michel- Ange,  par  Vignole  j  die  eft  ornée  de 
quatre  colonnes  en  marbre,  entre  lefquelles  font  les  ftatues  de 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul;  la  façade  intérieure  a  été  décorée 
par  k  Bernin.  On  croit  que  la  Porte  Pinciana ,  au  N.  E.  dc^ 
Rome  ,  eft  l'ancienne  Porte  Collatine.  Les  autres  Portes  font 
Porta  Salaray  près  de  l'endroit  od  étoit  l'ancienne  Porta  Col^ 
latin  a  ,  près  du  Campus  Jccleratus  ,  où  l'o.i  cncerroit  vivantes  les 
Veftales  criminelles;  ces  trois  Portes  font  au  nord  ;  Porta 
Pia^  qui  étoit  l'ancienne /'orM  Nomentana  ou  yiminalis  y  parce 
qu'elle  eft  â  l'extrémité  du  Mont  Vi minai  ;  Porta  San  Lait- 
ren^o  ou  Porta  Tihurtina ,  par  laquelle  on  alloît  a  Tivoli ,  le 
bas  eft  enterré,  &  paroît  avoir  été  bâti  par  Augufte,  &  le  haut 
par  Titus \\2i Porta  Maggiore  ou  Porta  Nœvia  ,  bâtie  par  TEm- 
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percur  Claude ,  d^cor&  par  Vcfpafien  êc  Titus  ^  on  y  a  adoflS 

des  maifons  ,  qui  en  cachent  une  partie.  Ces  trois  dernières  pones 

ibnt  au  levant  :  Porta  San  -  Giovani ,  qui  conduit  i  Frcfcad  , 

s'appelloit  Porta  Celimontana  y  parce  qu'elle  ëeoit  fîtuée  au  bas 

du  Mont  CcUuSn  La  Porta  Latlna  a  confèrvé  Ton  nom  qu'elle 

tiroit  de  Tancienne  route  du  Lanum  ,  très-fréquentée  ,   qui  y 

aboutiffoit.  Vorta  SanS^baftiano  étoit  autrefois  la  Pone  Ctf- 

ptf/7<? ,  du  nom  de  la  Ville  de  Copine  ^  fondée  près  à'jilhe  par 

Italus  }  elle  écoit  anciennement  la  Porte  Triomphale  \  elle  étoit 

ornée  de  plufieurs  arcs  de  triomphe.  Juvenal  en  parle  :  veteres 

arc  us  madidamque  Capenam ,  â  caufe  d'une  fontaine  de  Vc{pa- 

fien  5  c'eft  à  cette  Porte  qu'aboutiffoit  la  Voie  Applcnne.  Elle 

conduit  à  Genfano ,  petite  Ville  ;  elle  n'a  plus  qu'un  arc  avec 

tme  colonne  de  marbre  de  chaque  côté.  Porta  San  -  Paolo  eft 

un  peu  au-deli  de  Tancienne  Porta  Trigemina  ,  par  ou  fortirent 

les  trois  Horaces ,  allant  combattre  1rs  trois  Curiaces ,  appellée 

au/n  Porta  OftUnfis  ,  parce  ^que  la  route  d'Oftie.  commençoic 

à  cette  Porte.  Ces  quatre  Portes  font-au  midi.  La  Porta  Pértefif 

qui,  dit-on,  s^appelloit  Portuenjls ^  par<:e  quec'étoii  liodcom* 

mcnçoit  le  chemin  àt  Porto,  Porta  San-Pancraiio ,  eft  près  de 

la  route  de  Civita  Vecchia  ,  autrefois  Via  Aurclia.  Porta  Ca^ 

vaUagieriy  ainfî  appellée,  parce  qu'elle  eft  prè^  des  bâdmens 

oii  Ton  place  les  Chevaux-Légers ,  quand  le  Pape  eft  au  Va* 

rican  ;  elle  s'appeUoit  autrefois  Poftcrula  ou  PorticelU.  Porta 

Angciica  a  pris  Ton  nom  du  Pape  Pie  IV ,  qui  la  fit  élever  a 

côté  du  Palais  du  Vatican.  Ce  Pontife  s'appeUoit  Jean-Ange.  Les 

deux  premières  font  au-delà  du  Tibre,  au  couchant ,  &  les  deux 

*  deriiiercs  au  Nord. 

PoRTici,  belle  Maifon  de  Plaifancc  du  Roi  de  Naples,  à 
une  lieue  &  demie  delà  Capitale,  au  bord  de  la  mer,  près  da 
JVIont  Véfiive  \  la  Famille  Royale  y  paflè  une  grande  partie  de 
l'été  y  il  eft  dans  un  très-bon  air  &  dans  une  pofition  féduifante 
Le  jardin  principal ,  qui  s'étend  jufqu'au  bord  de  la  mer ,  eft 
bordé  dans  toute  fa  longueur  de  deux  terraflès ,  qui  font  de  ni- 
veau à  l'appartement  du  Roi  ;  elles  le  fcparent  àts  plantations 
d'orangers,  de  citronniers,  de  grenadiers ,  &c.  Parmi  ces  arbres 
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fbiic  les  potagers;  au  nord  fondes  arbres  fraitiers  ,  qui  aboucif- 
fènt  aux  vignes.  La  cour  eft  of^ogone  ;  elle  eil  craverfée  par 
le  grand  chenûn  >  &  euvironnéé  de  bâtimens  neufs.  On  fait  ao 
très-grand  cas  de  deux  belles  fbtues  équeftres  de  marbre  blanc  ^ 
tirées  d'Herculanum ,  qu'on  voit  dans  ce  Palais;  Tune  eu  celle 
de  M.  Nonius  Balbus  fils  3  elle  eft  fous  le  veAibule  du  Palais  , 
environnée  de  vitrages  j  il  efl  repréfencé  fort  jeune  »  la  tête  dé- 
couverte ,  les  cheveux  courts ,  couvert  d'une  cuiraffe ,  qui  ne 
deicend  pas  tout-â-fait  jufqu'aux  hanches ,  par  deffus  une  ca- 
mîfole  ou  eipece  de  chemifè ,  qui  defcend  jufqu'au  milieu  des 
cuifles  'y  il  dent  de  la  main  gauche  la  bride  de  fon  cheval ,  qui 
eil  très-coune  ;un  manteau ,  qui  pend  de  deffus  l'épaule  ,couvœ 
le  bras  du  même  côté  ;  Ces  brodequins  vont  un  peu  au  -  àcSun 
«  de  la  cheville  ;  depuis  les  épaules  jufqu'à  terre ,  ce  cheval  a  cinq 
pieds  fîx  pouces.  Balbus  eft  dans  la  même  proportion.  L'autre 
ftatue  eft  celle  de  Balbus  le  perè  »  Procurateur  ôc  Proçonful 
d'Herculanum  ;  elle  a  été  trouvée  la  dernière  ;  elle  eft  de  même 
grandeur,  &  aufli  belle  que  la  première  ,  mais  moins  bien  con- 
fervée:  ce  font  les  deux  feuls  monumens  d'antiquité  en  marbre 
qu'on  ait  dans  ce  genre.  On  voit  dans  ce  Palais  la  Caméra  di 
PorcclUnay  dont  le  revêtiffèmept  &  les  meubles  font  d'une 
trcs-belle  porcelaine.  Les  appartemens  font  pavés  d'ancienne 
inofaïque  Grecque  &  Romaine.  Il  y  a  un  très  -  grand  nombre 
de  ftaraes ,  de  bas-reliefs  \  de  vafes  précieux  &  d'autres  monu- 
mens antiques.  On  y  voit  de  très*belles  peintures ,  de  Jean  de 
Breughel ,  d'Annibal  Carrache  ,  quatre  petits  camayeux  anti- 
ques, peints  fur  marbre  ,  les  premiers  qu'on  connût  jufqu'àleur 
découverte.  On  lit  fur  l'un  le  nom  du  Peintre  Alexandre  d'Athè- 
nes. On  a'  fu  y  par  un  très  -  beau  bufte  de  plâtre  bronzé ,  re- 
préCèntant  un  Guerl^r ,  que  les  Anciens  avqient  auflî  l'an  de 
bronzer.  On  ignore  encore  quel  étoit  leur  procédé.  Au  fcfte ,  le 
Palais  ell  un  bâtiment  fimple;  la  façade  regarde  le  golfe,  qui 
procure  au  Château  la  plus  belle  vue. 

PoKTico  Vecchico  &  PoRTio  Nuovo  \  OU  appelle  ainfî  1 
Gènes  les  deux  claffes  qui  renferment  les  Familles  Nobles  qui 
ont  droit  aux  premières  charges  de  la  République.  La  clailè 
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del  Ponico  VeCclîio  comprend  les  quatre  familles  Je  GrimaUi , 
deTicfco  ,  des  Doria  &  Spinola  ;  celle  del  Portico  Nuovo  com- 
preod  environ  cinq  cents  familles  annoblies  depuis  peu  fùcceAî- 
Temenc. 

PORTIUS,  (  Grégoire)  Napolitain,  vivoit  dans  le  dix- 
(èptieme  fiecle ,  cft  un  des  meilleurs  Poètes  Grecs  &  Ladns  mo- 
dernes. II  a  conipofé  dans  ces  deux  langues  des  Odes ,  des  Elé- 
gies y  des  Epigrammes  ,  dont  on  loue  le  naturel  &  rélégance 
£mple  &  noble» 

P  O  RT  U  S ,  (  François  )  né  en  Candie.  Le  Duc  deFerrare, 
Hercule  II ,  prie  foin  de  le  foire  élever.  Il  (è  perfeôionna  dans 
la  Langue  Grecque ,  qu'il  profeflâ  â  Fetrare  j  mais  s'étant  imbu 
des  erreurs  de  Calvin  ,  il  alla  profeffer  la  même  Langue  â 
Genève,  où  il  mouruc ,  en  i^8i  ,  âgé  de  foixance  -  dix  ans. 
Il  a  laifTé  des  Commentaires  for  Pindare  ,  fur  Thucydide» 
fur  Longin  &  plufîcurs  autres  Grecs.  Emilius  -  Portus  fon  fils  « 
Profcfîcur  â  Làufane  &  â  Hcidelberg ,  a  donné  quelques  bonnes 
tradudions  &  une  entr'autres  de  Suidas. 

Porto  ,  petite  Ville  de  la  Campagne  de  Rome,  a  Tembou- 
cbure  occidentale  du  Tibre  ,  â  une  lieue  d'Oftie  ;  c*eft  le  reftc 
d'une  Ville  confîdérable  ,  que  les  Empereurs  Claude  &  Trajan 
avoient  fait  conftruire.  On  y  trouve  les  veftiges  d'un  ancien 
port  ;  les  eaux  de  la  mer  paroiflcnt  s'être  retirées ,  &  le  Tibre, 
qui  a  tout  auprès  fon  embouchure  dans  la  mer ,  ne  forme  qu'un 
petit  canal.  Les  environs  de  Porto ,  qui  étoient  très-agréables  i 
&  couverts  de  maifons,  font  très-mal  fains,  &  n'offirent  que 
des  ruines ,  des  champs  en  friche  &  des  marais.  Porto  eft  un 
des  fîx  Evêchés  ,  dont  les  ùx  plus  anciens  Cadinaigt  ont  l'op- 
tion. 

Porto  Ercole  ,  petite  Ville  de  Tofcane ,  faifant  partie  de 
l'Etat  d'Egii  Prcfîdii^  ainfî  que  le  Porto  San-Stephano.  Cette 
■Ville  eft  de  peu  de  conféqucnce  ,  quoique  fon  port  foit  allez  bien 
rempli. 

Porto  Ferrato  ,Port  confîdérable,  fîtué  dans  l'Ided'Elva, 
dans  la  mer  de  Tofcane.  Il  eft  défendu  par  deux  Châteaux  & 
un  Fort,  qu'on  appelle   Collnopoli  ;   c'eft  la  réCucnce  d'rne 

gri'.iic 


Digitized 


byGoogk 


P  O  R  3^3 

pTLttic  partie  des  Chevaliers  de  S.  Etienne,  Ce  Port  appartient 
eu  Grand-Duc  de  Tofcane» 

Porto  Fiho,  Ddphini  Porms ,  Bourg  dans  l'Etat  &  fur  la 
côte  orientale  de  Gènes,  entre  deux  montagnes  &  un  Château, 
for  un  rocher  efcarpé. 

Porto  Gruaro  ,  BoUrg proche  de  Concordia ,  dans  le  Frioul j 
où  rEvéque  de  Concordiafaicfa  rélidence. 

Porto  Longome,  petite  Ville,  Port  &  Forterefle,  dépen-* 
dans  ittelio  Stato  d'egU  pTtJidii^  fîtuéc  dans  Tlfle  d'Elve  ou 
EIco,  dans  la  mer  de  Tofcane. 

Portas  Longus ,  les  François  le  prirent  en  1 646 ,  fous  kl 
conduite  du  Maréchal  de  la  Meilleraye.  Cette  Ville  appartient  au 
Prince  de  Piombino  ,  &  e(l  fous  la  protedHon  du  Roi  de  Na- 
pics ,  qtii  a  droit  d'y  mettre  garnîfon. 

Porto  Moriso  ,  Portus  Maaridus ,  Bourg  agréable  de  la 
République  de  Gènes  ,  fur  le  penchant  d'une  colline ,  eil  borde 
par  là  mer,  (îtué  près  d^Oneille ,  &  entre  Savonne  &  Nice.  Le 
port  eft  comblé ,  &  n'cxifte  plus. 

Porto  di  Pavla  ,  Port  dans  l'Etat  Ecdéfiailique  &  dans  la 
Campagne  de  Rome  >  fiir  la  mer  de  Tofcane ,  vers  le  Monu  Cir^ 
tdk.  Il  eft  très-grand ,  mais  prefque  rempli  de  fable» 

P0R.T0  PiSANO,  c'étoit  l'ancien  Port  de  Pife;  il  étoit  fitué 
a  quatre  lieues  de  la  Capitale ,  entre  le  Caftrum  Liburni  &  l'em- 
bouchure de  TAmo.  Dans  les  guerres  que  les  Pifans  eurent 
avec  les  Florentins  ,  Charles  ,  Duc  d'Anjou,  à  la  tête  des  der- 
niers, détruifit  le  Porto  Pif ano  en  1268.  Les  Génois  leur  en- 
levèrent entièrement  ce  Port  en  1184,  après  un  combat  dans 
lequel  ils  leur  prirent  quarante  -  neuf  galères  ,  &  leur  firent  au- 
tant de  prifonniers  qu'on  compte  aujourd'hui  d'habitans  dans 
Pile.  Cette  perte  fut  l'époque  de  la  décadence  de  la  République 
de  Pife.  Ce  Port  fut  entièrement  comblé  par  les  Guelfes  eà 
upo.  Il  n'en  refte  plus  aucun  vcftige.  On  voit  néanmoins  trois 
tours  qui  exiftent  encore  ,  Torrt  Magna  ou  Alagnano  ,  la 
Torre  dtelÙL  Francheaa  ^  6c  la  Torretu  ^  qui  ,  eft  dans  les 
Terres» 

Porto  dî  Primaro,  dans  leDuchédcFcrrue,  ctdimtras 
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.  du  fleuve  du  Pô ,  appelle  Pô  di  Primaro  y  Ce  jette  dans  la  met 
Adriatique  y  au  golfe  de  Vcnife.  Ce  Porc  eil  défendu  par  la  tour 
•  Grégorienne.  Le  lieu  eft  un  gros  Bourg. 

^  Porto  Venerb,  Portas  f^cwris  ^  peciee  Ville  dans  l'Etat  & 
fur  la  côte  orientale  de  Gènes  \  fa  fîtuation  agréable  lui  a  fait 
^  donner  le  noni  de  la  DéefTe  des  Plaifîrs.  Elle  eft  a  l'entrée  du 
golfe  de  la  Specia ,  fur  le  penchant  d'une  colline ,  au  haut  de 
laquelle  ell  une  ForterefTe  pour  la  défenfè  du  Port  ,  bâtie  en 
1 1 13.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  ce  nom  de  Porto  Fcneris 
lui  vient  de  Saint  yeneriuSy  dont  le  coips  repo(è  dans  ce 
Bourg. 

Porto  Vecchio  ,  efl  le  nom  que  porte  la  neuvième  Jurif* 
didlion  de  Corfe  j  elle  s'appelle  auifi  Bcnifacio,  C'eft  une  Ville 
qui  s'étend  de  TE.  au  S.  tout  le  long  de  la  mer,  &  qui  n'a  de 
remarquable  que  Porto  Vecchio ,  avec  un  Golfe.  Ce  Pon  eft 
défendu  par  un  Château  ;  ce  Port  a  donné  fon  nom  a  cette  Ju* 
rifdidbion,  quoique  Bonifacio  foit  la  Ville  principale. 

POSSEVIN,  [Antoine)  Jéfuite,  né  â  Mantoue  ,  vivoic 
dans  le  feizieme  flecle.  Il  s'adonna  â  la  Prédication  j  il  a  prê- 
ché avec  le  plus  grand  applaudiflèment  en  Italie  &  en  France. 
Grégoire  le  chargea  de  négocier  un  accommodement  entre 
Jean  III ,  Roi  de  Pologne,  &  le  Czar;  il  s'en  acquitta  au  gré 
du  Pape  y  qui  Tenvoya  encore  en  Suéde  &  en  Allemagne.  Il 
travailla  au/C  â  réconcilier  Henri -le-  Grand  avec  la  Cour  dei 
Rome:  ce  qui  déplut  aux  Efpagnolsw  Poficvin  mourut  iFerrarei 
en  161 1  ,  âgé  de  foixante  -  dix  -  huit  ans.  Il  a  laifTé  an  grandi 
nombre  d'Ouvrages.  Les  meilleurs  font  fa  Bibliothèque  facrcej 
in-fol.  jipparutus Jacâr yàtwx  vol.  in-fol.  MofcovtJy  iu-fol.  i^pf»| 
'  èc  quelques  Opufcules. 

PoTBwZA,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  ,  dansi 
Bafilicate ,  avec  ti:re  de  Duché  y  3c  un  Evéque  fuftragant  d«' 
Cirenza.  Elle  fût  prefque  ruinée  par  un  tremblement  de  terre  ed 
1 6^4  > elle eft  fituée  vers  la  fource  du  Bajinto ,  i  cinq  lieues  S.  CX 
de  CirtÊn^a, 

PoniLiE,  (la)  Province  confidérable  dans  le   Royaume  di 
MapLcs  y  ApuUu  it^Ui.  EUtt  cil  (imée  au  N.  E.  le  long  du  goltl 
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de  VeniÊ;  elle  a?oic  mre  de  Royaume,  dans  le  temps  que  les 
Normands  roccupoient ,  au  oazieme  fiecle.  Ce  fut  Robert  Guif- 
card,  Duc  de  la  Fouille  &  de  la  Calabre,  qui,  dans  le  oa» 
ûeme  âede  y  y  donna  commencement  au  Royaume  de  Sicile* 
Elle  renferme  la  Capitanatt  ,  fa  Terre  de  Bari  &  la  Terre 
d'Otrance.  L'air  y  eft  extrêmement  chaud  ,  ce  qui  fait  que  fèt 
bbicans  font  prefque  tous  maigres  &  bafanés  ^  d'un  autre  côté , 
ceae  chaleur  donne  aux  fruits  un  degré  de  maturité  ,  qui  les 
tend  fupéricurs  à  ceux  des  autres  pays.  La  Terre  d'Otrante  pro« 
duic  beaucoup  dtf^tarentules  ,  efpeccs  d'araignées  y  dont  la  iiior* 
fiire  eft  fon  dangereufe.  Voyci  Tarentule.  Les  Villes  de  la 
Fouille  font  LucerUy  Gravina  ,  Jf/anfrédonia  y  jàndria  yBari^ 
Afcoli ,  f^enofa ,  BUontc ,  Bar  Une ,  TrMii  ,  Bovin  a  y  Troya  , 
&c.  Foyti  Capitanate  ,  Terre  DS  Barj,  &  Terre  d'O- 

TRANTE. 

Podzols  ou  Pczzuoli  ,  Ville  autrefois  très  -  confîdérable  , 
appellée  par  les  Grecs  DUttirchos ,  eft  fituée  à  deux  Ucues  âc 
demie  de  Naples ,  vers  le  couchant  fur  le  golfe  appelle  Sinus 
Puteolanus  \  elle  fût  fondée  y  fuivanc  quelques  Hiflonens  ,  cinq 
cent  vingt  -  deux  ans  avant  J.  C.  par  Dicearchus.  On  affuro^ 
que  fon  nom  de  Pouzols ,  Puteoli ,  lui  fut  donné  à  caufê  de- 
Il  grande  quantité  de  puits  ou  de  fources  minérales  dont  cette 
Terre  abonde.  Des  infcripcions  anciennes  femblent  prouver 
qu'elle  fut  gouvernée  en  République  ,  qu'elle  avoic  fes  Décem*- 
virs,  (es  Décurions,  fes  Balîliques.  Les  Romains  y  élevèrent 
onc  grande  quantité  d'édifices  y  de  maifons  de  campagne  ,  des 
lieux  de  plailànce.  Ilrcfte  dans  la  Cathédrale  des  colonnes  co- 
nnthicnnes ,  qui  prouvent  que  c'ctoit  un  Temple  :  une  infcrip* 
ôon  dit' qu'il  étoit  dédié  i  Augufle.  Cette  Cathédrale  cft  dédiée 
à  S.  Janvier  &  à  S.  Procule.  On  voit  à  Po,u2oI$  les  rcftes  d'ua 
Temple ,  qui  paroît  avoir  été  de  la  plus  grande  beauté.  Oa 
n  cft  point  d'accord  fur  la  confccration  de  ce  Temple  \  les  uns 
le  croient  confacré  à  Serapif  ,  les  autres  aux  Nymphes  ,  paç 
Domitien.  On  trouve  encore  une  partie  de  beaux  marbres  d'Afri- 
que &  de  Sicile  ,  dont  il  étoit  revêtu ,  quelques  unes  des  dix- 
^uit  chambres  ou  chapelles  dont  il  étoit  environné ,  una  CaU« 
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de  bains  à  Tufage  èts.  Sacrificateurs.  Le  pavé,  qm  eft  de  mar» 
bre  blanc ,  Te  couloir  des  eaux  &  da  £ang  des  vîâimes ,  les  an- 
jieanz  auxquels  on  les  actachoic ,  quelques  colonnes ,  font  afièz 
bien  con(êrvés.  On  voit  dans  une  plac«  un  piédeftal  de  maibrc  blacc, 
de  (îx  pieds  de  long  fur  trois  &  déni  de  haut ,  oii  font  en  relief 
quatorze  ilatues  de  Villes  d'Afîe,  détruites  par  un  trembkmcD 
de  t^rre  ,  &  réparées  pai  Tibère  y  dont  la  fhitue  devoit  êae  por. 
tée  fui  le  piédeftaL  Dans  une  autre  place  ,  eft  une  ftatue  Ro- 
maine y  très-bien  conièr\xe ,  de  fîx  pieds  de  haut  ;  elle  eft  éri- 
gée,  Clivant  finfcripoon,  à  Flavius-  MariusvEgnatius  -  Loi- 
UanuSy  Prêteur  fc  Augure.  On  voit  aux  Capucins  une  citerne  fingu- 
liere;  elle  eft  bâtie  de  briques,  revéme  deftuc  en  dedans  &  en 
dehors»  en  forme  de  vafê>  foutenue  (ur  un  pilier ,  renfèrnice  dans 
une  voûte,  &  endérement  ifolée,ne  touchant  au  terrein  d'aucun 
côté.  De  toutes  les  anciquiccs  de  Pouzols  ,  l'amphithéâtre  eft  ce 
qu'il  y  a  de  mieux  confèrvc  ;  on  l'appelle  Colofêo ,  &  il  écoî: 
audi  grand  que  le  colifée  de  Rome.  L'arène  eft  aujourd'hui  un 
jardin  :  elle  avoit  deux  cent  cinquante  pieds  de  long.  On  dif- 
tingueles  portiques  quifervoient  d'entrée,  les  caves  où  l'onrcn- 
firrmoit  les  bcces.  On  voit  au-devant  de  chaque  pilier  une  pierre 
crcufcc  pour  recevoir  l'eau  que  l'on  donnoit  a  boire  aux  ani- 
maux renfermés.  Le  labyrinthe  de  Dédale  eft  un  bâtiment  fou- 
terrain  pour  conserver  les  eaux  i  Tufage  de  la  Ville.  On  fait 
voir  fur  les  bords  du  golfe  de  Pouzols  les  reftes  de  la  maifon  de 
campagne  de  Ciceron  :  les  flots  ont  couvert  une  quantité  im- 
menfe  de  ruines  qu'ils  rejettent  quelquefois.  Parmi  ces  ruines , 
font  des  mafures  dans  la  mer ,  près  du  port  de  Pouzols ,  don:  il  rcfle 
treize  piliers  &  pluiîcurs  arcs  :  on  appelle  cet  endroit  Pont  de 
Cali^njla  ;  c'eft  un  mole  qu'on  a  cru  être  un  refte  du  pont  que 
fc  fît  faire  Cali^ula,  pour  venir  triompher  de  la  mer.  L'En'pc- 
reur  Antonin  fit  repaver  le  port  de  Pouzols.  Cette  Ville  contient 
de  neuf  à  dix  mille  habitans.  Tout  auprès ,  veis  le  nord ,  eft 
le  lac  Avertie  ,  l'Acheron  ,  les  Champs  Elyftcs  6c  Cumes ,  dont 
iUie  refte  que  des  ruines  ,  &c.  La  grotte  du  chien  ,  au  bas  de  la 
Ville  de  Pouzols ,  la  mer  forme  un  golfe ,  qui  a  la  figure  d'un     ' 
vafte  dcq:ii'Cetcle  enfoncé  dans  les  terres ,  &  qui  a  cinq  quarts 
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&  lieae  de  traverfe  ja(qu*à  Baie ,  Se  deaz  lieues  jufqu'aa  cap  de 
Mifcne.  Ceftfur  le  golfe  de  Pouzols  â  Baie  qu'on  voit  1rs  ruinet 
<iu  pont  de  Caligula. 

Pouzzolane,  gravier  qu'on  trouve  à  Pouïols  ,  d*où  il 
^  cîré  fon  nom ,  &  qui  mêlé  avec  de  la  chaux ,  forme  un  ci- 
ment qui  rëfifte  aux  efforts  des  faifons  Se  des  temps  ;  on  s'en 
i£rt  à  bâtir  dans  l'eau.  Se  il  réfifle  â  l'humidité^  il  devient  auffi 
folide  que  le  marbre  :  on  en  trouve  dans  beaucoup  d'endroits 
^e  ritalie.  La  Pouzzolane  des  environs  de  Rome  cft  rougeâcre 
ou  d'un  gris  foncé  ,  celle  de  Pouzols  tire  fur  le  rouge ,  celle  du 
Véfuvc  eft  grife.  Vitruvc  fait  un  grand  éloge  de  ce  ciment  ;  il 
croit  que  Ùl  propriété  vient  de  l'effervefcence  qui  &  fait  fous  les 
terres  des  pays  oii  on  le  trouve,  que  le  feu  &  la  flamme  qui 
pénétrent  ces  terres  en  font  exhaler  toute  vapeur ,  &  rendent 
ce  fable  léger  &  cohérent.  Il  paroît  que  les  Anciens  ne  fe  fer- 
voient  pas  d'.autre  ciment  pour  conftruîrc  les  fuperbes  bâtimens  • 
dont  nous  admirons  encore  les  rcftes. 

P  0  Z  Z  O  ,  (  j^ndfé)  Frère  Jéfuite  ,  eut  le  génie  de  la  Pein- 
ture &  de  l'Architcâiure.  Il  a  fait  d'excellcns  livres  fur  ces  deux 
arts;  il  ne  fe  bornoit  pas  à  en  connoître  &  à  en  difcutcr  les  prin- 
cipes. Il  (è  fit  un  honneur  infini  pour  les  peintures  dont  il  orna 
la  Fodte  de  l'Eglife  de  S.  Ignace  à  Rome. 

P  0  Z  Z  O ,  (  le  Comte  Jérôme  del  )  né  i  Vérone  en  1 7 1 8« 
Ce  Seigneur  a  reçu  la  meilleure  éducation  ;  il  a  eu  dés  fa  jeu- 
nefle  un  penchant  invincible  pour  rArchitcdbure  :  mais  il  ne 
voulut  d'autres  maîtres  que  les  écrits  de*Vitruve,  de  Palladio  ,  de 
Scammozzi  &  les  monumens  des  Anciens  &  des  Modernes  ;  il 
les  deflina ,  les  analyfa  &  les  imita.  Il  a  fiir-tout  efTayé  de  dé- 
tnjire  le  mauvais  gbdt  de  l'Architcfture  moderne ,  &  de  rame- 
ner les  grands  principes.  Il  a  donné,  fans  autre  intérêt  que 
d'obliger  &  de  iàire  renaître  le  bon  goût-,  les  deflins  fur  Icf- 
quels  la  mai  fon  de  campagne  des  Comtes  Triffino ,  dans  le 
territoire  de  Vicence  ,  a  été  bâtie,  une  Eglife  dans  le  Marquiiat 
<îc  Caftellnto  ,  dans  le  Mantouan.  Il  a  bâti,  en  173 f  ,  un  petit 
ticàtre  pour  l'Académie  Philharmonique  de  Vérone ,  dont  la 
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forme  »  i  la  manière  ies  Anciens ,  fut  généralement  applaudie.  B 
compofâ  pour  Miladi  weighty  avec  laquelle  il  écoit  fort  lié  y  pendant 
fon  féjour  a  Vérone,  un  Traité  intitulé,  à'E^li  ornamcnd  deîT^ 
Archiuàurd  civlU  ftcondo  gli  AndchL  On  regfette  que  cet  Ou- 
vrage ne  foit  pas  encore  imprimé.  Il  en  a  compofe  un  autre , 
qui  pourra  éclairer  les  Artiftes  fur  la  manière  de  conflruire  les 
Âéâtres  \  il  eft  intitulé ,  Us  Théâtres  des  AncUns ,  &  idic  (tun 
Thédtrt  adapte  à  tufage  moderne.  Ce  Seigneur  commence  i  jouir 
d'une  réputation  juftement  méritée. 

Prato  ,  petite  Ville  dans  la  Tofcane  ,  (ùr  la  rivière  de  Bi- 
(èndo ,  dans  une  fiuadon  agréable  &  un  terrcin  fertile,  entre 
Florence  &  Piûoic.  Cefl  la  patrie  de  Nicolas  de  Prato  ,  cé- 
lebce  Cardinal ,  Dominicain  à  Florence ,  Dodeur  de  l'Univer- 
fité  de  Paris ,  Profeflèur  de  Théologie  de  Rome ,  Evéque  de  Spo- 
lette,  enfuite  Légat  à  Florence,  &  mon  ï  Avignon  en  1311 , 
après  avoir  facré  Jean  XXII. 

Pratolimo  ,  raaifon  de  plaîfance  du  Grand  Duc  de  ToC> 
cane,  aux  environs  de  Florence,  fur  les  collines  qui  joignent 
les  kautes  montagnes  de  l'Apennin  ,  fur  le  chemin  de  Bolo- 
gne. Le  Grand  Duc ,  Fi*ançois  I ,  qui  la  bâtit  en  \%7% ,  a'épar- 
gna  rien  pour  en  faire  un  endroit  délicieux  \  elle  s'annonce  par 
de  grandes  avenues  d'ifs,  de.  cyprès  &  de  fapins  ;  dans  les 
jardins ,  on  voit  des  fontaines  arnftement  décorées ,  des  ma- 
chines hydrauliques ,  qui  font  mouvoir  èi^  lUtues  ,  jouer  des 
orgues,  &  plufieurs  machines  du  même  genre.  An  bout  d'un 
parterre,  eft  une  ftatue  coUifale  de  l'Apennin ,  qui  a  plus  de 
foixante  pieds  de  proportion ,  formée  de  grands  quartien  de 
pierre',  entaflfés  avec  un  tel  art ,  qu'a  un  certain  f>oint  de  vue 
la  ftatue  paroit  bien  proportionnée  &  finie  ^  mais  i  mefure 
qu'on  approche  ,  les  tsairs  grofTîflcnt ,  &  de  près ,  ce  n'cft 
qu'un  monceau  de  pierres  \  fous  cette  figure ,  eft  un  monftre  , 
qui  vomit  de  l'eau.  On  pénétre  dans  l'intérieur,  &  l'on  (è  trouve 
dans  une  grotte  remplie  de  coquillages  ^  de  jets  d'eau  :  cette 
fi)Çure  fînguliere  eft  de  Jean  de  Bologne.  On  voit  dans  ce  jardin 
dos  badins ,   des  jets  d'eau ,   des  fontaines ,  des  ftames  ^    des 
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grottes  y  Jes  tetniTes,  des  amphithéâtres ,  clés  illëec  cl*arbi«« 
(oajouis  verdsydes  labyrinthes.  La  maifoa  a  été  bâtie  fiir  les  delSai 
de  Buontalenti  &  de  François  fon  fils. 

Pjiegadi  ou  Priés  ,  nom  qu'a  confervé  le  Sénat  de  Venire , 
parce  qu'autrefois  la  République  n'ayant  point  de  Sénat  fixe , 
on  prioit  les  principaux  Patriciens  de  s'aflenabler  pour  délibérer 
des  affaires  y  fuivant  que  le  cas  ou  les  circouftances  Texigcoienc* 
Foye{  Conseils  de  Venise.  Les  Sages-Grands ,  au  nombre 
defix,  traitent  les  affaires  importantes  de  TEcat  >  &  en  ren- 
voient la  décifion  au  Prcgadi ,  avec  leurs  avis  motivés  :  ce  font 
les  premiers  Sages-Grands.  Ils  rempliflènt  par  fêmaine  les  fono- 
dons  de  MiniUre  ,  Secrétaire  d'Etat  ;  les  Sages- Grands  de  Terres 
ferme  font  au  nombre  de  cinq  ,  nommés  par  le  Sénat* 

Prela,  petite, Ville  de  la  Principauté  d'Oneille,  dans  le 
Piémont.  Prela  eft  une  Seigneurie ,  qui ,  ainfi  que  celle  de 
Marro,  avoir  été  cédée  â  Càarles  -  Emmanue/ ,  avec  le  Comté 
de  Tende.  Ces  deux  Seigneuries  font  enclavées  dans  la  Princi- 
puté. 

P  R  E  T I ,  (  Jérôme  )  Podte ,  né  en  Tofcane.  Il  quitta  l'étude 
de  la  Jurifprudence ,  à  laquelle  fon  père  l'avoir  condanmé,  & 
a  laquelle  le  penchant  invincible  de  Preti  pour  la  Pocfie  le  força 
de  re^ionccr.  Il  fe  diflingua  dans  cet  art  'j  il  efl  un  des  Poètes 
les  plus  edimés.  On  a  traduit  fes  Ouvrages  en  différentes  Lan- 
gues. Le  Cardinal  François  Barberin  le  prit  pour  fon  Secré- 
taire dans  (a  Légation  d'E(pagne«  Preti  ne  put  réfîfler  au  cil- 
mit,  &  mourut  à  Barcelone  en  i6%6.  Outie  fes  Pocfies  ,  il  a 
laiffé  des  Difcours  académiques ,  des  Epîtres ,  &c. 

Presidii,  [Scjco  d'elli)  Etat  près  delà  mer,  enclavé  dans 
le  Duché  de  Tofcane ,  au  midi  du  Siennols  ,  appartient  au  Roi 
de  Naples,  par  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne,  qui,  en  vendant  le 
Siennois  ,  s'éioit  réfervé  cet  Etat ,  dont  Orbitello  eft  la  Ville  prin-» 
cipale. 

Pribdrs  des  Arts  ,  (  les  )  étoient  autrefois  certains  Officiers 
municipaux ,  qui  étoient  â  la  tète  de  chaque  Corps  de  Mctier^ 
Toutes  les  Républiques  de  PItalie  avoient  leurs  Prieurs  des  Arts, 
ils  avoient  féance  aux  aflèmblécs  &   afliftoknt  anx  cérémonici 
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en  robe  de  velours  &  toques  de  difFéreotes  conletm.  Ils  font 
abolis  depuis  long-temps  5  il  n'y  a  qu'à  Bologne  oïl  Ton  con- 
ferve  ce:  ufage.  Dans  les  procédions ,  ils  font  encore  paroîcre 
les  Prieurs  des  Arts  :  mai«  ce  n'eft  plus  que  des  personnes  â 
gages ,  qu'on  décore  de  ces  belles  robes  pour  repréfenier  l'ap- 
pareil de  cetce  ancienne  République.  Cette  cérémonie  fait  an 
(peâade  afiêz  bizarre.  Ces  Prieurs  des  Arcs  paroJ{ient  répondre 
à  ce  qu'on  appelle  en  France  Syndics  des  Communautés. 

PRIMATICIO,  (Francifco)  Peintre  &  Architeftc,  né 
à  Bologne,  en  1490.  Il  apprit  les  premiers  principes  du  deffîn 
êLlnnocen^LO  îmoU  &  de  Bagna  Cavallo ,  Elevé  de  RaphaeL  II 
fc  perfectionna  ,  en  travaillant  au  Château  du  T  â  Mantooe , 
fous  les  yeux  de  Jules  Romain.  Il  s'y  acquit  une  grande  répu- 
tation par  les  ouvrages  de  ilucs ,  dont  il  embellit  ce  Châteatr. 
François  I  l'appella  en  France  5  ce  Prince  le  chargea  d'acheter 
en  Italie  des  figures  antiques  ,  &  de  faire  faire  les  moules  des 
plus  fameufes  figures ,  qui  furent  jettées  en  bronze ,  &  placées 
â  Fontainebleau.  Ce  Château  efl  enrichi  des  peinmres  de  Pri- 
matice ,  &  de  celles  que  Nicolo  ^di  Ahitc ,  &  quelques  au- 
tres Elevés  qu'il  avoît  amenés  avec  lui ,  firent  fur  fès  defllns. 
Le  plan  du  Château  de  Meudon  &  le  deffm  du  tombeau  de 
François  I  à  S.  Denis  ,  font  de  cet  Artifte.  François  I  lui  donna 
-l'Abbaye  de  Saint- Martin  de  Tours.  Sous  ce  règne,  &  foos 
celui  de  Henri  II ,  il  jouit  de  la  plus  grande  faveur  à  la  Cour 
de  France.  Il  fut  nommé  Commiffaire  Général  du  Roi  pour 
tous  les  Bâtimens  da  Royaume  :  tous  les  Ariiftes  briguoient  fa 
proteûion.  Le  Primatice ,  &  Maître  Roux ,  qui  s'étoit  formé  à 
l'Ecole  de  Florence ,  portèrent  parmi  nous  le  bon  goiit  de  la 
Peinture,  &  firent  la  plus  heurcufc  révolution  dans  les  beaux- 
arts.  On  quitta  en  France  le  goût  gothique ,  &  l'on  y  étudia  la 
belle  nature.  Le  Primatice  deffinoit  dans  le  goilt  de  Jules  Ro- 
main; fon  coloris  efl  encore  frais  &  gracieux;  fcs  tableaux  de 
chevalet  font  fort  eftîmés  ;  fes  deflins  font  finis ,  &  fon  recher- 
chés. II  mourut  à  Paris  en  1570. 

Primicerio;  on  appelle  ainfi  le  Doyen  qui  eft  a  ta  tête  des 
vlngr-quatrc  Chanoines  qui  dcirervcni  l'Eglifè  de  Saint- Marc  à 
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Vcnî&  5  (on  revenu  monte  â  quatorze  ou  quinze  mille  livres  ; 
c'cft  le  Doge  qui  le  nomme.  Il  porte  la  mitre  &  la  crofle  comme 
les  Evêques ,  &  c'eft  toujours  un  Noble  Vénitien  qui  poffcdc  ce 
bénéfice. 

PRiNCiPAUTis  ;  (  les  )  !  on  appelle  ainfi  deux  Provinces  du 
Royaume  de  Naplcs  j  l'une  eft  appelléc  Principato  di  Citra,  o» 
Principauté  Citcrieure ,  &  Taucre  Principato  di  Oltra  ou  Prin- 
cipauté Ultérieure.  Ces  dénominations  font  par  rapport  a  Na-» 
pics.  La  première  bornée  au  S.  O.  par  la  mer,  produit  dit 
bled  ,  du  vin  ,  de  l'huile  ,  du  fafran ,  &  a  Salerne  pour  Capitale* 
Les  autres  Villes  font  Capaccio ,  Policajiro ,  Afarjico  Nuovo  , 
Sarno ,  la  Cava ,  AmaLfi ,  Lettere  ,  Cap  ri  ,  Minuri  ,  S  cal  a  » 
Kavello  y  Noce  r  a ,  Campagna  ,  Cangiano ,  Cajhllo  à  AI  arc,  La 
Principauté  Ultérieure ,  au  N.  de  l'autre ,  dont  Benevent  eft  la 
principale  ,  &  Monte  Fufc/»lo  la  Capitale,  renferme  Con^a, 
Ccdogna  y  S  an  Angclo  diLomhardi  yBafaccia^AIuro  ySatriano^ 
Monte  f^erdcy  Nufco  ^  TrevlcOy  San  A^atha  di  Coti  y  Monte 
Marano ,  Avellino ,  Fricenti  ,  Ariano,  Le  territoire  de  ces  deux 
Provinces  eft  très-fertile  ;  elles  font  fujcttcs  â  de  fréquens  trem- 
blemens  de  terre  ;  prefquc  toutes  les  Villes  qu'elles  renferment 
ont  le  titre  de  Principautés ,  de  Duchés ,  qui  appartiennent  i 
différentes  Maifons,  comme  celles  de  Caraccioli  y  Doria^  & 
autres. 

Princes  &  Barons  Romains,  Il  n'y  a  guère  que  trois  on 
quatre  familles  i  Rome  qui  (è  perdent  dans  l'antiquité  \  on 
connoîi  l'origine  de  toutes  les  autres ,  &  !es  Romains  d*aujour« 
d'hui  n'ont  de  commun  avec  les  anciens  que  le  nom  de  Ro- 
mains ,  puifque  toutes  les  grandes  familles  datent  de  quelque 
Souverain  Pontife.  Le  Peuple  fè  renouvelle  très-fouvent  ,  il  fc- 
roit  très-<îilîici!e  d'y  trouver  une  famille  un  peu  ancienne,  elles 
s'éteignent  au  bout  de  deux  ou  trois  générations  \  fur  trois  en* 
fans ,  il  y  en  a  deux  au  moins  dévoués  a  Tétat  eccléiîaftique 
ou  an  Couvent:  il  n'arrive  pas  toujours  que  le  troifîeme  fè  m»< 
rie.  Le  célibat  a  encore  plus  d'a:traits  pour  les  Romains  que 
pour  les  François  :  les  Princes  Romains,  aHiftans  du  Trône, 
ibnc  les  premiers  dans  l'ordre  civil.  Parmi  eux ,  les  Colonaa  & 
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les  Orfîni  (ont  les  pfas  anciens  ;  ces  Jeux  fkmifles  Coat  de  ceQec 
dont  on  ignore  Torigine.  Les  autres  font  les  Princes  Boighefê^ 
Ludovin ,  Barberinî ,  qui  eft  Colonna ,  ainfi  que  Pamphile  » 
Chigi ,  Rofpigliofi ,  Altieri  ,  Odefcalchl ,  firacciano ,  Albani , 
Corlîni  f  Rezzonico  y  Se  plufieurs  autres  auxquels  les  Papes  ont 
accordé  ce  dtie.  Ceux  qui  tiennent  leur  élcvacion  des  Cardinaux 
je  leur  famille ,  ont  de  grands  Palais  bien  meublés  y  mais  le 
m^cre  de  la  mai{bn  y  efl  fcul  ;  fans  la  curiofité  des  étrangers , 
ces  Palais  (êroient  toujours  déferts.  Les  Princes  &  les  riches 
Barons  fc  piquent  d'avoir  un  nombreux  cortège  dedomeftiques, 
fous  la  diredion  du  plus  ancien  valet  :  cliacun  voie  Ces  devoirs 
Dacés  dans  un  tableau  placé  dans  Tanti  chambre  y  ils  (êrvenr 
par  tour  y  &  chacun  a  &$  jours  libres  dans  la  fèmaine.  II  n'eft 
obligé  de  paroî:re  qu'à  l^eure  de  fbn  fervice,  &  refte  dans 
fan  ci- chambre  ;  Il  n'eil  ni  logé  ni  nourri  dans  la  maîfon  ;  il 
Tient  recevoir  fes  gages  tous  les  mois  :  dans  pludeurs  Palais,  ils 
trouvent  une  retraite ,  quand  ils  font  vieux.  Tout  k  luie  des 
Grands  eft  dans  leurs  équipages  &  leurs  domeftiques  j  quant  â 
leur  perfonne,  ils  font  fobres,  d'une  grande  frugalité,  &  don- 
nent rarement  à  manger  ;  il  eil  vrai  qu'un  repas  eft  rmneux  pour 
celui  qui  le  donne  ,  parce  qu'il  eft  d*u(^ige  que  Ton  paie  en  ar- 
|;cnt  le  dîner  des  domcftiqucs  des  invites. 

Procaccio  'j  on  nomme  ainfi  en  Italie  un  Entrepreneur  de 
toitures  ,  qui  part  une  fois  la  femaine  ,  Se  qui  met  cinq  jours 
pour  aller  de  Rome  à  Naples  ;  c'eft  la  toiture  la  plus  fure  :  or« 
dinairement  il  en  cou:e  trois  fcquins  pour  la  route. 

PROCACCINI,  (Camil/e)  Peintre  ,  né  1  Bologne  en 
1546,  Elevé  deCarrache.  Il  avoit  un  beau  génie,  peignoit  avec 
liberté  ;  fes  draperies  font  bien  jettées  ;  fes  airs  de  tète  (ont  ad- 
mirables; Ces  figures  ont  beaucoup  d'expreftîon  Se  de  mouve- 
ment. Incorreél  dans  la  fougue  de  la  compofition ,  mai>  corri* 
géant  enfuite  avec  la  plus  grande  exa^itude  les  fautes  qu'il  avcit 
faites  y  ce  Peintre  a  contribué  à  rétablifTement  de  l'Académie 
de  Milan,  où  il  s'étoi:  retiré  avec  fa  famille.  Ses  principaux 
ouvrages  font  i  Bobj^ne ,  a  Reggio  &  à  Milan.  II  a  gravé  quel* 
f  ues  uns  de  Ces  morceaux  :  il  eft  mon  a  Milin  en  1 6 16. 
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PROCACCINI,  (Ji//cj-CVytfr) frère puînë du  préafdent, 
né  à  Bologne  en  1^4^»  Elevé  auffi  des  Carraches.  Son  génie , 
grand  ,  vif  &  facile  ,  s'attacha  aux  ouvrages  de  Michel  -  Ange , 
de  Raphaël ,  du  Correge ,  du  Titien  &  des  plus  grands  Maîtres* 
S  avoit  an  coloris  vigoureux ,  un  godt  d&  deflln  corredl  &  fô- 
vere  :  il  condiltoic  la  nature.  Il  fût  nommé  Chef  de  l'Académie 
de  Peinture  i  Milan  ;  il  eut  une  Ecole  nombreufe  '  &  (è  fit  une 
fortune  confidérable.'  Il  y  a  beaucoup  d'ouvrages  de  ce  Maine 
à  Milan  &  a  Gènes.  Il  y  a  encore  d'autres  Procaccini.  Carlo 
Antonio  fbn  frère ,  plus  jeqne  que  lui  y  qui  quitta  la  Mufique  pour 
la  Peinture  ;  fon  talent  étoit  le  pay&ge ,  &  far>tout  les  fleurs  fie 
les  fruits. 

PROCACCINI,  (  ErcoU-Juniore  )  fils  &  élevé  de  Carlo 
Antonio  ,  s'adonna  ,  comme  fon  père  ,  à  peindre  èts  fleurs  : 
iqais  Jules-Céfar  fon  oncle  lui  donna  àt%  leçons ,  &  développa 
festalcns.  Il  mourut  en  1676  ,  âgé  de  quatre-vingts  ans. 

On  voit  9  dans  ]'Egli(è  de  VAnnonciata  de  Gènes,  un  très* 
grand  tableau  de  la  Cène  ;  c'eft  une  grande  machine  d'une  belle 
ordonnance,  d'un  coloris  vigoureux,  digne  même  des  Car- 
raches. 

Paocessxons  d'Italie,  (les)  font  très  -  fréquentes ,  mais 
moins  belles  qu'en  France.  La  plus  belle  eA  celle  qu'on  fait 
pour  la  fête  du  S.  Sacrement ,  &  qu'on  appelle  du  Corpus 
Domini  ,*  elle  efl  d'autant  plus  fuperbe ,  que  tous  les  Ordres  de 
la  Ville  k  réuniiTent  à  la  Cathédrale.  ' 

A  Rome,  çUe  (è  fait  le  jour  de  la  grande  Fête-Dieu;  ell«bibrt 
frir  les  neuf  heures  du  matin  parla  grande  porte  derEglifè  de 
Saint  Pierre ,  &  palTe  fous  la  colonnade  qui  cft  d  main  gauche^ 
entre  dans  la  rue  Alezandrine.  Les  rues  par  où  pafle  la  Pro- 
ceflion  ne  font  point  tapiffées  comme  en  France ,  mais  cou- 
vertes de  toile  à  la  hauteur  du  premier  étage  ,  &  traverfées  par 
^  branchages ,  qui  pendent  de  chaque  côté  dans  la  rue  \  toutes 
les  fenêtres  font  garnies  de  tapis  de  toutes  les  couleurs ,  qui  de(« 
cendent  ju(qu'à.  la  moitié  des  portes  ;  le  S.  Sacrement ,  il  San-» 
tiffimo ,  s'arrête  i  différens  repofoirs  très-bien  ornés.  Cette  Pro- 
cdCon  efl  extrêmement  longue  5  «lie  eft  compdfée  de  tout  le 
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Clergé  de  S.  Pierre,  it  tous  les  Curés  de  la  Ville ,  d'un  cer- 
tain nombre  de  Religieux  de  tous  les  Ordres ,  à  rezception 
des  Maifons  de  Congrégation  ,  comme  les  Miffionnalres, 
les  Oracoriens ,  de  cous  les  Prélats ,  des  Cardinaux ,  &  d'an 
Chœur  de  Mufique  de  la  Chapelle  Papale  ;  les  Pavillons  des 
£x  fiaiîliques  y  affilient  ^  &  font  fuivis  de  celui  de  la  Bafi- 
Kquc  de  S.  Pierre  ,  fous  lequel  le  Pape ,  &  en  fou  abfènce  ui» 
Cardinal ,  porte  le  Santi/Jîmo,  Cette  Proceflîon ,  quoique  très- 
nombreufe  ,  n'eft  pas  aurtî  brillante  que  celle  de  Paris.  Il  n'y  a 
que  les  principaux  Prélats  &  ceux  qui  accompagnent  le  SandJ^ 
Jimo ,  qui  foient  en  chappe  ^  tout  le  rSle  du  Clergé  porte  le 
furplis  fort  court,  fort  pliffé,  fans  dentelles  &  fans  longues 
manchettes.  Cette  Proceflîon  de  S.  Pierre  cft  la  feule  qui  fe 
hSk,  le  matin  du  jour  de  la  Fête;  mais  le  foir  de  ce  jour  même, 
&  tous  \ts  antres  jours  de  l'oiftave ,  les  Curés  de  la  Ville  font 
la  proceflîon  dans  le  quartier  de  leur  Paroiflè.  L'ufage  de  ces 
cérémonies  ,  &  la  manière  de  s'habiller  des  Fcclén<i^qaes  ca 
lùrplis  court ,  font  les  mêmes  dans  prefque  toute  l'Italie. 

A  Naples ,  la  plus  belle  Proceflîon  fe  fait  le  jour  de  la  petite 
Fête-Dieu  ;  on  l'appelle  la  Proceflîon  de  quutro  Alxari\  c'efl 
la  feule  qui  paflè  4.ans  la  belle  rue  de  Tolède  :  on  l'appelle 
des  quatre  Autels  ,  parce  qu'en  efkt  il  y  a  de  dillance  en  dis- 
tance quatre  magnifiques  repofoirs  trcs-élevés  ,  &  dont  l'archî- 
Kdhire  eft  fort  belle ,  &  richement  parés.  La  Proceflîon  part  de 
TEglife  S.  Jacques ,  eft  compofée  d'un  très  -  grand  nombre  de 
KeU^eux  de  tous  les  Ordres  &  d'Eccléflaftiques ,  fuivis  d'une 
grande  partie  de  la  Nobleflè ,  des  Gardes  du  Roi  &  de  pluflcurs 
Choeurs  de  Mufique,  fuit  une  vingtaine  de  Clercs  avec  des 
Cirplis  fort  courts ,  comme  on  les  porte  en  Italie  ,  jouant  du 
violon  &  exécutant  des  marches.  L'Archevêque  marche  en  der- 
nier, portant  tout  feul  il  S antljjlmo ^  fous  un  dais  léger,  qui 
k  ploie  &  s'étend  comme  on  veut.  Les  rues  ne  font  point  ta- 
piffées.  Ce  font  là  ,  à  peu  près  ,  les  plus  belles  Proceflîons 
d'Italie. 

Prochita  ou  Procida  ,  petite  Ifle  du  golfe  de  Naplîs ,  que 
quelques  perfonnes  onc  cru  détachée  de  celle  d'ifchia  j  elle  efb- 
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trh-fertile  ;  Tes  arâcKauJs  ôc  fes  figues  (ont  fuMont  fort  efti^ 
xaés,  Oa'yvoit  une  grande  quantité  de  faifans  &de  perdrix,  ri* 
fervés  pour  le  plaifîr  du  Roi  ;  il  va  fouvent  y  ch afTcr.  Cette  ÎQà 
appartient  au  Marquis  de  Vafto.  *I1  y  a  quelques  années  que , 
pour  la  confenration  du  gibier ,  on  avoit  défendu  â  tous  les 
habirans  d'avoir  des  chats:  ce  qui  caufa  en  peu  de  temps  une 
fi  grande  multiplicité  de  rats  y  que  tout  le  pays  en  écoit  inconn 
mode:  les  enfans  dans  leurs  berceaux ,  les  cadavres,  avant  d'être 
enfèvelis ,  toutes  les  provifions ,  étoienc  la  proie  de  ces  animaux* 
Les  payfans  défolés  allèrent  fe  jetcer  aux  pieds  du  Roi ,  qui  ré- 
voqua  (a  défenfè.  Dans  l'ifle  d'Ifcbia,  on  trouve  beaucoup  de 
fcnraines  minérales  &  des  fcories  ,  des  laves  &  des  reftes  de 
volcans.  Frocida  ,  qui  eft  la  Capitale  de  l'Iile ,  eft  une  petite  Ville 
fort  jolie ,  &  ailèz  bien  ibrtifiée,  fîtuée  fur  une  hauteur ,  furie  bord 
de  la  mer. 

PROCHlTA,(  Jean  de)  dans  le  treizième  fiecle,  Sei- 
gneur de  rifle,  dont  il  portoit  le  nom,  fiit  très-puiflTanr  dans 
la  Sicile,  jufqu'à  ce  que  Charles  d'Anjou  fut  placé  fur  le  Trône 
de  Naples.  Ce  Roi  enleva  â  Jean  de  Prochita  la  fortune  6c  les 
honneurs ,  dont  il  avoit  joui  fous  Mainfroi.  Prochita  ne  respira 
que  vengeance.  Déguifé  en  Cordelier  ,  il  parcoun  fecrettemenc 
la  Sicile ,  va  à  Conitactinople ,  &  obtient  des  fommes  confi* 
dérables  de  Michel  Palcoiogue.  Son  deffin  étoit  de  foulever  la 
Sicile  contre  Charles  ,  &  de  mettre  à  fa  place  Pierre  ;  Roi  d'Ar- 
ragon.  Le  Pape  devoit  le  ieconder  :  mais  la  mort  du  Pondfe , 
rélcvation  de  Martin  IV ,  créature  de  Charles  ,  renverfa  ce  pro- 
jet. Prochita  ne  fe  déconcena  point  ;  il  trama  pcn'^ant  deux 
ans  la  plus  horrible  des  conspirations  ,  &  qui  fut  le  modelé  de 
celle  de  la  S.  Barthelemi.  Il  fut  en£n  arrêté  que  le  jour  de  Pâ- 
ques, ii8i,  au  premier  coup  de  Vêpres  ,  dans  toute  la  Sicile, 
on  égorgeroit  tous  les  François.  Les  poignards  étoient  fi  bien 
préparés,  la  trame  écoit  (i  bien  ourdie,  qu'au  même  inftanc 
tous  les  Siciliens ,  de  tous  les  ordres  &  de  tous  les  états ,  fon- 
dirent fiir  tous  les  François  ,  &  n'en  laifferent  qu'un  fcul.:  cVtoit 
Guillaume  de  Porcelets ,  Seigneur  de  la  ViHe  d'Arles ,  qui  avoir 
fuivi  le  Roi  à  la  conquête  de  Naples,  &  qui  avoit  fu  fi  bien  & 
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faite  aimer,  par  fa  fageilè  8c  par  la  douceur  de  fon  gouverne^ 
ment ,  que  les  Siciliens  le  refpec^erent  &  le  renvoyèrent  en  Pro<« 
vence. 

Procurateurs  de  S.  Marc,  premiers  Magîftrats  de  la  Ré- 
publique de  Venife ,  après  le  Doge  :  cette  dignité  remonte  an 
onzième  (îecle.  Un  des  principaux  citoyens  gortoit  ce  titre  ,  êc 
avok  l'adminidration  de  TEglife ,  revenus  &  bâtimens  de  Saint*. 
Maic.  Les  Procurateurs  de  S.  Marc  font  divifés  en  trois  claflès  ; 
la  première  ,  eft  des  Procurateurs  di  fiq^ra  'y  la  féconde ,  eft 
des  Procurateurs  di  Citray  c'cft-â-dire,  en  deçà  du  grand  Ca- 
nal; &  la  troifîeme  ,  eil  des  Procurateurs  dt  UUrà  ,  qui  exercent 
leurs  fon<fHons  dans  la  partie  qui  eft  au-delà.  Ceux  de  la  première 
daflè  ou  Procurateurs  de  S.  Marc  y  ont  le  pas  fur  tous  les  autres 
Nobles  Vénitiens  \  ils  font  maîtres  de  la  Bibliothèque  de  Saint- 
Marc  ,  font  adminilhateurs  de  l'Eglife  ,&  gardiens  des  archives 
de  la  République.  Ceux  de  la  féconde  ont  l'exécution  des  legs 
pieux ,  le  foin  des  veuves  &  des  orphelins ,  dKhibuent  tous  les 
ans  des  bourfes  pour  marier  des  filles  ;  &  ceux  de  la  troifîeme 
exercent  les  mêmes  fondions  dans  leur  département.  Le  nom- 
bre de  Procurateurs  a  varié  dans  ces  difFérens  temps  ;  ils  ont 
été  réduits  à  onze.  C'eft  toujours  un  des  Procurateurs  di  Supra 
qui  eft  élevé  i  la  dignité  de  Doge.  Le  jour  de  l'entrée  du  Pro- 
curateur qui  vient  d'être  nommé ,  il  k  rend  en  gondole  i 
l'Eglife  de  S.  Sauveur ,  accompagné  d'un  nombre  confidérable 
de  Sénateurs  en  robe  rcmge  ,  &  d'Ofiiciers  fobalternes  de  la 
Republique  :  les  rues  par  od  il  paiTe  font  iç>n  décorées.  Après 
qu'il  a  fait  fon  remerciement  au  Doge  ,  dans  le  Palais  Ducal . 
il  defcend  &  va  prendre  Tinveiliture  de  fa  nouvelle  dignité.  Cette 
cérémonie  e(l  fuivie  de  bals  &  de  fêtes  pendant  trois  jours  con- 
fccutifs. 

L'habillement  des  Procurateurs  eft  U  grande  robe  violette  oa 
noire  ,  à  manches  ducales ,  ouvertes  &  pendantes  jufqu'â  terre  , 
avec  rétole  ou  bordure  noire. 

C'efl  après  avoir  été  Ambafladeurs  ou  Bailes  que  les  Nobles  y 
qui  font  riches ,  deviennent  Procurateurs  de  S.  Marc  j  ce  fom 
les  premières  dignités ,  zpiès  le  Dogc^  poux  la  repréfcnution , 
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mais  non  pour  Tautorîté  ou  l'influence  dans  les  affaires.  Cornais 
cette  dignicé  expofe  à  beaucoup  de  dëpenfes  >  il  y  a  beaucoup  de 
Nobles  qui  la  refufent. 

Promenades  a  Rome.  La  plus  belle  Promenade  de  Rome  j 
dk  celle  de  la  rue  du  Cours.  I-^s  Dimanches  &  les  Fêtes,  grands 
&  petits ,  tout  &  rend  dans  cette  belle  rue ,  &  y  ét.\le  un  fafte  ^ 
^ui  confond  les  rangs.  Les  premiers  viennent  y  faire  montre 
des  plus  beaux  équipages;  les  Princes  &  leurs  femmes  y  pa- 
roiflent  dans  la  plus  grande  magnificence ,  &  avec  leurs  domcf^ 
tiques  nombreux.  Le  Peuple  faic  la  plus  belle  décoration  de  ce 
fpe«5lacle;  les  femmes  du  plus  bas-étage  (ê  privent  dans  laie* 
maitie  du  plus  grand  nécefTaire  pour  avoir  de  quoi  louer  une 
robe  le  Dimanche ,  ôc  un  valet  qui  marche  devant  elle  ,  chapeau 
bas  y  Se  leur  fait  faire  place  ;  le  mari,  Ior(qu'il  ne  peut  pas  ea 
faire  autant,  paflc  loin  de  fa  femme  ,  en  guenille  ,  l'admire ,  Se 
fe  garderoit  bien  de  l'approcher.  Les  Bourgeoifès ,  qui  n'ofe- 
roient  y  paroître  à  pied  ,  (è  cottifent  pour  avoir  un  carrofTe.  Ce 
jour-la  les  hommes  vont  à  pied  ou  en  habit  ecclélîanique  oa 
avec  un  habit  de  louage,  Se  l'épée.  Toutes  les  fenêtres  (Snt 
garnies  de  femmes.  Prêtres  ,  Moines  ,  Peuple ,  Ecoliers ,  Pen- 
sionnaires ,  Cavaliers  ,  forment  une  bigarrure  fînguliere. 

Une  autre  Promenade,  dans  les  mois  les  plus  chauds  ,  eft 
celle  de  la  place  Navonne  :  on  la  remplit  d'eau  à  un  pied  êc 
demi  de  hauteur ,  Se  les  carroflès  y  courent  au  frais  tout  autoor 
de  la  place  9  les  chevaux  ont  les  pieds  dans  l'eau.  Les  fenêtres 
êc  les  balcons  font  remplis  de  monde  ;  il  arrive  quelquefob 
que  des  chevaux  qui  s'abattent  ,  fe  noient  ,  fi  l'on  n'eft  prompc 
à  les  relever.  On  remplit  la  place,  qui  eft  concave ,  fort  aifément, 
en  fermant  les  écouloirs  des  badins  ;  en  moins  de  deux  heures, 
elle  eft  inondée  dans  prefque  toute  fa  longueur.  Les  Promenades 
de  nuit,  en  été ,  fe  font  fur  le  Monte  Plncio^  dans  la  place  d'EC- 
pagne  ,  &  fur  la  rampe  delà  Trinita  dcL  Monte, 

Proseco  ,  petit  Bourg  fitué  à  quelque  diftance  de  la  Ville  de 
Triefte ,  dans  l'Iftrie ,  eft  fort  connu  â  caufe  de  l'excellent  vin  qui 
croît  aux  enviroi^s. 

Pjiovegua  ,  eA  une  des  lues  de  l'Etat  deVenife ,  fort  fréquentée 
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par  les  pélénûzg€$  qu'y  font  les  Vënîciens  i  un  Cracifir  inlia^ 
culeuz. 

PROVENZALIS,  (  Jérôme  )  Archevêque  de  Sorento  , 
avoit  été  d'abord  Médecin;  il  fat  celui  de  Clémem  VIII, 
qui ,  lui  ayant  fait  embraiTer  l'état  eccléfiadique ,  lui  donna 
l'Arehcvêché  de  Sorento.  Provenzalis  étoit  né  à  Naples.  Il  mourut 
tn  1 6 II.  Il  a  laifle  en  latin  un  Traité  des  Sens, 

PTOLOMÉE  DE  LUCQUES,  Dominicain ,  au  fei- 
sieme  fîccle.  Il  étoit  très-favant  dans  la  connoifTance  de  THit 
toire.  Il  avoit  refprit  très-fyftématique  ;  mais  ce  qui  n'eft  qu'un 
jeu  en  matière  de  Phyfique ,  ell  toujours  précieux  dans  la  Théo- 
logie. Il  imagina  que  le  Verbe  nç  pouvoit  pas  s'être  incarné , 
comme  les  autres  hommes ,  dans  les  entrailles  de  la  Vierge  y 
mais  dans  fon  coeur.  Fier  de  cette  découverte,  il  monte  en 
chaire  ,  &  répand  par-tout  fon  opinion.  Ses  fupérieurs  lui  im- 
pofercnt  (ilence  ,  &  il  fe  contenta  de  foutcnir  fa  proportion 
dans  iès  écrits.  Il  en  a  laifle  plufieurs  ,  &  fur- tout  des  AnnaUs 
en  Litin  depuis  \o6ojufquen  1303  ,  iiifcrécs  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères  ,  &  une  Chronique  ,  aufli  latine ,  des  Papes  & 
des  Empereurs  y  imprimée  à  Lyon  en  161$  ^  in-4**.  Il  publia 
la  Généalogie  de  Robert  Guichard. 

PUBLICI,  (  Aymondy  Seigneur  de)  près  de  Turin  ,  dans 
le  feizicme  (îecle ,  Jurifconfulte  &  Doâ:eur  en  l'un  &  Tautie 
Droit.  Il  fut  fucce/fivcment  Avocat  Fifcal.au  Sénat  de  Turin, 
Confciller  du  Grand  Confeil.  Charles  II,  Duc  de  Savoie,  le 
chargea  de  différentes  négociations.  En  151^,  il  alla  â  Venifè 
expofer  les  droits  que  ce  Prince  avoir  à  la  Couronne  de  Chypre; 
Il  fut  nommé  Prcfident  du  Sénat  de  Chamberi.  Les  troubles 
furvenus  en  1536  l'obligèrent  à  fe  retirer.  En  1541 ,  il  fut  re- 
légué â  Montferrand  en  Auvergne ,  oii  il  tranfporta  fa  famille. 
Il  y  continua  fa  proretlîon  de  Jurifconfulte,  &  s'y  rendit  trcs- 
célebrc.  Il  a  publié  des  Conférences  du  Droit-Ecrit  ^  avec  les  Cou^ 
tûmes  d^  Auvergne. 

PU  CCI.  Il  y  a  eu  trois  Cardinaux  de  ce  nom  d'une  famille 
noble  &  ancienne  de  Florence.  Laurent  ttuic  tJ-ts-favant  dans 
le  Droit  j   comme  la  famille  de  Pucci  âvoit  rendu  de  grands 
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tmces^aMaîfondcMédids.  LéonX  doûna,  en  ijxf  fa 
Chapeau  de  Cardinal  i  Laurent,  que  Jules  II  avoit  emp/oyé 
Ttu^.f^''  in^pomntes.  Laurent  eut  fucceffivetnenc  les 
Evêchés  d  Albe,  de  la  Paleftrine,  de  Piftoye,  de  Melfi,  &  U 
charge  de  Grand  Pénitencier  de  l'Eglife.  Luther  raccufa  d'a- 
voir multiplié  les  Indulgences,  pour  en  vendre  un  plus  grand 
nombre,  &  d'en  avoir  Éiit  un  commerce  honteux.  Pucci  avoit  donné 
heu  a  cette  accufation  par  fon  avarice.  Il  avoit ,  dit- on,  per. 
Codé  i  Léon  X  qu'il  étoit  permis  i  un  Souverain  Pontife  do 
Bure  cette  fone  de  trafic.  Adrien  VI,  fucceffeur  dç  Léon,  vou- 
lut faire  rendre  gorge  à  Pucci,  qui  fe  tira  d'aflkircs,  par  la  nol 
mination  de  Clément  VU.  Il  mourut  i  Rome  en  1531  ,  W  de 
foizante^tçeize  ans. 

PUCC I ,  {Raéert)  Evêque  de  Piftoye^  fon  frète,  fut  fait 
Cardinal  par  Paul  III,  en  ,54^  ,  après  avoir  exercé  les  pre^ 
micres  charges  dans  la  RépubUque  de  Florence,  &  s'être  dif- 
ûûgué  dans  toutes,  il  mourut  en  Janvier  1547, 

PUCCI,  (^/7w//2tf)  Cardinal,  Evêque  dePaioyê,  étoi« 
ncveo  des  précédens,  il  fe  fie  d'abord  connoîire  par  fon  talent 
pour  la  Prédication.  Le  Cardinal  Laurent  le  fit  venir  à  Rome 
lui  remit  TEvêché  de  Piftoye-  5on  éloquence  le  rendit  célèbre; 
il  fe  fit  admirer  au  Conale  de  Latran^  par  le  Difcours  lati« 
qu'il  y  prononça.  Après  plufieurs  Nonciatures ,  il  fut  enveloppé 
dans  la  prife  ,de  Rome  par  les  Impériaux,  en  ijjx.  H  fut  un 
àcs  otages}  on  le  maltraita,  on  le  traîna  avec  les  autres  au 
Champ  de  Flore ,  pour  les  faire  périr  dans  les  fupplices.  Ils  fii- 
rcnt  affez  heureux  pour  s'évader  la  nuit.  Pucci  alla  joindre  Clé- 
ment VII,  qui  le  chargea  de  commiflîons  importantes  en  Ef- 
pagne,  &  enfuite  en  France.  Ce  Pape  le  fit  Cardinal ,  &  lui 
donna  les  Bénéfices  de  Laurem  fon  oncle,  après  fa  mort,  Se 
la  grande  Pénitencerie.  Il  mourut  âBagnarea  ,  en  Tofcane,  en 
if  44»  Il  reftede  lui  quatorze  Homélies  fur  les  paroles  delà  con- 
fccration. 

PuGBT,   (le)  petite  Ville  dn  Piémont,  au  Comté  dcBeuil, 
dans  les  montagnes  ,  près  de  Villar  &  Tornafort. 
PULCI,    né  à  Florence  en  1431,  Auteur  du  Poème  Je/ 
Tome  IL  A  a  ' 
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êi^gMêe  Mêf^9y  ttm  liy le  qui  dent  du  plaÊot  %  it  Tkt-i 
toïque  y  J^M  le  goâr  de  f  Axk)Ae«  fi-  pêioît  avoîf  etr  le  même 
•bje.  qœ  €èrr<MttJ«  bePiilcff  «efl^^dejetterdu  ndicufe  fiir  les 
tdhdka  its  Sedes  riMiiaiiefqiies*  On  lui  reproche  des^  pbdfaa- 
tcriâ»  fi»  dés  ai«ùcre»  Càcxées ,  ft  dies  obfcénités.  La  mère  de 
Irajotecit  de  Mëdicb ,  qui  aimoîc  ce  Poëme ,  et  qui  protégeoîc 
f  AoituVy  k  faîfok  chaate»  â  fii  taUe*  Ou  effine  les  Stances 
du  même  Auteur»  in  Losk  dtOa  Btcd%  Le  Polci  jouifibit  d'une 
grande  r^pulad««  avant  l' ArtoAe.  Il  em  deux  frères  r  Lot  corn- 
pofir  un  fffttat  intitulé,  U  Griffa  CaivaneOi  Bernard  compo& 
tfH  Poifmç  Aff  la  Paffion  de  J«  G.  ft  donna  une  tradnâion  en 
fers  (feft  BucolîquesF  de  Vkg^e.  C'dft  proprement  lePulci  qui  le 
premier  s*eft  (èrvi  du  ftyle  que  Bcrnia  a  perfedîonné# 
:  PUTEANA^  {Modtftéi)  ou  Modvstb  Doprr,  Dame 
VMcienne  >  du  (éizieme  fîecle ,  célèbre  par  (on  farok  3t  par  fk 
renu«  Les  Poefies  &  les  Outrrages  qu'elle  publia  (bus  le  nom 
de  Moderata  Fôndi ,  lai  firent  une  grande  réputadon.  Elle  & 
lîiarta  arec  Pliilîppi  Georgi ,  qui  avoit  le  même  gcét  pour  les 
Lettres.  Ils  bîflèrent  deux  fik  &  deux  filles.  Cécile  recueillit  les 
Ouvrages  de  fa  mère ,  &  y  fit  une  Préface ,  qui  décela  (es  ta- 
lens*  Parmi  ces  Ouvrages,  il  y  a  un  Dialogue  fiir  le  mérîte  àts 
kmmts. Mûd^DxxfOY  mourut  en  15^1. 


zâêSÊQisSi^ 


Q 

V  JUAINI,  (£<n//j)  Peintre,  né  à  RavennC  en  1^45  ,  ilcft 
du  Qghanî ,  qui  lui  trouva  un  fi  grand  talent ,  qu'il  i'aflbcia  i 
ùs  travaux ,  conrme  if  avoit  fait  il  Tégard  de  Francefchini.  Ces 
trois  Peintres  réunirent  leurs  talens  km  aucune  c((7ece  de  ri-' 
vàlité.  Quaini  peignoit  le  payfagc ,  rarcbîteéhire  &  les  autres 
ornemens ,  Franccfchini  peignoit  la  figure ,  le  Cignani  învcn-» 
tbit  &  deflînoit.  firme  8c  Bologne  ont  beaucoup  de  ces  tableaux 
faits  en  focicté ,  êc  plafieurs  aof&de  cbacan  en  parcknlier.  Quainî 
mourut  i  Bologne  en  17^7- 
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.  ^^oAKAinrttl»  Iftdm  des  ttob  Coats  foiRreralnes  de  Joftictf  à 
Veoîtè  poor  tous  les  fiiiets  de  l'Etat;  elles  font  ainfi  appell^ss 
ptrœ  ^'elka  iont  composes  de  quaranoe  Juges.  La  Qaaran» 
de  cîrife  nouvelle  a  dans  £00  dépanement  les  c9oÇk  civiles  qut 
U  Yicanem  par  appel  des  Jage»  des  Villes  de  FEcat  de  Terre* 
farme  &  des  Ides  y  la  (ècoade ,  celles  qui  loi  font  portées  ps^ 
appd  des  TiHyanaux  fiibahetncs  de  la  Ville;  la  iBoîficiiie  eft 
k  plus  confidérée ,  paice  que  Ces  Magîftrats  encrenf  au  Pregadi  r 
die  jage  des  affinies  criminelks ,  antres  totnefbî»  (|ue  celles  qui 
ont  lappon  anx  ciknes  d'Etat ,  Se  qd  font  réfèrvrfes  an  Confeit 
its  Va»  Les  Magifiracs  fenrem  pendant  61  mois  daM  une  Qua» 
Bune  :  après  tpxÂ  ih  pafleDt  i  ïzaxte.  Il  eft  défendu  de  M\i^ 
wtK  pour  les  afiàires  civiles  :  mais  toute  IfellicitaôoB  êc  toute* 
défenfè  (ont  permiiès  dans  les  aAàires  ctimlnelles. 

QoATRBVAUl&Ba.  K  PlGMllOi. 

QuBKASQVB ,  Ptovioce  de  Piémont ,  à  Totient ,  tke  fo»  nom* 
de  Ift  Ville  de  Chêrafia,  aflèï  forte,  &  fur  une  montagne  prd» 
la  ioaaîo»  do  Tanaro  &  de  la  Sotré..  C'eft  la  feule  Vlife  de  cette 
Provttot^ 

QUERENGIUS  ou  QubrbmgRI,  {jéntoine)  Poéte^,- 
né  i  Padoue  en  1546*  Il  joignoît  â  beaucoup  de  talent  encore 
plus  de  probité  :  il  fè  fit  aimet  &  eftimer.  Il  fut  Secrétaire  du 
ikcré  Collège  fous  cinq  Papes,  Clément  VIII  lui  donna  uà 
Canonicat  à  Padoue  :  il  y  vlvoit  tranquille  au  fèin  des  Lettres! 
&  loin  du  bruit  de  Kome.  Il  y  fut  rappelle  par  Paul  V ,  pour 
remplir  â  fa  Cour  de  nouveaux  emplois ,  &  entrer  daus  la  Pré» 
lanire.  Grégoire  X  V  &  Urbin  VIII  le  retinrent.  Ces  Pontifes 
aimoicnt  i  s'entretenir  avec  lui ,  également  propre  aux  Lettres 
&  aux  affaires*  Il  mourut  en  1633.  Il  a  écrit  en  italien  &  ea 
latin»  n  a  donné  des  tradnélions  dçs  Auteurs  Grecs.  Ses  Poefies* 
iaanes  font  fort  eftimées.  Il  y  a  dans  ce  genre  Hexametri  car^ 
minks  ^  lib.  VI ,  Rapjbdia  variorum  €drminum^  lib.  V.  FLvius 
Querimghi  fon  neveu enfèigna  avec  beaucoup  defuccès  la  Philofe- 
phie  morale. 

QUERINI9  (  Antùine  )  Sénateur  de Venifè ,  favant  danr 
le  Droit  Public ,  Cîril  U  Canonique.  Lorfque  le  Pape  Paul  IS 
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jecca  un  interdit  Ga  la  République,  au  fujet  de  Pédit  du  Sénat; 
qui  défendoic  toute  fondation  fans  l'aveu  de  la  République  3  de  ai» 
fujet  des  prétentions  de  la  Cour  de  Rome,  Querinî  publia  un 
Ouvrage  trè»*Ëivant  contre  Tinterdit,  &  fit  beaucoup  valoir  Tau- 
toricé  de  Gerfon  ,  dont  il  s'appuyoit  contre  les  prétentions  de  la 
Cour  de  Ronte* 

QUE  RN  O  ,  (  CamiUe  )  né  â  Monopoli ,  dans  le  Royaume 
de  Naples,  parut  à  Rome  en  1^14,  avec  un  Poème  intitulé 
TAlexiade ,  qui  contenoit  vingt  mille  vers*  Il  avoit  dne  iî  grande 
£icilicé,  que  le  ProCiteur  le  plus.fôcond  pouvoir  â  peine  écrite 
aufTi  vite  un  difcours  que  le  Querno  ne  faifoit  des  vers.  Les 
jeunes  Poètes ,  loin  d'en  être  jaloux ,  Taimerent  ;  quelquesHins 
l'amenèrent  â  la  campagne ,  &  dans  un  feftin ,  au  ièin  de  Ten- 
thoufîafme  &  d'un  peu  d'ivreiTe,  ils  le  couronnèrent  Archi- 
poëce ,  titre  qui  lui  demeura  toujours.  Léon  X  cauToit  iàmilié- 
rement  avec  lui;  il  lui  ^foît  donner  ce  qu'on  deflervoit  de  fiir 
£a  table  :  mais  il  falloit  que  le  Querno  fît  un  diftique  fin  k 
çbamp.  On  connoît  cette  efpece  de  Dialogue  en  vers  fiûts  fiir  le 
champ  entre  le  Pape  &  le  Querno.  Celui-ci  avoit  la  goutte  y  il 
fit  ce  premier  vers. 

jàrchipoe^a  facit  versus  pro  mille  Poetis. 

Il  cherchoit  le  fécond  ,  Léon  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  le 
fiûre  ,  &  ajoute  : 

£,tpro  mille  aliis  Archipoeta  bihiu 

Pour  n'être  pas  en  refte,  le  Querno  reprit: 

Porrige  quodfacidt  mihi  carmina  doda  falernumm 

Le  Pape  répondit  aullî-côc  : 

Hoc  vinum  énervât  debilitatquepedes. 

Le  Querno  eût  été  heureux ,  fi  ce  Pape  eût  vécu  plus  iongw 
temps.  La  prifb  de  Rome  l'obligea  d'en  fortir  ;  ayant  tout  perdu  , 
il  fe  retira  â  Naples  ,  où  il  vécut  dans  la  mifere  :  aufH  difoi:- 
4.  que  la  i9ort  du  lion  i'avoic  livré  â  une  troupe  de  loups  dé- 
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taiZDS.  H  moimit  à  iTiâpital,  peu  «le  temps  zptès  qu'il  &  fùc 
retiré  à  Naples. 

Qdiehs  oq  Chieri,  CAeriumy  Ville  configurable  du  Pi^ 
mont ,  Capitale  du  Quierafque ,  cft  dans  une  po£tion  agréable  9c 
éierée,  à  trois  milles  de  Turin ,  fur  le  penchant  d'une  colline  , 
dans  un  terrein  bordé  de  coteaux ,  couverts  de  vignes,  fiir  les 
confins  du  Montferra&  Autrefois,  dit-on,  cette  Ville  fe  gouver- 
Boit  par  Tes  propres  loix  ;  depuis ,  elle  a  été  une  place  impor^* 
tante  dans  les  guerres  que  les  François  firent  dans  ce  pays,  fous 
le  règne  de  François  L  EUe  étoit  alors  très-bien  fortifiée',  maïs 
il  ne  refte  que  les  ruines  de  fès  fortifications  :  c'efi:  une  des 
Villes  d^talie  où  il  y  a  le  plus  de  noblefife.  En  1531 ,  il  s'y 
fit  on  Traité  de  paix ,  par  lequel  le  Duc  de  Savoie  céda  â 
Loois  XIII  Plgnerol ,  êc  obtint  de  l'Empereur  la  panie  occx<- . 
-dentale  du  Montfèrrat.  Il  fe  fabrique  â  Quiers  quantité  d'étofiès 
ftdedraps.  Cette  Ville  cft^  trois  lieues  E.  de  Turin  ,  à  fept  N.O. 
d'AfH ,  à  cinq  N«  E.  de  Carmagnole ,  lat.  25  ,  25' ,  long.  44^ 

QUI  NZ  A  NO,  (  od  Jean-François  Conty  )  né  à  Quîn- 
uno,  petit  Bourg  dans  les  environs  de  Breflè,  dont  il  prit  le 
nom ,  a  écrit  en  profe  &  en  vers.  Il  vint  eir  France  fous  le  règne 
de  Louis  XII ,  qui  lui  donna  des  marques  de  fa  protection  Se 
de  l'eftime  qu'il  faifqit  de  Ces  talens.  Quinzano,  de  retour  en 
Italie,  enfîugna  à  Pavie,  &  mourut  âgé  de  foix%nce-Kiîx  ans*  U  ai 
laiilë  divers  Traités. 

QU.IRINI  ou'QUERlNI,(.^/2^^tf  Marie)Caxdm^l,ïïéà 
Venitè  d'une  famille  ancienne ,  en  1 6S0 ,  (  v.  Qt?ERiMi)  s'eft  acquis 
êc  a  mérisé  la  plus  grande  réputation  par  Ion  efprit,  par  retendue 
de  les  connoiflànces  &  par  fes  écrits.  Il  entra  fort  feune  dans 
l'Ordre  de  S.-  Benoît  ;  il  s'y  livra  tout  entier  au  defir  de  favoir  ; 
il  le  lia  avec  les  perfonnages  les  plus  favans  de  Florence  y  od 
il  étoit  ;  il  mettoit  leurs  lumières  â  contribution  ,  &  fur  -  tout 
Salvini  ,  le  Sénateur  Buonarocti , .  le  Comte  Magalotti ,  Guida 
Grandi ,  Bellini  :  ils  furent  tous  fes  amis.  U  vie  Newton  ,  qui 
fut  député  vers  le  Grand-Duc,  en  1700.  Quirint  lui  plut,  Mon^« 
£uiQ»n  l'aima;  Il  perdit  dans  ce  ^empsrld  Bellini ,  foe  Médecin , 
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iquî.,  Ce  etafznt  trop  gras  y  &  voulant'  ^marner  {on  anbom^ 

point,  Ce  inic  â  une  diecte  fî  rigoureuiè  ,  qu'il  moamc  d'inanir 

^^n.  Cet  exemple  guérit  l'imagination  de  Qulrini ,  qui  s'écoi^ 

iperfuadé  qu'il  avoit  la  pierre,  &  que  ù.  prévention  cdt  coudait 

au  tombeau.  Il  voulut  connoître  les  Savans  les  pins  admirés  de 

J'Europe.  Il  partit  en  1710;  il  traverfa  T Allemagne,   vit  en 

Jlotlande  Bafoage  ,  Leclerc ,  Perîfonios ,  Gronovius ,  &c.   De- 

M  il  alla  en  Angleterre  3  il  y  vit  Newton ,  êc  tooc  ce  qne  Loik* 

4re$  avoit  alors  de  plus  recommandahle.  Après  avoir  vu  Pape- 

J^roch*  â  Bruxelles ,  il  eut  le  plaifîr  de  converfer  avec  Fénélon., 

«et  illuftre  exilé ,  qui  £iit  tant  d'honneor  à  la  Frana.  Il  vînt  à 

Paris ,  &  fe  ba  avec  tous  les  iiommes  da  mérite  le*  plus  tare. 

Il  revint  en  Italie  avec  Teflime  de  tous  ceux  ^i  Tavoiem  va. 

H  fut  fait  Arclievêque  de  Corfou  ,  &  s^  difttngua*  pat  (on  xcfe 

{&  par  fa  charité.  Clément  XIII  lui  donna  le  Ckapean  de  Caiu 

^inal ,  en  le  remerciant  de  l'avoir  fbrcé  par  (on  mérite  à  k  loi 

donner.   U  étoît  riclie ,  il  fit  le  plus  'bel  oCige  de  lias  xidicSb. 

Il  répara  TEglife  de  S>  Marc  à  Rome,  embellit  celle  de  Bréflè, 

•dont  il  étoit  Evéque ,  concriboa  à  la  oodilni^QB  de  TEglifê 

Catholique  de  Berlin.  Qaand  il  fnt  nommé  Bibliothécaire  dn 

Vatican  ,  il  ifallnt  cotiflruire  onenoovelle  (allé  pour  y  renfermor 

ià  propre  bibliothéqtte ,  qu'il  ajouta  à  cdlc  du  Vatican.  Il^établit 

fife  forma  nne  Bibliothèque  très  -belle  âBrefle.  11  •&  beaacoop 

jd'autres  dons  :  il  mourut  à  Tâge  de  Xoîsante  •»  qoinie  Ans  ^  en 

1738.  Il  a  laifTé  un  très-grand  nombre  d'Ouvrages  ,  totsibct 

'eftimés  ;  en  'voici  quelques  -  uns.   Primordia  ^ore)ent  ex  and' 

*^mjfimis  monumemis  illufirsna ,  à  Brefle ,  en  1738  ,  in-^^.  nire 

'idition  des  Ouvrages  de  S.  PhiloAake»  de  S.  Gaadcoœ^  :de 

«S.  Rambert  &  du  vénérable  Aldeman,  ancien  Evèquedefireflè, 

;in-fbl.  17395  Spécimen  varia  Limramrét  ^ua  in  Urkc  J^rixidy 

iejufiue  ditione  patdo  pùfi  Typographiœ  intundbuU  fior^t  y 

'|n4^.  1737  ;  la  relation  de  Tes  Voyages;  tmeidicâon  de  TOfioe 

4Divin  ,  â  Tufage  de  l'Eglife  Grecque  ;  nne  ^dîiton  de  ^Enc^- 

»tidion  GrttcoTum  ;  Gcfia  &  Epifiolœ  Francifci  ^BarhArii  on  Re- 

*cueil  de  fcs  Letnres,    en  dix  livres^  la  Vie  du  Pape  Paul  lil  ^ 

«coa»e  PUciner^4»eiditk>B  desiLieKiesda£aidjiial:PQlii$  j  <|Batie 
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iaftmâions  paftonJes  ;  un  abrégé  cte  là  vie  faf<p*cn  Tannét 
17403  de  Afofaicçt  hiftorif  praftêMÙ^^  &  j>Iu£cua  attOcs  Qa^f 
nages* 

QUISTILI  DE  LA  MJRANDE,  {Lucrèce)  fiUe 
dlimable  ,  du  felzieme  iieelc.  £lle  apprit  les  élémens  de  I9 
Pelonue  d'un  Eleye  du  Bjeooùn  y  elle  j'a|^<)ua  ao  ponrw,  ic 
&  rendit  a-ès-céldbxe  dans  ice  genre  5  (dle«traîcoifi  J'Hiftoire  avec 
Jemêmeiùccésjiès  taUeauji  fiftot  aès-recherchésparfesaxoattnn^ 
fc  fart  eftiai^  des  Peintres. 

Qpimixo  >  petite  Ville  dans  le  Mantouan  ;  près  delaSec-* 
chia  ,  fort  connue  depuis  J'aftion  fqi^*y  pafia  le  15  Septemboç 
X734> entre Ic^InpériauziScles Jamais  ileJRHaxécbal-deBrqgliç 
j  fiuiîiq»is« 

Qo|[-VA-!i.i  DBpMieiv  Hc  le  -QOsiHr a-?]«a  ;  Ibnt  éent  i^woi 
d^^c  (k&momit  aottefoi^  :Ie$  Ccolîe»  de  «ecte  Ville ,  4>our  ^er^ 
cer  leurs  brigandages.  ï^mfygxt  Jaouit  vcook,  tbs'atcroofokni 
<par  4aaQd«f  diorrioie  lesfâliew  d»  poiMiBes  ,  )&  lorjE^'tm  éosan* 
gcr  avoit  Je  «aalheur  ^  ptdfo:»  Tun  .d!eux  oioic»  Qmi-iV^-^^ 
un  »itce^  Qui^04À  :  «ddfs  icec  étningcTy  <qai  iè  Gcanvott  «noeip 
le  Qm^^va^U  .^Je  Qm^va^U  >  Ae  ponraot  oii  Avtaorr  ni  xocnloi^ 
périflôîc  iouvent  ^(b|is  ^  coup»  4e  «9s  ^iSàSiw^  »  q^i  ponczaiv 
sfif^doienc  ces  ineurtres  con^nae  00  ammfrmtot.  |i  eft  ras^ 
aojourdlmi  qu'il  y  ait  d^  ^fî^plfit  de  ceite  atcocité  :  l'Unie 
*er£ié  éianr  beaucoup  ffi<4o5  oombretiiê»  il  y  a  noias  de  cc^ 
aoroapeiad&s.  Il  y.  en  a  cependanx  enopce;  9i4Î<  cp  qu'il  7  ^ 
de  plus  bonteuz  ,  c'eft  que  de  panetls  défiurdxes  •cpile^t  impunis^ 
9i  que  la  République,  de  Yeaiiè  poufiè  la  jxjitiqf^  ju%u*à 
î«gec  i  propos  de  fuxner  liçs  yeiyc  %  de  «9U9S  M^^n:^* 
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.  A  C  HI S  ,  Dac  de  Frioul' ,  f3s  de  Remmon  ,  élu  Roi  des 
Lombards  en  744 ,  à  la  place  d'^ldebran,  neveu  de  Laitprand, 
afliégea  Péroufè  en  750  ,  malgré  le  traité  qu'il  avoic  conclu 
avec  le  S.  Siège  ,  peu  de  temps  auparavant ,  &  qui  devoit  durer 
vingt  ans.  Le  Pape  Zacharie  y  a  la  tête  de  Ton  Clergé  ,  alla  an 
devant  de  ce  Prince ,  qui  leva  le  iîege ,  abandonna  la  cou- 
ronne à  Ton  fils  Aoftlfèy  &  Ce  retira  dans  un  Monaflerc. 

Raconigi  ,  Ville  du  Piémont ,  dans  la  Province  de  Savigliano , 
à  trois  lieues  de  Tiârin  ^  fur  les  rives  de  Grana  3c  de  Maïra.  Elle 
cfl  (îtuée  dans  une  plaine  agréable  ;  elle  appartient  au  Prince  de 
Carignan  ,  qui  y  a  un  très-beau  Château. 

Radtcctami  ,  { la  montagne  de  )  efl  d'une  hauteur  prodi- 
^eufe.  Ferdinand  I  »  Grand- Duc  de  Tofcane ,  y  fk  bâtir  une 
Auberge  pour  la. commodité  des  voyageurs.  Un  peu  plus  haut 
cil  le  Village  de  Radicofani ,  qui  eft  dominé  par  une  forterefle 
bâtie  fur  le  fommet  de  lâ  montagne  ;  c'eft  un  pofte  eflèndel , 
&  qui  défend  ce  pafTage  important  de  la  Tofcane  :  elle  eft  à  feize 
lieues  de  Sienne  ,  fur  la  route  de  cette  Ville  à  Rome.  On  y 
trouve  des  veftiges  d'anciens  volcans.  Radicofani  eft  la  dernière 
place  de  la  Tofcane,  du  côté  de  l*Etat  Eccléfiaflique  :  H  éprouva 
en  1700  un  tremblement  de  terre* 

Ragise  ,  Ville  &  République  de  Dalmatie,  fur  le  golfe  de 
Venife  ,  fuivant  quelques  uns  TEpidaurc  ^es  Anciens ,  ;ivcc  Ar» 
chevêche.  Elle  eft  affez  bien  bâtie  j  elle  paroît  être  fous  un 
rocher  ,  tant  il  eil  élevé  au^eflîis  :  mais  elle  s'avance  dans  la 
mer.  La  forme  du  gouvernement  eft  femblable  à  celui  de  Ve- 
nife ,  excepté  que  le  ReéVeur  ou  Doge  eft  changé  tous  les  mois. 
Un  Gentilhomme  ne  peut  y  porter  l'épée  ni  coucher  hors  de 
chez  lui  fans  la  permiflîon  du  Sénat.  On  y  renferme  ta  nuit  à 
clef  chez  eux  les  Etrangers  &  les  Turcs.  On  n'ouvre  ks  portes 
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3c  h  VHc  en  été  que  quatre  heures  yiprès  le  foleil  lev^  ,  & 
dans  rhiver  à  une  keure  &  demie.  Cette  République  ne  poflede 
que  Ragufe ,  Stagno  &  deux  petits  Bourgs.  Le  Sénat  eft  com- 
pofé  de  foiiante  Sénateurs ,  &  ils  ne  peuvent  fuger  qu'ils  ne  foienc 
au  moins  ^u  nombre  de  quarante.  Les  Ragufains  payent  tribut 
anr  Turcs ,  aux  Vénitiens  ,  au  Pape ,  à  TEmpereur  &  au  Ro* 
d'EIpagne.  Ragufè  eft  fon  commerçante  &  très- fu  jette  aux  trem- 
blemens  de  terre.  La  Nation  Françoife  y  a  un  Conful. 

RAIMONDI,  (  M arc^ Antoine )  Graveur ,  né  â  Bologne- 
Les  cftampes  d*Alberdure  excitèrent  fon  émulation.  Apres  une 
étude  réfléchie,  il  eflaya  de  copier  cet  Artifte;  il  g'rava  la  Pat 
iîon,  qu'il  avoit  donnée  en  trente  deux  planches;  il  Ti mita  fi 
parfaiteaienr  ,  qu'ayant  mis  au  bas  TA.  B.  qu'AIbcrdurc  mettoît 
aux  fienneSy  les  connoilTeurs  y  furent  trompés ,  &  achetèrent 
les  unes  pour  les  autres.  Il  n'y  eut  qu'Alberdure  qui  s'en  ap- 
pcrçut,  &  qui  porta*  des  plaintes  contre  fon  plagiaire,  Raphaël 
faifoit  graver  fes  tableaux  par  Raimondl,  qu'il  dirigeoit  foa- 
venu  Ses  eftampes  font  fon  recherchées.  Il»  mourut  en  1540  , 
peu  de  temps  après  s'être  évadé  de  prîfon ,  oi\  Clément  VII 
l'avoît  fût  renfermer ,  pour  avoir  gravé ,  fiir  les  deffins  de  Jules 
Romain ,  les  -planches  qui  accompagnent  les  fonnets  de  l'A* 
ictîn. 

RAI  NU  CE  II,  Duc  de  Parme,  fuccéda ,  en  164^,  1 
Odoard  fon  père.  La  régence  de  ce  Prince  fut  longue  &  heo- 
raiïc  ;  il  n'eut  d'autre  échec  que  la  perte  du  Duché  de  Caftro 
&  de  l'Etat  de  Ronciglione  ,  dont  Innocent  Xle  dépouilla  pour 
les  réunir  au  Domaine  de  la  Chambre  Apoftolique.  Rainuce  îat 
marié  trois  fois;  la  première  avec  Marguerite  de  Savoie,  fille 
dcViflor  Amédée  I:  il  n'eut  point  d'enfens  de  ce  mariage; 
la  féconde  avec  Ifabelle  d'Eft  ,  fille  de  François  de  Modene; 
la  troîfieme  avec  Marie  d'Eft,  dont  il  eut  François  Farnefe  te 
Antoine,  qui  lui  fuccederent.  Tous  les  deux  moururent  fans 
laiflêr  d'enfans  :  le  premier  en  1727  &  le  fécond  en  1731. 

R  A  M  U  S I O ,  (  Jean^BapùJh  )  né  à  Venife  en  1485-  Son 
habileté  dans  \çs  affaires  &  fa  connoiflfance  des  Langues  ,  le  fit 
défigner  par  la  République  pour  en  êae  Secrétaire  3  il  le  £tt 
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|yen<Ianr  qaarante-trois  ans ,  Se  readit  des  icxvîecs  jtrés4iiipQRaii| 
i  iâ  patrie.  Il  a  laifle  crois  volumes  de  navigations ,  in-fol.  qall 
a  enrichis  de  fàvant^s  préfaces  ^  de  aoces  &  de  dîflèrtadons.  Le 
premier  volume ,  imprimé  en  1554,  contient  la  defcripùcm  de 
l'Afrique ,  de  la  Nubie,  &c.  le  fécond  en  L555  ^Tixiftoiie  de  la 
Tartane ,  &  le  troifieme  en  1575  ,  Thiftoire  du  nouveau  Monde* 
,11  a  compofë  auffi  un  Traité  ^  AUi  Incremeiuo.  Il  mourm  a 
Padoueen  1557. 

RAMAZZINI,  {Bernardin)  né  à  Carpi ,  en  1^3}» 
lavant  Médecin  &  ProfciTeur  i  Modene  &  enfiiite  a  Padone^ 
cft  Auteur  d'une  Diilèttation  latine  fur  les  maladies  àcs  artilkns^ 
no  Traioé  de  la  conièrvation  de  la  Tanié  des  Princes*  L«  Recneit 
ic  lès  Ouvxages  fut  imprimé  i  Londres  en  1716,  in-4^.  deux 
aas  après  fa  mort ,  arrivée  à  Padoueen  1 7 14*  Il  étoit  deplufieuis 
Acadiîniîes  de  l'Europe. 

RAMELLI,  (  idiigufiin)  MécKanicien  ;  il  étoit  Militaire^ 
&  les  fonâions  d'Ingénieux  lui  donnèrent  le  goâtde  U  Mécha- 
nijue  y  qu'il  porta. 'fbct  loin.  Il  a  laiiTé  un  Recueil  fous  le  tins 
de  dtwrfi  e  art^ficiofi  nucAimf  d^Auguftino  KamclU ,  Paris ,  in^&L 
Ce  Livre  eft  très^recherclié  des  Savans  daas  ce  génie.  Ramel(i 
vivoic  dans  le  feizîeme  fiecle. 

Rakdah  ,  (Egtifè  de)  à  la  cliôte  du  Mont  Cenîs ,  visâ-vîs 
d'Aiguebelle ,  de  l'autre  côté  deJ'arc  ou  l'arche  3  elle  fut  «ntenée 
le  ,12  Juin  17^0,  par  des  correns  defcendus  des  montagnes  d|i 
Srîançonnois.  Ces  torrens  entraineienr  xles  terres  &'  des  cailr 
louxy  qui  ont  enfèveli  l'Eglifè,  de  manière  que  ie  fol  du  ter- 
lein  eit  adtuellement  au  ikiveau  du  clocher^  ou  l'on  enue  pv  los 
•lenepres* 

RAtuDAfifo»  Ville  dans  la  Vallée  4e  Demona»  au  Roi  de 
Sicile  y  avec  uo  ^véché  ;  elle  efl  afiêz  bien  fortifiée  y  mais  en 
géii/ér«I  mal  «peuplée  j  4c  la  plupart  desbâtimens  prefqne  ruinés; 
;dle  eft  fituée  au  S.  -E.  4e  Patta  ,  â  fèpt  lieues  deMeffine* 

Ravomcula  y  herl>e  qui  croît  dans  l'Ide  de  Sardaigne  y  do 
membre  des  plantes  venimeufès  \  l'efEet  de  fon  poifon  cf^  de  re- 
•dr«r  les  oerfe  de  fseux  qui  en  mangent^  de  forte  que  leur  coi>- 
^IBiiâioa  fçmbfc  .pr^uice  le  rire  fin  leur  viiâgp  :  ce  qui  a  £u| 
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Aie  qvTAs  mouBoientennam.De-Iieft  ?eoue  reipre(Gonpxov.ci- 
hiUcAurirefjrdo/iiân ,  qu'on  applique  au  rixe  de  colère ,  de  mé* 
pris  &  d'ironie. 

RANTZANI  ou  Rakt2amb,  (Pierre)  né  en  Sicile, 
Ambaflàdeur  de  Hongrie  ^  auprès  de  Mathieu  Corvin  ,  dans  le 
quinzième  iîecle,  Auteur  de, quelques  Ouvrages  hiftoriques,  a 
cooipoie  ies  Annalesi  de  Hongrie  ,  en  foixante-un  livres. 

Rapallo  ,  Ville  maritime  y  dans  l'Etat  &  fur  la  côte  oiientak 
de  Gènos  ^  fur  un^olfe  du  même  nom  >  au  N.  O.  de  Ponofioo, 
i  fept  lieues  de  Gènes ,  long.  z6 ,  f  5  ,  lat.  44 ,  i x  :  c*ell  la  pacôe 
de  Fortunio  Liceti  >  célèbre  Médecin. 

RA  PARI  US,  i^r:ge)  narif  de  Crémone,  dans  le  Mila- 
nois ,  fuperilitieux  fingulier ,  qui  prétondoit  qu'on  ne  faifoic  ja- 
mais une  bonne  pénitence.  Il  faifoic  de  Dieu  un  Etre  Qi&càic 
8c  chicaneur  ;  il  portoit  le  fcrupule  iî  loin ,  qu'il  fe  confclToic 
Ibwrent  de  n'avoir  pas  entendu  la  Meflè  ies  Fèces  &  les  Diman- 
ches, quoiqu'il  y  eât  aflifté  nrès-dévotement ,  parce  qu'il  avoJt 
des  douces  fur  l'intention  &  les  bonnes  difpofitions  du  Prêtre 
qui  la  difoit.  Quelquefois  il  s'imaginoic  avoir  volé  de  l'argent , 
pleuroit,  gémifToit  i  mais  il  fortoic  de  fon  erreur ,  lorfqu'onlui 
endemandoitlarellitution.  Le  fcrupule  exccflif  tiroit  à  la  fuperf- 
tidon  &  à  la  folie.  Il  a  compofé  un  Livre  de  falfa  Pctnîeendd. 
Rapaxius  ëtoit  d'ailleurs  fort  (avant  ;  il  avoit  écnit  des  Ouvrages 
en  proie  Se  :en  veia  latins ,  qu'il  mit  entre  les  mains  de  François 
de  Neri,  Capuoin  &  Prédicateur  célèbre. 

RAPHAËL  SANZIO,  le  plus  grand  Peinore  d'iLiUe, 
oc  à  Urbino,  en  1483.  C'eft  le  Peintre  quia  le  plus  approché 
de  la,perfèâion  de  fon  art^  il  en  réuoiiToit  iout::s  les  par- 
les :  il  perfeâionna ,  par  l'applicacioa  la  plus  affidue.,  les  dons 
qu'il  avoit  apportés  en  nailTant.  Son  p^tt ,  Peintre  aflcz  médio- 
cre ,  le  dedina  à  peindre  la  fayance.  Il  refte  encore  plufienrs 
morceaux  de  ce  genre  par  cet  AniHe,  &  on  les  conièrve  pré-* 
deulcunent.  Son  père  qui  fèntit  que  fon  fils  étoît  fait  pour  aller 
ao  pins  grand ,  le  fit  entrer  chez  le  Perrugin.  Bientôt  il  CirpalTa 
iôa  Maître.  Raphaël  réiblut  de  n'adopter  aucine  Ecole  pat^* 
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curicre ,  maïs  de  prendre  dans  diacanc  ce  qull  y  trouveroît  & 
mieux.  Après  avoir  médité  les  canons  de  Léonard  de  Vinci  8c 
lie  ^lichcl-Ange ,  il  s'introduifîc  dans  la  Chapelle  que  Michel* 
Ange  peignoit  i  Rome  ,  quelques  defèn(cs  qu'il  y  eut  de  ne 
laiffer  voir  (on  ouvrage  à  perfonne.  Il  renonça ,  aptes  Tavoir  vu, 
à  la  manière  du  Pcrugia ,  &  ne  confulta  que  la  nature.  Le  Bra- 
mante Payant  recommandé  a  Jules  II ,  ce  Pontife  le  fit  peindre 
sn  Vatican  ,  &  fon  premier  ouvrage  fut  un  chef-d'œuvre  ;  c'cft 
fEcolc  d'Athènes,  tableau  qui  fera  toujours  admiré  par  la  richeflc 
de  ta  conipoilâon,  &  par  la  grande  connoiiTance  de  l'art.  Ce 
premier  ouvrage  lui  fit  une  réputation  éclatante  qu'il  (butint  par 
des  morceaux  d'un  mérite  fupérieur.  Son  tableau  de  la  Trans- 
figuration mit  le  comble  à  fa  gloire  ;  rien  n'eft  plus  fiiblîmc  : 
c'cft  i  la  vcrirc  fon  chef-d'œuvre  ;  mais  il  n'eft  rien  fom  de  fâ 
main  -qui  ne  décelé  le  génie  le  plus  heureux ,  l'imagination  ta 
plus  vaftc  &  la  plus  ftconuc  ;  fa  compofiiion  eft  fimple  &  fubD- 
me  j  an  goût  eiq'jis  guidcit  fon  choix  ;  (on  deflfin  étoit  5e 
la  plus  grande  correOion  ;  (es  figures  réunifîcnt  la  grâce  &  la 
noblcflè  :  l'élévation  de  fon  génie  met  (es  tableaux  au  premier 
rang  >  quoiqu'il  n'ait  ni  le  coloris  du  Titien ,  ni  la  beauté  des 
leîntcs  du  Correge,  Ses  deflîns  font  très-recherchés,  pour  la 
kardîefTe  de  fa  main,  1  clegance  &  les  grâces.  Il  ne  fe  bor- 
Doît  point  à  rétude  des  Antiques  qui  étoient  à  (à  portée.  II 
a\»oit  des  DefÏÏnateurs  dans  tous  les  endroits  où  il  favoit  qu'if 
y  avoit  des  monumens  Grecs  ou  Romains.  H  mourut  à  l'âge 
de  trcnîe-(cpt  ans,  vi^ime  des  fiîmmes  qui  avoienr épuifé  fon 
tempérament  ,  &  des  Médecins  qui  ne  connurent  point  (on 
mal ,  dont  il  leur  cacha  la  cau(è.-  Il  avoît  refiifé  de  (è  marier 
avec  la  niécc  d'un  Cardinal ,  efpérant  de  l'être  lui-  même ,  fm- 

■  Tant  la  promeflfè  que  lui  avoît  fait  Léon  X,  Raphaël  étoit  auflî 
cxcflfenr  Architeéîe  :  pîufieurs  édifices  ont  été  exécutés  fur  fcs 
plans;  Après  ht  mort  du  Bramante ,  il  fut  nommé  Archîte^  de 
KEglifc  de  S.Pierre ,  pour  laquelle  il  donna  un  delfin.  On  ne  peut 
Éivoîr  jn(qu*à  quel  point  il  eut  poné  la  perfi^ion  de  fon  art, 

'  €  la  mort  ne  l'eut  arrêté  au  commencement  de  £1  carrière.  Il 
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SI  ftuffi  modelé  qq  grand  nombre  de  figures  8t  de  bas^^relieB.  U 
itoit  ué  le  jour  du  Vendredi  Saint ,  il  mourut  le  même  joue 
en  1510.  On  connoît  cette  épitaphe  que  lui  fît  le  Bembe: 

HUJitus  efi  Raphaël ^  ûmuit  quo  fojpite  ^  vîncl 
Rerum  magna  parcns  ,  fi»*  mor lente ,  morim 

RAPHAEL,d'Arrezzo»  Peinne,  fils  d'un  Payfan  <{ui 
lui  fai(bic  garder  les  oyes.  Son  goât  pour  la  Peinture  lui  fit 
quitter  ce  vil  emploi  \  il  alla  â  Rome ,  prit  pour  nom  Zuc- 
chera  ,  &  devint  un  Peintre  très-habile  ;  (es  tablêaui:  font  aïk 
Vatican  y  ï  Sainte  Marie  Majeure  »  &  dans  plufieurs  autres  en- 
droits  de  Rome*  1 

Rapolla,  ou  Rappella  ,  petite  Ville  dans  la  Bafilicate^an 
Royaume  de  Naples ,  avec  un  Evêché  fui&agant  de  Cirenia ,  x 
titre  de  Marquifat ,  &  appartient  â  la  Maifon  de  Braida, 

II  ne  faut  pas  confondre  cette  Ville  avec  Ravello ,  Ville  ds 
Koyaume  de  Naples ,  dans  la  Principauté  Citérieure,  près  de 
Cara,  renommées  Pune  &  l'autre  par  leurs  fabriques  &  com- 
merce de  toiles  fines  y  près  du  Golfe  de  PoUcaftro, 

Ravemme  ,  Ravenna ,  Ville  &  Capitale  de  la  Romagne  , 
dans  TEtat  Ecdefiailique  ^  eft  très-ancienne,  &  fiit  amrefois  rrè»- 
célebre.  Elle'eft  fimée  à  foixante- trois  lieues  au  N.  de  Rome,  Zc  • 
vingt-(êpt  au  M.  de  Venift ,  â  fept  de  la  mer ,  près  de  la  rivière 
de  Montone.On  reporte  (k  fondation  aux  ThéfTallens*  Elle  pafTa 
des  Sablns  aux  Gaulois  Boïens  établis  fiir  le  Pô ,  qui  fiurent  chafles 
par  Paul  Emile ,  qui  fauva  Rome  dans  cette  occafion.  Le  Poit 
de  Ravenne  étoit  autrefois  un  des  meilleurs  de  la  mer  Adriatique. 
Augefte  y  tenoit  les  flottes  de  cette  mer.  Sur  ce  Pon  étoienc  6e% 
édifices  fiiperbes  ,  que  les  attériiTemens  ont  couverts  :  la  plupart 
avoient  été  élevés  par  Trajan ,  Tibère  &  Tbéodoric.  Odoacrc, 
Roi  des  Herules ,  qui  y  réfidolt  y  fut  tué  par  le  Roi  des  Oûxo* 
gots,  qui  embellit  Ravenne.  On  y  voit  encore  le  tombeaa 
qu'Amalafonte  fit  ériger  a  Théodoric  fon  père  ^  il  efl  hors  de 
la  Ville  ;  c'eft  une  rotonde ,  qui  (èrt  d'Eglife  y  à  deux  étages ,  don( 
le  premier  e(b  enterré  Se  rempli  d'eau  ;  celui  qui  efl  au-defius 
eu  coavert  pat  ua  feul  bloc  de  pierre  dlftiie ,  de  crente-quaiiQ 
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fkAs  ie  £anietre&eis  d^omvie ,  «n  (ottat  àe  caapfAt  ;  le  &te>» 
|rfia;;e  éteit  au-deflus  ;  on  l'v  ttan(poné  i  Sainte  Appolfioajre» 
Bellifeire  ayafit  enkvé  l'Italie  aax  Barbatvs  >  Jttftia  II  enroyab 
Longin  pour  y  commander:  Longin  s'établit  i  Ravenne,  S: 
prît  le  titre  d'Exarque.  (  A^^y^f  Exarque.)  Charlemagoe  donna 
Ravenne  au  Saint  Siège.  Cette  Ville  redevint  libre  ^  &  ne  (bt 
lendoe  aux  ^apes  que  par  la  bacaîife  d'Agnadel,  i^fP^  f^ 
Louis  XII.  C«tce  Ville,  fi  opulence  do  temps  de  fès  Exarqaes^ 
m  beaucoup  fbufleit  dans  fes  révolutions  ^  mais  for^toat  de  ce 
^  fa  mer  s'eft  retirée ,  5c  a  laiflfé  le  terrein  i  ièc.  H  y  a  iept  cent» 
ttBs  qu'elle  appartenoit  aux  M^hnefta,  qcny  ont  fait  bâdr  les  plus 
beaux  Palais  qu'on  y  voit  encore.  La  Cathédrale  efè  an  aadea 
èâtîment ,  dont  la  Aef  eft  fouoenue  parr  quatre  rangs  de  cok>anes 
èc  marbre  de  T Archipel.  On  y  admire,  parmi  pMeurs  tableau 
du  Guide  >  MoiTcfaifânt  tomber  la  manne  du  Ciel  dans  le  Camp 
^es  IfraeUte^»  L'Archevêque  de  Ravenne  fe  regardo?r  aoctefcis 
conmie  Légat  &  indépendant  du  Pape  :  il  y  a  quantité  de  beaux 
tableaux  à  Ravenne.  On  voit  â  Saint  Vital  ,  une  très-belle  £glî& 
•  foutcnue  par  de  magnifiques  colonnes  de  marbre  grec  ,  de  por- 
phyre ,  décorée  de  beaux  bas-rclic6  antiques ,  le  Marcyre  de 
Saint  Vi:al ,  du  Baroche  ;  trois  grands  tomJ>eaux  dans  la  Cha-* 
pelle  de  Saint  Naxaire ,  revêtue  de  marbre  gris  de  lin  ;  celui 
èe  Placidia  ,  fille  de  Théodofe  le  Grand ,  &  ceux  des  Empereurs, 
Honorine  dcValentinien  III  :i  SainiRomualde,  uaS4tnt  Nicoia» 
tvec  deux  enfans  y  du  Cignani;  une  Annonciation ,  du  Guide: 
dans  le  RéfeÔoire  des  Camalduies ,  Jefus-Cbrift  au  Tombeau  , 
par  Safari  :  à  Sainte  Marie  du  Port ,  le  Marryre  de  Saâpt  Marc^ 
du  vietrx  Palma.  On  voir  dans  les  Palais  Roiponi  &  Sprad ,  êi 
dans  d'autres  Eglifel ,  des  tableaux  du  Guide ,  de  Barrocci ,  do 
Guerchin.  On  voit  le  tombeau  du  Dante ,  dans  une  petite  me  prés 
des  Prancifcains.  Sur  une  des  places ,  une  bcUe  ftacje  de  marbtt 
blanc  ]  c'eft  un  Pape  aflis ,  par  Pierre  Baccif  &  vis-i-rvis ,  une  aiin« 
ftatue  en  btx>nze  d'uft  autre  Pape  ,  mais  moins  boime.  Rareime 
à  produit  quantité  d^Hommes  illuflref.  Elle  a  deux  Académies 
êc  plufîeurs  Collèges.  Les  Ginnani  fe  font  ditiingués  par  leurs 
OiHfrages  fi»  l'Hift^irc  nacucelle.  On  cite  avec  cioge  le  Fes» 
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BUoieBbadii,  Camid3ule.  Leterrieoiredellarenàé,  <]aoiquiMi 
fcm  Biaricageiix ,  eft  tré»-agréable  Se  produic  d'excdleiis  vins. 

RAYNALDl,  {Jérôme)  Archive^^,  ni  i  Rome  ea 
1 5  70  y  d'une  famille  célèbre  d'Architeéies.  Il  eut  deux  frères ,  Pcom* 
lomée  qui  fût  Architc^^e,  Ingénieur  en  chef  de  Milan.  Il  laifli 
deux  Sis  qu  oa  appella  les  Ptolomées.  Son  fécond  frère  frit  Jeai»- 
Bapdfte ,  qm  a  travaillé  aux  fortifications  de  Ferrare ,  a  £ûl 
piufieors  ^édifices  à  Ponie-Felîce ,  â  Borgheao  Si  i  Vellecti  ^etifia 
i  Rom«  où  il  £t  mafia.  Il  laiiTa  un  fils  qm  fut  Archite^  âr 
Peintre.  Jérôme  apprit  l'Arckite^re  de  Fontana.  Adrkn,  peitf 
de  ces  trois  Anifles  >  étoir  lui-même  Arcliiteâ»  ft  Peintre.  Les 
principaux  Ouvrages  de  Jérôme  font  une  Eglifè  i  Montalte^ 
pour  Sixte  V^  quelques  travaux  pour  finir  le  Capîcole  \  le  Pott 
de  Faaoy  conftruit  fous  le  pontificat  de  Paid  V5  la  Maifoa 
Profèflèdes  Jéfuices  â  Rome^  le  Collège  de  Saime  Lucie  de  ces 
Pères  â  Bologne 5  â  Parme,  le  Palais  du  Duc;  le  Caflîn  de  la 
V91a  Taverna  ;  à  Frefcati  9  pour  la  Maifon  Borgbefè ,  l'autel 
de  la  Cbapeile  Pauline,  dans  TEglife  de  Sainte  Marie  Majeure; 
le  graïKi  Palais  Pamphile  fur  la  place  Navonne  \  les  décoraâons 
de  l'Eglilè  de  Saint  Pie^é ,  pour  ta  canoni&tion  de  Saint  Chatlei 
Bonooice^  rEglifè  des  Catmes  â  Caprarole.  Ces  Artifte  mourut 
en  1655,  âgé  de  quatre»vii^t-cinq  ans. 

RAYNALDI,  {CharUs)  né  en  Un.  ll(at  TElevr 
de  fon  père  ft  le  foutien  de  fa  frupille.  Le  plan  qu'il  donn» 
de  l'Egliile  de  Saince  Agnès  de  la  place  Navonne  y  lui  fit  beau-^ 
conp  d'honneur.  Innocent  X  le  ckargea  de  cette  coitftruâion« 
Le  clocher  élevé  fur  la  iàçade  de  Saint  Pierre  par  le  Bernin  » 
parut  aux  envieux  de  ce  grand  homme  un  moyen  de  le  per(e« 
enter.  On  perfuada  au  Pape  quil  y  avoit  du  danger  i  le  laif&r 
fiibfifler  ;  le  Pontife  nomma  une  Congrégation  pour  examin<;il 
^il  failoic  le  démolir  ;  Raynaldi  défendit  le  Bernin  de  toutes  (es 
ferces }  mais  l'envie  l'emporta ,  le  clocher  fiit  démoli.  Raynaldi 
donna  le  plan  d'un  nouveau  qui  fut  fort  approuvé  y  Se  qui  n'eut 
pomt  Heu.  U  préfenta  en  même  temps  quatre  plans  dlfFérens 
pour  la  place  de  Saint  Pierre  ^  te  Maufblée  du  Cardinal  BonelH  ^• 
dansFEglifit  delà  Minerve  >  la  façade  de  l'Eglifè  de  Jefus-Matio. 
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au  cours;  rEglife.  de  Sainte  Marie  in  CampitetUi  la  Êiçade  ié 
rcglife  de  Sdioc  André  ddUa  f^aiU  ;  les  Eglifes  de  Notre-Dame 
lies  Miracles  &  de  Campo  Santo ,  fur  la  place  du  Peupk  ;  U 
parne  de  Sainte  Marie  Majeure >  du  câté  de  robéiifijue,  &  le 
Maufolée  de  Clément  IX  ,  font  de  cet  Artiftc.  Son-  ouvrage  le 
plus  confîdërable  efl  le  Palais  de  rAcadéinie  de  France.  U  a  fait 
ime  très-grande  quantité  d'édifices  &  de  deiïîns.  Ceux  qu'il  fit 
pour  Charles-Emmanuel  >  Duc  de  Savoie ,  lui  valurent  la  Croix 
de  Saint  Maurice  &  de  Saint  Lazare  >  &  des  préfêos  confidé- 
râbles.  Le  deffin  du  Palais  du  Louvre  fut  récompenle  par 
Louis  XIV  y  du  portrait  de  ce  Prince.  Raynaldi  étoit  d'un  belle 
figure ,  avoit  de  la  gaieté ,  aimoic  beaucoup  les  Arciiles  &  le  £ifie* 
il  étoit  aimé  des  Grands ,  avoit  des  mœurs  incades.  On  lui  re- 
proche un  peu  d'incorreélion ,  quoique  fon  goiit  fut  maie.  Il 
mourut  en  1^41 ,  quatorze  ans  avant  Jérôme  fon  père. 

RAYNALDI,  {Oderic)  Prêtre  de  l'Oratoire  a  Rome, 
s'appliqua  fur- tout  à  l'étudede  l'Hiftoire  ecdéfiaflîque  ,&  continua 
les  Annales  du  Cardinal  Baronnius ,  auquel  cependant  il  e(l  bien 
inférieur  y  foit  pour  la  manière  d'écrire  ,  pour  celle  de  voir  ^  foit 
par  fa  grande  crédulité.  U  mourut  en  1 670. 

R  A  Y  N  A  U  D ,  (  Théophile  )  Jéfuitc ,  né  à  SofpeUo ,  dans  le 
Comté  de  Nice.  Il  paiïa  dans  diftcrens  Collèges  od  il  eûCèigna 
avec  diftin^iotu  La  réputation  qu'il  le  fit ,  excita  contre  lui  la 
jaloufie  de  fes  Confrères  qui  ne  ceilerent  de  le  tourmenter* 
Il  avoit  fait  une  étude  profonde  des  Anciens ,  &  il  a  imi.é 
le  ftyle  de  chacun  ,  ce  qui  jette  dans  fa  manière  d'écrire  uae 
bizarreiiefinguliere;  il  mettoit  à  contribution  la  langue  grecque 
&  latine,  dont  il  compofoit  fès  mots.  Il  étoit  doux  dans  la 
fociété,  &  fatyrique  la  plume  à  la  main.  Il  a  traité  des  (bjets  bi- 
larres,  comme  fî  un  Chartreux  peut  ufer  de  lavemens  compo* 
fes  de  jus  de  viande  >  ou  de  topiques  faics  avec  de  la  viande  ; 
l'Eloge  de  la  pcciteflè  de  corps  y  dans  lequel  il  palIe  en  revue 
Dne  immenfè  quantité  de  nez.  Plusieurs  de  fes  livres  furent  mis 
d  l'index.  Les  Parlemens  de  Touloufè  &  d'Aix  condamnèrent 
mu  feu  un  libelle  qu'il  compofa  contre  les  Dominicains, qu'il  appelle 
d'horribles  blaiphémateurs,  Cins  excepter  Saint  Thomas  d'Aquia 
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ëc  Sainte  Catherine  de  Sienne.  Toutes  Ces  Œuvres  fiirem  im- 
primées a  Lyon  en  vingt  volumes  in-fol.  Malgré  les  tracafle- 
ries  que  lui  firent  fes  Confrères ,  il  réfifla  toujours  aux  invitations 
que  lui  Êiiforent  fes  amis  de  fortir  de  la  Société.  Il  perfifla. 
jaùjfi*à  fa  mon  qui  arriva  dans  la  Maifon  des  Jéfuices  de  Lyoa 
en  1663  9  ^g^  ^^  foixante^^neuf  ans. 

RAZARIO,  {jMn'£aptiJi€)  Médecin  du  feizieme  fiéde, 
ami  Se  contemporain  de  Sigonius,  de  Manuce,  de  Muret,  Se 
d'autres  Savans  célèbres.  Il  étoit  de  Val  du  Gia ,  pedte  Ville 
du  Novarrqis.  Il  enièigna  pendant  ving^deux  ans ,  avec  beau« 
coup  de  fiiccés ,  la  Rhétorique  â  Venife.  Philippe  II  en  faifoic 
un  grand  cas.  Ce  Roi  lt|i  propofk  une  Chaire  dans  TUniverfitd 
de  Conimbre ,  avec  de  gros  appoimemens  ;  Rozario  s'excufa 
fur  fon  grand  âge  ;  mais  il  accepta  celle  de  Pavie ,  où  il  profefla 
encore  quatre  ansj  il  y  mourut  en  1578.  Il  adonné  une  Tra« 
dndHon  latine  de  Galien  »  &  de  quelques  Interprètes  grecs  d'Aii(^ 
toce  2  Oratio  de  viâoria  Chriftianorum  ad  EMnadas  ;  Georgi 
Pachymifi  Epitome  in  univerfxm  dijfsrendi  artem  ;  Orèajii 
Sardiani  opéra  &  Medicina  compcndmm;  JCençcratis  de  ali-^ 
mento  Ubellus ,  &c. 

RE  A  L ,  (  l'Abbé  Céfar  Richard  de  Saint-  )  né  a  Chamberi^ 
fils  d'un  Conièilier ,  vint  à  Paris  dans  fa  jeunefle,  retourna  â 
Chanaberi,  d'oik  la  Ducheflè  de  Mazarin  l'emmena  avec  elle 
en  Angleterre.  Il  revint  à  Paris  >  où  il  demeura  julqu'en  16$% 
qu'il  retourna  mourir  dans  fa  patrie.  Cet  Ecrivain  e(l  ttès-eûimé« 
Nous  avons  de  lui  :  DLJcôurs  fur  l'ufage  de  l'Hifioire  ,*  Ton 
morceau  de  la  Conjuration  de  f^enife  »  qui  l'a  fait  mettre  pour 
le  ftyie  à  côté  de  Salufte  \  Dom  Carlos,  Nouvelle  Hiftorique  ^ 
la  yU  4^  Jefus^Chrift  ;  fon  Difcùurs  de  Réception  à  CAca-- 
demie  de  Turin  ,*  Relation  de  CApofiaJîe  de  Genève ,"  Cefarion  , 
Difcours  fur  la  gloire;  Traité  de  la  Critique i  Traduéiion  des 
Lettres  de  Ciceron  â  Atticus*  La  dernière  édition  du  recueil  de 
fa  Ouvrages  cft  de  17^7 ,  8  vol.  in-ix ,  pet.  for. 

Recamati , petite  Ville  dans  la  Marche  d'Ancône,&  dans 
TEtar  Ecdéfîaflîque ,  fituée  fur  une  montagne  à  deux  petites 
lieues  de  Loreocy  d'où  elle  n'eA  féparée  que  par  un  vallon,  U 
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f  a  au-deflus  de  la  Maifon  de  Ville  de  Recanati ,  un  mona^ 
ftienc  fuperbe  de  bronze ,  dédié  i,  Notre-Dame  de  Lorette , 
érigé  ,dit'OD  ,  en  mémoire  de  ce  que  la  Sainte  Maifon  fè  repoià 
d'abord  à  Recanati,  quand  elle  fût  tran (portée  en  Dalmadct 
On  rencontre  fur  le  chemin  de  Recanati  une  feule  de  Pèle- 
rins &  de  Pèlerines ,  tous  gens  de  la  campagne  qui  vont  oa 
qui  reviennent  à  pied  de  Lorette  ;  à  deux  milles  de  Recanati , 
éft  un  bel  aqueduc ,  conlhuit  par  Paul  V ,  pour  conduire  les 
eau»  de.  la  montagne  de  cette  Ville  aux  fontaines  de  Lorette.  Le 
corps  de  Grégoire  XII  repo(è  dans  la  Cathédrale  de  Recanati. 
Rédemption  y  (Chevaliers  de  la)  ou  du  précieux  Sang; 
cet  Ordre  fut  inftitué  par  Vincent  de  Gonzague ,  Duc  de  Man- 
ioue  en  1 608 ,  â  Toccafion  du  précieux  Sang  de  Jefiis-Chrifl 
que  Ton  confèrve  dans  TEglife  de  Saint  André -â  Mantoac. 
Les  Chevaliers  font  an  nombre  de  vingt,  dont  le  Chefeft  le 
Duc  de  Mantoue;  leur  devife  qu'ik  portent  fiir  le  collier  de 
l'Ordre ,  eft  :  NiAil  ijto  trifie  recepto, 

REDI,  {François)  né  à  Arezzo  en  \6^6  ^  premier  Méde- 
cm  du  Duc  de  Tofcane:  Il  fut  reçu  i  l'Académie  de  la  Crafira, 
&  contribua  beaucoup  à  la  perfèdlion  de  fon  Dictionnaire.  I! 
étoit  de  diffôrentes  Académies  ;  de  celle  de  Bologne  ,  de  celle 
des  Arcades  de  Rome.  Il  fe  délaflbit  avec  la  Poëfic ,  de  l'étude 
de  la  Phyfique  &  de  l'Hiftoire  namrelle  y  firiences  dans  lesquelles 
il  fît  des  découvertes.  Il  y  a  de  lui  un  Poème  eflimé ,  (bus  le 
titre  de  Bacco  in  Tofcana  ,  &  plufieurs  autres  Pocfîcs  italiennes  $ 
quelques  excellens  Ouvrages  de  Philofophie  &  d'Hiftoire  naturelle. 
Il  fut  trouvé  itiort  dans  fon  lit  en  1 697 ,  âgé  de  foixante-onze    I 
ans.  Ses  Ouvrages  forment  un  recueil  de  plufieun  volumes  in-8^.     > 
i    Venife   17115   on  y  trouve  un  Traité  de  la  génération  des     i 
Infèdtes  ,des  expériences  totichant  les  Vipères,  qui  a  été  traduit 
en  latin,  &  publié  féparémem^â  Amflerdam  1671. 

Régates  ,  divertiiTement  fur  l'eau  â  Venife.  Ce  font  des 
efpeces  deNaumachies  infliniées  par  le  Doge  Jean  Soranzo  ,  pour 
accoutumer  les  Véntriens  aux  combats  de  mer.  Elles  confident 
en  des  courfes  de  barques ,  de  péotes  &  de  gondoles.  Ces  joutes 
fe  font  dans  l'eildroit  du  canal  le  plus  droit  &  le  plus  large.  Les 
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ptix  font  expofês  lîir  une  grande  eftrade  devant  le  Palais  Fof- 
cari.  Les  jeunes  Nobles  ^  dans  des  gondolés  très-ornées ,  peuvent, 
courir*  Les  Particuliers  les  plus  riches  font  voguer ,  pour  leur 
plaifîr,  de  trés«-belles  péoces.  Les  Gondoliers  cherchent  à  & 
iiirpaflèr  par  leur  adreflè  &  leur  célérité. 

REacio  y  Re^o  ,  Regium  Lepidi ,  belle  &  fone  Ville  dans  le 
Modenois  y  fondée,  â  ce  que  Ton  croie,  par  les  anciens  Tos- 
cans ,  &  rendue  Colonie  Romaine  par  le  Triumvir  Lepide.  Elle 
&c  ruinée  par  Àlaric  au  commencement  du  cinquième  £ecJe.  Elle 
rcfU  entre  les  mains  des  Barbares  jufqu'à  ce  qu'enfin  Charle* 
magne  la  rétablit ,  après  ladeibuûion  du  Royaume  des  Lom* 
hards.  Ses  fortifications  font  régulières.  On  voit  dans  la  Cathé- 
drale un  tableau  d'Annibal  Carrache  fort  dégradé  ;  les  Voyageurs 
s'arrêtent  an  ponraic  de  S.  Profpe^  :  dans  TEglife  de  la  Madonna 
délia  Gîarra ,  on  voit  des  peintures  du  Terrini  \  un  Chrift  ayant 
à  (es  pieds  la  Vierge  foutenue  pat  deux  femmes ,  du  Guerchin» 
li  y  a  quelques  auaes  peintures  qui  méritent  attention.  Le  Théâtre 
cft  dans  le  goât  firançois ,  qui  eft  un  quarté  long>  arrondi  dans 
le  fond.  Plufieurs  Voyageurs  ont  parié  d'un  bas^relief  antique 
qu'on  voit  au  coin  d'une  rue;  on  a  prétendu  que  c'étoit  la 
figure  de  Brennos ,  Chef  des  Gaulois  Sénonois  qui  paflerent  en 
Italie  trois  cent  quatre»vingt-onze  ans  avant  Jefus^Chrift.  C'eft 
00  reûe  d'Antiquité  aflez  médiocre. 

Reggio  e(l  la  Capitale  du  Duché  de  oe  nom  ;  on  y  compte 
environ  vingt  mille  âmes.  Il  $'y  fait  un  grand  commerce  de 
foie  ;  on  y  fait  beaucoup  d'éperons  &  quantité  d'ouvrages  en 
os  &  en  ivoire. 

Reggio  (è  glorifie  d'avoir  donné  naiflance  au  célèbre  Louis 
Ariofte  en  1474.  C'eft  le  Poëte  le  plus  élégant,  le  plus  gra-» 
deux  que  l'Italie  ait  produit.  Il  l'emporte  fur  le  Taffe  pai; 
l'aménité  du  ftyle ,  &  par  la  fiertilité  de  fon  imagination ,  comme 
le  Taflc  l'emporte  fur  les  autres  Poètes  Italiens ,  pa;  la  force  du 
génie ,  par  la  fagefle  de  fes  plans  &  par  la  beauté  de  la  Poêfie. 
Le  célébré  Jurifconfulte  Gui  Pancirole ,  eft  né  à  Reggio  en 
1513  ,  &  eft  mort  â  Padouc  âgé  de  foixante-feize  ans. 

RjzOGio,  Ville  aflèz  con£détable  du  Royaume  de  Naples^ 
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clans  la  Calabre  Ultérieure,  à  ïetttéaùié  de  ^Italie,  fur  I^ 
Détroit  ou  Phare  de  MeiCne,  vis-à-vis  de  la  Sicile,  avec  Arche» 
yêché.  On  y  fait  différens  Ouvrages,  tels  que  des  bas,  des 
camifoles,  des  gants  avec  le  fil,  la  foie  ou  laine  appellée  lana 
fucida  ;  qui  provient  d*un  poiiTon  (îngulicr.  yqyci  Lama  So- 
ciOA.  Cette  Ville  eft  aflèz  commerçante  &  encore  belle ,  quoi- 
qu'elle ait  été  fouvent  dévaftée  par  les  Turcs ,  à  cinq  lieues  S.  E. 
de  Meflîne. 

Regisole,  fUtue  éqneflre  en  bronze ,  très-bien  cravaillce, 
érigée  au  milieu  de  la  place  qui  eft  devant  la  Cathédrale  de 
Pavie.  Suivant  quelques  Antiquaires  ,  cette  Statue  fut  fondue 
en  rhonneur  ^Antonin  U  PUux^hcs  Lombards  s'étanc  rendus 
maîtres  de  Ravenne  od  elle  étoit ,  la  tratnQx>rterenc  à  Pavie 
pour  embellir  cette  Ville ,  qui  étoit  la  réfidence  de  leur  RoL 

RéjouissAMCES.  L'Italie,  comme  tons  les  autres  Pays  ,  a 
(es  jours  de  divenifrement.  A  Venife,  c'eft  le  Carnaval  &  lafece 
du  Bucentaure  :  les  autres  Villes  dltalie  ont  chacune  les  leurs» 
On  célèbre  les  veilles  d'Anniverfaire  ,  de  Naiflance,  de  Coaron* 
oement.  A  Rome ,  les  plus  grandes  fêtes  font  la  veille  &  le  jour 
de  Saint  Pierre ,  la  veille  &  le  jour  de  TAflomption.  Les  réiouif- 
fances  de  ces  jours  font  terminées  par  des  feux  d'artifice  ma- 
gnifiques que  l'on  tire  i  la  Place  Farnefè  &  au  haut  du  C14- 
teau  Saint-Ange.  Ces  jours-U  tous  les  Palais  font  iiluniinésf 
mais  ce  qui  %it  un  effitt  admirable ,  c'eft  l'illumination  de  Texté- 
zieur  du  dôme  de  Saint  Pierre ,  jufqu'au  haut  de  la  croix ,  toute 
la  façade  du  portail ,  les  baluftres,  la  colonnade.  Tout  cela  forme 
une  montagne  de  feu  qui  s'apperçoit  de  aois  ou  quatre  lieues 
à  la  ronde.  On  fait  auffi  des  feux  d'artifice  la  veille  &  le  ;onr 
de  rAnniverfaire  du  couronnement  du  Pape ,  mais  le  dôme  n'eit 
point  illuminé. 

.  Remamo  ,  petite  Ville  du  Bergamafque ,  a  l'Etat  de  Venifè , 
prés  du  Lac  Ifeo. 

REMIGIO,  ( Marco )  Vénitien ,  Littérateur  du  (ciziéme 
fiede.  Il  a  laiflc  des  Tradudions  d'Ammien  Marcellin  \  de 
THiftoire  de  Sicile  ,  de  F^fciio  ;  du  Traité  de  Pétrarque,. fur  Tu  ne 
&  l'autre  Fortune^  une  vie  du  Guichardin  ;  un  Recueil  de-Let* 
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Ires;  jes  Remaïques  crmques  &  politiques  fur  i'Hiftoire  àë 
yillani ,  &  des  Réflexions  fur  Guichardin.  Peu  de  ces  Ouvrages 
font  eftimës* 

Resima,  beau  Village  <jui  a  été  ruine  en  grande  partie  par 
les  éruptions  du  Véfuve  ,  qui  fe  font  répandues  fiic  les  territoires 
d'ella  Torre  del  Gra»:o  >  de  TAonunziata  Se  è^Ottaïano.  Il  y  a 
encore  de  très-belles  maifons  à  Reâna  &  à  Torre  del  GrTCOu 
Hercalée  eft  en  partie  fous  Portici ,  &  en  partie  fous  Refina.  Les 
Pères  de  la  Million  de  Naples  ont  une  très-belle  Maifon  à  Refîna. 
Ce  Village  eft  le  chemin  le  plus  court ,  mais  le  plus  difficile ,  pour 
monter  fur  le  fommet  du  Véfuve.  Le  côté  d'Ottùano ,  en  pafFant 
par  TAnnunziata,  &  celui  de  Thermitage  du  Salyadore,  en 
paflant  par  la  Somma ,  font  beaucoup  moins  pénibles.  Les 
terreins  que  les  laves,  ont  épargnés  ,  produifent  les  plus  exccl- 
lens  vins  y  fur-tout  du  côté  de  Thermitage  del  Salvadore;  on  le 
vend  pour  du  vin  de  Lacryma  Chrifll^  mais  les  Payfans  qui  y 
font  très-miférables  ,  gagnent  leur  vie  à  aider  les  Etrangers, 
qui  doivent  néanmoins  être  fur  leurs  gardes  de  crainte  d'être 
volés ,  à  monter  fur  le  Véfuve ,  dont  Refina  n'efl  éloignée  que 
de  trots  quarts  de  lieue. 

RE  ZZ  O  N I C  O ,  (  CharUs  )  fous  le  nom  de  Clément  XIII, 
Pape,  ftit  élu  le  é  Juillet  1758.  Il  étoit  fils  de  Jcan-Baptifte  Rez- 
zoniCo,  Noble  Vénitien , &  de  Viftoire  Barberigo,  d'une  très- 
ancienne  Maifon  de  Venife.  Il  naquit  dans  cette  Ville ,  le  7 
Mars  1691*  A  Tige  de  dix^bs  ,  il  fut  envoyé  à  Bologne  pour 
y  foire  fes  études  au  Collège  des  Nobles.  Après  qu'il  eut  achevé 
fon  qours  dé  Philofophie  ,  il  revint  à  Venife  éwdier  le  Droit 
Civil  &  la  Théologie.  Il  alla  enfuite  prendre  le  bonnet  de  Doc- 
teur à  rUniyerfité  de  Padouc  en  17I^  Il  fe  rendit  à  Rome 
pour  y  vaquer  a  l'érade  du  Dtoit  Canon ,  &  fut  aggrégé  à  l'Aca- 
démie Eccléfiaflique.  L'année  fuivante,  il  fut  fait  Protonotaire 
Apofloiique  du  nombre  des  partie ipans.  En  17x1  il  fut  nommé 
Gottverneur  deRieti  &  dePano.  En  171^  il  devint  Auditeur  de 
Rote,  Charge  qu'il  exerça  jufqu'en  1737  qu'il  fut  ^ait  Cardinal 
par  Clément  XII.  L'Evêché  de  Padoue ,  l'un  des  quatre  qui 
ne  peuvent  être  poflTédés  que  par  des  Nobles  Vénitiens  ,  ayant 
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vaqué  en  1743,  le  Cardinal  Rezzonico  tù  Sit  pourvu.  11  fe 
conduific,  dans  routes  ces  Charges,  avec  ^approbation  géné- 
rale, ce  qui  décida  le  Conclave  i  l'élever  au  Pontificat.  Il  for 
^lu  tout  d'une  voix  &  prit  le  nom  de  Clénient  XIIL  II  mourut 
au  commencement  de  1769  >  &  Laurent  GanganelU  fût  élu  à 
ÙL  place  le  Y  9  Mai  de  la  même  année.  Il  prit  le  nom  de  Clé- 
jnent  XIV.  Il  étoit  Cordelier.  La  faînceté  de  Tes  moeurs ,  Con 
application  aux  affaires  ont  illulbé  Ton  Pontificat.  Par  la  Loi 
q9  il  a  promulguée  contre  l'abominable  ufage  de  la  cailration,iî  a 
donné  des  preuve»;  de  fon  amour  pour  l'humanité. 
•  RHODIGINUS,( LuJovicus  Cœlius  Kichcrîus )  né  l 
Rovigo  de  Polefine  en  1450. 11  s'appliqua  de  bonne  heure  aux 
Lettres,  &  fur- tout  à  la  le^re  des  Anciens  :  il  fut  un  prodige 
dans  un  fiécle  d'ignorance.  Charles  VIII  lui  donna  en  France 
des  marques  de  fon  eftime  :  Louis  XII  le  rappella  en  lulie 
^our  y  remplir  la  chaire  d'éloquence  de  Milan  :  il  y  enfcîgna 
le  grec  &  le  latin  avec  beaucoup  de  fiiccès.  Il  enfeigna  enfuite 
ces  mêmes  langues  â  Padoue ,  où  il  mourut  en  i^^o.  Il  eut 
pour  difciple  Jules  Scaliger , qui ,  par  (es  éloges,  a  contribué  ï 
la  célébrité  de  Rhodiginus.  Plufieurs  Savans  Tont  célébré.  Son 
corps  fut  tranfponé  à  Rovigo.  Un  Allemand ,  furpris  qu^on  n'eut 
point  mis  d'épitaphe  fur  fa  tombe ,  y  grava  ces  mots  :  Hic  jaui 
tintas  yir, 

R  I A  R  I  O  ,  (  Pierre  )  Cardinal ,  neveu  de  Sixte  IV  ,  & 
qui  avoit  été  Cordelier  commeiK.  Ce  Pape  l'ayant  faijt  Car- 
dinal ,  Riario  afficha  un  luxe  prodigieux  auquel  foumiffbient 
les  Bénéfices  dont  fon  oncle  l'accabloit.  Riario  fut  fiiccefGve^ 
ment  pourvu  du  Patriarchat  de  Conitantinoplc,de  l'Archevê- 
ché de  Seville ,  de  Florence ,  &c.  Ce  qui  contribue  le  plus  à  fa 
célébrité ,  c'efl  l'imputation  qu'on^lui  fait  d'avoir  inirodiiît  à  la 
Cour  de  Rome  ,  ce  que  les  Italiens  appellent,  //  nepotifmo. 

RICARDUS  ou  Ric ARDi ,  ( François-Nico/js )  Génois , 
de  famille  noble.  Dans  fa  leuneflè ,  il  paita  en  Efpagne ,  &  de- 
vint grand  Prédicateur.  Philippe  III ,  entraîné  par  fon  éloquence, 
lui  donna  le  nom  de  prodige  d'homme ,  qui  lui  refta.  Il  blef& 
les  Efpagnols  par  fes  opinions  Gir  Haunàcal^e  Conception  de 
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1â  Vierge.'  Il  alla  â  Rome,  &  y  fut  très-applau£.  Il  coropoià 
un  Commentaice  far  les  Litanies.  Campanella  prétendît  y  trou- 
ver des  choies  trop  hardies  y  en  état  d'ébranler  i'efprit  des  foi- 
Ues;  cependant  Urbin  VIII  le  fit  fon  Prédicateur.  On  avoit 
annoncé  avec  fafte  on  Ouvrage  de  lui  pour  la  déknCe  du  Coq- 
dle  «le  Trente  ^  mais  il  ne  dpnna  qu'un  petit  eflai  »  qui  fit  tort 
à  (à  cépucation.  D  avoit  de  Tefprit ,  de  la  mémoire  ,  une  grande 
(àcilité  à  s'énoncer ,  &  beaucoup  de  hardieiTe  :  tout  cela  peyt 
faire  un  Prédicateur  fon  fiiivi  :  mais  il  doit  fe  garder  de  faire 
imprimer  Ses  Ouvrages.  Il  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie. 

RI  C  C I ,  {Séèaftiin )  Peintre ,  né  i  Belluno ,  dans  les  Etats 
de  Veniiè,  en  16^9»  H  apprit  les  premiers  élémens  de  la  Pein« 
tore  de  Corvielli ,  Peintre  médiocre  j  mais  il  fe  perfectionna  en 
voyant  8c  en  éradiant  les  tableaux  des  grands  Maîtres  ditalie. 
n  a  voyagé  dans  plofieurs  Cours  de  l'Europe,  appelle  par  dtf- 
fiuens  Princes.  Il  fût  reçu  à  l'Académie  de  Peinmre  de  Pariis ,    > 
loriqu'il  y  paiTa  pour  aller  en  Angleterre.  On  voit  fon  morceau 
de  récepdon  dans  la  fklie  de  Cette  Académie.   Enfin  il  fe  fixa 
i  Venifè,  od  il  revint.  On  loue  l'ordonnance  de  fes  tableaux , 
h  vérité  de  fon  coloris ,  l'abondance  &  la  vivacité  de  fon  ima- 
gination, l'élévadon  &  la  noblefle  de  fes  idées. &  la  facilité  de 
(bn  pinceau.  H  a  nui  â  fà  gloire  par  de  trop  nombreufès  entre-    ' 
prifes  6c  par  trop  d'amour  do  gain.  Ses  deflins  font  fon  re- 
cherchés j  fes  principaux  ouvrages  (ont  i,  Vienne ,  i  Rome  ,  ^ 
i  Veniiè ,  i  Florence  &  i  Londres.  Il  mourut  à  Venifè ,    en 

1754^ 

II  y  a  quelques  perfennages  célèbres  de  ce  nom.  Mathieu  Ricci , 
Jéfuite ,  né  à  Macerata ,.  en  i  S  f  i  >  c'eft  un  des  plus  célèbres 
Mtffionnaires  qu'aient  eu  les  Jéfuites  ;  fes  grandes  connoiilànces 
dans  les  Mathématiques ,  qu'il  avoit  étudiées  à  Rome  fous  Cla- 
vîiis,  le  firent  didinguer  de  l'Empereur  de  la  Chine  »  dont  il 
pofledoit  la  langue.  Il  ftatta  cette  Nation  dans  une  cane  géo- 
graphique,* qu'il  dieiTa  par  ordre  de  l'Empereur.  Il  compofa , 
pour  les  Chinois,  un  Cathéchifme  de  la  Religion  Chrétienne  ^  - 
dans  lequel  il  afieâa  de  ne  pas  les  choquer.  Il  mêki  les  fuperf^ 
titions  chinoifés  À  la  morale  de  l'Evangile ,  fàifant  goâter  l'une 
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à  la  faveur  des  autres.  Il  obtint  de  l'Empereur  de  Êûre  bltir  uûS 
Eglife.  Ilacocnpofô  des  Mémoires  curieux  Cir  la  Chine,  Il  moonir 
âRekin  en  i6to. 

RICCI ,  (  Jofiph  )  né  à  Breffè,  Religieux   Somafipie,  a 

laifTé  une  Hiftoire  de  la  Guerre  étAlUmagne  depuis  iéi8  jt^" 

quen  1648  ,  &  une  Hiftoire  des  Guerres  dt Italie  depuis  x6i3f 

jufquen  i6^^.  On  regarde  ces  Ouvrages  comme  des  compila- 

■  tions  dans  lefquetles  on  trouve  des  particularités  intéteflàntes. 

RICCI;  {Michel-Ange^   né  i  Rome  en  i6tp^  fut  &it 

Cardinal  par  Innocent  XI  \  fes  connoiflances  des  Machématt- 

:  ques ,  fon  aAoorpour  la  vertu,  Ton  zèle  pour  la  Religion ,  fù- 

*  tent  les  degrés  par  lelquels  il  s'éleva  au  Cardinalat ,  qu'il  obtint 
.  en  168 1  ,  un  an  avant  fa  mort.  Il  a  laiiTé  un  excellent  Tndié  de 

JUaximis  Se  Minlmis, 

RicciA  ou  Larizza  ,  qu'on  croit  être  l'ancienne  Aricia , 

,  dont  parle  Horace  ,  S  au  v ,  UB,  1 ,  fur  l'ancienne  Voie  Ap- 
pienne.  On  y  voit  une  Eglife  en  forgie  de  rotonde ,  bâtie  par  le 
Bernin;  c'eftun  des  édifices  les  plus  élégans  de  ce  grand  Archi- 

,  teûe.  La  rotonde  eft  fermée  par  huit  pilafhes ,  cannelés,  d'ordre 

•  Corinthien  ,  avec  des  arcades-,  fermant  huit  enfencemens ,  qui 
:  contiennent  fcpt  autels  Se  la  porte;  ces  pilaftres  (bpponent  ^ 
.  arcs ,  qui  (è  réuniflènc  feus  la  lanterne. 

RI  C  C I A  R  D I ,  (  Antonio  )  Philofephe  &  Rbétoricien ,  du 
feizieme  &  dix'fcptieme  fiecles  ,  né  à  Breflê,  dans  l'Etat  de  Ve- 
.  nife ,  profefTa  ces  deux  arts  à  Afela.  Il  publia  divers  Ouvrages  ; 
Commentaria  S^mholica  ^  en  deux  vol,  in-4*^.  C'eft  Ujy  expli- 
cation du  fens  myftique  des  chofcs  ;  pluûeurs  Traités  des  An- 
ges ;  de  la  cannoiffance  de  l'homme  ;  de  l'oriflamme  ;  VBiC- 
toire  de  la  Ville  d'Afola  ;  un  Livre  de  rexccllence  &  de  l'an- 
cienneté des  Langues ,  dans  lequel  il  s'attache  à  prouver  que  la 
Langue  Cymbrique  eftpius  ancienne  que  i'Hébr^que.  Il  mourut 
en  \6\o. 

RicciAVEiLï.  Vqye^  Volterrb. 

RICCIOLI,(  Jean-Bàptifte  )  JéCiite  ,  né  â  Ferrarc  en 
X55>8,  Aftronome,  Mathématicien  &:  Théologien ,  fe  rendit 
tr^s-»célebre  dans  ces  fciences.  U  a  fait  des  expériences  curkuiêi 
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lûr  la  gravité ,  Sivec  k  P.  Gumaldi*  Il  a  laifle  piafietirs  Ouvra- 
ges ,  GeographU  &  Hydrographia ,  lib.  XII ,  in- fol.  Chronologie. 
Reformata,  y  în-fol.  Aùnagefium  novum. 

RICCOBONI,  {Louis)  né  ï  Modcne,  Comëaîen  & 
Auteur  cftimé.  Applaudi  dans  (a  patrie  ^  il  vint  en  France  y  od 
il  fut  regardé  comme  le  meilleur  Auteut  de  la  Comédie  Ita- 
lienne» Sa  piété  le  fît  renoncer  au  Théâtre.  Il  avoit  compofé 
plufîears  Comédies  fort  applaudies.  Il  publia  ,  après  fa  retraite , 
fispenfécs  fur  U  Déclamation ,  in-8^.  un  Traité  de  la  réforme 
da  Théâtre  ;  Obfcrvaûonsy^r  la  Comédie  &  fur  le  génie  de  Mo^ 
liere;  des  réflexions  hiftoriques  &  critiques  fur  les  Théâtres  de 
t Europe  y  Se  tliiftoire  du  Théâtre  Italien,  Il  mourut  âgé  de  foizante-» 
dix-neuf  ans  en  1753  ,  tcgretté. 

RICCOBONI,  (Antoine)  néàRovigo  en  i^4i>  eutpour 
Maîtres  dans  l'étude  des  Belles-Lettres  Paul  Manuce  y  Sigonius 
&.  Muret.  Il  fut  ProfefTeur  d'Eloquence  à  Padoue  pendant  trente 
ans ,  &  fat  fort  applaudi.  Il  a  laifTé  quantité  d'Ouvrages  latins  ; 
des  Commentaires  hiftoriques,  avec  des  ftagmens  des  anciens 
Hiftoriens  ;  des  Commentaires  fur  les  Oraifons  de  Ciceron  'y 
une  Rhétorique;  des  Commentaires  fur  la  Rhétorique  ,  fiir  la 
poétique  &  fur  la  morale  d'Ariftote  ;  THiftoire  de  l'UniverCcé  de 
Padoue ,  &c. 

RIDOLFI,  (  Charles  )  né  à  Venife ,  dans  le  (èizieme  ficelé  ^ 
a  compofé  en  italien  une  Hiftoire^du  Tintoret  .&  des  Peintres 
Vénitiens  y  foneftimées  Tune  &  l'autre ,  le  tout  recueilli  en  deux 
vol.  in-4®.  à  Venife ,  1 648.  Il  y  a  eu  quelques  hommes  célèbres 
en  Italie  du  même  nom. 

RIDOLFI,  (  Nicolas  )  Cardinal ,  Archevêque  de  Florence 
&  de  Salerne ,  neveu  de  Léon  X.  Il  eût  fuccédé  à  Paul  III 
dans  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  mais' il  mourut  au  Conclave, 
aflêmblé  pour  Téleftion  du  fuccefTeur  de  Paul  en  1550. 

RI  DOLFI,  (  Pierre  )  Evêque  de  Srnigaglia ,  étoit  de  Tof- 
fignano,  dans  le  Comté  d'Imola,  vivoit  en  1^80.  Il  étoit  Cor- 
délier.,  &  grand  Prédicateur.  Il  dutfonEvêché  à  fon éloquence. 
II  a  compofé  VHiftoire  de  fon  Ordre  ,  en  trois  vol.  trois  livres 
de  rOrateui  Chrétien ,  des  Homélies. 
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RiDOTTO.  Les  Ridûtà^  qu'en  FlanJres  k,  iuA  qoetqoetf 
endroits  de  l'Allemagne  on  appelle  redoutes ,  font  des  lieux 
d'alTemblée  y  oii  l'on  joae  pendant  le  CaraavaL  Ces  lieux  font 
fermes  de  dix  ou  douze  chambres  de  plein  pied  &  de  foîxanie 
tables  y  plus  ou  moins  ;  on  y  youe  communément  le  brelaa  &  ta 
bafiêtte ,  efpece  de  pharaon.  Les  falles  font  ailèz  mal  meublées 
&  aflèz  peu  éclairées  ^  les  tables  àes  jeux  font  (ans  rapis.  On 
n'y  entre  quema(qué;  les  Nobles  y  taillent,  il  n'eft  permis  quâ 
eux  de  tailler  â  la  bafTettc ,  &  la  banque  n'y  eft  prefque  jamais 
snalheureuiè.  Ces  ^ieux  font  ouverts  aux  femmes  de  qualité  y 
aux  citadins  &  aux  conrtîfans  :  tous  y  jouiflcnt  de  la  plus  grande 
liberté  (bus  le  mafque.  Les  Ridotti  ont  lieu  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Italie.  En  Flandres  &  en  Allemagne  les  Redouces 
,  font  des  aflemblées  qui  fe  forment  tantôt  chez  l'un  y  tantôt  chez 
l'autre  des  principaux  de  la  Ville.  On  y  joue  des  jeux  de  Ibciété  ; 
quelquefois  on  y  danfe,  rarement  y  foupe-t^n  ;  fouvent  ces 
Redoutes  fe  bornent  i.  la  converfation  ;  dans  les  ViUes  d'Alle- 
magne y  OÙ  l'on  a  le  goât  de  la  mufique  y  on  y  hk  quelquefois 
des  concerts. 

RiETTi,  petite  Ville  dans  l'Etat  Eccléfiaftîque ,  au  Duché  de 
Spolette,  frontière  du  Royaume  de  Naples ,  arrofée  par  le 
Velinoy  qui  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de  l'Abnizze 
Ultérieure ,  &  qui ,  après  avoir  paiTé  par  Rietti  y  va  fè  f etter  dans 
le  lac  de  Luco.  Rietti  a  beaucoup  fouffèrt  par  des  tremUemens 
de  terre,  Ciceron  comparoit  à  la  Vallée  délideulê  de  Tempe  la 
plaise  de  Riettîy  dans  laquelle  coule  le  f^tUno.  Les  Auteurs  Lar 
tins  l'appellent  Resta. 

RiMiNi ,  Ariminium ,  '  une  ^e:^  plus  anciennes  Villes  d'Italie  > 
dans  l'Etat  EccléfiaiHque ,  i  fept  lieues  N.  O.  de  Pefaro,  fur  le 
bord  de  la  mer ,  avec  un  petit  port,  étoit  autrefois  très-conft* 
dérable.  Il  y  «  beaucoup  de  veftîges  des  monumehs  dont  elle 
lut  décorée  fous  les  Romains.  Il  ne  lui  relie  plus  de  fon  an- 
cienne magnificence  qu'un  arc  de  triomphe  ,  en  l'honncurd'Au- 
gufte ,  &  un  pont  fuperbe ,  que  cet  Empereur  fit  bâtir  fur  la 
Marucbia ,  qui  baigne  les  murs  de  cette  Ville.  Son  port  étoit 
im  des  plus  beaux  d'Italie.  P.  Malatefla  ea£t  enlever  tout  le 
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Biatbre  dont  il  ctoît  revêtu,  pour  décorer  la  Cathédrale  de  dif- 
férentes Egli&s  de  Riminî.  En  entrant  dans  la  Ville ,  on  paflè 
foas  Tare  de  triomphe  d'Augufle ,  dont  l'ancienneté  fait  tout 
k  prix  ;  il  eft  le  mieux  confervé  des  monumens  de  ce  temps- 
lâ.  Il  efl  bâti  y  ainfi  que  le  pont  de  la  pieire  blanche  des  Apen- 
nins ,  qui  peut  paflèr  pour  du  marbre.  La  maflè  de  cet  arc  de* 
▼oit  être  grande  &  majcftueufe;  la  porte  eft  fort  large,  la  cor- 
niche cft  très-belle.  On  voit  dans  TEglife  de  S.  Julien  le  mar- 
tyre do  Saint ,  de  Paul  Véroncfe.  Le  moyen  d'obvier  aux  attet* 
riflèmens  de  la  Maruchia ,  occupe  beaucoup  les  Savans.  On 
voit  dans  une  place  ^tkz  régulière  la  ftatue  en  bronze  du  Pape 
Paul  V*,  &  tout  auprès  une  jçlie  fontaine  de  marbre.  Riminid 
célèbre  par  le  Concile  que  TEmpcreur  Conftance  y  aflèmbla  en 
559.  Son  port  a  été  très  célèbre  :  fon  pont  joint  la  Voie  F'ami- 
nicnne  &  la  Voie  Emiîienne. 

RiMCO,  Village  du  Montferrat,  dans  la  Province  de  Cafal , 
qui  fut  rendu  par  la  France  au  Duc  de  Savoie ,  &  dont  il  a  fait 
rétablir  les  fortifications. 

RINUCCINIj(  Ottavio  )  Florentin ,  Pocte  ,  qui  vint  en 
France  â  la  fuite  de  Marie  de  Médicis.  On  lui  anrlbae  Tinvcn- 
tion  de  rOpéra  ,  qn*Emilio  dcl  Cavalcro  lui  difpate,  &  qui  en 
avoit  donné  en  1 5^0.  Rinuccini  donna  en  Italie  Daphné  ,  Eu- 
ridice&  Ariane.  Ce 'fut  à  Florence  où  la  rriagnîfîcencc  du  Grand 
Duc  féconda  le  génie  de  l'Auteur.  Il  raflcmbla  des  Muficiens 
de  tous  les  lieux  ,  &  fe  donna  tonte  libené  pour  les  décora- 
tions. Il  étoit  très-bon  Poète  ,Mu(îcien  &  Machiniftc.  Il  mourut 
en  i6io.  Pliitre-François  Kiniucinï  fon  fils  publia  les  Œuvres 
de  fon  perc  ,  imprimées  à  Florence  en  1 611. 

Rio  Martino  ,  eft  on  canal  qui  fubfîfte  encore ,  &  qui  fût 
entrepris  par  le  Pape  Martin  V.  Ce  Pontife  ayant  été  chargé  , 
n'étant  encore  cpie  Camerlingue ,  de  vifrter  les  mardis  Pontins 
pour  travailler  au  deflechemcnt ,  il  confulta  les  plus  habiles  In* 
génîeurs ,  qui  furent  d'avis  que  fi  tout  ce  qu'on  avoit  fait  juf- 
qu'alors ,  pour  defTécher  ces  marais  ,  n 'avoit  pas  réu(fi  ,  c'étôit 
parce  qu'on  avoit  pris  un  chemin  trop  long  pour  conduire  les 
C4UX  à  U  mer  ,  ils  décidèrent  qu'à  moins  de  couper  une  colline. 
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&  d'y  creufisr  an  caùal ,  qui  fo  dirigeif  vers  la  mer  par  la  roJd 
la  plus  courte  ,  on  n'y  rëufHroit  jamais;  ce  qui  fîit  exécmé.  Cet 
ouvrage  ell  digne  des  Romains  ;  il  a  depuis  trence-cinq  juiqu  à 
quarante-cinq  pieds  de  largeur  &  environ  trente-cinq  pieds  de 
profondeur  ,  bordé  de  deux  chauffées ,  qui  ont  cent  quarante 
pîeds  de  balè  &  quinze  â  (èize  de  hauteur  au-deflus  de  la  cam- 
pagne. Il  ne  s'en  falloit  que  d'un  quan  de  lieue  pour  aller  jufqu'i 
b  mer  lorfque  le  Pape  mourut  :  ce  bel  ouvrage  a  demeuré  im- 
parfait. 

Ripa,  petite  Ville  aflêz  conddérable  de  la  Marche  d'Àncone, 
dans  l'Etat  derEglife.'  ^  ♦ 

RiFAFRATTA  ,  Village  près  de  Pi&,  oti  Ton  voit  d'aadennes 
raines  y  à  quelques  milles  de  celles  de  Macciuccoli. 

Ripaille  ,  Château  de  plaifance  du  Duc  de  Savoie,  dans  le 
Chablais ,  aune  lieue  de  Thonon.  Il  a  été  bâti  par  Amedée  VIII, 
dans  la  petite  Ville  de  Ripaille.  Il  bâtit  tout  auprès  un  Monaftere 
&  une  Eglife  -y  il  donna  au  Château  le  nom  d'Hermitage  ;  il 
s'y  retira  après  avoir  quitté  fes  Etats  &  fes  enfans.  Plufieurs  de 
Ùl  Cour  l'y  fuivirent  ;  ils  y  étoient  logés  magnifiquement  & 
Toluptueufement  ;  Se  quoiqu'ils  priflènt  le  >  nom  d'Hermites^ 
qu'ils  lajflallcnt'croître  leur  barbe,  &  qu'ils  euflènt  exclus  les  fem- 
mes de  leur  fociété ,  ils  vivoient  en  Epicuriens.  Leur  habit  étoit 
â  peu  près  comme  celui  des  Capucins ,  quoique  moins  rude  ; 
ils  avoient  un  bonnet  d'écarlate  ,  une  ceinture  d'or  ,  &  portoient 
une  croix  d*or  au  cou.  Amédée  ayant  été  élu  Pape  par  le  Con- 
cile de  Bafle,  en  143^  9  quitta  Ton  Hermitage,  &  marqua  le 
plus  grand  regret  à  (è  laiffer  couper  la  barbe ,  qui  étoit  très^- 
belle.  II  prit  le  nom  de  Félix  V.  Les  Pères  l*avoient  nommé 
.  pour  l'oppofer  à  Eugène  IV ,  &  Félix  V  abdiqua  la  Tiare , 
lorlqu'après  la  mort  d'Eugène ,  Nicolas  V  fut  élu.  Ripaille  a 
été  fouvent  le  féjour  des  Ducs  de  Savoie»  L'Abbaye  cil  très- 
belle. 

RiPALTA  ou  Ri  V  ALT  A ,  petite  Ville  du  Milanois ,  fur  TAdda, 
avec  un  Château  très-bien  fortifié ,  qui  appartient  aux  Comtes 
de  Stampa.  C'efl  près  de  Rivaltaque  les  François  battirent  les  Vc- 
fiitiens  en  1 50^. 
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RirALTA  ou  Rivait  A ,  M^fon  de  plalfance  très  -  agréable 
iû  Duc  de  Modene  ,  encre  Modene  &  Reggio. 

Ripa  Trausonb  ,  jolie  Ville  aflcz  bien  peuplée  ,  dans  TEcar 
èc  l'Eglife  &  dans  la  Marche  d'Ancône ,  â  deux  lieues  du  golfe 
de  Venifb ,  avec  Evêché  fuf&aganc  de  Fermo. 

Ris.  Le  Piémont  s'efl  finguliéremenc  attaché  a  la  culture.  dK 
Ris  j  elle  cft  prefque  toujours  dangercufe  pour  le  cultivateur  , 
qu'elle  rend  cachedlique ,  fujet  aux  hydropifies ,  aux  obftnic- 
dons ,  aux  fièvres  intermittentes ,  à  caufè  des  marécages  &  dct 
eaux  croupies  od  le  Ris  vient  &  fe  nourrit  j  de  fbne  qak  me- 
fure  que  la  plante  grandit ,  il  faut  élever  l'eau ,  afin  qu'il  n'y 
ait  que  l'extrémité  de  la  feuille  &  l'épi  qui  en  fon  dehors^ 
Au  temps  de  la  récolte ,  qui  eft  au  mois  de  Septembre  ^  on 
dcileche  les  marais  ;  ce  dedechement  fait  exhaler  des  vaj^ucs 
tcès-malfai(antes.  La  tige  du  Ris  eft  affez  reflêmblante au  ionc^ 
le  tuyau  eft  noueux  y  a  une  ligne  &  demie  de  diamètre  i  on  le 
feme  en  Mars  &  en  Avril ,  &  dès  qu'il  eft  forti  de  terre ,  on  le 
couvre  d'eau.  Les  environs  de  Turin  produîfent  beaucoup  4e 
Ris,  mais  Cir-tout  la  campagne  entre  Verceil  &  Novare:  ce 
qui  la  rend  fort  marécageufè,  &  d'autant  plus  propre  â  la  culxuie 
de  cette  plante  aquatique ,  que  la  plaine  eft  coupée  d'une  infinité 
de  canaux. 

RITTIUS  ou  DuRiT,  (  Michel)  Napolitain,  Hiftorîea 
&  Jurifconfulte ,  du  feizieme  fiecle,  en  1505.  Il  fut  coni^  en 
France ,  où  il  accompagna  Louis  XII ,  fous  le  ûom  de  l'Avocat 
de  Naples.  Ce  Prince  le  fit  Confeiller  au  Grand  Confeil.  Rît- 
tius  lui  dédia  fon  Traité  des  devoirs  &  des  privilèges  des  Gens 
de  Guerrre.  Il  a  fait  une  Hiftoire  des  Rois  de  France,  en 
trois  livres  ;  une  Hiftoire  des  Rois  d'Efpagne ,  auflî  en  troî« 
li?res  ;  l'Hiftoire  des  Rois  de  Jérufalem  ,  en  un  livre  ;  VUlC- 
toire  des  Rois  de  Naples ,  en  quatre  livres ,  &  l'Hiftoire  des  Rois 
de  Hongrie ,  en  deux  livres. 

Riva  ,  petite  Ville  dans  le  Trentîn ,  près  du  lac  de  Gardia  , 
à  (cpt  lieues  de  Treiue,  a  effuyé  plufîeurs  fieges.  Les  Fran- 
çois, qui  ravoicnt  prifc  en  170} ,  l'abandonnèrent  prefqu'auf- 
£cût. 
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Riva  Alt  a.  y^ei  Ripa  Alt  a, 

RiVAROLO  9  Bourg  du  Piémont»  dans  le  MarquUat  itvTcCp 
fur  rOrco. 

Rivière  ,  petite  Ville  du  Duché  de  Mantoue ,  fur  le  P6,  vcct 
l'orient ,  avec  une  fortification. 

Rivière,  RivUra  ;  c'eft  ain(î  qu^on  appelle  la  côte  de 
Gènes  :  on  appelle  la  cote  occidentale  Rivicra  di  Poncnvt  i  c*c/l 
la  plus  grande  &  la  côte  orientale  Riviera  di  Levante»  Voyez 
Gekes. 

Rivoli  ,  petite  Ville  dans  le  Piémont ,  â  deux  lieues  de  Tu* 
rin  y  très-bien  bâtie.  Le  Duc  de  Savoie  y  a  une  très-belle  Mai* 
fon  de  plaifance  ;  l'allée  par  laquelle  on  y  arrive  eft  une  des 
plus  grandes  qu'il  y  ait  en  Italie.  Le  Château  efl  bâti  en  bri- 
que; y  à.  trois  étages  &  à  onze  croifées  de  face  :  on  y  refpire 
un  trcs-bon  air.  Charles-Emmanuel,  qui  y  étoit,  fit  rebâtir  le 
Château  ;  il  cfl  fur  une  colline  très-ferdle  y  &  domine  £lir  une 
plaine  qui  a  trois  lieues  de  long  jufqa'à  Turin ,  fur  une  grande 
largeur.  Le  Roi  Ta  laifTé  impar&it ,  Se  n'y  efl  plus  revena  de* 
puis  la  mort  de  Ton  père ,  qu'il  y  fit  enfermer  malgré  lui  y  deux 
ans  après  l'abdication  de  ce  Prince  en  faveur  de  (on  fils»  Vo^ci 
Amedée. 

RIZ ZO  ou  David  Riz,  né  à  Turin,  d*un  Joueur  d'Inf- 
trumens.  Il  avoir  une  belle  voix ,  fbn  père  lui  apprit  la  Mu  H* 
que,  8c  l'envoya  à  la  Cour  de  Savoie.  Rizzo  s'atucha  an 
Comte  de  Morac ,  &  le  fuivit  dans  fon  Amj^aflade  en  Ecofle. 
La  Reine  d'Ecoflè  ,  Marie  Stuart ,  veuve  de  François  U ,  le  prit 
pour  fa  Mufique ,  le  fit  enfuice  fon  Secrétaire  ,  &  f>arut  fi 
attachée  à  iès  intérêts ,  tandis  que  les  Seigneurs  fuivoient  le  parti 
du  Comte  de  Muray ,  qu'elle  lui  donna  toute  fa  confiance.  La 
Reine  s'étant  mariée  avec  Henri  d'Arlei ,  Comte  de  Lenox  ,  à 
qui  Rizzo  fit  donner  par  la  Reine ,  avant  fon  mariage  ,  le  titre 
de  Duc  de  Rothfay.  L'amant ,  devenu  époux ,  voulut  s'emparec 
du  pouvoir  abfolu  ,  malgré  Marie  ,  qui  fut  (butenue  par  Rizzo  : 
elle  envoya  fon  mari  dans  un  Château ,  comme  exile.  Rizzo 
regnoit  fous  le  nom  de  Marie.  Le  Roi ,  revenu  à  la  Cour , 
confpira  contre  Riizo.  Un  fbir  que  la  Reine  foupoit  avec  la 
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Comtetfe  û*Arff[c  &  Ri22o ,  le  Roi ,  fulvi  de  dnq  i  ûx  per- 
fbnnes ,  entre  5  Awen ,  un  des  con(piniteuR  ordonna  i  Rizzo 
de  paflcr  dans  une  chambre  voifîne  'y  la  Reine  Ce  mit  ennre  lesf 
afiaflîns  &  Rizzo  :  mais  on  ei^traina  celui-ci  dans  la  chambre 
voîfîne  y  de  on  le  perf  ade  mille  coups.  La  Reine  fit  punir  quelques- 
ims  des  aflaflîns. 

ROBERT  D'ANJOU,  dît  te  Sage  &ib  Bon,RoÎ 
de  Naples  &  de  Sicile  :  il  étoit  troifieme  fils  de  Charles  II ,  die 
ie  Boiteux»  Carîberc ,  Roi  de  Hongrie ,  fils  de  Ton  .frère  aine  ^ 
hi  difpmoit  le  Trône  ;  mais  le  Pape  Clément  V'  décida  en  ùl^ 
▼eur  de  Roben.  Ce  Prince  mérita  le  nom  de  Bon  par  Ton  affii-» 
bilité  y  6c  de  Sage  par  la  proteéUon  qu'il  accordoit  aux  Gens 
de  Lettres,  &  par  fa  prudence  en  tout.  H  en  donna  une 
preuve  à  Philippe  de  Valois ,  en  Tempêchant  de  livrer  bataille* 
Quoique  brave  ,  il  détcAolc  que  les  Princes  (è  fiflênt  la  gucne  : 
mais  ce  ne  fut  pas  pré^cifémenr  Ton  motif  à  Tégard  de  Philippe  ; 
il  croyoit  avoir  lu  dans  le  del ,  ou  peut  -  être  dans  la  difr 
pofition  des  troupes,  que  les  Anglois  la  gagneroient.  Il  fiit 
marié  deux  fois  ;  11  eut  de  loland  d'Anagon  deux  enfans  ,  qui 
ffioorarent  avant  lui  ,  Se  n'en  eut  point  ,de  la  fille  du  Roi 
de  Majorque.  Roben  inilitua  Ton  héritière  Jeanne  fa  petite- 
£Qe. 

ROBORTELLO,(  François  )  Orateur  critique  &  Philo- 
fophe,  né  â  Udine ,  dans  le  feizieme  fiecle.  II  profeflà  la  Rhé« 
torique  &  la  Philofophie  morale  à  Lucques  ,  à  Pifè ,  à  Vetiifè  , 
i  Bologne  &  â  Padoue*  Il  parloir  avec  plus  de  grâce  Se  de  fa- 
cilité qu'il  n'écrivoit.  Ce  Savant,  qui  parloit  fi  hardiment  fur 
touces  fortes  de  matières  ,  prononçant  l'Oraifon  funèbre  de 
l'Empereur  Charles  V ,  (è  trouva  û  embarraifé  après  fon  exordc, 
qu'il  fut  obligé  de  difcontinuer.  U  a  lalife  un  Traité  de  l'HiA 
toire ,  dont  on  dit  beaucoup  de  bien  ;  dçs  Commentaires  fis 
des  Poètes  Grecs  &  Latins  ^  de  Repuhlica  Romana;  de  noitii* 
nihus  Romanorum;  explicadones  deSatyra^  Epigrammaxe  ^  Co* 
média  y  Salihusac  Elegia;  de  Anificio  dicendi  ;  de  nominihus 
arhorum.  Il  étoit  ardent,  &  quelquefois  brutal  dans  la  difpute* 
Il  s'attira  llniinitié  d'AIciat,  de  Sigonlus  ,  5c  Egnaça  alla  jut^ 
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qu'à  vouloir  le  tuer  d^un  coup  de  bayonnette  /dont  il  le  hidSk 
dangercufement.  Il  mourut  à  Padoue  en  1 567. 

ROBUSTI,  (Marie  Tihtokette)  ffllcdu  célèbre  Tin- 
toTct ,  Peintre.  Fqyei  Tiwtoret;  Elle  peignoir  très  -  bien  elle- 
Hiêmc  ,  &  joignoit  à  ce  talent  celui  d'être  très-grande  Mu(î* 
cienne ,  &  de  jouer  très-bien  des  indrumens.  Maximilien  I ,  Em* 
pereur  ,  Philippe  II ,  Roi  d'Efpagnc  j  TArchiduc  Ferdinand , 
&  d'autres  Princes  y  témoignèrent  le  plus  grand  defir  de  ractirer 
a  leur  Cour  \  mais  Ton  père  ne  pût  jamais  con(èntir  à  (è  fé- 
parer  d'elle  ,  quelque  fortune  qu'on  promît  à  fa  fille.  Il  la  maria 
â  un  Jouaillier ,  nommé  Mario  Augufii.  Elle  mourut  â  Tige  de 
trente  ans  ,en  \%90. 

ROC  CA ,  (de  la  )  natif  de  Corfc ,  -fiit  un  des  Seigneurs 
qui  fc  révoltèrent  contre  les  Génois,  vers  Tan  1370.  S'étant 
fait  élire  Comte  de  cette  Ifle ,  il  fe  gouverna  de  feçon  qu'il  ne 
relta  plus  aux  Génois  que  Calvi ,  Bonifacio  &  S.  Colomban;' 
lès  compatriotes ,  jaloui  de  fès  fuccès  ,  le  uoublererent  jusqu'à  fa 
mort  >  qui  arriva  en  1 40 1 . 

ROCCA,  (  j4ngelo)  Religieux  Auguftin  de  Rome,  dans 
le  (èizieme  fiecle ,  fit  des  Commentaires  fiir  l'Ecriture  Sainte  & 
fiir  les  Pères  ;  ils  font  beaucoup  moins  eflimés  que  fa  Bihlio^ 
theca  Vaticana  illuftrata ,  dans  laquelle  on  trouye  beaucoup  de 
fautes. 

RoccA  d'Anfo*,  petite  Ville  très-bien  fortifiée,  dans  l'Etat  de 
Venife  ,  au  Breïïan ,  fur  le  lac  d'Idro.     \ 

RdccA  Di  Amkonb  &  RoccA  d'Arazzo,  font  deux  Forts  dans 
le  Montferrat,  Htués  chacun  fur  une  montagne,  fur  le  chemin 
il'Afli  à  Alexandrie. 

RoccABRUNA ,  Bourg  fitué  dans  la  Principauté  de  Monaco  \ 
fès  environs  produiiènt  les  meilleurs  citrons  &  les  plus  belles  oran- 
ges de  toute  l'Italie.  Ce  Bourg  eft  tout  auprès  de  Mantoue.  Foy^l 
Monaco. 

RoccA-GoRGA ,  Fief fimé  dans  la  Campagne  de  Rome,  relevé 
du  Saint  Siège.  Le  Duc  de  Gravina  Tacheta  en  1711 ,  &  le  Pape 
rérigea  en  Duchc  en  1724. 

RoccA-MoNTE-PiANO ,  Village  dans  TAbruzze    au  Duché 
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&  Spolette  ,  qui,  en  17^5 ,  fût  fubitemeni  écrafë  par  un  trcm- 
Wcment  de  cerre  &  par  les  rochers  auxquels  ce  Village  étok 
appuyé  -,  CCS  rochers ,  en  fc  détachant ,  donnèrent  paflage  à 
Hn  torrent  (î  impétueux  ,  que  de  huit  cents  habitans  ,  i  peine  y 
en  cut-il  vingt  qui  purent  éviter  ce  commun  défallre.  Ces  treni- 
blemens  Se  les feiondaiions  ont  change  la  fiace  de  cepe.it  canton; 
(les  valions  ont  été  comblés  ,  des  plantations  entraînées  Se  des 
rivières  ont  changé  de  cours, 

RoccA  Spacata,  rocher  de  la  montagne  qui  cft  au-dcfluf 
£e  Gayctte  ;  on  l'appelle  Rocca  Spacata  y  ou  Rocher  fendu, 
parce  qu'il  paroît  que  ce  rocher ,  qui  n'a  formé  autrefois  qu'un 
lirul  maffif ,  a  été  fendu  par  quelque  fecouffe  extraordinaire  de- 
puis la  cîme  jufqu'au  pied  ,  qui  touche  i  la  mer.  La  folution 
paroît  évidemment  par  rinfpedion  des  parties  conefpondante» 
des  parois  des  deux  clochers  ;  dti  a  pratiqué  dans  cette  ouverture 
perpendiculaire  un  efcalier  de  largeur  de  deux  perfonnes  de 
fton:  ;  cet  efcalier  conduit  à  une  Chapelle  dédiée  i  la  Sainte 
Trinité ,  à  Sainte  Anne  &  à  S.  Nicolas ,  au  niveau  cîe  la  mer. 
Les  gens  du  pays  attribuent  la  rupture  du  rocher  à  l'cfïbrt  que 
fit  toute  la  nature  a  la  mort  du  Sauveur  j  ils  montrent  en  preuve^ 
ai  ce  miracle  les  traces  de  la  main  d'un  incrédule  qui  s'imppma 
for  le  caillou ,  en  difant  qu'il  ne  croyoit  pas  plus  a  ce  miracle 
çnl  ne  croyoit  à  la  mollefle  du  rocher.  La  vue ,  du  haut  de  la 
montagne ,  eft  une  des  plus  belles  d'Italie. 

RoccELLA  Amphisia,  pciite Ville  au  Royaume  de  Naples," 
<3ans  la  Calabre  Ultérieure;  c'eftune  Pilncipauté  qui  appartient 
à  la  Maifon  de  Carafta  :  elle  eft  bien  bâtie ,  &  l'on  pêche  près 
dc-lâ  beaucoup  de  corail. 

Roche  ,  (  la  )  un  à^s  onze  Mandemens  ou  Jurifdidions  quj 
compofent  le  Genevois. 

ROGER,  Duc  &  Comte  de  la  Fouille  &  de  la  Calabre, 
fils  de  Robert  Guifcard  ,  &  frère  de  Boëmond.  Il  fe  faifit  de  la 
Pouille  &  de  la  Calabre,  après  la  mort  de  Roger,  dit  le  Eoffu, 
qui ,  ayant  chaffé  les  Sarrafins  de  toute  la  Sicile ,  s'en  étoic 
emparé  &  étoit  mort  en  iioi,  laifTant  deux  fils,  Simon  Se 
Roger  IL  II  eut  des  démêlés  aveclnnocent  II,  parce  qu'il  avoit 
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re^u  la  confinnation  de  Tes  Ecacs  de  TAndpape  Anaclet.  II  Et 
la  guerre  aux  Grecs ,  arracha  de  leurs  mains  Louis  VII ,  dit  le 
Jeune.  Il  mourut ,  couven  de  gloire ,  en  1 1 51. 

Ce  nom  a  été  commun  â  plufieuis  hommes  célèbres.  Michel 
Roger }  Jéfuite ,  fut  un  Millionnaire  célèbre  dans  les  Indes , 
qui,  de  retour  à  Rome  en  1583  ,  fut  renvoyé  à  la  Chine  avec 
le  célèbre  P.  Ricci.  Les  curiofités  6c  fur-tout  une  horloge ,  qui 
marquoit  les  heures ,  les  jours  &  les  phafès  de  la  lune ,  leur  pro- 
curèrent  Taccuçil  le  plus  favorable  de  la  part  du  Vice-Roi  de  Can- 
toung.  F'q/ci  Ricci.         1 

ROLANDINI,  furnommé  le  Grammairien,  de  Pa- 
doue ,  fils  d'uû  Notaire  ,  dont  il  exerça  l'office ,  a  compofc 
rHiftoirede  la  tyrannie  desErcelins  depuis  iioo  jufqu'en  1163. 
Cette  Hilloire  a  été  abrégée  par  Pierre  Gérard ,  qui  publia  cet 
Abrégé  fous  le  nom  de  Faufto  longinL  II  mourut  âgé  de  foixante- 
feize  ans, en  1176. 

R  O  L  L I ,  (  Paul- Antoine  )  Poëie ,  du  commencement  du 
dix-huiâeme  fiecle.  Le  Recueil  de  fes  Poefîes  fut  imprimé  à 
Londres,  in-8^.  il  renferme  des  Sonnets,  des  Madrigaux  &des 
Chanfons  ,  dont  quelques-unes  font  tout-à-fait  anacréon tiques. 
Il  (è  retira  à  Londres  ,  &  y  donna  des  éditions  de  plufleurs 
Poètes  Italiens  ;  des  Satyres  de  TAriofte  ;  des  Œuvres  burlef- 
ques  de  Bernij  du  Varchi,  deux  vol.  in-8**.  du  Décameron  de 
Bocace,  d'après  l'édition  des  Junâes^  en  1527  ,  du  Lucrèce  de 
Marcheiti ,  in- 8°.  17 17. 

RoLLiANi,  Bourg  de  Tlfle  de  Corfè,  le  feul  endroit  remar* 
quable  de  la  JurifHidUon  de  Capo-Corio» 

Rp  MAGNE,  (la)  RomandioU^  Province  confidérabic  de 
TEtai  Eccléfiaftique ,  bornée  N.  par  le  Ferrarois ,  O.  par  le 
Bolonois,  S«  par  la  Tofcane  &  le  Duché  d'Urbîn.  Ses  Villes 
font  Ravenne ,  qui  eft  la  Capitale ,  Faenza ,  Imola  ,  ForD , 
Bertinoro  ,  Rimini ,  Cervia  ,  Cefena  ,  Sarfina ,  &c.  Ce  pays 
eft  très-abondant  en  vins  ,  bled  &  fruits  excellens.  Les  habitans 
retirent  un  revenu  très -confidérabic  de  leurs  falines. 
RoMAGNANO,  Bourg  du  Milanois  ,  dans  le  Ferrarois. 
ROMAIN,  qui  fuccéda  au  Pape  Etienne  VI,  efl  regardé 
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comme  Pape  par  les  Auteurs  qui  croient  fon  ëleôîon  légitime , 
&  faite  fuivanc  l'ufage  ordinaire  &  les  Canons  ,  ^  comme  An- 
tipape par  Ceux  qui  penfent  qu'il  fiit  nomme  par  la  fa^lion  du 
peuple.  Si  fa  nomination  occafîonna  un  fchifme ,  il  ne  dura  pas 
long-temps  j  car  il  ne  régna  que  quatre  mois  &  vingt-deux  jours. 
U  fût  élu  &  mourut  en  poo. 

ROMANELLI,  (  Jean-François )  Peintre ,  né  à  Viterbe 
cû  léiy:  il  eut  pour  Maître  Pietro  di  Cortone.  Le  Pape  ,  à  la 
recommandation  des  Cardinaux  Barberin  &  Filomarino,  Tem* 
ploya  au  Vatican.  Barberin  l'amena  en  France  ,  &  le  fît  con- 
noître  au  Cardinal  Mazatin,   qui  le  préfenta  â  Louis  XIV.  Ce 

'  Prince  le  combla  d'honneur  &  de  bienfaits  :  il  le  créa  Cheva- 
lier de  S.  Michel.  Romanelli  étoic  enjoué  :  Louis  XIV  &  toute 
û  Cour  allbient  le  voir  travailler.  Un  jour  qu'il  étoit  entouré 
de  toutes  les  Dames  ,  il  s'avila  de  reprélèntet  au  plaforid  celle 
qui  lui  paroifToic  la  plus  belle  ;  les  autres  s'en  étant  apperçues , 
en  conçurent  de  la  jaloufîe ,  &  lui  en  firent  des  reproches  fan- 
glans.  Le  Peintre ,  pour  les  appaifer ,  les  peignit  toutes  dans 
k  même  plafond  ,  &  leur  dit  :  comment  vouliei -vous  quavec 

«  une  main  p  vous  peigniffe  toutes  à  la  fois  7  Les  bains  de  la 
Reine  au  vieux  Louvre  font  de  la  main  de  Romanelli.  L'amour 
de  la  patrie  ie  ramena  deux  fois  â  Viterbe.  II  fe  difpofoit  â  re- 
venir en  France,  lorfque  la  mort  l'enleva  en  i66z.  Il  éroit 
grand  Deflînateur  \  fon  coloris  étoit  bon ,  fes  penfées  grandes  : 
on  lui  a  reproché  d'avoir  manqué  de  feu, 

RoMANO  ,  Ville  affez  confidérable  dans  le  BergamaCjue ,  fur 
une  rivière  qui  coule  entre  TOglio  &  le  Serio.  Il  s'y  fait  un  gros 
commerce  de  grains. 

Rome,  Roma-y  ce  que  Londres  efl  i  l'Angleterre  ,  ce  que 
Paris  cfl  à  la  France ,  Rome ,  dans  fes  beaux  jours ,  l'étoit  à  l'Uni- 
vers j  elle  en  étoit  la  Capitale  &  le  centre  j  quoiqu'eUe  ne  foit 
plus  ce  qu'elle  fiit  du  temps  de  fes  Confuls  &  de  fes  Empereurs , 
die  peut  être  regardée  comme  la  plus  belle  du  monde.  Saccagée 
&  mife  au  pillage  douze  fois  dans  l'espace  de  fcize  fîecles , 
Rome  a  toujours  trouvé  dans  fon  propre  fonds  de  quoi  fe  re- 
lever de  fes  malheurs  ^  il  eft  vrai  que  la  réfîdence  des  Papes  % 
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beaucoup  contribue  à  la  faire  renaître  de  Ces  cendres.  Depuis 
Paul  II  ,  c*eft-à-dire ,  depuis  le  milieu  du  quinzième  Eecle  juC- 
qu*â  Benoît  XIV ,  dont  la  Religion  Se  les  Arts  regrettent  en- 
core la  perte,  les  Souverains  Pontifes  ont  prefqu'enticrement 
Tenouvellc  Rome.  Dans  cet  intervalle  ,  Nicolas  IV  ,  Jules 'If, 
Léon  X,  Sixte  V,  Paul  V,  Urbin  VIII ,  Alexandre  VII ,  Clc- 
inént  XII ,  font  ceux  â  qui  Rome  doit  ies  plus  beaux  orncmens. 
Ces  fuperbes  obcUfques  ,  ces  pyramides ,«  ces  colonnes  ,  ces 
ftatues  &  tant  d'autres  chef-d'œuvres  de  Tarr  >  tirés  de  la  pouf- 
fiere  ,  od  la  main  des  Barbares  les  avoir  enfouis  ,  juftificnt 
aflez  combien  les  Papes  ont  été  jaioux  dans  tous  les  temps  de 
venger  cette  Ville  des  torts  qu'elle  a  eflùyés.  Raphaël,  Michel- 
Ange  ,  Bramante  ,  Bernin  ,  &  tant  d'autres  Artiftes  ,  femblent 
avoir  été  fufcités  par  la  Providence ,  pour  féconder  les  elForts 
des  Souverains  de  Rome  moderne  ,  &  pour  en  faire  la  Ville  la 
plus  magnifique  &  la  plus  curieufe  qui  foit  dans  le  monde. 

Elle  eft  fituée  au  30^  degré  lo  min.  de  long.  &au  4^  degré 
54  min.  de  lat.  fur  un  terrein  fort  inégal,  dans  une  température 
fort  douce ,  par  les  collines  qui  la  garantiiTent  de  rimpétao/Ité 
dts  vents.  /^.  Campagne  de  Rome.  On  edimc  foo  érenduç^t*'^ 
en  y  comprenant  la  partie  qui  eft  au  -delà  du  Tibre,  6c  touc»' 
le  Vatican  ,  à  quinze  milles  d'Italie,  ou  cinq  lieues  de  France. 
On  y  entre  par  quinze  portes ,  trois  au  nord  ,  porta  dcL  Popola^ 
a  droite  du  Tibre,  Pinciana ^  SaLara  ,  au  levant,  -porta.  Pia  , 
San  Lorenio ^  porta  Alaggiore  ,  au  midi,  porta  San  Giovani ^ 
Latina ,  San  Sehafiiano ,  San  Paolo^  au-delà  du  Tibre  ,  au  cou- 
chant', porta  Portejd  ^S an  P anc ratio ^tlu  nord^  CavaLligcri  ,  >df/2* 
geîicay   Caficllo 

Le  Tibre,  fleuve  qui  prend  fa  fource  dans  l'Apennin  ,  &  dont 
les  eau<  font  grisâtres  &  bourbeufès  ,  &  Qu'Horace  appelle  JLa" 
vus  ,  blond  ou  jaune,  eft  très  -profond,  &  navigable  jufqu'i 
Rome  ,  la  divife  en  Rome  proprement  dite  ,  &  la  Cité  Léonine  , 
qui  comprend  S.  Pierre  &  le  Vatican  :  cette  partie  eft  appellée 
Tranfievcre,  Rome  eft  divîfée  en  plufieurs  quartiers,  qu'on  ap- 
pelle Rioni  ,  par  corruption  de  Regloni.  On  en  compte  qua- 
torze. Le  plus  beau  de  tous,  &  le  plus  fréquente,  eft  X^Rio-zc 
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écl  Borgo  y  qui  comprend  une  grondé  partie  des  beautés  de 
Rome  moderne  j  c'eft  dans  ces  quartiers  que  font  (îciiés  rEglHè 
de  Saint  Pierre ,  le  Vatican  &  les  plus  beaux  Palais.  Les  autres  ' 
quartiers  ,  qui  font  partie  de  Rome  ancienne ,  font  moins 
habites ,  &  renferment  les  fcpt  collines  anciennes ,  favoir ,  le 
Mont  Capitoîin  ,  le  Mont  Palatin ,  les  Monts  Quîrinal ,  Vî- 
minal ,  Efquilin  ,  Cclius  &  Aventin.  (  V.  Monte  Cavullo  ,  Monte 
Quirinali ,  Monte  Efquilino ,  Capitale ,  &c.  )  Ces  quartiers  of- 
frent à  la  curiofîté  &  aux  recherches  des  Savans  une  infinité  de 
,  monumens  antiques.  Indépendamment  de  ces  fept  collines,  que 
Servîus  Tullius  enferma  dans  l'enceinte  de  Rome ,  TEmpereut 
Aurelien  y  ajouta  le  champ  de  Mars ,  &  les  collines  appcllées 
Ciiorio ,  Vaticano ,  Pincio  &  le  Janicule.  (  V.  Monte  Citorià , 
le  F'atican ,  Monte  Pincio ,  Janicule ,  champ  de  Mars)» 

La  principale  de  toutes  les  portes  eft  porta  dcl  Popolo  ,  au- 
près de  laquelle  eft  élevé  au  milieu  d'une  place  fupcrbe  ce  ma- 
gnifique obélifquc,  que  Sixte  V  fit  rétablir  en  1587-  La  place 
dcl   Popolo  eft  une  des  plus  belles  qu'il   y  ait  à  Rome;  elte 

'Onnc  cnttce,  aux  trois  principales  rues  qui  font  tirées  au  cor- 

'a  ai  Ripetta  ,  â  droite,  la  Stradà  del  Bahut  no  , 

del  Corjb  ,  qui  eft  celle  du  milieu  ,   &  la  plus  fré- 

îuentée. 

On  compte  â  Rome  quair'e-vingt-une  Paroiflès  ,  dont  trente- 
huit  gouvernées  par  des  Réguliers.  La  population  ordinaire  de 
Rome ,  fans  y  comprendre  les  Juifs ,  les  Maifons  des  Ambaf- 
fadeurs  ,  les  Etrangers  ,  les  Pèlerins  &  les  Mendians ,  va  de  cen 
quarante  à  cent  cinquante  mille  âmes ,  Se  à  deux  cent  mille ,  en 
y  comprenant  tout  :  ce  qui  n'eft  pas  bien  confidcrable  ,  eu  égard 
à  rétendue  &  à  la  magnificence  de  Rome.  Nous  n'entreprenons 
point  une  defcription  particulière  de  cette  Ville  ;.  on  trouvera  les 
détails  dans  les  articles  auxquels  nous  renvoyons ,  dans  ce  que 
nous  en  allons  dire  en  général.  . 

La  rëfîdence  des  Papes  a  été  en  difFérens  quartiers  de  la  Ville. 
La  première  étoît  au  Palais  deLatran,  (  voj^ej;  Latran  )  & 
cnfuite  au  Palais  du  Vatican  ,  &  enfin  au  Mont  Quîrinal. 
{yoy^l  MowTE  Cavalio).  Ccft-lâ  que  les  Officiers  princir 
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pauT  de  la  Cour  de  Rome  ont  aufTi  leurs  logemens*  Une 
curiofîtés  qui  accire  le  plus  d'Etrangers  â  Rome ,  efl  de  -  voj 
pontifier  le  Pape.  (  V.  Chapelle  -pontificale  à  S.  Pierre  ,  Bul/cs^ 
Cortège  du  Pape ,  Audience ,  Cardinaux  ,  JubiU^  Façade ,  &g, 
Il  y  a  plufieurs  cérémonies  :  mais  ce  qui  gêne   le  plus  ,  efl 
cérémonial  (  Voyei  Cérémonial  ).   Les  principales  cKargJ 
q[ui  conduifent  ordinairement  au  Cardinalat ,  font  celle  de  G< 
verneur  ou  Préfet  de  Rome  ;  il  a  tous  les  détails  de  la  polio 
ildifpofe  du  Barigel&  des  Sbirres(  Vojrei  Barigel  ,  Sbirres! 
Les  ÂmbaiTadeurs  s'adrefTent  à  lui^  quand  ils  ont  quelqu'un 
faire  arrêter  ;  mais  les  grandes  affaires  font  jugées  par  les  Ai 
teurs  de  Rote;  (  Voyei  Auditeurs)    celle  de  Cardinal 
mcrlingue ,  c'eft  le  premier  Officier  de  la  Cour  ;  telle  de  Coi 
miflaires  ,  pour  les  approvinonnemcns.  (  f^qye^  Cameriingcb 
Frefetti   de  l'Ai^no'na  )  La  Juftice  fe  rend  au  Capit'>le 
les  Magi{b:ats  municipaux ,   à  la  tête  defquels  eft  le  Sénan 
(  y^oyei  Sénateur  )  La  politique  fut  de  tout  temps  J'ame 
ie  reffort  de  la  Cour  de  Rome  ;  elle  influe  fur-tout  :   le  Clergé 
culier  &  Régulier  cft  dévoué  à  l'intrigue,  (  ro/ej 
Clergé,  Inquisition). 

Quant  aux  mœurs ,  on  y  vit  dans  la  plus  grai 
c*eft  ce  qui  y  arrête  fur-tout  les  étrangers;  mais  il  ne^J 
'  croire ,  comme  le  penfent  les  Romains  y  qu'on  ne  vive  & 
ne  trouve  des  plaifirs  qu'à  Rome.  Naples ,  Venifè ,  Florent 
Milan  ne  font  pas  moins,  délicieux.  Les  Romains  aiment 
tout  la  repréfentation ;  ils  (ont  vains  &  fiers;  ils  imaginent eJ 
tore  que  leur  Ville  efl  la  fouveraine  du  monde ,  &  qu'ils  ont  l'ami 
&  le  génie  des  grands  hommes  dont  ils  n'ont  que  les  flaruesl 
{  Voyei  Princes  &  Barons  Romains  ,  Conversaticks  ), 
Ils  dédaignent  en  général  les  François ,  dont  ils  afTeé^ent  1( 
ufages  &  les  modes.  Ils  aiment  beaucoup  les  jeux  du  Théâtre 
c'efl  dans  teurs  loges  que  les  femmes  reçoivent  leurs  viCut^ 
comme/ les  deux  tiers  (ont  en  récitatifs,  on  y  caufe  ju(qu'aa 
moment  des  ariettes,  fur-tout (î un noijve au  Caftrat àoiiW  chanter* 
{  A^  CastraTjTheatres  de  RoME.Un  autre  genre  de  fpec^acle, 
font  les  courfes  des  mafques ,  des  carroiTes,  des  chevaux  >  ^^^ 
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1^  temps  du  Carnaval  (  V.  Carmavai.  ).  Les  promenades  da 

IfCHours  (  y.  Promemades).  Ce  qu^'il  y  a  peut-être  de  plus  efti- 

annable  à  Rome ,  pour  la  décence  &  les  mœurs ,  efl  la  Bour- 

;coifîe ,  compofée  de  cous  ies  gens  d'afïàires  &  de  finance  y  des 

incipauz  Négocians ,   des  Banquiers  ,  des  Avocats  les  plus 

Eftingués ,  de  quelques  Prélats ,  è.t%  Bénéficiers ,  &c.  Elle  n*eft 

>înc  etempte  de  vanité ,  mais  elle  aime  la  décence ,  les  mœurs , 

fianchife  ;  c'eA-là  fiir-tout  qu'on  trouve  plus  communément 

:5  talens ,  qui  préfèrent  la  fbciété  franche  è^t%  bons  Bourgeois 

)la  morgue  de  la  plupart  des  Monfignors.  Le  peuple  eft  un 

[emblage  d'étrangers-,  de  gens  de  fivtée  ,  Porte-faix,  Journa* 

iers  :  très-peu  (ont  originaires  de  la  Ville  même.  Le  peuple  eft 

^areflTenx ,  &  craint  le  travail.  Les  habicans  de  la  campagne 

ibandonnent  les  terres  ^ur  aller  â  Rome  (è  jettcr  dans  la  (cr* 

jtude ,  ou  faire  quelque  petit  commerce ,  que  leur  orgueil  5c 

fàineanti(è  leur  font  faire  nonchalamment  :  auffî  le  peuple 

très-pauvre ,  &  c'eftcequî  a  tant  multiplié  les  Hôpitaux  â 

(  V.  Hôpitaux  )  Le  commerce  &  Tinduitrie  font  peu 

de  manufa^ures  ,  de  fabriques  ;  les  alimens 

viennent  de  chez  l'étranger.  Les  feules  bran- 

îrce  un  peu  confîdérable ,  font  la  cire  ,  les  fta- 

tablcaux ,  non  les  belles  (latucs  &  les  beaux  tableaux 

Maîtres  ,  mais  les  copies ,  les  tableaux  des  Peintres 

_  jdernes.  On  ne  trouve  que  rarement  à  acheter  des  morceaux 

yi  Guide,   du  Guerchin,  des  Carraches  :tce  qui  n'arrive  que 

^  ^^crettement ,  &  lorfque  les  propriétaires  pour  qui  ce  feroit  une 

■%lionic  de  fe  défaire  de  ces  morceaux  ,  peuvent  fubftituer  des  co^ 

\  S  pies  i  ces  originaux.  Cette  paiefle  du  peuple  fait  un   contraftc 

^  \lînguljer  avec  la  vivacité  &  l'impéraofîté  de  ks  partions.  Laja- 

Hlottiîe  les  rend  farieUx  ;  ils  font  fenfibles  aux  injures  \  leurs  diC- 

Arates  commencent  par  des  inveftivcs ,  &  fe  terminent  par  des 

,    coups  de  ftileis.  Les  Romains  courent  aux  fpeftaclcs  fang'ans* 

I     Lorfqu'on  lit  ï  un  criminel  fon  -arrêt  de  mort ,  ce  qui  (c  fait  â 

minuit  du  jour  de  l'exécution ,  le  peuple  accourt  dans   la  pri- 

fon  ,  pourvoir  la  réCftance ,  la  fureur  &  le  défefpoir  du  patient; 

plus  il  en  marque,  plus  le  peuple  eil  fatisfait ,  &  ils  ne  le  quit^ 

^  Cciv 
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tent  qu'aprcs^-qii'il  cft  mort.  On  dit  que  les  (èmmes  vtfnt  fccret- 
tcmenc  la  nuit  dans  les  boucheries  voir  égorger  les  boeufs.  £a 
général  les  peuples  d'Italie  ont  les  pafllons  violentes  ,   &  nne 
eipcce  de  méchanceté,    qui  éclate  avec  d'autant  plus  de  fureur 
&  de  fracas ,  qu'elle  s'efl  affiirée  de  l'impunité  ou  d'avoir  moins 
i  craindre  de  la  réiiilance  de  la  vié^ime  qu'ils  fe  prépaient  à), 
frapper.  Ceux  qui  font  au-delà  du  Tibre ,  ou  ks  Tranfteverins, 
fe  prétendent  defcendre  àcs  anciens  Romains  y  &  font  en  confé- 
quence  plus  mutins  &  plus  réfolus  (  Foye^  Transtevbkins  j. 
Le  culte  extérieur  de  la  Religion  a  plus  de  magnlficeace  que 
dans  aucune   autre  Ville   du    monde.  On  prend  à   cet   égard 
le  plus  grand  foin   de  l'éducation  de  la  jeunefTe,   de  t'inflruc- 
tion   du   peuple  ;  la  décoration    &   la  multiplicité  des  Tem- 
ples, les  cérémonies  religieufès,  des  prédications  conciouclles 
dans  les  .Eglifès  y  dans  certains  temps ,  des  exercices  fpirlmels  ' 
pour  tous  les  états  &  toutes  les   proférions ,  la  folemnkc  des 
Fêtes  ,  tout  (èmbleroit  concourir  i  faire  un  peuple  de  dévots  ^ 
mais  tout  fe  borne  à  une  dévotion  extérieure  &  i  beaucoup  de  ! 
{pelades.  Le  peuple  court  aux  Eglifes  pour  voir  la  fokmnite 
&  pour  entendre  la  mufîque.  (  y.  Musique  ,  Sta 
Syriaque  ). 

*Si  l'étude  des  fciences  contribue  &  la  douceur  &  à  TanK 
les  Rbmaitis  devroient  être  le  peuple  le  plus  policé  de  la  terre 
L'Univerfîté  eft  très-ancienne,  &  les  Souverains  Pontifes  ont^ 
toujours  eu  foin  qu'Ole  fût  remplie  par  d'excellens  ProfeiTcur*^. 
(  f^qyei  Collège  de  la  Sapiemce  ^  Collège  de  la  Propa- 
gande }.  Les  principaux  Collèges  pour  l'éducation  de  la  jeu- 
nefTe  font  le  Collège  Romain  ,  tenu  autrefois  par  les  Jéfùites  ,  le 
Collège  Clémentin,  pat  les  Clercs  Réguliers  Somafques  ,  &  celui  de 
Nazareth ,  par  les  Pères  des  Ecoles  Pies  y  les  deux  derniers 
font  pour  la  jeune  NoblefTe  :  mais  il  n'y  a  guère  que  ceux  qui 
fe  deftinent  à  '  l'état  ecdéfiaflique  qui  aient  donné  des  preuves 
des  progrès  qu'ils  ont  faits  dans  ces  Collèges  :  la  Nobleffe  qui 
en  fort,  oublie  entièrement  les  principes  qu'on  a  tâché  de  lui 
donner.  Il  y  a  des  Savans  dans  l'Hiftoire,  des  Poètes  Latins  & 
Italiens ,  des  Orateurs  3  mais  les  premiers  manquent  de  crid^ 
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tjuc  ,  la  cralme  de  llncjmfition  fait  qu'ils  n'ofent  sVcartcr  dans 

leurs  ccrÎK  de  la  manière  commune  de  penfcr.  Les  Poètes  ont 

produit  pluiîeurs    chef-  d'œuvres  dans  tous  les  genres.  (  yoye^ 

Tasso,  Ariosto  ,  Maffei  ,  Métastase,  &c.)  Ils  excellent 

dans  la  Sat)Te ,  la  Paftorale.  Outre  les  Collèges ,  Rome  a  plu-f 

iïeurs  Académies,   des  Bibliothèques  publiques    {^.Arcades, 

Bibliothèques  de  Rome  ).  La  Sculpture  ,  la  Peinture  &  l'Ar- 

cbite^urc  ont  été  très -florifîan tes  à  Rome.  Il  y  a  encore  de 

grands  Artiftes  ,  mais  ces  arts  y  ont  bien  dégénère  :  ce  n'eft  pas 

qu'ils  ne  trouvenr  encore  de  grands  encouragemens   (  F.  Aca- 

1>£MIE  de  s.  Luc  à  Rome  ).  La  Mufîque  ,  du  moins  quant  â 

Tesécution ,  s'y  foutient  peut- être  mieux  que  les  autres  arts.  A'^c^ 

Musique. 

Les  rues  de  Rome  font  belles,  grandes,  fpacieufes,  mais 
mal  entretenues  \  la  Strada.  dd  Corfo ,  eft  la  plus  fréquenice  ; 
c'eiMà  que  fe  font  les  courfes  des  chevaux ,  dans  certains  temps, 
&  qu'on  s'y  promené  prefque  tous  les  foirs  en  carrbfles  ;  fans  la 
pluie ,  qui ,  dit-on  vulgairement ,  eft  le  balai  de  Rome  ,les  rues  (è- 
loient  impraticables  dans  certain  temps.  Les  belles  places  y  font 
•  en  grand  nombre  ;  la  plupan  font  très- régulières  ,  ornées  d'obé- 
lifques  ,  de  fontaines  ,  de  ftatues  ;  les  principales  font  la  place 
de  Navonne,  la  place  Colonne,  celle  de  Monte  Ciuorlo,  del 
Popoloy  de  Campa  Fiori^  Iz  place  de  f^cnife  ^  celle  d*'£ffj^ne , 
celle  du  Fadcan ,  dans  laquelle  eft  cette  magnifique  colonnade 
dont  les  deux  côtés  conduifent  1  la  famôufc  Bafîlique  de  Sûint 
Pierre.  (  Foye^  les  articles  qui  regardent  ces  places  &  les  fon- 
taines )• 

U  y  a  à  Rome  trois  chofe<î  qui  furprennent  également  par 
leur  beauté ,  les  Egîifes  ,  les  Palais  &  les  Jardins.  Les  Eglifes 
font  d'une  magnificence  qui  furprend  ,  l'archiced^ure  furpafle 
tout  ce  qu'on  peut  en  dire.  Les  plus  belles  font  celles  de  Saint 
Pierre ,  de  S.  Jean  de  Latran ,  Sainte  Marie  Majeure ,  S.  Lau- 
rent ,  S.  Paul ,  Sainte  Croix  &  S.  Sebaftien  :  mais  il  n'y  en  a 
aucune  qui  ne  renferme  une  infinité  de  chofes  curieufcs.  (  A^vjj; 
Basiliques  de  Rome  ,  de  S.  Pierre,  S.  Jean  de  Latran  , 
Fautheom  ,  &c.  Nous  ne  parlerons  ici  que  de  quelques-unes.  II 
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y  en  a  trois  cents,  dont  chacune  deraanJeroIt  tm  détail  par^ 
cîculier» 

Sainte  Marie  Majeure  eft  une  des  (cpt  Eglifès  Statîonnaircs , 
une  des  plus  belles  de  Rome ,  bâtie  fur  la  partie  la  plus  élevée 
du  Mont  Efquilin ,  par  le  Pape  Tibère  ,  en  355.  Sixte  III  la 
fitrebàiir ,  en  441.  On  y  conferve  précicufèiticnila  crêchede  J.  O 
La  façacîe  a  été  élevée  dans  ces  derniers  temps.  Dans  le  vcfli- 
bule,  ell  la  ftatue  en  bronze  de  Philippe  IV  ,  Roi  d'Efpagnc, 
par  le  Cavalier  Lucenti^  une  belle  colonnade  de  marbre  blanc , 
le  maufolée  de  Sixte  V,  fur  les  de/fins  de  Fontana;  c'eft  on 
pavillon  fou  tenu  par  quatre  colonnes  de  vert  antique  Se  par 
quatre  cariatides  de  beau  marbre  ,  fous  lequel  cù  placé  la  ftatue 
de  ce  Pape  â  genoux.  11  y  a  quatre  ftatues ,  le  tombeau  de 
Pie  V ,  dont  l*urne  de  vert  antique  eft  d'un  fort  bon  goiît  ^ 
Tautel  de  la  Chapelle  Borghefe  ,  orné  de  colonnes  de  jafpe 
oriental ,  &  Tautel  Pontifical ,  formé  d'une  grande  urne  de  por- 
phyre ,  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux  dans  cette  Eglife.  Les 
mofaïques  font  du  cinquième  (îecle  ,  &  furent  citées  au  Con- 
cile de  Nicée  contre  les  Iconoclates.  Derrière  le  chœur  eft  un 
obélifque  qui  avoit  fervi  au  tombeau  d*Augufte.  (  ^.  Colonves, 
Obélisques,  &c.). 

Saint  Laurent  hors  des  murs  ^  fut  bâti  par  Conftantîn  en 
330,  fur  la  Voie  Tiburtine  j  c'eft  une  des  fept  BaHliques^  on 
y  voit  la  figure  du  Pape  Honorius  III,'  qui  en  fit  rebâtir  la 
principale  porte  en  1 1 1 6  :  cette  figure  eft  en  mofaïque.  Parmi 
les  peintures  anciennes,  on  y  voit  ce  Pape  donnant  la  coni« 
munion  â  Pierre  de  Courtenay  >  &  enfuite  le  couronnant  Em- 
pereur de  Conftantinople.  Le  corps  de  S.  Laurent  eft  fous  Tau- 
tel  fouterrein  :  le  Sacriftain  fait  voir  une  partie  du  gril  qui  fervit 
i  fon  martyre  :  fous  le  môme  autel  eft  le  corps  de  S.  Etienne. 
Il  y  a  dans  la  nef  vingt-deux  colonnes  de  granit  oriental,  5: 
dans  le  ponique ,  fix  colonnes  torfes ,  dont  deux  de  marbre  de 
Paros.  On  croit  que  ces  colonnes  étoient  du  Temple  de 
Mars. 

Saint  Paul  hors  des  murs ,  fut  bâti  par  Conftantin  ^  &  con« 
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lâcié  par  S.  Sylveftre  en  314  >  quoiqu'oUe  ne  foit  couverte  que 
par  une  belle  charpente  y  fes  cinq  ne&  font  foutenues  par  qua- 
tre rangs  de  grandes  colonnes  antiques  au  nombre  de  huit  cent 
cinq  ;  les  quarante  de  la  nef  du  milieu  ont  trente-quatre  pieds 
de  bauc  ,  &  font  de  marbre  de  Paros ,  &  d'une  feule  pièce  ; 
elles  (ont  tir^  du  maufolée  d'Adrien  ,  les  autres  font  de  granit. 
Il  y  en  a  (bizante  autres  aux  difFérens  autels ,  dont  les  devants 
font  des  tables  de  porphyre  ^  les  colonnes  (ont  d'une  très- 
grande  beauté ,  &  toutes  antiques  :  aucun  autre  édifice  n'en  a 
un  au/n  grand  nombre.  On  y  voit  une  (latue  de  Lucine  ,  Dame 
Romaine,  mife  au  rang  des  Saints,  La  Chapelle  dans  laquelle 
on  conCcTvc  le  Crucifix ,  qui  parla ,  dit-on,  à  Sainte  Brigite, 
eft  revêtue  des  plus  beaux  marbres.   On  volt  autour  de  la  nef 
les  portraits  de  tous  les  Papes  jufqu'à  Benoit  XIV ,  qui  fit  irf- 
taurer  ceux  qui  y  étoient,  &  que  le  temps  &  l'humidité  avoient 
effacés. 

Saint  Paul  aux  trois  Fontaines ,  eft  à  un  mille  plus  loin  , 
fur  la  Voie  d'Oftie  à  l'endroit  même  od  S.  Paul  fut  décolé. 
Cet  édifice,  (ait  fur  les  deflîns  de  Jacques  d'ella  Porta,  eft  beau 
par  fa  fimplicité  :  on  fait  grand  cas  du  portail.  Le  nom  de  trois 
Fontaines  lui  a  été  donné  â  caufe  de  trois  fontaines  miracu- 
leufcs  ,  qui  indiquent ,  dit  -  on ,  les  trois  bonds  que  fit  la  tête 
de  Saint  Paul.  Cette  Eglife  eft  décorée  de  deux  autels ,  &  de 
trois  fontaines  en  forme  d'autels.  On  y  voit  un  beau  tableau  da 
Guide,  un  peu  gâté  par  l'humidité.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  pré- 
cieux font  deux  colonnes  de  porphyre  noir,  elles  font  uni- 
ques ;  les  autres  colonnes  font  auffi  de  porphyre ,  mais  ordi- 
naires. 

Sainte  Croix  de  Jérufalem ,  eft  une  Eglîfe  bâtie  ,  dit  on,  par 
Cooftantin  ,  â  la  follicitation  de  Sainte  Hélène.  II  y  a  dans 
cette  Eglife  de  très-belles  colonnes  5  mais  la  mal-adreflTe  de  l'Ar- 
chitecte qui  l'a  reftaurée  les  a  cachées  par  des  pilaftres  ,  qui 
tctréciflcnt  TEgllfe  :  le  velHbule ,  compofé  de  plufieurs  rangs  de 
colonnes  ,  mais  mal  diftribuées.  Les  peintures  ifrefque  duchœuc 
font  de  Pinturrichio ,  repréfentant  des  martyrs ,  qui  ont  fouffen 
Je  fupplice  de  la  croix ,  l'invendon  de  la  croix  par  Sainte  Hé- 
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lène,  une  belle  ilatue  dû  Cardioat  Ba(bccl.  Dans  la  bibliothèque 
des  Bénédictins  ,  à  qui  celte  Eglife  appartient,  eft  un  beau  ta-' 
bleau  de  CarU  Marotte  y  repréfcntant  la  conférence  de  Saint 
Bernard  avec  le  Pape  Innocent  II  \  une  Famrllé  fainte ,  de  Mdit' 
cifiï ,  imitée  i  s'y  tromper ,  de  RapKacl  ;  un  anubis  noir  d'E- 
gypte ,  de  Bazalte  ,  antique  précieux  ;  derrière  TB^IiC:  font  les 
ruines  d'un  temple  de  la  yénus  Genitrtx ,  élevé  par  Céfar  ;  les 
relies  d'un  amphithéâtre ,  dont  les  murs  d'enceinte  font  encore 
confèrvés  ,  &  décorés  de  trois  ordres  de  pilattres. 

Saint  Sthajiicn  hors  des  murs ,  a  été  ,  dit-on  ,  bâtie  par  le 
même  Empereur ,  dont  on  rapporte  auffi  la  fondation  à  Conf- 
taniin,  eft  deffervie par  àts  Feuillans,  Cette  Eglife,  qu'ils  aban- 
donnent Tété,  à  caufe  du  mauvais  air ,  eft  fituée  fiir  la  Voie 
Aplenne ,  à  deux  milles  de  Rome  5  elle  eil  célèbre  par  fes  cata- 
combes (  V,  Catacombes  }•  On  voit  dans  TEglife  une  belle 
ftatue  de  S.  Sébaftien  ,  par  Giorgeti ,  Elevé  du  Bernin ,  &  au- 
defTus  de  la  porte  à^s  catacombes  ,  des  peintures  à  frefque ,  par 
Anr.  Carrache. 

Dans  ?  Eglife  de  Sainte  Agnès ,  bâtie  du  temps  de  Conftan- 
tîn,  hors  des  murs ,  la  ftatue  de  la  Sainte  eft  d'albâtre  oriental, 
reflêmblant  à  de  Tagathc  ?  la  tête ,  les  pieds  &  les  mains  font  de 
bronze  doré,  &  modernes.  La  galerie,  tournante  autour  de  cette 
Eglife,  eft  foutehue  par  feize  colonnes  de  granit  â  chapitaut 
corinthiens  ;  quelques-unes  font  cannelées  ;  elles  fontd'une  feule 
pièce  :  on  defcend  dans  cette  Eglife  par  un  efcalier  de  quarante- 
cinq  marches  de  marbre. 

Sainte  Confiance^  qui  eft  dans  le  voîfînage  de  cette  Eglife» 
paflê  pour  avoir  été  un  temple  de  Bacchus ,  à  caufe  d'une  an- 
cienne mofaïque  qui  y  rcpréfence  Bacchus,  &  un  tombeau  de 
porphyre ,  fur  lequel  il  y  a  des  pampres  de  vigneS,  &  descn- 
fans*  qui  fouent,  d'autres  croient  que  c'eft  un  baptîftere,  que 
Conftantin  fît  bâtir  pour  les  deux  Conftances  ;  la  voilte ,  de  forme 
circulaire  ,  porte  fur  un  rang  de  colonnes  accouplées.  On  voie 
dans  une  niche  un  grand  tombeau  de  porphyre,  qiti  a  fep« 
pieds  de  long  &  autant  de  haut ,  fans  moulures  ,  avec  un  cou- 
-vcrcle  orné  de  têccs  &  de  guirlandes ,  &  repréfcntant  une  vcn- 
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dange.  Ce.  travail  eft  très  -  précieux  ,  &  ce  farcopbage  eft  le 
plus  beau  monument  antique  de  ce  genre  qu'il  y  ait  à  Rome. 

Sainte  Marie  de  la  Minerve  ,  belle  Eglife  des  Dominicains, 
cft  ainfi  appcllée  du  temple  que  Pompée  fît  bâtir  à  Minerve , 
après  la  guerre  de  trente  ans;  c'eft  dans  cette  Eglife  qu'eft  la 
belle  ftatue  du  Chrift ,  embrafTant  la  croix ,  par  Michel-Ange  ; 
pluûeurs  tableaux  de  Carie  Maratte»,  de  Marcello  Vcnufti ,  de 
Carlo  Verofiano  ;  un  crucifiement ,  de  Giotto ,  un  groupe  de  mar- 
bre de  J.  C.  Sainte  Madeleine  &  S.  Jean  -  Baptiltc ,  par  Fran- 
ccfco  Siciliano  j  les  maufolëes  de  Léon  X  &  de  Clément  V'II , 
de  Baccio  Bandinelli  &  de  Raphaël ,  di  Monti  Lupb  ;  ceux  de 
Benoit  XIII ,  du  Cardinal  Piniatelli ,  fur  \t%  defïlns  de  Ber- 
nin  5  la  chambre  de  Sainte  Catherine  de  Sienne  ;  un  J.  C.  en 
croix ,  d'André  Sacchi.  Le  Grand  Inquifîteur  de  Rome  réfidc 
dans  le  Couvent.  La  bioliothéque en  eft  très-belle  &  très-riche: 
on  y  compte  de  foixante  à  foixanre-cinq  mille  volumes. 

Saint  Pierre  in  Monta rio  ,  Eglife  des  Rccolets,  au  fommcc 
du  Janicule,  qu'on  prétend  fondée  par  Conllantin  5  c'eft  dans 
cette  Eglife  qu'eft  le  plus  beau  tableau  connu ,  la  Transfigura- 
tion ,  de  Raphaël ,  fon  dernier  ouvrage  &  fon  chef  d'oeuvre , 
quoiqu'il  y  ait  des  connoifFeurs  qui  donnent  la  préférence  â  foa 
tableau  du  Père  Eternel ,  qui  eft  au  Vatican.  On  voit  une  Cha* 
pelle  en  rotonde  ,  par  le  Bramante ,  entourée  de  feize  colonnes  j 
qui  eft  un  chef-d'œuvre ,  elle  eft  dans.  le  cloître  ;  dans  TEglife 
eft  la  flagellation ,  de  Sébafticn  del  Piombo  ,  morceau  confi- 
dérable,  retouché  par  Michel  -Ange.  On  y  voit  Saint  Paul, 
conduit  à  Ananie ,  par  Vafari ,  qui  a  mis  fon  portrait  dans  le 
tableau,  plusieurs  ftatues  &  maufolées  de  l'Amanati^  des  fta- 
tues  de  Daniel  de  Volterre ,  de  Lionardo  Milanefe  y  du  Cava- 
lier Bernin,  de  François  Baratta,  de  Salo,  de  Michel -Ange  j 
un  J.  C.  qu'on  met  au  tombeau ,  rableau  de  Fiammingo.  Dans 
le  fouterrein ,  qu'on  dit  être  le  lieu  du  crucifiement  de  Saint 
Pierre ,  on  voit  le  tableau  de  fon  martyre ,  du,  Guide.  Près 
de  ce  lieu  eft  la  fontaine  Pauline,  ^oyei  Fontaines  de 
Rome. 

San  Pietro  in  VinçQli^  ou  Saint  Piarra  aux  Liens  y  qu'on 
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&  être  la  pïus  ancienne  Egliie  de  Rome,  que  Saint  Pierre 
dédia  lui-même,  &  qui,  ayant  été  brûlée  dans  l'incendie  de 
Rome  par  rinfenfé  Néron  ,  fut  rebâtie  vers  le  milieu  du  cin- 
quième fiecle:  Eudoie,  femme  de  Théodofe-le-^Jcune ,  y  en- 
voya la  chaîne  dont  Hérode  fit  lier  S.  Pierre.  Cette  Egllfe  cfl 
portée  par  vingt  groflès  colonnes  de  marbre  de  Par  os  3  on  y 
▼oit  le  maufolée  de  Jules  1 1 ,  par  Michel  -  Ange  ;  (on  dicf- 
tfœuyre  eft  la  figure  de  Moïfe ,  appuyé  fur  les  Tables  de  la 
loi,  dans  Pattitude  d'un  homme  infpiré,  qui  parle  fièrement. 
'  n  y  a  du  même  Arrille  deux  autres  figures ,  l'une  efl  la  vie  ac- 
tive, Se  l'autre  la  vie  contemplative.  Le  Moïfe  eft  coloflal, 
de  marbre.  On  voie  dans  la  même  Eglife  un  S.  Augudin ,  du 
Guerchin  ,  le  portrait  d'un  Cardinal ,  S.  Pierre ,  délivré  par  un 
Ange  ,  &  Sainte  Marguerite ,  du  même  Artifte. 

Sainte  Praxede ,  eft  encore  très-ancienne  ;  des  pilaftres  &  des 
colonnes  antiques  de  granit  foutienneyt  la  nef  du  milieu  ;  on 
dit  qu'il  y  a  au  moins  deux  mille  cinq  cents  Manyrs  enterrés 
dans  une  Chapelle  (buterreine.  On  y  conferve  une  partie  de  la 
colonne  â  laquelle  le  Sauveur  fut  attaché  lors  de  fa  flagellation  : 
le  Cardinal  Jean  Colonna  l'apporta  du  Levant.  On  voit  des  pein- 
tures a  frcfque  de  Jofcph  d'Arpin  ,  des  tableaux  de.  Parroccl  &  de 
Jules  Romain. 

La  A/adonna  délia  Victoria  ou  Notre-Dame  des  Vidolrcs , 
apparuent  aux  Carmes  déchaufTés  ,  elle  eft  revêtue  de  marbre  ; 
le  morceau  le  plus  eftimé  de  cette  Eglife  ,  eft  la  Sainte  Thé- 
rcfe ,  a  demi  renverfée  fur  un  niiage ,  en  extafe ,  &  venant  cJc 
recevoir  la  bleffure qu'un  Ange,  qui  paroîtfoutenu  en  l'air,  vient 
de  lui  faire  dans  le  cœur.  Le  Bernin  rcgardoit  ce  morceau  comme 
fon  chef-d'oeuvre. 

Santa  Blhiana^  a  été  bâtie  en  363  par  Olimpina ,  Dame  Ro- 
maine,  &  rétablie  en  léij  ,  fur  les  defïîns  de  Bernin  ,  dont 
un  des  meilleurs  ouvrages  eft  la  ftatue  de  la  Sainte.  On  y  voie 
du  même  Ardfte  une  belle  urne  de  porphyre ,  renfermant  les 
corps  des  Saintes  Bibiane  &  Démétrie ,  fœurs ,  &  de  Sainte  Da- 
frofe,lcur  merc.  Pierre  de  Cortonnc  a  peint  leur  martyre  à  £refquc 
autour  de  TEglife. 
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Séiint  Eiijiie ,  Eglifè  des  Célefllns ,  bide  par^  Fontana , 
dans  rendroic  même  ou  étoit  la  prifon  du  Saint ,  oHre  un  pla- 
fond d'une  très-grande  beauté  y  peine  par  Meinfs ,  Saxon.  Oa 
croit  <]ue  le  PaLis  des  Gordiens  étoic  tout  auprès  du  Couvent  z 
le  p<^riflile  (èul  avoic  deux  cents  colonnes  des  plus  beaux  marbres 
d'Egypte ,  de  Numidie  &  de  Grèce.  On  y  trouve  encore  de 
belles  colonnes* 

Sjt/it  Ede/ine  U  Rond^  ainfî  appelle  ,  à  cau(è  de  la  forme 
de  l'édifice  que  les  uns  croient  avoir  été  un  temple  élevé  par 
Agrippine  y  &  les  autres  un  temple  confacré  a  Faune ,  &  très* 
bien  confevë ,  eft  foutenu  par  cinquante  -  tieuf  colonnes  en* 
lieres  de  granit  :  ce  qu'on  y  a  ajouté  n'a  fait  que  le  gâter. 

Les  Capucins  ou  Santi  Concciione  ;  on  y  voit  le  tableau  de 
la  Conception ,  la  Nativité ,  de  Lanfranc ,  de  S.  Michel  ,  du 
Guide;  de  S.  Antoine,  reflufdtant  un  mort ,  d'André  Sacchij 
la  converfion  de  S.  Paul  ,  de  Pierre  de  Cortonne  \  le  Diable  « 
qui  eô  fous  les  pftds  du  Saint ,  du  Guide ,  reflèmble  au  Cardinal 
Pamphile ,  qui  avoît  mal  parlé  de  ce«Peintre  ,  qui  s'en  vengea  de 
cette  manière.  Ce  tableau  efl  peint  fur  foie. 

Dans  l'Eglife  de  S.  André  du  Noviciats  des  Jéfuites  ,  fua 
des  bâtimens  les  plus  agréables  de  Rome ,  de  forme  ovale  ,  ixt 
les  deffins  du  Bernin ,  entièrement  revêtu  &  pavé  des  plus  beaux 
marbres  j  on  voit  le  martyre  de  S.  André  ,  du  Bourguignon  , 
J.  Stanijlas  Koska^  de  Carie  Maratte.  La  chambre  du  Saint, 
qui  eft  dans  l'intérieur  de  U  maifon,  eft  un  oratoire  où  U 
ftarae  du  Samt ,  couché  &  piès  d'expirer  ,  par  Legros  ,  Sculp- 
teur François  y  paffe  pour  un  chef-d'œuvre  \  la  tête ,  les  mains 
&  les  pieds  font  de  marbre  blanc ,  l'habit  eft  de  marbre  noir  ; 
le  lit  ell  de  verd  antique ,  orné  de  bordures  de  bronze  doré , 
l'ctofFc  qui  le  couvre  eft  figurée  par  de  l'albâtre  fleuri  ,  le  ma- 
telas eft  de  jaune  antique ,  &  le  gradin  qui  fupporte  le  tout  eft 
d'albâtre.  On  met  cere  ftatue  en  parallèle  avec  la  Sainte  Thé- 
tefe  y  du  Bernin  :  on  ne  fait  à  laquelle  donner  la  préférence. 

Santa  Maria  in  Ara  Cali ,  eft  bâtie  dans  l'emplacement  du 
temple  de  Jupiter  Capicolin  ;  on  y  monte  par  un  efcaiier  de 
«larbre  de  cent  vingt-quatre  marches.  Le  nom  S  Ara  Caîi  lui 
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Tient  d'un  aiuel  ,  qu'on  dit  avoir  été  élevé  paf  Au^Jle ,  Jan5 
le  temps  de  la  naiflance  de  N.  S.  fous  le  nom  de  Ara  Primo* 
gcniti  DcL  On  montre  cet  autel ,  qui  efc  orné  de  colonnes  d'al- 
bâtre oriental  :  on  croit  que  les  colonnes  de  granit ,  qui  fou- 
tîcanent  le  plafond ,  ont  (èrvi  au  temple  de  Jupiter.  On  y  voit 
nn  très-beau  tableau  de  la  faintc  Famille,  qu'on  dit  être  de  Raphaël» 

Les  deux  plus  belles  IMaifons  des  JéfuiteSjCarils  eu  avoient  plu- 
fieursàRome,  éoient  celle  de  J*.  Ignace^  appelléc  Collège  Ro- 
Bttain ,  &  celle  de  JeÇu  Nuovo  ou  Maifon  Profeflè.  Ce  qu'il  y  a 
lie  plui  beau  dans  la  première ,  cft  le  portrait  de  FAlguardi , 
&:  les  bas-reliefs  de  la  Chapelle  de  Saint  Louis  de  Gonzague , 
pdr  Legros,  L'aroJiitcdiure  efl  tres-btllc ,  mais  le  Jefu  Nuovo 
cft  une  des  plus  belles  &  des  plus  riches  de  Rome  ;  rien 
n'égale  la  magnificence  <fc  la  richeflc  de  la  Chapelle  &  de 
la  ftatue  de  S.  Ignace .  Cette  figure  a  dix  pieds  de  haut ,  cHe  ell 
d'argent  doré  \  elle  eft  couverte  d'habits"  facerdotaux ,  tous  cou- 
verts de  pierres  précieufes  de  ditiFcrentcs  coufcrs  ;  la  niche  oii 
die  efl  placée  cft  garnie  de  lapis  lazuli  &  d'albâtres  antiques  9 
foutenus  par  des  filets  de  bronze  doré  ;  le  frcnion ,  qui  cou- 
ronne l'autel  ,  eft  foutcnu  par  qua«re  colonnes ,  revêtues  de  la 
même  pierre;  les  fiatues  ,  les  bronzes,  les  marbres  &  tous  les 
ornemens  font  de  la  mcme  magnificence.  On  voit  dans  la  cham- 
bre dtt  Fondateur  un  groupe  en  porcelaine ,  repréfcntant  Saint 
François  Xavier  mourant ,  entouré  d'Efpagnols  &  d'Indiens.  Le 
tableau  dé  l'autel  cil  de  Raphaël  :  le  devant  èit%  trois  prindpauz 
'  autels  font  d'argent. 

Saint  Louis  ,  eft  la  Paroiffe  de  l'AmbalTadeur  &  des  Miniftrcs 
de  France,  fondée  par  Catherine  de  Médicis;.  on  y  voit  une 
Aflomption ,  de  François  Baffan  ;  un  S.  André  &  Saint  Jcan- 
Baptifte ,  de  Lanfranc  ;  une  copie  de  Li  Sainte  Cécile  ,  de  Ra- 
phaël ,  par  le  Guide;  deux  frefques ,  du  Dominicain;  un  Evêque, 
guériffant un  Aveugle ,  de  J.  Miellé. 

©ans  l'Eglife  de  S.  André.  dcUa  VaUe ,  la  coupole  eft  peinte 
par  le  Dominiquin  &  Lanfranc;  CofTa  le  Calabrois  a  peint  en 
trois  tableaux  le  martyre  du  Saint.  La  Chapelle  des  Strozzi 
conftruite  furies  delîînsdc  Michel-Ange ,  renferme  quatre  ftar^es 
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Zt\}t6tttè ,  ic  une  pietra  y  auffide  bronze ,  Se  quatre  grandes  urne^ 
de  pierre  de  Parangon» 

Dans  la  petite  f^i/ê  des  CamàlduUs ,  efl  le  beau  tableau  d'André 
Sacchîy  repréfentant  le  Fondateur  ,•  S.  Romuald  ,  expliquant  à  fès 
Difciples  les  raifons  qu'il  a  eu  de  quitter  le  monde:  c'eille  cheF*. 
d'œuvre  de  Sacchi. 

A  $•  Jérôme  de  la  Charité  y  on  voit  le  tableau  de  la  com^ 
munion  de  ce  Saint ,  par  le  Dominiquin  :  ce  tableau  eft  u:ès<« 
célèbres 

La  Trinita  del  monte  y  eft  TEglife  des  Minimes  François.  Oa 
y  admire  la  defcente  de  croix ,  peinte  i  firefque  par  Daniel 
Volicrit. 

A  Saint  Onofrioy  a\i-delà  du  Tibre,  font  troîs  belles  pein- 
tures â  fie(que  du  Dominiquin ,  dont  les  fujets  font  des  parti- 
cularités de  la  vie  de  S.  Jérôme.  C'eil  dans  cette  Eglifè  qu'eft  le 
tombeau  du  Taflè» 

S^nte  Marie  au-'delà  du  Tibre ,  eft  une  des  plus  ancîetmes 
Egliiès  de  Rome ,  bâde  fur  les  ruines  d'un  Hôpital  militaire  > 
fous  l'empire  d'Alexandre  Sévère  ,  &  rebàûe  en  3  40.  La  grande 
oef  eft  (butenue  par  vingt  colonnes  de  granit  \  au  plafond  eft  un 
beau  tableau  du  Dominiquin. 

S àinu  Cécile  eft  bâtifc  très-anciennement  dans  Templacemenc 
de  la  maifon  de  la  Sainte.  On  y  voit  la  chambfe  des  bains  oïl 
elle  fut  martyrifée  :  fon  corps  eft  confervé  dans  une  Chapelle 
foutenaîne*  Un  des  plus  beaux  morceaux  de  fculpture  eft  Sainte 
Cécile,  en  marbre  blanc,  couverte  d'une  tunique  légère,  atta- 
chée par  une  ceinture  j  dans  la  même  attitude  où  le  corps  fuc 
trouvé ,  appuyée  fur  le  bras  gauche ,  la  face  tournée  vers  la 
terre.  Cette  repré(èntation  eft  de  la  plus  grande  beauté. 

On  voit  â  S,  Chryfogon ,  Eglife  bâtie  par  S.  Sylvcftre ,  de 
très-belles  colonnes  de  granit  qui  foutiènnent  la  nef,  &  celles 
de  porphyre ,  qui  portent  la  tribune  :  le  tableau  du  plafond  eft  du 
ôuerchin. 

A  San  Francifco  à  ripa ,  on  admire  la  ftatue  couchée  de 
Louife  Albenonî,  dans  le  godt  &  le  génie  antiques ,  par  Bec^ 
nin. 
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Dans  TEglife  ic  Sanu  Maria  in  Cofmtdin  y  bitie  fur  les  raînes 
du  Temple  de  la  Pudicicé  conjugale,  on  voit  une  pierre  rou- 
ge, ronde,  taillée  en  iMafque  coloflal,  donc  le  nez,  la  bou- 
che &  les  yeux  Cont  percés  j  trouvée  dans  le  Foro  Romane ^ 
dans  l'eroplacenienc  od  écoit  THôtel  d'Hercule*  On  croie  que 
les  Témoins ,  pour  affirmer  la  vérité  de  leurs  déportions  ,  met- 
toient  la  niain  dans  la  bouche  de  ce  Mafque,  &  leurs  lèrmens 
écoient  alors  facrés  ^  ce  qui  a  fait  donner  i  cette  Eglife  le  nom 
de  Bocca  délia  Verita.  On  l'appelle  encore  ScuoU  Graca^ 
parce  qu'on  a  prétendu  que  T  Empereur  Adrien  y  avoit  établi 
«ne  Académie  od  Saint  Augu/lin  a  enfeigné  l'Eloquence. 

Il  n'y  a  pas  d'Eglife  i  Rome  qui  n'offre  quelque  cbofe  de 
curieux  &  d'intéreflânt  \  mais  le  détail  en  (èroit  trop  long*  La 
coupole  de  Samte  Marie  de  Loretce ,  Eglifè  des  Boulangers ,  eft 
double ,  comme  celle  de  Saint  Pierre  \  c'efl  le  premier  eflai  qu'on 
ait  fait ,  &  le  modèle  en  flic  donné  par  Bramante  Lazari  ;  il  fût 
perfectionné  par  Sanfovin.  Parmi  les  tableaux  de  cette  Egiiiê» 
on  diflingue  une  Sainte  Suzanne ,  de  François  Flamand. 

Saint  PanuUon  eft  bâti  fur  l'emplacement  du  Temple  de  la 
Déeiïè  TcUus  ^  on  a  trouvé  quantité  de  flatues  dans  des  exca- 
vations faites  aux  environs  \  elles  font  au  Palais  Farnefe, 

A  Santa  Maria  Nuova^  le  tombeau  de  Sainte  Françoifè 
eft  fur  les  defEos  du  Bernin.  Dans  le  Couvent,  qui  efl  des  0/i- 
vetains ,  il  y  a  deux  Salles  qu'on  croit  avoir  été  deux  Temples, 
l'un  du  Soleil ,  Tautre  de  la  Lune.  Il  y  a  quantité  de  niches  ; 
la  voûte  eft  en  plein  ceinue  &  écoit  ornée  de  peintures  &  de 
fiucs. 

Dans  TEglife  de  Saint  Clément  des  Dominicains,  ks  pein- 
tures qui  repréfentent  l'Hiftoire  de  Sainte  Catherine ,  font  de 
Majfaccioy  d'une  très- grande  ancienneté  3  tout  auprès  écoit  la 
inaifon  de  Pline  le  jeune. 

A  Sanu  Maria  delU  NavîccUa ,  rebâtie  fur  les  deffins  Je 
Raphaël,  la  frife  eft  peinte  par  Jules  Romain,  &  P.  délia  Vigna, 
6n  y  voit  dix-huit  belles  colonnes  de  marbre  vcrd  &  deux  de 
porphyre. 

La  Scalla  Santa  eft  un  bâtiment  quarré  fur  la  Place  de  Saint 
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Jcan-de-Latran.  Sixte  V  y  fit  placer  vingt-huit  marches  de  mar- 
bre blanc  ,  qu'on  dit  être  celles  du  Palais  de  Pilate,  traniportëec 
de  Jénifàlem  à  Rome.  On  n'y  monte  qu'à  genoux  :  il  y  a  â 
droite  Se  â  gauche  deux  efcaliers  qu'on  monte  Se  qu'on  defcend 
à  l'ordinaire  :  au  haut  eft  une  Chapelle  où  Ton  voit  une  an- 
cienne image  de  Jefus-Chrift,  commencée ,  dit-on ,  par  Saînr 
Luc,  &  finie  par  les  Anges.  Il  y  a  encore  une  panie  de  la 
Crèche ,  de  la  Colonne  de  la  flagellation ,  de  la  Lance ,  dn 
Rofeau ,  de  l'Eponge  &  de  hi  Croix. 

A  SaintSUveftre  in  Monte  Cavallo  ,  très-belle  Eglife  &  d'une 
bonne  archîteéhure ,  on  voit  des  frefques  du  Dominiquin ,  des 
fhmes  de  l'Algardi ,  des  tableaux  de  Polidore  Caravagio ,  du 
Cavalier  Arpino  /  de  Palma  5  le  maufolëe  du  Cardinal  Benti** 
voglio. 

Sddnte  Marie  des  Anges ,  des  Chartreux ,  eft  bâtie  dans  les 
Thermes  de  Dioclécien.  Michel- Ange  a  profité  de  cet  anciea 
monument  pour  en  fiure  une  des  plus  belles  EgHIès  de  Rome. 
Une  panie  de  rEglife.eil  formée  par  la  grande  falle  des  Ther^ 
mes.  Elle  eft  ornée  de  très-belles  colonnes  de  granit  entière^ 
&  immenfès;  de  beaux  tableaux,  parmf  lefquels  on  diltingue  le 
Baptême  de  Jefus-Chrift,  de  Carie  Matatte  \  la  Punition  d'Ananie 
&  de  Sophronie,de  Romanelli  \  Sabt  Bafile  difaot  la  Meflè, 
par  Subleyras^  Jcfus-Chrift  donnant  les  clcft  i  Saint  Piejpe, 
par  Maziano ,  &c.  &c.  On  y  voit  la  célebte  Méridienne  tracée 
par  Bianchini. 

A  Sainu  Marie  au  Cours  ^i\  faut  voir  la  Madeleine  péni- 
tence 9  du  Guerchin ,  qui  e(l  au  grand  autel.  A  U  Madeleine  des 
Infirmes  ,  le  Saint  Nicolas  du  Baçcio ,  Saint  Laurent  de  Jor- 
dans ,  la  Chapelle  de  Sainte  Camille ,  de  Sebailien  Concha. 
A  Sainte  Trinité  des  Laiariftes ,  des  tableaux  de  JA.  Vien  ,  de 
Muratoriy  de  Mazzanti,  de  Bottari,  de  Monofilio  &  du  Cav. 
Conca.  A  la  Madonna  del  Popob ,  bâtie  fur  le  tombeau  des 
Domitiens ,  des  ftucs  &  des  ftatues  du  Bernin ,  des  tableaux 
et  Carie  Maratte  ,  de  Daniel ,  de  Morandi ,  de  Pinturicchlo , 
de  Caravage,  d'Annibal  Carrache,  de  Michel-Ange;  la  Cha- 
pelle Chigi  y  de  Baltha^ar  di  Pgrugia ,  de  SebaAien  del  Plombo^ 
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de  Salvîatî,  des  ftatues  de  Lorenzctto.  A  Sainte  Marie  des  Mi* 
racles  aux  Picpus ,  la  façade  de  Fontana ,  &  les  ftatues  de  Mo- 
relli  Carcani ,  &c.  A  Monte  Santo  des  Carmes  ,  des  tableaux 
de  Salvator  Rofa ,  ce  Carie  Maratte,  du  Baccicio.  A  San 
Giaconeo  des  Incurables^  un  beau  bas-relief  de  Legros.  A  Saint 
Roch ,  de  belles  peintures  du  Calabrois ,  de  Baccicio ,  de  Pcruzzi, 
de  Brandi,  Au  Collège  Clémentin  des  Somafques,  <ieux  belles 
urnes  fépulcralcs  ,  de  Bafalte.  A  Saint  Jean- Baptifte  des  Floren- 
tins ,  des  tableaux  de  Salvator  Rofa,  de  Baccio  Ciarpi;  le  mau- 
folëe  du  Marquis  Caponi,  par  Slodttz.  Dans  TEglifc  de  la 
Paix  les^Sibylles  par  Raphaël  ,.une  Affomption ,  de  TAlbanc,  H 
y  a  encore  un  très-grand  nombre  d'Eglifes  que  nous  ne  par- 
courons point,  &qui  néanmoins  renferment  des  chef-d'œuvrcs 
des  Arts. 

Les  Palais  qui  méritent  l'attention  des  Voyageurs  &  àci  Cu- 
rieux ne  font  pas  en  moins  grand  nombre.  Les  principaux 
font,  apîès  ceux  du  Pape,  les  Palais  Colona^  Rofpigliofi^ 
Aliani  ,  Barlerini ,  Chigi  ,  Alcorfo ,  Pamphili ,  Alderi ,  Bor- 
ghefe ,  Rufpoli ,  Vorofpiy  Farnefe^  Bçccapaduli ,  Furieti ,  Santa- 
Croce^  Spada  yCorJlni  Sc  le  petû  Farnefe,  Nous  en  ferons  autant 
d'articles  féparés  qu'on  peut  voir  fous  les  mots  Colona,  Rof- 
pîgliofî ,  &c.  Il  y  en  a  plufieurs  autres  qui  n'of&ent  pas  des 
chofes  moins  précieufes ,  mûis  qui  font  en  moins  grande  quan- 
tité, tels  font  le  Palais  Bernini^  du  Cav.  Bernin,  ce  célèbre 
Sculpteur;  on  y  voit  une  ftame  de  la  Vérité ,  nue ,  plus  grande 
que  narare ,  aflîfe ,  tenant  un  foleil  â  la  main ,  .&  ayant  un  pied  fur 
un  globe.  Cette  figure  n'eft  pas  finie  j  le  Temps  qui  devoir  Ii 
découvrir  ,  a  refté  imparfait  par  la  mort  de  ce  célèbre  Artifte.  Il  y 
a  dans  ce  Palais  le  portrait  du  Roi  Jacques,  de  Vandick, 
l'Enfant  Prodigue,  du  Baflan,  &c. 

La  façade  du  Palais  Bracciana ,  autrefois  Palais  Chigi ,  eft 
du  Bernin.  On  prétend  qu'il  y  a  exécuté  ce  qu'il  avoit  projette 
pour  le  Louvre.  Le  rez-de-chauffée  a  quatre-vingt-quatre  co- 
lonnes de  marbre ,  plufieurs  buftes  d'Empereurs ,  une  ftatue  très- 
rare  de  Cléopatre ,  &  une  autre  auffi  trcs-précieufe  de  Caligula. 
Ce  Palais  ofite  beaucoup  d' Antiques  ;  Alexandre ,  Pyrrhus,  Anii- 
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noiis  ,  Jules  C^far ,  Augufte  ;  de  très-bcaax  t^bkaax  j  deux  Vénus , 
h  Femme  adultère ,  du  Titien  ^  cinq  tableaux  de  l'Hilloire  de 
Cyrus,  deRubens^  des  morceaux  de  Vandick,de  Paul  Vero- 
ntk ,  du  Corrége  ;  on  y  voit  le  cabinet  des  Médailles  de  la  Reine 
ChriAine  de  Suéde  y  un  Camée  en  agathe  oriental  de  fîx  pou* 
ces  de  hauteur  fur  quatre  de  lars^,  repréfentant  -en  profil  Ja 
tête  d'Alexandre,  &  celle  <l'01j^va  fa  mere^  un  bufte  de  la^ 
Reine  Chriftine ,  du  Bernin.  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  Régent ,  a 
acheté  beaucoup  de  tableaux  de  ce  Palais.  On  doit  voir  au  Palais 
Cjfjli  une  très-belle  tête  de  Ciceron  ;  au  Palais  Saccfietù^  de 
belles  fre{ques ,  de  Salviati  ;. j^u  Palais  GabrUU ,  des  flatues  de 
Silène ,  de  Diane  d*Ephe(è  y  des  buftes  de  Scipion  TA&icain  &  de 
Trajan  \  au  Palais  Zj/zc^/br//',  une 'Diane  d'Ephefe,  la  plus  grande 
qui  foit  a  Rome  ;  uhe  belle  flatue  de  la  Pudeur  en  marbre  de  ParQS  | 
un  Silène  porté  par  deux  Faunes,  d' Annibal  Carrache.  Au  Palais 
de  îa  Chancellerie ,  par  le  Bramante ,  la  façade  principale ,  par 
Fontana ,  de  belles  peintures  de  Vafari ,  Salviaq ,  &c.  Au  Palais 
Tdconieri ,  une  Sainte  Famille ,  grand  &  beau  tableau  de  Ru- 
bcns  \  une  Sainte  Famille ,  du  Pouflin  y  une  Vierge  ,  du  Guide  , 
allaitant  le  Jefus;  la  Libéralité ,  par  le  même;  le  repentir  de 
Pierre,  par  le  Dominiquin;  une  Sainte  Famille,  de  Raphaël; 
les  Bains  de  Diane,  par  Carie  Maratte.  Au  Palais  Pichini ,  le 
Méléagre,  ftatue  grecque  de  marbre  de  Paros,  Méléagre  a  d'un 
ciScé  la  hure  d'un  fangUer  de  Calydonie  ,  &  de  l'autre  un  chien 
qui  le  regarde.  Au  Palais  des  Confervateurs  ,  les  /lames  de 
Jules  Céfar  &  d'Augufte ,  de  Rome  triomphante  des  Daces  ;  deux 
Idoles  Egytiennes  de  granit  orlAtal  ,  dont  une  Ids ,  les  pieds 
&  la  main  du  coloffe  d'Apollon ,  du  Pont ,  qui  avoit  quaraïue- 
un  pieds  de  hauteur^  un  lion  qui  déchire  un  cheval,  fculpture 
grecque  j  Uranie  &  Thalie;  plufieurs  bas-reliefs  antiques;  des 
tableaux  tirés  de  THiftoire  Romaine ,  par  Jofcph  d'Arpin  j  plu- 
fieurs ftames  modernes  de  Léon  X,  Urbin  VIII,  par  Bernin  j 
de  la  Reine  Cafîmir  de  Pologne  ;  une  très-grande  quantité  de 
ftames ,  de  tableaux ,  de  bronzes  \  parmi  ceux-ci  on  remarque  la 
loiwe  qui  allaita  Remus  &  Romulus ,  la  même  qui ,  i  la  mort  de 
Céfar  fut  frappée  de  la  foudre,  â  un  pied  de  derrière  y  on  /voie 
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la  marque;  un  Jeune'  Homme  qui^^è  are  une  ^pine  clu  pleJ  ; 
uii  Brutus ,  premier  Conful  de  Rome  ;  une  ftatae  de  Camillcj 
one  tête  de  Mitridate  j  deux  Hermès ,  un  vafe  oe  bronze  fîngu- 
lier  ;  une  llatue  grecque*  d'Hercule  ,  en  bronze  doré  ;  Ifis ,  So- 
Crate,  Arianne ,  Apollon  fous  la  figure  d'un  jeune  Grec,  de 
Michel-Ange j  la  tête  de  Mi^el-Ange,par  lui-même;  clleeftdc 
J>ronze  fur  un  buAe  de  marbi^^ir ,  trcs-reflèmblante  ;  des  bufles 
d'Appius  Claudius  ,  de  Sergius  Galba,  de  Virgile,  de  Philippe 
FAncien,  de  Ciccron  Se  d'Alexandre';  une  belle  fta tue  d'Her- 
cule ,  de  bronze  doré ,  Sec.  Il  y  a  d'excellentes  peintures  d'An- 
nibal  Carrache ,  de  Pierre  PeruciOi,  de  Jules  Romain.  Cette 
collt^ion  eft  très-nombreufe ,  &  une  des  plus  précieufès  de  Rome. 
Ce  n'efV  encore  qu'une  partie  des  ftatues  qui  font  au  Capitole. 

Le  Palais  Mattei  renferme  un  grand  nombre  de  ftanies ,  de 
bas-reliefs  &  d'infcriptions.  Il  fiit  conffruit  par  Carlo  Maderno , 
dans  l'enceinte  du  Cirque  Flaminius.  Parmi  les  bas-reliefs  il  y 
a  plufieurs  Bacchantes  ;  la  célèbre  table  Héliaque.  Parmi  \es 
flatues,  on  remarque  un  Apollon  Pythien,une  Mu(è,  un  bufle 
d'Alexandre  ;  les  buftes  d'Adrien,  d'Antonin  ,  de  Marc-Aurcllc, 
de  L.  Verus  ;  plufieurs  autres  Antiques ,  parmi  lefquels  e/l  le 
bufte  de  Cicej:on ,  regardé  comme  fon  véritable  portrait  :  beau- 
coup de  peintures  de  i'Albane,  de  Lanfranc,  du  Dominiquin, 
du  Caravage  ,  du  BafTan ,  du  Guide  :  ce  Palais  eft  d'une  éteodue 
îmmenfe  &  d'une  belle  architedure. 

Dans  le  Palais  Coftagufti ,  de  l'architefture  de  Carlo  Lbm- 
bardi,  on  voit  de  belles  peintures  à  frefque  de  TAlbane,  do 
Dominiquin  ,  du  Gucrchin  ,  de  Lanfranc  &  de  Romanelli;  1^ 
plus  belle  eft  la  Vérité  que  le  Temps  découvre,  du  Domi- 
niquin. 

Le  Palais  Salviati^  de  l'archiiedlurc  de  Nanni  di  Bacào 
Bigio  y  Florentin ,  eft  enrichi  de  très  beaux  tableaux  j  d'un  Par- 
naflè  &  du  Lazare  reffufcitéjdu  Tintoret;  d'une  Madeleine,  d'An- 
nibal  Carrache  ;  d'un  autre  du  Guide  ;  Jefus-Chrift  &  les  trois 
Maries  ,  de  Paul  Veronefe;  une  Vierge  de  Sébaftien  del  Piombo  ; 
èc  beaucoup  d'autres^  de  Leonardo  Vinci ,  du  Bronxin,  d'André 
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Jel  Sarto  ,  ie  Sodoma  ,  de  Morandi ,  qui  a  peint  (or  les  voûtes 
l'Hifloire  de  Cépbale  &  de  l'Aurore,  d'Ariane  &  de  TWféc.  Il 
y  a  plufieurs  ftatues  antiques  :  on  y  remarque  une  grue  de  bronz||i 
très-rare,  des  Satyres,  Bacchus,  Jupiter^  Apollon,  les  Mufès, 
àcs  Nymphes ,  des  Veftales,  &c. 

Les  maifons  de  campagne ,  les  vigiles ,  les  jardins  de  Rome , 
U  de  Ces  environs  ,  ne  renferment  pas  moins  de  beautés  que 
les  Egiifes  8c  les  Palais  de  Rome.  Il  femble  que  ce  goût  de  la 
campagne  le  fojt  perpéct|^en  Italie  depuis  les  premiers  Romains. 
Les  ruines  des  anciennes  maifons  de  plaifance  de  Pouzzols ,  de 
Tivoli  ,  atteflent  leur  magnificence.  Les  Romains  modernes  ont 
encore  des  maifons  de  campagne  ou  vil/cj  qu'on  pourroit  corn* 
parer  â  celles  des  Anciens  ;  leurs  vignes  ou  jardins  n'ont  pas 
rëlégance  uniforme  des  nôtres ,  mais  ils  en  font  plus  agréables, 
plus  commodes,  plus  adaptés  au  climat.  Ces  maifons  renferment 
une  infinité  de  chef-d'ceuvres  de  l'art.  Les  principales ,  donc  nous 
donnerons   des   articles  particuliers  ,  font    la  Villa  Adriana , 
Adobrandinl  y  AU>Ani ,  Borghcfi  ,  Corjîni  ,   Eftenfe ,   Farnefe  , 
Ftroni  y  Giraud  ^  Ludovifiy  Medici  ^  Mathci  y  Negroni  ^  Pam- 
phiii,  (  yqye{  Ja  R  Di  N  S  D*I  T  A  L  i  B.)  Les  autres,  pour  être 
moins    confidérables ,  n'en  méritent  pas  moins   l'attention  des 
Curieux*  Ainfî  dans  la  Villa  Cafali  on  voit  plufieurs  Antiques 
dans  l'endroit  même  près  de  Saint  Etienne-le-Rond ,  cntr'autres 
les  ftatues  de   la  Pudeur  &  de  Bacchus  ,  fort  eftimées.  Dans  la 
Villa  Guiftiniani ,  Jupiter  &  Efculape  ;  une  Bacchanale  en  bas- 
relief  d'un  très-beau  va(è  ;  une  fUtue  d'Aurélius  Céfar ,  une  Mi« 
ncrve ,  un  Mercure ,  des  beauir  Bufles ,  le  tout  Antique  &  fort 
précieux.  Dans  le  Jardin  Strozzi ,  des  ftatues  Anciennes  &  Mo- 
dernes dans  les  allées  des  Jardins  en  quantité  ;  parmi  les  Modernes  ,• 
deux  Vénus  &  deux  Gladiateurs  ,  de  Beruin  père.  Dans  le  Jardin 
ou  Baftion  de  Barberin  ,  des  refies  de  Bains  antiques  ;  des  BaHîns 
de  fayance  peints  par  les  Elevés  de  Raph^él ,  des  Fontaines  ,  &c. 
Ce  Jardin   eà   dans   l'emplacement  du  Palatîoliifo ,    ou   petit 
Palais  de  l'Empereur  Néron.  Dans  la  Villa  Maduma  du  Roi  de 
Naples  fiir  le   Mont  Marius  ,   on  voit  des  ftucs  &  de  belles 
peintures  de  Jules  Romain  &  de  Jean  d'Udine.  Dans  la  Villa 
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Melllnî  fiir  le  mime  Mont  qui  domine  Cm  Rome  &  Ces  environs  ; 
rarchitedure  dclla  Villa  Papa  Guilio,  par  Vignole,  eft  à  re- 
iparquer.  Dans  la  Villa  Mondragone,  bâtiment  immenfè,  on 
admire  un  beau  portique  au  fond  d'un  parterre  y  par  Vignole  ; 
îl  efl  formé  de  cinq  arcades  décorées  de  belles  colonnes  &  de 
pilailres  ;  on  voie  dans  ce  Jardin  de  très-baux  baflins  &  quel- 
ques flatues  :  dans  la  maifon  on  remarque  une  tète  coloflale  de 
Faudine^  un  bufle  colofTal  d'Antinous;  les  douze  Cé(krs  par 
Bernin  ;  un  Ciceron  Antique  ;  un  tableau  d'Orphée ,  de  Joieph 
.d'Arpin  ;  des  tableaux*  de  Paul  Véronefe.  Il  faut  voir  dans  U 
Villa  Falconieri  »  des  tableaux  du  Titien ,  de  Carie  Marate  ,  du 
Cuerchin.  U  y  a  encore  beaucoup  de  peintures  dans  la  Villa 
Bracciano  3  le  cours  du  foleil  peint  dans  un  plafond  par  lés 
Elevés  du  Dominiquin,  une  Galerie ,  de  Panini»  &c.  Dans  ta 
Villa  Rufinella  des  Jéfuites,  une  mofaïque  repréfèntant  Mé- 
dufe  &  le  Zodiaque ,  Antiques ,  Set. 

On  ne  peut  faire  un  pas  â  Rome  qui  ne  rappelle  aux  Savans 
quelque  époque  dç  la  grandeur  de  cette  Ville;  il  n'y  a  pas 
d'endroit  ou  l'on  ne  foule  les  débris  de  quelque  monument 
ineftimable  :  tout  y  retrace  Ton  Hiftoirè.  (  Vq/e^  Ev ceinte 
pB  Rome.  )  Ses  Portes  font  pour  la  plupart  d'anciens  arcs  de 
^iomphe,  (  Vqyei^  Portes  pe  Rome.) Ses  Promenades,  fes  Pla- 
ces oii  l'art  des  Modernes  lutte  avec  celui  des  Anciens  ;  (es 
Bibliothèques  moins  eftimables  peut-être  que  celles  d'Athènes, 
d'Alexandrie,  d'Augufle,,  de  Conftantinople ,  mais  plus  nom- 
breufes  5  fes  Egoûts ,  fes  Fontaines ,  fes  Théâtres ,  &  tant  d'au- 
tres Monumens  dont  nous  faifons  autant  d'articles  {eparés, 
femblent  confoler  l'Univers  de  ceux  dont  1^  barbarie  des  Def-  ' 
trufteurs  de  l'Italie  l'ont  privée. 

Les  deux  rivages  du  Tibre  font  joints  par  quatre  Ponts 
principaux  :  Ponte  Ang^lo  ,  Ponte  Sixto ,  Ponte  Quatro-Capi  & 
Ponte  San  Banholomeo.  Le  premier  a  trois  cents  pieds  de  long , 
formé  de  cinq  arches  ,  fans  décoration  aux  deux  extrémités  ; 
il  efl  orné  d'une  baluflrade  de  fer  formant  des  lozanges  entre 
lespiédeftaux  des  ilatues  placées  de  diftance  en  diftance^  Clé* 
xpeut  VU  y  fit  placer  i  l'entrée  cellç  dç  Saint  Pierre  ^  de 
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Saint  Paul.  Clément  IX  y  fît  ajouter  dix  autres  ftatues  d'Anges 
p3rtant  les  inftnimens  de  la  Pailion  ;  elles  font  de  Bernin  3c 
de  (on  Ecole  y  les  grilles  de  fer,  &  autres  ornemens  font  d'après 
les  de/Hns  du  Bernin  :  il  fut  bâti  originairement  par  j£Lius 
^drlznus^  &  il  s'cfl  appelle  PonsiEIius,juf<ju  â  ce  que  le  Mau- 
folée  d'Adrien  prit  le  nom  de  Château  Saint-Ange.  En  14^0 
les  parapets  furent  renverfës  par  la  foule,  dont  il  iè  trouva  trop 
plein ,  cen;  foixan  te -douze  perfbnnes  furent  noyées  ou  étouffées 
par  la  foule.  Les  réparations  &  les  travaux  qu'y  ont  fait  faire 
Clément  VII,  Urbin  VIII,  Clément  IX,  l'ont  mis  dans  l'état  od 
il  efl  aujourd'hui.  Les  trois,  autres  font  bien  inférieurs  â  celui- 
là.  On  voit  de  la  pointe  de  Tlfle  Saint  Barthelemi ,  les  reftes 
du  Pont  Triomphal ,  qu'on  appelle  Pontç  Kotto ,  «c  les  reftes  du 
Ponte  Sublicio ,  fur  lequel  Horadus  Codes  arrêta  fcul  l'armée  de 
Porfenna.  Plus  haut  eft  le  Ponte  MoLU ,  autrefois  Pons  iEmilius  ^ 
&  enfuîte  Ponte  Milvio. 

Rome  efl  défendue  par  un  Château  qu'on  appelloit  autrefois 
le  Tombeau  ou  le  Môle  d'Adrien,  aujourd'hui  Caftd-San- 
Ang^lo  ;  il  eft  très-bien  fortifié ,  &  les  Papes ,  en  cas  de  befoin  ^ 
peuvent  s'y  retirer  par  une  galerie  qui  conduit  de  leur  Palais  â 
ce  Château. 

Il  y  9  deux  fortes  de  Gouvernemens  dans  Rome  ;  celui  de 
l'Eglîfe  &  celui  de  la  Ville.  Celui  de  l'EgUfe  réfide  dans  le 
Pape  :  il  tient  ordinairement  Confifloire  tous  les  quinze  jours. 
Il  y  aflèmble  les  Cardinaux  ,  les  Evêques  &  les  Doreurs  : 
c*efl-li  où  les  affaires  importantes  fè  décident.  Outre  ces  Con< 
(iftoires ,  il  y  a  encore  le  Tribunal  de  la  Rote  ,  qui  eft  le  Con- 
feJl  Souverain  du  Pape  :  il  juge ,  pan  appel ,  des  affaires  d'un 
certain  genre  de  la  plupan  des  Pays  Catholiques.  Il  eft  compofé\ 
de  douze  Auditeurs ,  dont  huit  font  Italiens ,  un  François ,  un 
Allemand  &  deux  Efpagnols.  Les  tarifs  pour  le  'prix  du  pain  , 
du  vin  &  de  la  viande  font  affichés  par-tout ,  ce  qui  eft  très-, 
commode  pour  les  Etrangers.  Les  impôts  â  Rome  qc  fone 
point  exorbitans,  &  toutes  fones  de  deiurées  de  bouche  ne 
paient  qu'un  droit  d'entrée  très-modique  :  il  eft  vrai  que  c'eft  i 
cç^  facilité  de   vivre  commodément  â  Roine,  qu'il  fauc  attri-» 
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hacr  !a  parcflc  in  Pcnplc ,  la  d^fcrtion  des  campagnes  Se  II 
'  kngueur  du  commerce.  Les  Romains ,  adonnés  â  leurs  plai(îrs , 
paflcnt  la  plupart  du  temps  à  leurs  maifons  de  plalfance  »  (ûr- 
tout  dans  le  temps  des  Villégiatures,  Dans  le  temps  des  grartdes 
éltaleurs  y  c'eft-â-dire  depuis  ia  mi- Juillet  jufqu'i  la  fin  du  mois 
f  Août  y  H  eft  d'ufage  de  ne  fortir  de  chez  foi  ^u'à  (èpt  heures 
^  foir.  Alors  !e^  cafés  fe  remptiflcnt  jufqu'à  neuf  heures  :  l'on 
y  trouve  toutes  fones  de  ra&aîchiifemens  :  on  s'y  fat  commu* 
Bernent  de  neige  au  lieu  de  glace.  Le  déjeuner  des  Romains 
tft  ordinairement  une  tafle  de  chocolat,  qu'ils  préparent  fiir  de 
petits  fourneaux  à  l'efprit  de  vin.  On  u(è  de  thé  &  de  café  après 
le  dîner,  mais  en  été  on  en  prend  très- peu  au  lait:  la  rareté 
Jes  pâturages  &  leur  fécherefTe  y  rendent  le  lait  peu  commun. 
Les  Romains  font  peu  recherchés  dans  le  luxe  des  habits.  Les 
Marchands  font  ordinairement  en  habits  de  couleur  avec  des 
perruques  courtes  ou  en  bourfes  ;  mais  les  Avocats ,  les  Pro- 
cureurs y  les  Notaires ,  &  tous  ceux  qui  ont  des  Charges  au  Palais 
Pontifical ,  portent  un  habit  noir  de  drap  ou  de  foie ,  avec  un 
manteau  de  la  même  couleur,  &  une  perruque  d'Abbé  :  il  ne 
leur  manque  que  latonfurc  pour  le  patoitre.  C'eft  ce  qui  a  fait 
tomber  dans  l'erreur  l'Auteur  d'un  Voyage  d'Italie ,  qui  prit  pour 
4es  Prêtres  un  Directeur  de  Spcâacle ,  &  un  Prévôt  de  Salle 
d'Armes.  C'eft  encore  une  autre  erreur  de  croire  que  les  Courti- 
fànnes  publiques  fbient  (oufFertes  à  Rome.  Dès  que  le  Gou- 
vernement s'apperçoit  que  quelque  fille  tient  une  conduite  fcan* 
daleufe ,  il  la  fait  chaffer  de  la  Ville ,  ou  enfermer  dans  une 
Maifon  de  force.  Malgré  la  févérité  de  la  Police  à  cet  égard , 
il  y  en  a  quelques-unes  ;  mais  il  leur  eft  défenda  d'aller  en  car- 
rofTe  au  Cours ,  de  fè  trouver  aux  Affcmblées  publiques  ,  aux 
Promenades.  Si  quelqu'un  étoît  trouvé  chez  elles  pendant  l'A  vent  ^ 
le  Carême,  la  Semaine  de  Pâques,  les  Fêtes  &  Dimanches  , 
elles  fèroient  févérement  punies.  Rome  eft  le  théâtre  de  la 
galanterie.  Il  (croit  dangereux  a  un  amant  renvoyé  de  réclamer 
fes  droits  for  une  femme ,  ou  d'être  indifcret ,  un  coup  de  ftilet 
de  la  part  de  fon  rival  l'auroit  bientôt  vetigée.  Dans  tous  les 
états  &  dans  tous  les  quartiers  >  il  y  a  des  aflembiées  qu'on 
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appelle  Converfations.  Quand  il  efl  mort  une  Personne  de 
qualité  ,  tous  les  Païens  &  Parentes ,  quelques  ëloignés  qu'Us, 
fbient  ,  {ont  obligés  de  s'abfenter  pendant  huit  jours  des  Cort"* 
verjatîons. 

Le  Peuple  eft  groffier  &  féroce  dans  la  campagne  de  Rome* 
On  compte  quelquefois  dans  l'Etat  Eccléfiailique ,  dans  le  cours 
d'une  année  y  îufqu'à  deux  mille  aflafllnacs  ;  mais  ils  font  moins 
communs  à  Rome.  Le  plus  grand  nombre  e(V  TefFet  de  la  ja- 
loaCe  ou  de  la  vengeance.  Il  efl  rare  qu'on  n'y  exécute  i  mort. 
Il  n'y  a  point  de  patrouille  â  Rome  pendant  la  nuit.  Les  rues 
(bat  larges ,  nettoyées  par  les  fontaines ,  mais  jamais  balayées  : 
elles  font  pavées  de  morceaux  de  marbre  en  lozanges,  â  la 
manière  des  Anciens. 

Les  promenades  ne  fo  font  guère  qu'en  carroflfes  dans  ta  rue 
du  Cours  y  mais  on  fe  raflemble  &  Ton  va  fe  promener  la  nuit 
dans  les  parties  les  plus  élevées  :  les  hommes  font  armés  d'épées 
&  de  piitolets ,  &  accompagnent  leurs  femmes  &  leurs  filles 
au  fon  des  inflramens  &  en  danfant.  Les  féréuades  ou  con* 
certs  d'inftrumens ,  de  voix ,  de  choeurs ,  de  tambours  de  ban- 
que 9  font  ordinaires  dans  les  promenades  d'été.  C'ell  paf  godt 
que  les  rues  ne  font  pas  éclairées  :  il  y  a  de  petites  lanternes 
derrière  les  carroiTes  5  elles  ne  jettent  leur  lumière  que  d'un  côté  \ 
&  fi  un  paffant  fo  trouve  de  ce  côté  ,  il  tSt  en  droit  de  dire 
à  celui  qui  la  porte  :  VoUi  la  lanterna. 

Il  n'y  a  de  Speftadcs  que  depuis  le  7  Janvier  ju(qu'au  mer- 
credi des'  Cendres  :  il  n'y  a  point  de  femmes ,  ce  font  des 
cafhats  qui  les  remplacent ,  foit  dans  le  chant ,  la  déclama- 
tion ,  foit  dans  les  ballets.  Il  y  a  huit  Théâtres  à  ,Romc.  Fqyei 
Théâtres. 

Les  Arts ,  comme  nous  l'avons  dit ,  font  fort  déahus  en 
Italie  :  nous  avons  à  Rome  des  François  qui  l'emportent 
fur  les  Artiftes  Romains  aéluels  j^our  la  Peinture  &  la  Sculp- 
ture. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Souverain ,  vqye^  Papb  ,  Cortège  , 
AuDiEncEy  Election  ET  Exaltation,  Revenus  du  Pape, 
Chapelle  Pontificale,  Conclave* 
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Rc^!vc\cti\  y  pliiae  hrocuik  dins  rHîfltMre  ,  Ja  onueme  8t 
eocri?.::^  fccles  ;  cW-îà  «joc  les  Rob  d'ADcmagiie  campokn^ 
arec  rj-cte  Scjr  coar ,  lodl^alk  sdloienc  à  Rome  recevoir  leor 
ccx:::*cnc  ces  miins  da  Pape,  Cette  belle  ptûnc  cft  fitaée  a  irès- 
pcc  de  diitance  àc  la  Mlle  de  Parme. 

RovciGLioKE,  Ville  &  Capitale  d'us  pedt  Etat  da  même 
jK»m,  eoclavc  dans  le  Parn moine  de  S.  Pknew  Innocent  X  prit 
cet  Eai:  à  Rainnce  II ,  &  le  remît,  arec  le  Dacké  de  CjfirOy  aa 
Domaine  <le  la  Chimbie  Apo.lolîqoe.  Depuis  ce  temps  ,il  a  ap- 
partenu au  P^pe,  &  la  pcfTèiTIoB  lui  en  a  ctc  confirmée  par 
k  Traire  Je  Vorms ,  en  ir>8.  C*eft  one  Ville  fbn  liche  &  affèz 
pcupîce  ;  clic  eîr  à  cinq  lieues  S.  E.  de  \lxrbe ,  onze  N.  O. 
de  Rome.  Elle  eft  bien  bide,  &  dans  une  fimation  agréable. 
La  grande  rue ,  qui  cft  très-belle ,  (c  termine  par  un  arc  de 
triomphe  lar  le  chemin  de  Rome«  L'EglIfe  Collégiale  de  Saine 
Pierre  &  de  Sainre  Ca:hcrine  eft  bâtie  avec  goût  j  le  Château 
cft  un  amas  de  pcmcs  pierres  fcrrces  les  unes  contre  les  autres, 
oïl  l'on  ne  peut  entrer  que  par  un  pont  fort  étroit  :  il  reflcmble 
l^us  à  une  prifon  qu  i  un  château.  Auprès  de  KoncigUone , 
dans  un  vallon,  couven  de  brouftailles,  coule  un  petit  ruiflèau 
qui  fait  a- 1er  des  forges ,  des  papeteries  &  d'autres  u/înes. 

RoNCO  Ferrato  ,  petite  Ville  du  Duché  de  Mantoue ,  à  peu 
de  diftance  de  la  Capitale  ,  vers  l'orient,  fur  le  Pô. 

RoNDissoM ,  Village  du  Montfèrrat ,  dans  laProvince  de  Tria , 
au  N.  du  Pô. 

RORARIUS,  (  Jirro"md)dcPordcnonc,  Nonce  de  Clé- 
incnt'VII,  a  compofé  un  Traité  de  l'ame  des  bétes,  fous  ce 
ritre  :  Qu6d  animalia  hruta  rations  uuntur  melius  homim.  Il 
fijppolè  non-feulement  de  la  raifon  dans  les  animaux ,  mais  en- 
core il'(butient  qu'elles  favent  mieux  s'en  fervir  que  l'homme. 
Ses  preuves  font  prifes  de  quelques  faits  particuliers* 

ROSA,  {Sahator)  Peintre,  Graveur  &  Poète,  né  à  Na- 
plcs  en  i6i^.  Son  iildigence  l'obligeoit  i  cxpofer  fes  tableaux 
dans  les  places  publiques  ;  Lanfranc  y  reconnut  du  talent ,  en 
acheta  pludeurs ,  &  l'encouragea.  Ce  (ufFrage  excita  Salvator  a 
de  nouvelles  études  ^  il  fe  mir  fous  la  difcipline  de  Ribera  j  & 
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Et  Jes  progris  confidérables.  Ses  talens  lui  acquirent  une  foule 
de  procedeurs ,  qui  le  mirent  en  étac  de  ne  pas  £icrifier  fon 
génie  à  Tificérêc.  Ses  tableaux  d'Hifloire  font  répandus  dans 
différentes  Eglifes  de  l'Italie  ;  mais  le  genre  dans  lequel  il  a  le 
plus  travaillé  font  des  combats,  des  marines  ,  despayfages  ^des 
fujets  de  caprices,  des  animaux  &  des  figures  de  foldats,  donc 
il  faidffoit  parEûtement  Tair,  la  contenance  &  Teiptit.  Il  pen 
gnoit  avec  une  (î  grande  facilité ,  que  fouvent  en  un  jour  il 
conunençoit  &  Il  finifToit  un  tableau.  S'il  avoit  befoin  de  queU 
qu'attitude,  il  fe  mettoit  devant  un  miroir,  &  dedinoic  d'après 
lui-même.  Les  morceaux  qu'il  a  gravés  de  fa  main  font  ex- 
cellens.  Il  peignoit  avec  la  plus  grande  vérité ,  Se  rendoit  la 
nature  telle  qu'elle  étoit.  Son  coloris  eft  vigoureux  ^  fon  deflîa 
quelquefois  bizarre  ;  mais  tous  fes  tableaux  ont  un  caradere 
originaL  Salvator  étoit  gai ,  8c  avoit  beaucoup  d'efprit.  Il  a 
compofê  des  Satyres  &  des  Sopnet^ ,  dans  lefquels  il  y  a  des 
faij^es  &  de  la  fineife.  Il  raffembloît  chez  lui  un  grand  nombre 
de  gens  de  goilt  &  d'efprit.  Il  donnoit  des  repas ,  od  régnoicnt 
la  joie  &.  la  liberté  :  il  avoit  une  falle  de  fpeâacle ,  Ôc  lui>mêm« 
étoit  A£keur.  Il  étoit  payé  largement  de  fes  tableaux.  Le  Con- 
nétable Colonna  lui  donna  un  jour  une  bourfe  d'or  pour  un 
tableau  que  Salvator  avoit  fait  ^  Salvator  lui  en  envoya  un  fé- 
cond ,  &  le  Connétable  une  féconde  bourfe  d'or  ;  Salvator 
envoya  un  troifieme  tableau  ,  &  le  Connétable  une  troifieme 
bourfe ,  le,quattieme  fiit  payé  de  même;  enfin  au  cinquième, 
le  Connétable  lui  envoya  deux  bourfes ,  &  fit  dire  à  Salvator 
qu'il  lui  cédoit  l'honneur  du  combat.  Ce  Peintre  confèrva  £a 
gaieté  jufqu'â  (à  mort  :  fa  dernière  parole  fut  une  plaifanterie. 
Ses  deflins  font  aulTi  elUmés  que  fes  tableaux  ;  Ces  principaux 
ouvrages  font  à  Rome ,  â  Milan  &  à  Florence.  Le  Roi  a  deux 
de  fes  tableaux  ;  l'un  eft  une  bataille,  l'autre  rcpréfente  la  Py- 
thonifle.  Salvator  mourut  à  Rome  en  1673. 

ROSALBA,  (  C^rr/Vr^  )  Vénitienne ,  qu'on  met  au  rang 
des  plus  grands  Peintres  d'Italie  j  perfonne  n'a  porté  auflî  loin 
iju'elle  Taxt  de  peindre  en  miniature  $c  au  paflel.  Il  y  en  a  très- 
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peàqui  puiflènt  lui  être  comparés.  H  y  a  beaucoup  de  Tes  ouvrages 
à  Venifè.  Elle  mourut  en  1761. 

RoSAGNi ,  petite  Ville  de  la  côte  orientale  de  Gènes,  dans  les 
Terres. 

Rose  d'or,  (cérémenie  de  la)  Elle  doit  Ton  origine  au  Pape 
Urbin  V ,  qui ,  en  t  366 ,  le  quatrième  Dimanche  du  Carême , 
envoya  une  Ro(è  d'or  a  la  Reine  Jeanne  de  Sicile ,  &  fir  an 
décret  par  lequel  il  ordonna  que  dans  la  fuite ,  tous  les  ans  à 
pareil  jour,  les  Pontifes  fes  (ucceflèurs  confacreroient  une  fem- 
blable  Ro(è.  Cette  Ro(è  d'or  efl  enrichie  de  pierreries,  &  le 
Pape  l'envoie  ou  à  des  PrincefTes  ou  â  quelqu'Eglifi; ,  qu'il  affec- 
tionne particulièrement.  La  bénédiction  s'en  fait  par  S.  S.  au 
Palais  du  Vatican ,  dans  la  Chambre  des  paremens ,  en  pré- 
fence  de  tout  le  (àcré  Collège ,  avant  que  d'aller  entendre  la 
AlefTe  à  fa  Chapelle ,  &  on  y  emploie  l'eau  bénite,  l'encens, 
le  baume  &  le  mufc ,  mêlés  enfemble ,  avec  quelques  prières 
propres  pour  cette  cérémonie.  Après  la  Mefic  ,  S.  S.  difpof»  de 
la  Rofe  d'or  félon  qu'elle  l'a  décidé;  &  le  jour  de  cette  céré- 
monie,  les  Cardinaux  adillent  à  la  Chapelle  enfbutanesdecoa- 
leur  de  ro(^féche. 

RospiGLiosi,  (Palais)  à  Rome,  qui  a  appartenu  aux 
Mazarins  ^  il  eft  à  la  l^Iaifon  Borghefe ,  &  on  le  croit  bâti 
fur  les  Thermes  de  Conflantin.  Il  y  a  de  très-belles  peintures, 
entr 'autres  le  tableau  de  la  vie  humaine  ou  les  quatre  Saifons» 
que  Te  Temps  ,  jouant  de  la  lyre,  (ait  danfer  ;  il  eft  aiïîs  par 
terre  contre  un  plédeftal ,  8c  l'Amour  ,  près  de  lui ,  dent  on 
fablier  :  ce  tableau  célèbre  eil  du  Pouflln  y  une  galerie  au  fond 
du  jardin,  peinte  à  frefque  par  le  Guide.  Il  a  repréiênté  l'Au- 
rore dans  le  plafond  ;  la  Pocfîe  a  beaucoup  ièrvi  â  la  Peinture 
dans  ce  tableau.  L'Aube  eft  repréfentée  par  l'Amour ,  qui  tient 
une  torche  allumée ,  figure  de  l'étoile  du  marin  ;  l'Aurore,  par 
une  jeune  femme  dans  les  nues  ,  dont  la  tête  fort  d'un  voile , 
&  qui  répand  des  fleurs  ;  le  Matin ,  par  Apollon ,  dans  fon 
char ,  tiré  par  des  chevaux  vife  &  ardens  ,  qui  chafiènt  les 
nuages  devant  eux ,  &  qui  font  fuccédec  une  lumière  éblouie' 
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fanie  à  la  lueur  incertaine  de  l'Aube  &  de  TAurore.  Dcut'  frî- 
fes  de  cette  galerie  font  de  Tempeftai  c'eft  le  triomphe  de  l'A- 
mour fur  toutes  les  nations  &  fur  tous  les  âges;  un  Saint  Lau- 
rent, vendant  les  vafes  facrës  pour  faire  l'aumône;  une  belle 
«fcjuiiTe ,  de  Pierre  de  Cortone ,  de  la  Vierge  ,  que  le  Père  Eter- 
nel couronne  5  Samfon ,  renverfant  les  colonnes  de  la  falle  da 
feftin  des  Philiftins  ;  &  le  triomphe  de  David ,  après  fa  viftoire 
fur  Goliath ,  par  le  Dominiquin  ;  Sophonifbe ,  venant  de  s'en*. 
poifonner  pour  éviter  la  honte  d'être  menée  à  Rome,  du  Cala^ 
èrcfe\  Renaud,  tenant  un  miroir,  devant  lequel  Armîdc  (c 
parc,  de  l'Albane;  Eve,  préfentant  la  pomme  i  Adam  ,  par 
Jacques  PaUna  ;  un  troupeau ,  conduit  par  à^%  Pitres ,  de  Bc^- 
ncdeito  Caftiglione  ;  un  portrait  de  Clément  IX ,  de  Carie  M*- 
rartc.  Il  y  a  dans  ce  Palais  des  Antiques  très  -précieux;  deux 
frcfques  antiques,  peintes  fur  un  mur,  qu'on  a  enlevées  avec 
la  pierre,*  une  ftatuede  Minerve ,  Grecque  ;  une  Diane  moderne 
mais  bien  dans  le  goût  antique,  &c« 

RosSAMO,  RuffLuiumy  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Calabre  Citérieure ,  avec  un  Archevêché  &  titre  de  Prind- 
pauté.  Elle  eft  fertile  en  huile ,  en  (kfran ,  poix  ,  goudron ,  &c, 
on  en  tire  de  beaux  mâts  de  navire.  A  l'O.  de  Roffano^  on  voit 
ks  ruines  de  Sibaris ,  cette  Ville  fi  fameufe  par  la  molieflè  dç 
fes  habitans.  Rojfano  efl  (îtuée  près  du  golfe  de  Tarenie ,  Se  4 
une  lieue  de  celui  de  Venife ,  fur  une  petite  rivière  qui  fê  jette 
dans  le  Cdano  ^  &  efl  environnée  de  lochers  ,  â  douze  iieues  E. 
de  Co^enfa. 

R  O  S  E L L I ,  (  MatfiU)  Peinnre ,  né  a  Florence  en  i  J78 , 
Elevé  de  Pagani  &  de  Paffignani.  Il  a  excellé  dans  la  £:efque  ; 
fon  delEn  eil  pur ,  fon  coloris  efl  frais  &  fes  tableaux  font  tra« 
vailles  avec  foin  ;  on  l'accufe  de  trop  de  fymipctrie  &  de  tran- 
quilbté  dans  ks  comportions ,  &  d'avoir  l'imagination  froide. 
11  a  £ut  peu  de  tableaux  de  chevalet.  Le  Roi  en  poilède  deux  . 
h  triomphe  de  David  &  celui  de  Judith.  Il  a  beaucoup  travailla 
dans  le  cloître  de  l'Annonciade  â  Florence.  Il  mourut  dans  cette 
Ville  en  î66o. 

ROSSELLINI,  [Birnard)  ArcUcede,  né  ânoreace. 
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^euric  dans  le  quinzième  fiecle.  Le  Pape  Nicolas  V  lai  accorJi 
fa  protedion  &  fon  eflime.  Il  éleva  par  Ton  ordre  TEglifè  de 
S.  Benoît  i.  Gualdo ,  celle  de  S.  François  à  Aflifè  ^  fordâa 
Civjca  Veccbla  y  Narni,  Orvieite,  Spoletce  &  Viterbej  répara 
les  bains  des  environs  de  cette  Ville  y  H  fortifia  une  partie  de 
l'enceinte  de  Rome  ,  &  la  flanqua  de  tours  $  il  ajouta  quelques 
ouvrages  au  Château  Saict-Ânge,  &  décora  plufieurs  Eglifes» 
entr'autres  les  Bafiliqaes  de  S.  Jean  de  Latran,  de  S.  Paul,  de 
S.  Laurent  hors  des  murs.  Nicolas  V  avoir  formé  le  vafle  prbjc^ 
de  bâtir  une  nouvelle  Eglifè  en  l'honneur  de  S.  Pierre:  le  plan 
de  ce  monument  étonne  par  fa  majeflé.  RofTellini  devoit  con' 
Juire  ]*ouvrage ,  &  en  avoir  fait  les  deflîns  :  la  mort  du  Pape 
fit  évanouir  ce  projet.  Cet  édifice  devoit  être  accompagoé 
de  beaux  Palais  pour  le  Pape  &  les  Cardinaux ,  pour  fès  Offi- 
ciers ,  pour  les  Princes  Souverains  ,  qui  viendroient  i  Rome, 
pour  les  Artiftes ,  des  vafles  jardins ,  d'un  amphithéâtre  pour  le 
couronnement  des  Papes,  &c* 

ROSSI,  { Je jn^ Antoine  de  )  Architefte,  né  dans  le  Bcr- 
gamafque,  en  i6ïi6,  fils  de  Lazzaro  deRo/fî  ^  n'eut  qu'un  Maître 
ignorant  :  la  (èule  étude  de  l'Antiquité  lui  en  apprit  plus  que 
tous  les  Maîtres.  Il  étoit  obligé  de  faire  crayonner  (es  deflins  ; 
malgré  cet  inconvénient,  il  bâtit  la  façade  du  Palais  Rinuccini,. 
qui  donne  fur  le  Cours ,  &  qui  paffe  pour  un  chef-d'œuvre  :  le 
Palais  Altieri  au  Jcfus ,  cft  encore  plus  admiré.  Ses  auttcs  ou- 
vrages ,  qui  tous  ponent  l'empreinte  d'un  grand  Maître ,  font 
les  Palais  Aftalli  &  Matti ,  l'Hôpital  des  femmes  à  Saint  Jean 
de  Latran ,  l'Eglife  de  S.  Panthaleon  ,  la  Chapelle  du  Mont  de 
Piété  :  il  commença  l'Eglife  de  la  Madeleine  ,  qu'on  a  gâtée 
enfuite.  Il  a  beaucoup  travaillé  ;  à  fa  mort  ,  fa  fucceïïion  fut 
évaluée  quatre  <ent  mille  livres  de  France  ;  il  en  fit  trois 
parts  ,  il  en  légua  une  à  l'Hôpital  de  la  Confolation ,  la  fé- 
conde â  l'Eglife  appellée  Sanéèa  SanHorum ,  &  la  troifieme  pour 
doter  de  pauvres  filles.  Roff  étoit  généreux,  parlôit  avec  fa« 
cilité  ;  le  flylede  fon  architefture  étoit  grand  &  noble  comme  fon 
caractère.  Il  mourut  en  1 6^  j. 

ROSSI,   (  ilAthias  )  Architecte,- né  â  Rome  en  1^57, 
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Citent  poîùt  pafeDt  du  précédent  ;  fon  père  écoît  Archlce£le  , 
&  s'appelloic  Marc-Aotoine.  Mathias  fut  Elevé  du  Bernin,  qui 
le  préféra  i  tous  les  autres.  Il  aida  Ton  Maître  dans  beaucoup 
de  fès  grands  ouvrages  ^  il  fuccéda  à  la  plupart  des  emplois -du 
fiernia ,  après  fa  mort ,  &  fur-cout  dans  celui  d'Architedle  de 
de  S.  Pierre.  Ses  principaux  ouvrages  font  le  Château  y  que  Clé- 
ment IX  fit  bâtir  à  Lamporechio  ,  TEglife  des  Ecoles  Pies  de 
Monterano  y  le  tombeau  de  Clément  iX  i  S.  Pierre ,  la  façade 
de  Sainte  Galla,  la  grande  porte  du  Palais  Alcieri,  la  douane 
de  Kifo-grandc*  Il  eut  beaucoup  de  pan  à  la  conflruâion  da 
Palais  de  Monte  Citori<K  II  fit  un  deilîn  pour  l'Oratoire  du  F. 
Caravtta  ,  qui  a*eut  pas  lieu,  H  vint  en  France,  obtint  ^ef 
bonnes  grâces  de  Louis  XIV  ,  &  fit  le  modèle  du  Palais  dtl 
Louvre.  Il  devoit  exécuter  quelques  defGns  du  Bernin  :  mais  la 
guêtre,  obflacle  éternel  en,  France  des  productions  des  ans  p 
obligea  Roâi  de  retourner  à  Rome ,  comblé  de  bieniàits  da 
Roi.  Innocent  XII  l'avoii  décoré  de  l'Ordre  du  CJirift.  Il  bâtie 
pour  le  Prince  Pamphiie  la  principale  Eglife  de  Valmontone.  Il 
mourut  â  Rome,  d'une  rétention  d'urine,  regretté  par  fon  carac^ 
tere ,  ouvert  &  gai ,  par  (k  douceur  &  par  fes  moeurs .,  audi 
pures  que  fon  ftyle.  Il  avoit  fait  y  par  -ordre  de  Clément  IX ,  une 
defcription  de  la  coupole  de  S*  Pierre  ,  dans  laquelle  il  prouva 
que  la  crainte  qu'on  a.voit  de  fa  ruine ,  étoit  chimérique ,  &  quç 
le  Beriûn  s'étoit  conformé  à  l'idée  de  ceux  qui  avoient  jette  les 
fondemens  de  cette  coupole ,  en  faifant  pratiquer  un  efcalier 
avec  une  niche  &  une  balu/lrade,  dans  les  madîfs  qui  la 
fupportea^  Cex  Ariiûe  mourut  âgé  de  cioquante*huit  ans  ,  ea 

ROSSI,  {Jàon  -  Fîâor)  connu  fous  le  nom  àc  Janus 
Nicius  Erithraits  ,  né  à  Rome  ,  de  parens  nobles ,  fut  d'abord 
attaché  au  Cardinal  Porretti^  ce  Cardinal  étant  mort ,  Rolfi  prit 
le  parti  de  la  retraite ,  pour  fe  livrer  entièrement  à  l'émde  des 
Lettres  ,  qu'il  avoit  toujours  aimées.  Il  %  compofa  plufieurs 
Ouvrages  fort  eftimés  de  fon  temps ,  &  dont  quelques-uns  font 
encore  recherchés.  Dans  fà  PInucothea  imaginutn  ilLuJirium 
yirorum  ,  il  a  tranfods  beaucoup  d'a£Uons  3c  de  faits  d'homme^ 
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célèbres ,  qui  (èroient  Ignorés  fans  lui.  Il  àlaifle  ies  Ëj^cres,  iei 
Dialogues,  âc  un  Livre  d'Anecdotes ,  fous  le  nae  à' Exemplavir* 
tiitum  &  vitiorunu 

ROSSI  ou  RuBitoSy  [Jean- Antoine)  Jurilconfolte,  <fà 
fit  quelque  bruit  i  Padoue ,  od  il  écoic  Profêflèur  en  Droit,  & 
t>û  il  mourut ,  en  1 544.  Son  nom  5c  (es  Ouvrages  (ont  afièz 
oubliés. 

ROSSI,  (  Jérôme  )  Evêquc  dePavie ,  ne  â  Parme ,  Ce  rcn<!ic 
recommandable  par  Ton  application  aux  Lettres.  Léon  X  lut 
donna  l'Abbaye  deChiravale,  dans  le  Picentin,  &  Clément VII 
le  fît  Clerc  de  Chambre  ^  il  permuta  cette  oharge  poor  l'Evécbé 
de  Pavie.  11  fut  accufé  par  Tes  ennemis  d'avoir  taé  un  bommcy 
il  fut  mis  en  prifon  au  Château  S.  Ange  :  mais  Ton  innocence 
fût  reconnue,  &  il  fut  rétabli  dans  fon  Evêché  :  il  avoit  foufièff 
trois  ans  de  prifon.  Le  Pape  Jules  III  lui  donna  le  Gouverne- 
ment de  Rome.  Rofli  mourut  au  mois  d'Avril  1564,  âgé  de 
foizante-  cinq  ans.  Il  a  laifTé  un  Traité  des  hommes  illuAres, 
Un  Poëme,  &  d'autres  Ouvrages  de  Théologie  &  de  Droit 
Canon. 

^  RO  S  S I ,  (  Blanche  de  )  fille  d'Antoine  de  Roffi ,  né  à  Baf 
tano ,  époufa  Baptifle  de  la  Porte.  Le  Tyran  Ezelin  ,  ayant  pris 
BafTano ,  fit  tuer  la  Porte.  Blanche  étoit  très-belle  ;  le  Tyran  , 
^uî  avoit  été  frappé  de  fa  beauté,  l'avoit  fauvée  du  carnage, 
il  en  devint  éperduement  amoureux,  il  eifaya  de  la  (eduire; 
mais  ni  les  careffes  ni  les  menaces  n'ayant  pu  réuflir ,  &  la 
voyant  déterminée  à  fe  donner  la  mort  plutôt  que  de  céder,  il 
employa  la  force.  Blanche  défefpérée ,  &ne  pouvant  plus  fur  vint 
â  cet  aSront ,  alla  arrofer  de  fes  larmes  le  tombeau  de  fon  mari, 
en  leva  la  pierre ,  s'y  prëcip  ita ,  &  y  mourut  en  baifant  le  cadavre 
de  fon  époux. 

ROSSO  ou  lE  Roux ,  Peintre  ,  né  i  Florence  en  14^^. 
Il  n'eut  d'autre  maître  que  fon  génie ,  la  nature  &  les  ouvrages 
de  Michel --  Ange  âc  du  Parme/an,  Etant  venu  en  Fiunce,  3 
fut  chargé  par  Françoi;  I  de  la  diredlion  des  ouvrages  de  Fon- 
hinebleau.  Il  a  fait  bâtir  &  a  décoré  de  (es  peintures  la  grande 
galerie.  Pellegrifi  cravailloit  en  mêfloe  temps  dans  ce  Château, 
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II  ixoit  Con  ami  ;  c^ndant  il  VzccuÙl  it  fui  avoir  volé  une 
fomme  conGdérablc  Pellegrin  &c  appliqué  à  la  queftion ,  Se 
(buf&it  les  plus  affireux  tourmeas  fans  rien  avouer.  Enfin  le  Roux 
ayant  reconnu  fon  injultice,  en  fut  fi  pénétré,  qu'il  prie  uik 
violent  poifon,  clont  il  mourut  le  même  jour  à  Fontainebleas 
en  1Ç4T.  François  I  lui  avoit  donné  unCanonicat  de  la  Sainte 
Cbapeilc.  Ses  comportions  font  grandes ,  fon  exprefTon  forte 
&  énergique.  Il  deflinoit  d'une  manière  forte  Se  un  peu  fauvage^ 
îl  aimoit  le  bizarre  Se  le  fingulier.  Le  Roux  réuniffoit  plufieurs 
talens  ;  il  étoit  Peintre  y  Architecte  ,  Poète  &  Muficien.     . 

Rote;  (la)  c'eil  ainfi  quon  appelle  à  Rome  le  Confeil 
(buverain  du  Pape  :  c'eft  le  principal  Tribunal  de  Rome,  Il  ju^e 
par  appel  des  aiïkires  d'un  certain  genre  de  la  plupart  des  pay^ 
Catholiques;  il  eft  compofë  de  douze  Auditeurs,  don rliuic font 
Italiens ,  un  François ,  un  Allemand  &  deux  Ffpagnols.  Le  nom 
de  Rote ,  qu'a  pris  ce  Tribunal ,  vient  du  pavé  de  la  Chambre 
ou  s'aflemblent  les  douze  Prélats ,  qui  efl  de  marbre  figuré  en 
forme  de  roue.  Cène  Jurifdidion  fut  établie  par  le  Pape 
Jean  XXII.  Clément  VIII  leur  accorda  de  grands  privilcrcs , 
Alexandre  VII  les  fitSoudiacres  Apoftoliques.  Ils  portent  une 
robe  violette ,  Se  à  leur  chapeau  un  cordon  de  même  couleur  ; 
leurs  appointemens  font  de  cent  ducas  pour  chacun  Se  de  deux 
cents  pour  le  Doyen* 

RoTO  Fredo  ,  Bourg  très-proche  de  la  Ville  de  Plaifaoce  , 
remarquable  par  la  bataille  qui  s'y  donna  en  1746 ,  Se  otl  les 
Espagnols  Se  les  François  furent  battus  Se  contraints  d'évacuer 
toute  l'Italie. 

RovEREDO,  Rohorcmmy  Ville  fituée  dans  le  Tirol,  fur- les 
confins  de  l'Italie,  dans  la  Vallée  de  Lagarina,  a  pafTé  des 
Comtes  de  Caftelbarco  à  la  République  de  Venifc ,  qui  la  for- 
tifia y  y  envoya  un  Podeftat  Se  un  Capitanio  y  Se  l'a  cédée  de- 
puis à  l'Empereur.  Elle  a  environ  fcpt  mille  habicans  j  elle  cft 
fort  commerçante  ,  fort  îndufttieufe  \  on  y  cultive  le  mûrier  Sc 
on  y  fabrique  quantité  d'étoffes  de  foie  pour  TAlIemagne  ?  les 
teintures  y  font  bonnes  Les  maifons  font  bâties  en  marbre  blanc 
Se  rouge  S  il  y  règne  beaucoup  de  luxe  dans  les  habillemens  ^ 
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les  équipages  8C  le  dedans  des  malfons.  II  s'y  ttt  &ab&  depoif 
17^0,  par  les  foins  de  Bianca  Laura  Saibanti ,  époufe  de  M* 
Vanecti ,  de  concert  avec  pluficiirs  perlonnes  de  Lettres  qu'elle 
raflTembloit  chez  elle  ,  une  Académie ,  qui  devient  tous  les  jours 
plus  célèbre ,  lous  le  titre  des  Agiati ,  ou  n*aimant  point  la 
gêne  :  l'Impératrice  Reine  s'en  eft  déclarée  protedbice.  La 
mort  de  M.  Tartoreni ,  qui  a  fait  naître  le  goût  àcs  Lettres  i 
Roveredo,  a  fait  beaucoup  de  tort  â  cetce  Société  naiflance. 

RoviGMO,  petite  Ville  dans  Tlflrie;  elle  eft  en  fureté  par  ua 
double  port.  On  dre  de  fes  carrières  de  très -belles  pierres,  & 
&  on  recueille  d'excellent  vin  \  mais  l'air  y  eft  mal  fain  ,  comme 
il  l'eft  dans  prefque  toute  riftrie.  On  voit  près  de  Rovigno  le 
Monte  Auro^  où  étoit  l'ancienne  Arpinum^  des  ruines  de 
laquelle  Rovigno  s'eft  agrandie.  Cette  Ville  appartient  aux  Véni- 
nitiens. 

RoviGO ,  Ville  &  Capitale  du  Polefîn,  fîtuéc  (ur  rAdîgette, 
\  neuf  lieues  de  Padoue  &  quinze  de  Venifc ,  appartient  aux  Vé- 
nitiens >  elle  efl  la  réfîdence  de  rEvêque  d'Adria.  Elle  n'a  tien 
de  bien  remarquable;  le  Palus  du  Podeflat  eft  fur  une  place, 
ornée  d'une  colonne  qui  fupporte  le  lion  de  S.  Marc  ;  il  y  a  un 
corps  de-garde  pour  la  Compagnie  d'Infanterie,  que  la  Répu- 
blique y  entretient.  Dans  une  Chapelle  de  la  Vierge ,  à  Pexaé" 
micé  de  la  Ville ,  on  confèrve  une  image  miraculeufc  de  la  Mère 
de  Dieu  \  cette  Chapelle  eft  ornée  de  beaucoup  d'^sr  vow ,  peints 
par  des  Artiftes  Vénitiens.  Le  territoire  de  Rovigo  &  du  Polefîn 
eft  d'une  grande  fertilité ,  &  les  Nobles  Vénidens  ne  laiflènc 
échapper  aucun  des  fonds  qu'ils  trouvent  à  y  acheter.  Rovigo  a 
donné  naiffance  a  Bartholomeo  Rovardla,  à  Celio  Rodigino  , 
êc  à  Jean  Boniface  de  Rovigo.  Elle  s'appelle  en  ladn  Rh^ 
digium. 

RO  VI T  O  ,  (  Scipioti  )  Jurifconfulte ,  né  â  Tonorella ,  aa 
Royaume  de  Naples,  en  i^^6.  Il  pafTa  de  l'emplof  d'Avocat  â 
la  place  de  Confeiller  d'Etat,  enfuite  â  celle  d^Préfîdent  de  la 
Chambre  Royale ,  enfin  à  la  dignité  de  Régent  au  Coofèil  Col- 
latéral. Il  fut  envoyé  à  Milan  &  à  la  Cour  de  Madrid  ,  &  par- 
lout  il  s'acquit  beaucoup  d'honneur  &  de  réputation.  U  a  corn* 
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po(c  Commeniaria  in  Prag,  Kegni  Ntap.  ConJîL  II  mourut  en 

RUBERTI,  {Michel)  né  à  Florence,  dans  le  quinzième 
fiecle ,  Domeftiquc  de  Marie  Salviaci ,  mère  de  CoCne  de  Mé- 
dicis.  Il  a  compofë  une  Hiiloire  depuis  la  création  du  monde 
jofqu'en  1430 ,  toute  fondée  fur  ce  fyflême,  que  les  changemens 
des  Monarchies  n'ont  d'autre  caufè  qUe  les  crimes  de  ceux  qui 
les  gouvemenc. 

RuBiERA ,  ped(e  Ville  dans  le  Modénois  ,  allez  bien  fortifiée  ; 
eft  très  expofêe  en  temps  de  guerre ,  étant  une  des  clefs  du  Mo- 
dénois ;  c'ed  la  patrie  d'Antoine  Codrus.  Elle  eft  fur  Ja  Secchla  > 
i  crois  lieues  de-Modene. 

RUCCELLAI,  (l'Abbé)  néâ  Florence,  d'une  famille 
noble  ,  dont  le  perc  étoit  en  fociété  avec  quelques-uns  des  par- 
tifkns,  qui,  depuis  Catherine' de  Médicis  ,  s'étoient  gtifTés  en 
France.  Son  père  lui  procura  des  bénéfices  confidérables  de 
cette  Cour  ^  l'Abbé ,  qui  en  avoit  pour  plus  de  trente  mille  11* 
vres  de  revenus ,  en  recevoit  'autant  de  fon  père.  Il  efpéra  de 
faire  la  plus  grande  fortune  à  la  Cour  de  Rome;  il  y  acheta 
la  charge  de  Clerc  de  la  Chambre  du  Pape.  Paul  V  lui  témoi-^ 
gna  des  bontés ,  qui  lui  fufciterent  une  foule  d'ennemis.  Il  vint 
alors  en  France  :  le  Maréchal  d'Ancre  le  produifit  â  la  Cour. 
La  grande  dépenfe  qu'il  faifoit  lui  fit  des  partifans  ;  il  afficha 
le  luxe  le  plus  voluptueux  &  la  magnificence  la  plus  recher- 
chée 'j  Cà  table  reflèmbloit  à  ceUe  de  Lucullus  ;  on  y  fervoit  aa 
deflert,  dans  des  plats  de  vermeil ,  des  efTences,  des  gants ,  des 
éventails  ^  &  d'autres  choies  de  cette  efpecc ,  qu'il  diflribuoit  aux 
convives.  Il  avoit  la  délicatelle  d'un  Sybarite  ,  tout  le  mettoit 
à  la  moi^  'y  il  avoit  toutes  les  petiteflês  d'une  coquette.  Il  mourut  . 
en  Té  17.  Ce  Ruccellai  ne  valoit  alTurément  pas  le  Ruccellai» 
Auteur  du  Poème  des.  Abeilles ,  dont  on  a  publié ,  il  y  a  quel- 
ques années  ,  une  tradudion  françoiCè  :  il  étoit  auflfi  Florentin* 
Il  a  laifTé  des  Tragédies  fort  eftimées ,  fur-toyi  fonOrcfte. 

RUC  CE  LL  A I ,  (  Bernard  )  néà  Florence  en  i445> ,  & 
mort  en  1514.  Ce  grand  Politique  &  Négociateur  habile,  Ce 
jfcaàk  célèbre  par  fes  écrits  &  par  les  feryices  qu'il  tendit  i  1% 
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République*  Il  en  fat  Gonfalonnîer  en  1480.  Il  éponfii  utit  pâil9» 

fille  de  Cofme  de  Médicis.  II  a  écrit  en  lada  ;  Ces  Ouvrages 
font,  de  B-ello  Italico ^  de  Bèllo  ,Pifino  ^  Belium  JktedioU" 
.ncnfe  y  de  Magijlradlfus  Romanorum ,  Col/eéieana  and^uU»  /(> 

RuDiAHOy  petite  Ville  duBreflan,  dans  l'Etat  dei'Egli&^fiic 

RUGGERI,  (Cofme)  AûronomCy  né  à  Florence ,  vim 
en  France  à  la  Gourde  Catherine  de  Mëdecis  ,  qui  avoit  beau- 
coup de  foi  â  l'Aflronomie  :  auflli  lui  donna-t-elle  l'Abbaye  de 
S..  Mahé.  Il  fut  accufë  d'avoir  confpiré  contre  la  vie  de  Cila^• 
les  IX,  en  1^74;  il  ^it  condamné  aux  galères.  Catherine  Fen 
jetira  peu  de  temps  après.  Il  fut  le  premier  en  France  cjui  corn- 
pord&  publia  des  Almanacs,  en  1^04.  Il»mouri)tea  i^iv  ,  & 
/déclara  en  mousant  qu'il  étoit  Athée:  fon  corps  fiit  traîné  dans  les 
ives ,  &  jette  à  la  voirie. 

RrMiLLi ,  jolie  Ville  de  Savoie ,  à  deux  lieues  d'Annecy  >  dans 
une  plaine  élevée  ^  au  confluent  de  Serano  &  du  Nefa*  Elle  étoit 
riche  &  commerçante  ;  mais  depuis  que  Louù  XIII  en  a  fait 
rafer  les  forti6cations ,  en  1630  ,  elle  eft  bien  diminuée  de  & 
.(plcndeur. 

R(jOKFOiiMELi.O)  petite  Ville  maritime  de  la  Sicile,  dans  la 
Vallée  de  Demona  \  elle  eft  très-renommée  à  caufe  du  beau  faae 
qu'on  y  fabrique. 

RUS  C  A  j  (  Antoine  )  (avant  Théologien ,  de  Milan.  Lorf- 
que  Frédéric  Borr ornée  eut  établi  la  Bibliothèque  Ambrofienne, 
il  y  plaça  des  Savans  ,  &  leur  diftribua  différentes  patieres  à 
traiter.  Rufca  fut  du  nombre  de  ces  Savans  j  il  y  coropofa  on 
Traité  feirt  curieux  :  'de  înferno  &  fiatu  Dœmonum  ^/oémundi 
4xinum  ,  en  un  vol.  In- 4*   imprimé  a  iVlilan  en  i^ii* 

RUSCELLÏ,  {Jérém(i),iïé  i  Viterbe,  Littérateur,  du 
feizicmc  fiecle»  Il  fe  fit  un  nom  parmi  les  hommes  les  plus  fa- 
vans  de  Venife,  od  il  mourut.  II  a  compofë  •^Ilvers  Ouvrages^ 
il  reflc  de  lui  ^n  Traité  des  Devijisf  un  autre  de  U  perfeâion  des 
femmes  i  ua  Traité  des  hûmm^  Ulufir^\  fcholUin  IV  lib.  iff  w- 
,fi6rAtionc  dc  Noël  le  Comte«  « 
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Rcs?OLi,  (Palais)  à. Rome,  dans  la  belle  ne  du  Cours, 
^tl  fus  les  deilÎQS  de  TAmmanatî  de  Florence.  Il  y  a  le  plu$ 
bel  efcafiei  qui  foie  à  Rome  ;  il  efl  a  quatre  rampes  ,  très-fojide 
&  très-hardi  en  même  temps  ^  il  eft  tout  entier  de  marbre  de 
Carrare  ,  chaque  rampe  a  trente  marches.  Il  y  a  dans  ce  Palais 
poe  uès-belle  coUeûion  de  ftacucs  ;  les  plus  belles  font  oile  Om« 
phale ,  plus  grande  que  nature ,  cociFée  de  la  dépouille  du  lioa 
Nëméen»  &  tenant  la  mafluede  la  main  droite;  les  llatues  d'A* 
ilrîen  ,  de  Raçchus , d'AppUon  ,  de  Mercure  ,  de  Claude,  dTC- 
culape  y  de  Faunes  Grecs ,  les  trois  Grâces ,  de  très-beaui  bas- 
leliefe ,  parmi  lesquels  on  en  remarque  un  Antique  de  marbre; 
c'eft  an  ]'eane  homme,  les  jambes  &  les  cuifles  nues ,  vém  d'un 
petit  manteau  ,  le  cafque  en  tête ,  d'une  main  il  tient  une  pique  ^ 
&  donne  l'autre  à  une  femme  ailife,  entiëremept  drapée,  il  pa- 
roîtétre  defcendu  d'un  cheval ,  qui  eft  derrière  lui.  Il  y  a  ayprèi 
on  ancre  cheval ,  entouré  d'un  ^fèrpent  :  derrière  la  femme  ,  e& 
on  homme  ,  tenant  une  pique  :  un  (abre ,  un  bouclier  rond  font  at- 
tachés au  mur.  Il  y  a  plufieqrs  autres  (latues  &  morceaux  anâques* 

RUSTICI,( Jcan^Françou) Sculpteur  célèbre , du feizieme 
fiede ,  né  à  Florence.  André  Varochio  (on  Maître  de  deffin^ 
voyant  Ruftici  s'amufer  à  faits  des  petites  figures  de  terre ,  d»- 
vivOL  Se  cultiva  fon  talent  pour  la  Sculpture  ;  il  lui  mit  le  crayoïi 
êc  le  marteau  à  la  main ,  &  le  dirigea  pour  l'un  &  pour  l'an- 
tre. Les  talens  de  Léonard  de  Vinci ,  qu'il  trouva  dans  la  même 
Ecole,  enflammèrent  fon  génie*  Les  ftatues  qu'il  a  faites  font  en 
bronze  ;  les  plus  remarquables  font  une  Leda  ,  ime  Europe ,  un 
Neptune  ^  un  Vulcain ,  un  homme  nu  à  cheval ,  flatue  colof- 
iàle ,  une  des  Grâces ,  de  deux  braflès  &  demie.  Il  vint  e(i 
France  en  1^18  -  François  I  lui  fit  faire  quelques  ouvrages  cop- 
£dérables.  On  croit  qu'il  mourut  en  France ,  &  que  les  factions 
qni  défbloient  fa  patrie  l'empêchèrent  d'y  retourner. 

Rovo ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de 
Bari ,  avec  titre  de  Comté.  Elle  appartient  à  la  Maifon  de  Ca< 
cafFe^  (on  Evéché  cû  £ifFragaat  de  Bfri.  Elle  étpit  connue  des 
Anciens.  Horace  en  paile  dMS  la  Satyce  v  du  premier  livre.  ladif 
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O  A  B I N  T  E  N ,  Pape ,  ne  i  Voltcrre ,  fuccéda  à  S.  Grégoire- 
k-Grand,  le  i  Septembre  604.  S.  Grégoire  Tavoit  employé 
pour  1^  atFaircs  de  TEglifè  ;  il  Tavoit  envoyé  â  ConAancbople 
en  qualité  de  Nonce.  On  dit  qu'il  écoit  crès-avare,  &  qae  Saint 
Grégoire  lui  étant  a(^>an] ,  &  lui  ayant  reproché  de  ne  pas  dif- 
cribuer  ,  dans  un  temps  de  famine ,  le  bled  aux  pauvres  ,  Sabi- 
nicn ,  effirayé  des  menaces  du  Saint ,  mourut  cinq  mois  &  dix- 
oeuf  jouis  après  Ton  éle^ion ,  en  605  ,  au  mois  de  Février. 

SABELLICUS»  (  Marcus-Anmnius  Coccios  )  né  dans 
le p#tit Bourg  de  Fïco^f^arro^  fils  d'un  pauvre  Maréchal,  quoi* 
qu'à  caulê  de  (on  fumom  de  Coccios  on  ait  voulu  le  Êdre  def- 
cendre  de  la  famille  des  Cocceiens.  Il  fè  mit  d'abord  à  enfèignet 
les  enfans  dans  la  campagne  \  lorfqu'it  eut  ramailé  aflèz  d'argent , 
îl  alla  à  Vérone ,  fè  perfcéHonna  dans  l'étude  des  Lettres  fous 
les  favanf  ProfcflcuK  qui  y  étoient  alors  II  fiit  Profèflèur  lui- 
même  â  Rome  &  â  Venifè  »  où  il  mourut ,  dit-on ,  d'une  ma- 
ladie honteufe,  à  l'âge  de  foixante-dix  ans ,  en  150^.  H  avoit 
été  couronné  Poète  â  Rome;  après  avoir  profbfTé  i  Udine,  ia 
Eépublique  de  Venifè  le  nomma  Bibliothécaire  de  S.  Marc  II 
a  laiffé  Hiftoria  EuneAdttm  \  c'efl  une  Hiftoire  univedèlie  de* 
puis  Adam  jufqu'en  1504  ,  un  vol.  in-fol.  VHiftoire  de  UKc- 
publique,  de  ycnifs ,  en  trois  livres  ;  Exemplorum  ou  Anecdotes^ 
dix  livres  ;  des  Magiftrats  de  Fenije.  Ses  Ouvrages  forment  on 
Recueil  en  quatre  vol.  in-fol.  Venife  ,15^0. 

SABEO  ou  Fadstds  Sabucs,  néiGhiari ,  dans  letctri- 
loire  de  Breflè ,  d'une  famille  pauvre  ,  du  fcin  de  laquelle  fon 
mérite  perça  &  le  fit  connoître  i  Léon  X ,  le  protedeur  des 
Savans.  Ce  Pape  le  fit  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican , 
l'envoya  en  Angleterre  &  en  Irlande ,  4>our  chercher  dans  les 
MonaOeres  les  mairafcrits  qu'on  y  confèrvoit.  Sabeo  ne  revint 
qu'après  la  mort  du  Pape  j  il  ne  crouv»  plus  de  ptoteâsur,  K 
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languît  oublié  y  ju(qu*i  ce  qu'ayant  &u  imprimer  une  Cofino^ 
graphie  &  cinq  livres  d'Epigrammes  ,  il  reçut  de  Henri  II ,  i 
qui  il  avoic  dédié  ces  Ouvrages ,  une  chaîne  d'or  pefanc  plus 
de  cent  louis.  If  mourut  peu  de  temps  après,  vers  Tan  Tyç6. 

Sabine  ,  (  la  )  eft  une  Province  de  l'Etat  Eccléfîaftique ,  qui 
Élit  partie  du  pays  des  Sabins  :  fa  Ville  principale  eft  Magliano. 
Les  anciens  Sabins ,  dont  il  eft  tant  parlé  dans  l'Hiftoire  ^  étoient 
fitués  entre  TEtrurie  8c  le  Latium.  Cures ,  dont  les  Romains  fin 
rent  appelles  Quirites ,  fùtd'aborJ  la  Capitale  de  la  Sabine:  ce 
fiit  en(t]ite  Rieti ,  qui  eft  maintenant  dans  l'Ombrie.  La  Tcrrs 
Sahina  eft  très-fènile  en  bled,  en  huile  &  en  vin  ;  (es  habîtans 
paflent  pour  être  fort  pareiTeux  &  fort  adonnés  au  plaiCr.  Cette 
Province  a  neuf  lieues  de  long  fur  prefqu 'autant  de  large,  &  eft 
bornée  au  N.  par  le  Duché  de  Spolette ,  E.  par  Naples ,  &  au  S. 
par  la  Campagne  de  Rome. 

Sabto  ,  petite  Ville  du  Breflan ,  dans  f  Etat  de  Venîfe. 

Sabionneta  ,  Ville  &  Duché ,  avec  une  forte  citadelle ,  aux 
confins  de  Mantoue ,  entre  le  Mantouan  &  Crémone*  Le  Duc 
étoit  autrefois  de  la  Maifon  CarafFe;  ce  Duché  a  cnfuite  ap- 
partenu au  Prince  de  Stigliano,  dont  la  mère  le  tenoit  d*£lifa- 
bcth  de  GoHzaguc ,  dont  elle  étoit  petite-fille.  Sabionncte  fait 
aujourd'hui  partie  du  Duché  de  Cgaflalla  ,  cédé  au  Duc  de 
Parme  ;  elle  eft  ï  cinq  lieues  de  Parme ,  huitde  Crémone,  huit  S.  O. 
de  Mantoûe* 

S  AC CH I ,  (  Andréa)  Peintre  célèbre ,  né  a  Rome  en  î  %99* 
Il  reçut  les  premiers  principes  de  (on  pere,rAlbane  les  perfec- 
tionna. II  fit  les  progrès  les  ^Iu6  rapides;  il  con(èrva  de  l'Ai-» 
bane  les  grâces  &  la  tendrefTe  du  coloris ,  &  l'a  furpalfé  par  I^ 
goût  du  de(fin  ,  par  la  noblefTe ,  la  vérité  d'erpreffion  &  de  â* 
neflê.  H  n'a  jamais  deffiné  fans  confultcr  la  nature  ;  il  excelloît 
dans  les  fujets  fimples.  Son  tableau  de  S.  Romuald  pafTe  pour 
un  des  meilleurs  morceaux  qu'il  y  ait  a  Rome.  S'il  étoit  févere 
pour  lui-même ,  il  n'épargnoit  pas  les  autres  :  fa  critique  lui 
ft  èA%  ennemis  de  tous  les  Peintres.  Ses  delTIns  font  très-re- 
cherchés; (es  principaux  ouvrages  (ont  à  Rome,  On  voit  de 
lui  au  Palais  Royale  Adam ,  qui  voit  expirer  fon  fils,  &  un 
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portement  cle  croix  :  ces  mbleaux  font  ineftimables.  Sacclii  num* 
lut  à  Rome  en  j66i.  On  raconte  que  Bernin  voulant  avoir  Con 
jugement  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre ,  qu^il  venoit  de  finir ,  Falla 
prendre  dans  fon  carroflè;  Sacchi  refùfa  d'abofd  d*y  aller,  enfin 
ibrcant  en  bonnet,  en  pourpoint  &  en  pantoufles,  il  monta  en 
carroflè ,  puis  s'arrétant  vers  la  croifée  de  l'Eglife  :  ifoilà^  ait- 
il  à  Bernin ,  U  principal  point  de  vue  d*où  Je  veux  Juger  votre 
cuvrage;  &  après  l'avoir  examiné  attentivement ,  il  s'écria  i 
Iiaute.  voix  :  ces  figures  doivent  ^tre plus  grandes (t un  Bon  palme^ 
&  fbrtit  de  TEglife  fans  dire  autre  cbofe.  Sa  critique  étok 
jnfle ,  mais  Bernin  ne  fugea  pas  à  propos  de  recommencer. 

SACCHINI,  (  François  )  Jéfuite ,  ,nc  aux  environs  de 
Péroufe,  étoit  tres-inicié  dans  les  affaires  les  plus  (ècrettes  de  (on 
Ordre,  II  fut  Secrétaire  du  P.  Alutio  Vitellefchi ^  Général,  & 
continua  VHiJioire  de  fa  Compagnie ,  commencée  par  Orlan- 
dini  :  elle  forme  quatre  vol.  in>foI.  II  compofa  divers  astres 
Ouvrages;  un  Traité  de  la  manière  de  lire  avec  fruit;  quel- 
ques difcours  qu'il  prononça  dans  le  temps  qu'il  étok  Profef- 
fètir  de  Rhétorique  a  Rome ,  de  la  Iciîure  des  Livres  qui  peu» 
vent  corrompre  Us  mœurs  \  une  Vie  de  Saint  Paulin ,  celle  du 
£,  Sunijlas  Kojika ,  celle  du  P,  Cani/ius.  Il  mourut  â  Rome  en 

SADOLET,  (  Jacques)  faVant  &  célèbre  Cardinal ,  na- 
quit à  Modene  en  1478;  fon  père,  qui  étoit  Profcflcur  en  Droit 
«vFerrare,  fut  fon  Précepteur;  il  lui  enfeigna  le  Grec  &  le  La- 
dn  ;  il  le  mit  fous  la  difcipiine  de.  Nicolas  Leoclcene ,  Profèi* 
fèur  de Philofophie  :  Sadolet  y  fit  les  plus. grands  progrès.  Oli- 
vier CarafFa,  connoifTant  fon  mérite,  fe  l'attacha.  Il  fe  lia  avec 
Frédéric  Fregofe ,  Evêque  de  Salerne  ,  &  avec  le  célèbre  Bembe. 
Léon  X  le  prit  pour  fon  Secrétaire  ,  &  il  eut  lieu  de  connoitre 
tout  le  mérite  de  Sadolet  :  le  favoir  le  plus  profond ,  le  génie 
le  plus  pénétrant  &  les  plus  grandes  vertus ,  il  réuniflôit  tout* 
il  refiifa  l'Evcché  de  Carpcntras ,  que  le  Pape  fut  obligé  deluî 
ordonner  d'accepter.  Après  la  mort  de  Léon ,  il  fe  retira  dans 
ion  Evêché  ,  d'oii  Qément  VII  le  rappelia  ;  mais  il  ne  revint  i 
^ome  qu'à  coodidon  qu'au  bout  de  trois  ans  y  retonmerok  dai» 
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ton E^lifè*  En'y  rétouiltiànt , il  vit â LyonFrançcâs I , qoile  com- 
bla d'honneur.  Paul  II  f  Tenvoya  en  France,  pour  procurer  la 
paix  entre  ce  Souverain  &  Charles  V.  A  fon  recour,  en  153^, 
il  le  fît  Cardinal.  Il  a(C{la  à  la  Conférence  que  ce  Pondfe  eut 
i  Parme  avec  TEmpereur.  Il  compofa  un  très-beau  Discours  â 
ToccaHon  de  la  paix  qui  fùc  conclue ,  de  bono  facis.  Il  revint  1 
Rome,  &  y  mourut ,  en  1547  ,  âgé  de  foixame-dix  ans.  Ja- 
mais les  dignités  ne  gâtèrent  fon  coeur  \  né  fans  ambition ,  îi 
ff*étoit  livré  tout  entier  aux  Lettres  ;  c'ef^  un  de  ceux  qui  ont  le 
plus  contribué  i  leur  rétablifTement  par  fes  écrits.  Il  excelloîc 
dans  la  t'oefîe  &  dans  tous  les  genres  de  Littérature.  Sa  latinité 
eft  de  la  plus  grande  pureté  ;  fès  Ouvrages  ont  été  recueillis  i 
.Vérone,  en  trois  vol.  in-4°.  le  premier  eo  1737 1  le  deuxième 
en  1738,  &  le  troifieme  en  1740;  ils  contiennent,  entre  di& 
iètcns  écrits ,  dix-fept  livres  d'Epîcres ,  plufîeurs  Difcours  ,  une 
interprétation  des  Pfèaumes  &  des  Epitres  de  S.  Paul ,  divers 
Traités  de  morale  philofophique ,  plufîeurs  I^oièmes ,  &  fur-tout 
Ion  Curtius  &  fon  Laocoon.  Il  y  a  encore  trois  volumes  de  (es 
Lettres  ,  imprimées  a  Rome,  in-ii-;fon  ftyle,  qui  tient  de  fon 
i:araâere ,  eft  doux,  modéré  ,  pieux  ,  zélé  U  rempli  des  meilleurs 
lèntimens. 

:  S  A  G  o  N  A ,  ancienne  Ville ,  prefque  détruite ',  datis  la  partie 
occidentale  de  TIHe  de  Corfe  Elle  fut  ruinée  par  les  Pifans^ 
J'Evêché  feul  a  été  confervé,  &  TEvêque  léndcâ  Calvi. 

SAGREDO,  (  Jean  f  d'une  des  pins  anciennes  famille^ 
nobles  de  Venife  ,  &  qui  a  produit  des  grands  homme^.  Sa- 
f;redo  ,  ayant  été  élu  Doge  en  157^  ,  &  s'écant  apperçu  que 
fon  éleâion  n'étoit  pas  agréable  au  peuple ,  il  (c  démit  voloni- 
cairement.  Il  fût  fiicceflivement  Provéditur  général  dans  les  mei^ 
4u  Levant,  Ambafladeur  dans  les  premières  Cours  de  l'Europe , 
fc  enfin  Procurateur  de  S.  Marc.  Il  publia  en  1677,  Memorh 
tdjtoriche  de  Monarchi  Ottomani ,  depuis  Tan  1 3  00  jufqu'en  1 6  f  4. 
Ces  Mémoires  font  ucs-eftimés;  ils  ont  été  traduits  &  publiés 
«o  françois  en  1714  ,  fous  le  titre  à'Hifloire  -de  C Empire  Ot* 
toman  ,  traduite  de  l'italien  de  Sagrcdo ,   Paris ,  ^  volomcs^. 
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S.  A)iD ni  9  petite  Ville  da  Comté  de  Maurîeaae ,  dans  b 
Savoie ,  dans  les  montagnes ,  au  pied.du  Mont  Cenis. 

S.  AMGEto  ,  Fore  de  TIHe  de  Malthe ,  qui  n  efl  fêparé  de  la 
Valette  que  par  anepanieduFort.  Ce  Forteil  ila  Ville  iMannoel , 
■  hàûc  par  Oom  Antoine  Mannuel  VilUriA ,  Porragais  y6€^, Grand 
Maître. 

S.  Antiogo  ,  Ifle  de  la  Sardaigne ,  appellée  MœlihoLks , 
par  Ptolômée ,  Enojina  par  Pline ,  &  PlomhU  par  d'autres.  La 
plupart  de  ces  noms  défignent  les  mines  de  plomb  qu'on  y  trouve» 
Elle  a  pris  le  nom  de  S.  Antiogo  d'un  Saint  qui  y  mourut  en 
exil.  On  trouve  dans  un  endroit  de  l'ifle  les  ruines  de  l'ancienne 
Ville  de  Sulcis. 

S.  BcMEDETTO  DBrPoLVXOVNB  y  dans  le  Duché  de  Mantoue^ 
ancienne  Abbaye ,  où  la  fameufe  Comteflè  Mathilde  Rit  inhu- 
snée  en  1 1  r  ^  ,  &  dont  les  reftes  furent  transférés  dans  l'Eglife  de 
S.  Pierre  de  Rome  en  1^3^. 

S.  Bbrvard  y  (  le  petit)  dans  le  Comté  de  Tarentailb  ,  dans 
la  Savoie  ;  c'eft  un  paflage  dans  les  montagnes.  Le  petit  Saint* 
Bernard  eit  nn  petit  Village. 

S.  BoMiFACcio.  (  A^tff  Porto  Vecchio,  dans  l'ifle  de 
Corfè). 

S.  Cassiavo  ,  petite  Ville  dans  le  Florentin,  afièz  agréable  & 
jdans  un  terrein  aflèz  fertile. 

S.  Colomb AMO  y  petite  Ville  duLodefan,  près  6\kCodogno\ 
elle  a  pris  fon  nom  d'une  Abbaye  ffe  S.  Colomban. 

S.  Dalmario  y  lieu  affez  confidérable  du  Comté  de  Nice. 
Les  François  s'en  étoient emparés lorfqu'ils  prirent  Niceen  1744: 
.mais  Nice  (ut  rendue  par  le  traité  de  paix  de  1748  »  avec  toutes 
les  Villes  des  environs. 

S.  Damasb  ,  IQe  de  Sardaigne  »  près  du  port  de  Terrai-Nova,  y 
entre  l'Or.  &  le  N.  appellée  aulTi  Buciana  ou  Paufania.  Elle  a 
quatre  lieues  de  circuit  ^  elle  eil  remplie  de  montagnes,  yq/ei 
Damase. 

S.  Damiamo  ,  Bourg  du  Piémont  >  dans  la  Seigneurie  4e  Ver-* 
^ceil ,  dans  la  Province  de  Biclà. 

S.DoiiAT()^  petite  Ville  qui  k  trouve  au  milieu  des  maraûi 
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^o&dns  »  Jans  PEtat  cle  rEgliiè  ^  elle  eft  peu  penpl^e,  i  caufe  dtt 
mauvais  air  qu'on  y  refpîre.  ' 

S.  F  E  L I C  E ,  (  Ferdinand  )  Architeftc ,  Noble  Napo-i 
licaio  y  defcendant  des  anciens  Normands  y  qui  conquirent  ce 
pays,  n  s'appliqua  d'abord  â  la  Peinture,  &  fiit  Elevé  <lu  Sofi« 
mené.  II  n'avoit  point  étudié  rArchitedhire ,  lorsqu'à  la  moit 
de  Œarles  II ,  Roi  d'Efpagne ,  on  le  chargea ,  comme  Ma- 
giftrat  de  Naples ,  d'élever  un  catafalque  pour  la  mort  dé  os 
FrÎBce.  Alors  Saint-Felix  tourna  (es  vues  vers  cet  art  ;  il  fit  les 
defCns  de  la  pompe  funèbre  ,  qui  fut  très-belle  ;  il  ordonna  ks 
fêtes  à  l'avènement  du  Philippe  V  au  Trône  d'Efpagne.  I!  a 
fait  quantité  d'ouvrages  ^  il  a  donné  les  plans  de  l'Eglifê  des 
Jéfuites  i  Pizzi  Falcone  ,  de  Sainte  Marie  au  Êiuzbourg  det 
Vierges.  Il  a  fait  beaucoup  d'autres  defCns  d'édifices  pour  tour 
le  Royaume  de  Naples  ;  il  à  réparé  la  coupole  des  Religieulis 
deDona  Alvina,  peinte  par  le  Solimene^  rebâti  Je  Monafleie 
de  Regina  cœU^  dont  il  reconftruifit  la  moitié  du  docber ,  ea 
commençant  par  les  fondemens ,  {c  confèrvant  le  haut,  qui  étoic 
très- bon  II  éleva  le  mauf^lée  du  fameux  Gaétan  ,  dans  l'Egliiê 
de  S.  Jean  à  Carboneta  ^  &  fit  la  bibliothèque  du  Couvent,  qui 
eft  en  forme  d'étoile.  Il  bâtit  le  Palais  Serra ,  fur  la  montagne 
de  Pizzi  Falcone  \  on  regarde  l'efcalier  comme  le  plus  beau  Je 
Naples  :  il  en  a  fait  plufieurs  autres  à  Naples.  Il  fut  chargé  def 
fêtes  qui  filment  données  â  D.  Carlos ,  lorfqu'il  alla  prendre  pof* 
lèffion  du.  Royaume  de  Naples  \  il  a  excellé  pour  les  efcaliers^ 
dont  il  a  fait  un  très -grand  nombre. 

S.  FiORENZo  y  Ville  de  Corfè ,  fiir  un  golfe  du  m^me  nom,* 
àfoueft  de  Bailia. 

*  S.  Gekis  ,  Ville  de  la  partie  du  Bugey ,  qui  appartient  au  Duo 
de  Savoie,  â  l'Or,  du  Rhône. 

S.  Ja  ,  petite  Ville  de  Savoie,  dans  la  Seigneurie  de  Verceil  ; 
cfl  ailêz  bien  pegplée  &•  très-marchande  :  elle  eâ  fur  le  canal  qui 
va  de  Verceil  i  Ivrée. 

S.  Jacques,  efl  en  grande  vénération  i  Piftoye  \  les  habitant 
Lii  ont  dédié  uqe  Chapelle  fùperbe  dans  leur  Cathédrale,  &  ils 
le  regardent  comme  le  premier  des  Apôtres ,  ainfi  qu'on  le  voi( 
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par  cette  oraifoo.  Tu  qui  primjtum  unes  inur  Jlpojlolos ,  Imi 
qui  eorum  primus  ^  &c  »  Toi ,  qui  tiens  le  premier  rang  parmi 
>  les  Apôtres ,  qui  même  es  le  premier. 
'■  S.  Jeam  DE  Maurienne.  y.  Maurienne. 

s.  Joire  ,  Ville  du  Fauiïîgny  ,  c!ans  le  Piémont ,  avec  titre 
ie  Baronnie  y  dont  S.  Joire  efl  le  cKef-lieu. 
-*S.  Léo,  petite  Ville  aflèz  agréable  dans  le  Duché  d'Urbin, 
llansrEtatderEglifc.  . 

•  S.  MàRiN.  Fqyei  Marin  ,  petite  République  ,  dont  S.  Maria 
éft  la  feule  Ville.  Elle  a  douze  Villages. 

'  S.  Martin,  Bourg  du  Comté  de TarentaUè ,  dans  laSavoiCi 
très  peu  confîdérable. 

'   S.  Martino,  Ville  du  Comté  de  Reggio ,  avec  titre  de 
Marquifat ,  eft  indépendante  du  Duché  de  Modene ,  &  appar* 
ijent  à  un  Prince  particulier  qui  en  porte  le  nom. 
'   S.  Macrice,  dans  le  Comté  de  Tarentaiiè,  eft  un  Bourg 
iflcz  confîdérable. 

S.  Michel  ,  dans  le  Comté  de  Maurienne  en  Savoie,  au  pied 
du  Mont  Cenis. 

'  S.  MiNiATO.  P^oye^SKH  Minxalo  ,  Ville  du  Florentin,  dans 
le  Duché  de  Tofcanc ,  avec  Evêché. 

'  Saint  Pierre  du  Vatican  :  la  plus  grande  &  la  plus  belle 
Eglife  du  monde  ,  &  dont ,  â  moins  de  l'avoir  vue ,  il  eft  diffi- 
cile de  fe  former  une  idée ,  (bit  pour  l'architedhire ,  foit  pour 
ks  produ^ions  des  Arts  qui  l'embelHiïènt.  Cette  iùperbe  Bafî- 
lique  ell  fituée  au  pied  du  Mont  Vatican ,  vers  l'endroit  oi 
<toient  les  Jardins  de  Néron ,  &  fur  remplacement  du  Cirque 
de  Caligula,  que  Conftantin  fît  abattre  pour  y  conflraire  uij 
inagnlfîque  Temple  en  Thooncur  des  Saints  Apôtres,  II  avoit  trois 
cent  treize  pied»  de  longueur.  Mais  au  bout  de  neuf  cents  ans, 
cette  Eglifc  menaçant  ruine  ,  Nicolas  V  forma  le  dcflein  de  la 
rétablir  jufqu'aux  fondemens  y  il  chargea  Bernard  Rofellini  eo 
1450  d'en  faire  les  deflins.  Il  avbit  fait  démolir  le  Temple  de 
Probus  qui  étoit  derrière  le  chevet  de  Tancienne  Eglîfc  ,  &  fit 
Commencer  une  nouvelle  tribune  ou  chevet  lorfqu'il  mourut: 
Paul  II  fit  £ontinuer:  mais  on  peut  dire  que  ce» fut  Jules  II' 
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tjm  etitreptit  la  bafilîque  de  Saint  Pierre  ;  il  en  poGi  la  pie^ 
inicrc  pierre  le  i8  Avril  1^06.  Il  avoir  C(^fulté  les  meillcai» 
Archiccâes  ;  il  préféra  le  Bramante.  Ses  dcflîns  étoient  pout 
une  Eglife  en  croix  latine  divifée  en  trois  nefi,  deux  clo- 
chers aux  extrémités  de  la  façade ,  &  une  coupole  dans  le  milieiu 
Le  vchibule  ou  portique  devoir  être  porté  par  trente-(îx  coloa- 
ties.  Cet  Artifte  en  (îx  ans  de  temps  éleva  jufqu'à  leur  enta-- 
blement,  les  quatre  pilliers  fur  lefquels  dévoie  porter  la  coa« 
pole^  &  partie  de  la  branche  orientale  de  la  croix*  Apiés 
la  mort  du  Pape  &  de  Bramante,  Lçon  X  fit  venir  de 
Florence  San-Gallo ,  &  lui  alTocia  le  Frerc  Joconde  de  Fe-^ 
roncy  Dominicain,  &  KaphaéL  Ils  ne  trouvèrent  pas  les  fon- 
démens  ni  les  pilliers  de  Bramante  aflèz  folides  ^  ils  n'eareac 
<)ue  le  temps  de  les  fortifier,  &  bientôt  après  ils  moururent. 
On  leur  donna  pour  fucceflèurs  Antoine  San-Gallo  &  Peruzi 
Celui-  ci  réforma  le  premier  plan ,  &  il  fe  borna  à  une  croix  grec- 
que avec  quatre  petites  coupoles ,  outre  la  grande ,  &  quatre  trî- 
Inines  égales  :  il  ne  fit  que  continuer  la  branche  commencée  par 
Bramante.  La  mort  &t  Léon  X ,  le  peu  de  goât  d'Adrien  Vi 
pour  les  Arts ,  le  pillage  &  les  malheurs  de  Rome  fous  Clé- 
ment VU  ,  interrompirent  les  travaux  \  Peruzzi  acheva  feulement 
la  tribune  ou  branche  orientale  de  la  croix.  San-Gallo  refta  feul 
fous  Paulin^  il  ne  fit  que  le  modèle  en  bois  qu'on  voit  encore 
au  Vatican.  Apres  fa  mort,  arrivée  en  1^4^,  le  Pape  fit  venir 
Michel -Ange  Buonarotd.  Il  conferva  le  plan  de  Peruzzi , 
condamna  la  croix  ladne  de  Bramante,  comme  trop  difpen* 
dieulè;  donna  plus  d'étendue  â  la  grande  tribune  &  aux  d«uz 
lattérales ,  fimplifia  le  plan  de  Peruzzi ,  en  retrancha  tous  les 
recoins  imaginés  par  S^iv-Gallo  ,  renforça  les  pilliers  de  la  cou- 
pole, couronna  les  quatre  arcades  d'un  entablement ,  fit  élever 
les  branches  du  côté  du  nord  &  du  midi ,  donna  le  deHîn  de  la 
coupole ,  revêdt  endéremcnt  tous  les  murs  avec  la  pierre  de  Ti- 
voli j  il  fit  le  tambour  de  la  coupole  avec  fes  contre-forts  ;  &  comme 
îl  étoit  fon  âgé  ,  il  fit  faire  un  modèle  de  fon  plan ,  afin  qu'on  n'y 
changeât  pins  rien ,  &  mourut  en  i  f  ^4.  L'exécution  de  ce  pian 
liic  continuée  par  Vigaole  :  on  lui  aiTocia  Petro  Ligorio  qui  per^ 
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dit  fa  place  pour  avoir  voulu  touchée  au  plan  de  Mldiel-Ange  | 
mais  la  guerre  du  Turc  empêcha  Pie  V  de  pouffer  vivemcnc 
cette  cntrcprife.  CRgoire  XIII  donna  pour  fucceffeur  à  Vignole» 
Jacques  délia  Porta  en  1573*  ^  fit  faire  la  belle  Chapelle  Gré- 
gorienne,  avec  fa  riche  coupole  &  fon  beau  pavé  de  marbre» 
Enfin  Sixte  V,  efpric  a6tif,  voulut  achever  cet  édifice ,  auquel 
il  manquoit  encore  la  grande  coupole.  Il  affocia  Dooiioiqoe 
Fontana  à  Jacques  de  la  Porte ,  ôc  en  vingt  deux  mois ,  ea 
employant  fix  cents  ouvriers ,  Touvrage  fut  achevé  La  dernière 
pierre  fut  placée  par  Sixte  ad  bruit  de  rarrillcric  du  Châteaa 
Saint-Ange,  le  li^  Mai  iç^o,  &  au  mois  de  Novembre  Cli- 
vant ,  le  dôme  foi  au  point  où  il  eft.  Ainfi  depuis  Jules  II  ,  cet 
édifice  immenfe  a  été  quatre-vingt-quatre  ans  à  conilruire. 

Paul  V ,  qui  entreprit  de  perfectionner .  ce  bel  ouvrage , 
tronva  encore  beaucoup  à  faire.  Michel- Ange  qui  n 'avoir  en 
vue  que  la  belle  firaplicicé  antique  ,  n'avoit  rien  déterminé 
pour  le  chœur,  la  facrilHe.  Carie  Maderne  foi  nommé  Archi'- 
te£te  de  Saint  Pierre  j  il  ne  trouva  d'autre  moyen  que  de  revenir 
au  deiïin  de  Bramante,  d'alonger  la  branche  orientale  de  la 
croix  grecque  de  nrois  arcs  &  de  la  changer  en  croix  latine» 
On  refit  la  façade  &  le  portique  *  &  tout  fot  fini  le  1 1  Décembre 
i5i4,  &  les  deux  parties  latérales  du  portique  qui  reftoient  à 
&ire,  forent  achevées  en  16&1.  Le  Cav.  Bernin  fie  placer  les 
clochers  fous  le  Pondficat  d^Innocent  X  qui  fit  démolir  la  tour 
pour  plus  de  fdreté.  La  dépenfc  pour  la  conflruûion  de  TEglilc 
de  Saint  Pierre  va  au-delà  de  deux  cent  foixante  millions  de 
noore  monnoie.  Ce  feroit  encore  peu  fi  l'on  vouloit  apprécier 
ce  que  l'Eglife  renferme ,  &  ce  qu'a  coûté  la  belle  Place  de 
Saint-Pierre. 

Cette  Place  eft  entourée  d'une  magnifique  colonnade  qui 
forme  de  chaque  côté  un  demi- cercle.  La  Place  eft  ovale 
dans  la  partie  qui  fait  face  à  l'Eglife  ;  les  portiques  vont  ie 
rejoindre  â  une  certaine  hauteur  &  prennent  alors  jufqu'i  la 
(ajade  de  l'Eglife  une  direâion  oblongue  :  la  colonnade  exécutée 
en  pierre  très-belle ,  forme  une  grande  galerie  couverte  qui  tourne 
autour  de  la  Place,  fou  tenue  par  quatre  rangs  de  groffcs  co- 
lonnes , 
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lonaes ,  avec  des  corps  avances  &  des  frontobs  aut  deux  extré- 
mités &  au  milieu  de  chaque  cercle  ;  tout  l'ouvrage  eft  couronné 
par  une  baluftrade  décorée  de  cent  crente-(ix  fiâmes  de  Martyrs  , 
Fondateurs  d'Ordre  ^  &  d'efpace  en  efpace  de  trophées  d'armes 
des  Souverains  Pontifes  qui  ont  fait  travailler  à  rEglilè  de  Salac 
Pierre.  Les  colonnes  font  au  nombre  de  deux  cent  quatre-vingt* 
fix  ,  &  ont  quarante   pieds  de  hauteur  ^  elles  font  de  pierre  de 
Tivoli,  &  forment  trois  grandes  allées  y  au  moyen  defquelles  oa 
▼a  i  couvert  jufqu'a  TEglifè.  Cette  Place  a  été  exécutée  fur  les 
deflitts  du  Cav.  Bernin.  Alexandre  VII  pofa  la  première  pierre 
le  x5  Août  i66i.  Au  milieu  de  la  Place  eft  le  bel  Obélifque 
trouvé  dans  le  Cirque  de  Néron ,  od  efl  la  Sacriflie  de  Saine 
Pierre.  (  Fcye^  OséusQtjES.  )  11  a  foixante-quatorze  pieds  de 
longueur  &  pefe  fix  cent  foixante- quinze  milliers  3  il  efl  fur- 
monté  d*une  croix ,  au  milieu  de  trois  montagnes  qui   étoienc 
les  armes  de  Sixte  V,  qui  fit  ériger  cet  Obélifque  fur  un  beau 
piédefhd  le  10  Septembre  1*586.  Innocent  XIII  le  décora  de 
quatre  lions  de   bronze,  d'aigles,  de  feftons  dorés,  &  d'une 
balufhade  de  marbre  qui  l'environne  :  la  dépenfe  de  ces  orne- 
mens  »  en  y  comprenant  celle  de  l'éreûion  ,  monte  â  deux  cent 
trois  mille  livres  de  France ,  fans  compter  le  bronze.  Les  deux 
Fontaines  qui  font  de  chaque  côté  de  l'Obélifque ,  a  égale  difi 
tance ,  font  revêtues  des  plus  beaux   marbres  3  elles  jettent  de 
Teau  en  abondance  &  fans  interruption  ,  chacune  par  une  gerbe 
épaiflè  &  blanche  qui  s'élève  à  une  fl  grande  hauteur ,  que  l'eau 
paroîc  fè  difliper  en  tombant  ;  les  baflins  qui  la  reçoivent  font 
de  granit    antique  d'Egypte  :  elles  ont  été  conflruites  fur  les 
dellins  du  Bernin ,  par  Paul  V  &  Innocent  X.  Ces  deux  por- 
tiques conduifent  au  Veflibule  de  l'Eglifè  de  Saint  Pierre*  Ce 
Vedibule  eA  de  la  plus  grande  magnificence  :  quant  i  la  déco- 
radon ,  les  ornemens  de  fculpmre  font  de  l'Algarde  &  du  Ber* 
nia.  Il  efl  orné  de  plufieurs  colonnes  de  marbre  antique ,  &  le 
plafond  cfl'  en  flucs  dorés  à  compartimens.  Il  efl  élevé  fur  un 
vafte  perron  compofé  de  trois  rampes  \  les  marches  (ont  pref- 
que  toutes  en  marbre  ,  faites  des  débris  d  une  grande  pyramide 
qu'on  appelloit  le  Tombeau  de  Komulus*  Les  fbitues  de  Saiai 
Tomll.  FF 
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Pkn?  4t  de  SùK  FhI  ,  £ùts  par  Mum^  ft  par  Votitt  3t 
Fk  11 ,  ù>a:  aa  bsts  de  rdcolicr.  La  &^adc  ^Çfàfc  développeen 
■k^<£tuic  os  ctcjikr  ,a  croîs  cenc  foixanœ-fix  pkds  àt  longueur; 
les  ccI.HitKS  »  en  T  coioprennaoi  les  ckapitaux  &  les  piëdcftauz , 
oflK  ^ttascenrinsTc-sÎT  pîcds  &  (kmi  de  Lautcor ,  &  ne  paroiflcnt 
potiK  cxtraocdinaim  à  caulc  <îcs  proponioos  de  la  façade  >  doot 
la  kaucenr  loeakcft  de  téc  piccs,en  y  compcenant  rencaUemeot 
qui  a  18  pieds  ,  le  fecood  onire  ^jî  m  a  3 1  &  demi ,  labalufhade 
daq  &  demi  y  ks  RaaKS  leizc*  Cette  £içade  a  dm)  grandes 
ouTcnarcs  &  eft  oraee  de  belles  nidies  :  an  milieu  eft  un  bas- 
reliet  en  marbre  reprclencanK  Jelus-Cbtift  donnant  les  defs  i 
Saine  Pierre  Le  portique  (ùperieur  eft  orné  de  balcons  ,  de  co- 
lonnes &  de  niches.  C'ell  au  balcon  du  milieu  qu*eft  la  LoggU 
OQ  tribune  ,  où  (è  fait  derant  le  Peuple  le  couronnement  du 
Pape.  (  f^<^l  Pape.  )  H  eft  furmonté  d*mi  Attique  fupporoat 
les  treize  fUtues  de  Jefus-Chiift  &  des  douze  Apôcies.  A  cha- 
que côté  du  Veftibule  eft  une  galerie  courcnc ,  où  font  les  ftanies 
équelhcs  de  Conftaunn ,  du  BirrJn  ,  &  de  Charlemagne ,  de 
Cornjccini  ,  placées  dans  de  grandes  niches  en  renfoncement  : 
mn-deffus  de  la  porte  du  milieu  du  Veftibule  eft  une  mofaîque, 
du  Giono  y  appellee  la  barque  de  Saint  Pierre. 

Midemo,  qui  a  fait  cette  belle  façade,  eut  pu  l'élever  da« 
Tanta^  pour  la  mettre  en  proportion  de  fà  largeur  ;  mais  il 
muroit  mafqué  le  tambour  de  la  coupole  qui  eft  au-delà,  qui ,  au 
coup  d'œil ,  fè  lie  &  fait  ornement  avec  la  façade. -La  coupole 
commence  par  un  foubaftèment  à  pans ,  fur  lequel  eft  un  aucie 
foubaflèment  circulaire  couronné  d'une  très-forte  corniche,  d'où 
s'ékve  un  piédeftal  furmonté  d'un  ordre  corinthien,  qui  eft 
encore  furmonté  d'un  actîque ,  flir  lequel  porte  la  coupole  cou- 
ronnée d'une  lanterne  :  cette  lanterne ,  qui  paroit  fi  légère  de 
la  place ,  eft  une  féconde  coupole  entourée  d*une  colonnade 
détachée  du  mur  de  confbuôion ,  autour  de  laqueOe  on  fe  pro* 
mené  fans  danger  ;  elle  eft  terminée  par  une  boule  de  bronze 
doré  qui  foutient  la  croix  :  cette  boule  a  intérieurement  huit 
pieds  de  diamètre  :  dix  perfonnes  peuvent  y  être  à  l'aitè*  Deux 
autres  pedcs  dômes  ,  tiès'-bien  décorés ,  accompagnent  le  grande 
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Is  font  ie  Vignole,  9c  quelques  petits  qu'ils  paroiflent  en  com- 
paiairon,ils  font  aufH  élevés  que  le  dôme^de  la  Sorbonne  i 
Paris. 

Le  Périftile  qui  conduit  à  TEglire ,  eft  formé  de  cinq  grande^ 
portes, &  d'une  fîxiéme  appellée  la  Porte  fainte ,  qtri  eft  murée  Se 
qui  ne  s'ouvre  que  tous  les  vingt-cinq  ans ,  avec  beaucoup  de 
cérémonie  au  commencement  du  Jubilé ,  &  qui  fè  ferme  le  der-*» 
nier  jour.  Sur  le  mur  de  la  Porte  fainte  eft  une  grande  croix  de 
bronze  doré.  Trois  de  ces  portes  font  ornées  de  colonnes  de 
beau  marbre  ;  la  porte  du  milieu  eft  de  bronze ,  d' Ant.  Fila* 
reco&  de  Simon,  faite  par  ordre  d'Eugène  IV;  au-deflus  6ft 
HQ  bas-relief  du  Cav.  Bernin ,  repréfentant  Jefus-Cbrift  remets 
tam  a  Pierre  ie  foin  de  fon  troupeau. 

L'Egiife  de  Saint  Pierre,  le  plus  grand  vaillèau  qu'il  y  ait 
au  monde ,  le  plus  majeftueux ,  le  plus  riche  ,  le  plus  orné , 
cft  ù  bien  proportionné  ,  tout  y  eft  (î  bien  à  fa  place,  que 
fa  grandeur  n'a  rien  qui  étonne  au  premier  coup  d'ceil  ;  on  n'eft 
pénétre  que  de  rcfpeél ,  &  ce  n'eft  qu'après  l'avoir  vue  plufîeurs 
fois ,  qu'on  l'admire  &  qu'on  eft  faifi  de  tant  de  beautés.  Les 
détails  en  font  immenlès.  On  ne  peut  pas  (ê  perCiader  en  y 
eniram  que  cette  Eglife  a  cinq  cent  foixante-quinze  pieds  de 
longueur  dans  oeuvre,  &  cent  quarante-deux  pieds  de  hauteur 
au-defTous  de  la  voûte.  Les  chofes  les  plus  coloffales  y  paroif^ 
fi^  dans  leurs  juftes  proportions  :  les  Chapelles  grandes  comme 
des  Eglifès ,  n'y  paroiflent  que  des  Chapelles.  On  cite  une 
preuve  de  cette  harmonie  dans  les  rapports  ;  les  enfans  qui  fou- 
ûcnaent  le  bénitier ,  quand  on  les  voit  de  près  8c  en  particulier , 
étonnent  par  leur  hauteur  ;  de  la  porte  ils  ne  paroiflent  que 
<fc  la  proportion  naturelle.  La  longueur  dans  oeuvre,  de  la  croi- 
fe ,  depuis  l'Autel  Santo  P/^ceJfo ,  jufqu'à  celui  de  Saint  Simon , 
eft  de  foixante-onze  toifès,  &  en  y  comprenant  les  murs  j 
foixante-dix-fept ,  ou  quanre  cent  vingt-fix  pieds.  La  largeur  inté- 
ôeorede  la  nef,  fans  compter  ks^efs  collatérales  qui  (ê  termi- 
^^i  i  la  grande  croix ,  au-deflbus  du  dôme ,  &  fans  y  corn-» 
;ptcndre  les  Chapelles,  eft  de  treize  toifes  &  quatre  pieds,  ou 
^  quatre-vingt-deux  pieds;  &  la  hauteur,  depuis  le  pavé  juA 
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qu au  fommet  jc  la  croix  du  dame,  eft  de  foixante-Iidfc  toîfct 
Les  bas  côtés  qui  accompagnent  la  nef ,  fom  couverts  de  pedics 
coupoles  par  où  ils  reçoivent  le  jour.  Toute  TEglifè  eft  décorée 
de  grands  pilafhres  corinthiens,  depuis  le  pavé  l'ufqu'â  la  voûte» 
ornée  de  grands  caifTons  dont  les  ornemens  font  en  fhics  dora. 
Il  y  a  dans  les  pendenci6  quatre  figures  colofTales  dans  des  ni* 
chcs  au-deiTus  defqueiles  (ont  quatre  tribunes  ;  le  cour  du  dôme 
cft  décoré  d'un  ordre  de  pilaftres  corinthiens.  La  coupole  eft 
de  la  plus  belle  forme.  Quatre  grands  arcs  fôparés  par  des  piMres 
accouplés  y  répondent  dans^  la  nef  i  quatre  Chapelles  y  de  chaque 
côté:  entre  les  pilafh-es  font  des  ftacues  &  des  médaillons  de 
Saints  y  de  Papes  &  de  Fondateurs  d'Ordre.  Les  tableaux  des 
Autels  qui  étoient  des  plus  grands  Maîtres  y  mais  que  Thumi- 
dite  commençoit  â  gâter ,  ont  été  remplacés  par  leurs  copies 
en  Mofaïque.  (  /^<7;^ef  Mosaïque.)  Les  médaillons  fom  de 
marbre  ponés  par  des  enfàns  fculptés  en  marbre  blanc.  Es  fooc 
au  nombre  de  plus  de  cinquante ,  exécutés  ibus  la  dircôion 
&  les  yeux  du  Bernin  y  ^zx  Nicolas  S  aie.  La  coupole  qui  a  plus  de 
quatre  cents  pieds  de  tour  ,  ainfi  que  l'intérieur  de  la  lanterne , 
cH  entièrement  révérae  de  mo(àïques  d'un  fond  d'or.  Au  bas 
de  plufieurs  pilliers  font  des  colonnes  de  marbre  blanc  entourées 
de  rameaux  d'olivier  en  marbre  verd.  Le  pavé  de  l'Eglifè  dl 
de  marbres  diipofés  en  compartimens  ;  il  a  été  fait  en  partie 
fous  le  Pontificat  de  Clément  VII  >  par  Jacques  de  la  Porte  »  & 
fous  celui  d'Innocent  X  par  le  Cavalier  Bernin.  En  entrant  dans 
l'Eglife ,  ce  qui  frappe  d'abord  le  plus,  eil  le  baldaquin  ou 
dais  qui  couvre  l'Autel  de  Saint  Pierre.  11  eft  fouienu  fur  quatre 
colonnes  tor(ès  de  bronze  doré  y  autour  defqueiles  s'élèvent  juf-  \ 
qu'aux  chapicaux ,  des  pampres  qui  fèrpentent;  elles  font  par« 
(èmées  d'àbeiiles  qui  étoient  les  pièces  des  armories  d'Urbin  Vlll^ 
les  cle6  y  la  tiare  &  les  autres  ataibuts  des  Papes,  font  foutenus  | 
par  des  groupes  d'anges  y  d'après  les  deiCns  de  François  Du-  j 
quefhoy ,  dit  le  Flamand  ;  de  jurandes  figures  d'Anges  à  chaque 
angle  du  pavillon ,  laiffent  tomber  fur  le  refle  de  l'ouvrage  des 
guirlandes  de  fleurs.  Ce  pavillon  fut  exécuté  par  le  Bernin ,  avec 
les  bronzes  de  la  vodte  &  du  péxiftile  du  Panthéon*  Il  y  en  a,  dir 
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bu ,  cent  quatre  vingt*fiz  miHe  trois  cent  qnatre-vîngt  douze 
livres  pefant.  La  Chaire  de  Saint  Pierre,  qui  eh  au  fond  de  l'E- 
glife  au  rond  point  dp  chœur ,  a  été  exécutc'e  par  leCavalier  Ber- 
nin.  On  regarde  ce  monument  comme  fon  chef-d'œuvre  y  quatre 
ftatties  de  bronse  doré  hautes  de  doi|ze  pieds  ,  Saint  Auguflin  , 
Saint  Ambroi(è ,  Saint  Jean  Chryfoilôme  &  Saint  Athanafe ,  fiir 
des  piédeftaux  fore  ornés ,  foutiennent  ane  chaire  de  bronze  àoïè 
qoi  ièrt  de  châfle  ou  d'enveloppe  â  celle    de  Saint  Pierre. 
Au-defTous  eft  la  tiare  pondficale  &  les  clefs  portées  par  deux 
génies  ;  plus  haut  une  gloire  entoure  le  Saint-Efprit  avec  plu- 
iieors  groupes  d'Anges ,  le  tout  eft  éclairé  par  une  croifée  qui  efb 
derrière.  La  chaire  qui  eftenchiflée,  (èrvoit  autrefois  â  porter  les 
Papes  le  jour  de  leur  couronnement  ;  elle  eft  de  bois  incrufté 
d'ivoire,  avec   quelques  ornemens.  Rien   n'efl  plus   frappant 
que  cette  gloire ,  dont  les  rayons  s'étendent  par  les  côtés ,  Se 
font  éclatants  par  la  lumière  qui  paflè  au  travers  de  verres  jau- 
nes qni  font  étinceler  la  dorure  du  bronze.  Les  figures  colof- 
bks  de  marbre  qui  font  dans  les  niches  des  pendentifs  de  la 
coupole  ,  font   Sainte  Véronique,  de  François  Afoco  ;  Sainte 
HeUne ,  d'André  Borgio ,  dans  le  goât  de    l'Antique  \  Saine 
'  Longin  ,  du  Bernin  ,  &  la  quatrième ,  qui  paiïe  pour  la  mejl- 
lieUte  t&  de  Duqnefhoi ,  ou  le  Fiammingo»  Aux  deux  côtés  de 
la  chaire  de  S.  Pierre ,  font  les  tombeaux  d'Urbin  VIII  &  de 
Paul  ni ,  celui  -  ci  de  Jacques  de  la  Porte ,  &;  le  premier  du 
Bernin.  Dans  le  beau  maufolée  d'Alexandre  VU,  repréfenté  â 
genoaz  avec  (es  habits  pontificaux ,  fur  un  tapis  formé  de  mar- 
bre d'Afrique ,  qui  couvre  la  Mort ,  faifant  effort  pour  (è  mon- 
trer an  Pontife  ,  raifuré  par  la  Charité  &  par  la  Vérité ,  cette 
dernière  ftatue  ell  fi  belle  ,   qu'un  Efpagnol  en  étant  devenu 
amoureux ,  Innocent  XI  la  fit  couvrir.  Ce  tombeau   efl  du 
Bernin. 

An  deffous  des  quaue  autels  font  des  grands  pilaflres  qui  fou- 
tiennent la  coupole  ,  &  des  efcaliers  par  lefqucls  on  defcend 
dans  les  grottes  ,  â  l'endroit  même  où  étoit  l'ancienne  Bafilique 
de  S.  Pierre  ;  on  y  voit  des  morceaux  de  mofaïque  ancienne , 
tirés  du  tombeau  d'Othon  II  j  la  ftatue  du  Pape  Bonlface  VIII, 
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&  foti  tombeau  ;  an  I^s*relief  en  tazAtCf  iepr^(èntant  Néron; 
tfû  ordonne  le  fupplice  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  ;  deux  Ang^ 
en  mofaïque,  du  Giotto  ;  une  Urne  de  granit  oriental,  oùétoient 
les  cendres  d'Adrien  IV  y  le  tombeau  du  Vignacourt ,  Grand 
Maître  de  l'Ordre  de  Malcbe,  celui  de  la  Reine  Chiif^ine  de 
Suéde  ^  un  très-beau  bas-relief,  reprëfentant  le  Jugement  dcr- 
'oier  y  &  pluficurs  autres  monumens.  Ces  grottes  occupent  une 
partie  de  la  croifée;  mais  le  fouterrain  le  plus  précieux ,  eft  ce- 
lui qu'on  appelle  la  confèdion  de  S.  Pierre;  il  eft  au-deflbas 
du  grand  autel ,  on  y  defcend  par  deux  efcaliers  entourés  d'une 
baluftrade  de  marbre ,  éclairée  de  cent  lampes  d'argent  toa- 
jours  allumées.  Cette  Chapelle  eft  revécue  des  plus  beaux  mar- 
bres 'y  les  ftatues  de  Saint  Piene  &  de  S.  Paul ,  les  Anges,  des 
guirlandes  de  fleurs,  font  de  bronze  doré,  &  du  plus  beau  tra- 
vail; on  dit  que  cette  chambre  fouterraine  a  été  bâtie  par  Saint 
Anaclet*  fbccellèur  de  S.  Pierre,  pour  les  Chrétiens  qui  y  al- 
loienc  faire  leurs  exercices  de  piété  ;  qu'il  y  dépofa  les  reliques 
du  S.  Apôtre  ;  que  vers  l'an  330,  on  y  fit  un  tombeau  plus  ri- 
che ,  qu'on  plaça  encore  dans  la  Chapelle  fouterraine,  au-defliis 
de  laquelle  il  y  en  avoir  une  féconde ,  qu'on  appelloit  la  Con- 
feffion ,  od  les  Fidèles  alloient  prier  ;  qu'au-deffus  de  cette  fé- 
conde Chapelle  étoit  élevé  le  maitre-autel  de  la  Bafîlîque,  en- 
vironné de  quatre  colonnes  de  porphyre ,  ic  furmonté  d'un  riche 
tabernacle.  Leschofès  ont  été  conservées  â  peu  prés  dans  le  même 
état  :  !a  voûte  de  cette  Chapelle  eft  ornée  de  peintures  relatives  a 
l'hiftoire  même  de  ce  lieu. 

Parmi  les  ftatues  des  pilaftres  de  la  nef,  on  admire  celle  de 
S.  Dominique  ,  par  le  Gros  y  &  celle  de  S.  Bruno ,  par  Slodq^ 
une  ftatue  de  bronze  de  Saint  Pierre  a(fis ,  tenant  les  clefs  de 
TEglife  ,  fài^  à  ce  que  Ton  dit,  du  temps  de  S. Léon  ,du  bronze 
même  de  Jupiter  Capitolin  :  cette  ftatue.  eft  en  grande  vénéra- 
tion parmi  les  Pèlerins.  Dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de 
Piété,  on  va  voir  la  ftame  de  la  Vierge,  de  Michel- Ange ,  âgé 
de  vingt-cinq  ans  ;  cette  Chapelle  a  dans  la  coupole  de  belles 
mofaïques  faites  fur  les  deffins  de  Pierre  de  Coftonne  &  de  Ci- 
roferri ,  par  Faùio  Crifiofari.  ?zitm  les  peintures  i  fixiqae  1 
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qui  tout  de  Lanfirano ,  on  difUngue  le  triomplie  de  la  croix.  Il 
y  a  dans  la  Chapelle  du  Crucifix ,  à  caufe  du  beau  Crucifix  de 
Pîctro  Cavallinî^  bâde  ^zx  U  Bcrnin  ,  des  mofaïques  du  même 
Arûfley  &  le  plafond  de  la  coupole  des  bas  côtés,  qui  eu  vis* 
a-vis ,  eft  au/fi  en  mofaïque ,  d'après  CiroferrL  Dans  cette  même 
chapelle ,  eft  l'ancien  baptiftere  de  TEglife  j  c'étoit  autrefois  le 
tombeau  d'Aaicius  ,  orné  de  figures  &  de  bas  -  reliefs.  Sur  le 
beau  maufolée  de  la  Reine  Chriftine,  on.  voir  un  bas -relief» 
qu'on  elHme  beaucoup  ,  par  Théodore  »  Sculpteur  François  i 
il  repré(ênte  Tabjuration  de  cette  Reine  au  Luthéranifme  \  foa 
portrait  en  médaillon  de  bronze,  efl  très- riche ,  &  d'un  beau 
travail.  La  coupole  de  la  Chapelle  de  S.  Sébaflien ,  eft  décorée 
de  mofaïques  ,  d'après  Pierre  de  Cortonne  ,  &  repréfente 
pliifieurs  traits  de  l'Hiftoire  fainte  ;  â  l'autel  eit  Je  martyre  dtt 
Saine ,  en  mo(kïque ,  de  Crifiofari^q^'on  a  fubflîtué  au  tableau  ^ 
du  Dominiquin ,  qui  eft  aux  Chanreux  \  le  plafond  eft  auffi  ea 
mo&ique ,  d'après  Pierre  de  Cortonne  )  auprès  eft  le  tombeaa 
d'Innocent  XII,  par  Philippe  Valle,  le  Pape  eft  représenté 
afljs ,  entre  la  Juftice  &  la  Charité;  vis-à-vis,  eft  le  tombeau 
de  la  ComteflTe  Mathilde,  par  le  Bemin^  elle  eft  repréfentée 
tenant  les  cle&,  &  ayant  la  tiare  fous  un  bras  ;  fon  cercueil ,  qui 
eft  aa-deflus  ,  eft  couronné  par  un  bouclior ,  entouré  de  lauriers  ; 
fur  les  côtés  font  deux  petits  Anges ,  l'un  de  Louis  Bernin  » 
l'autre  de  Borgio ,  les  deux  qui  foutiennent  les  armoiries  font 
de  Bonarelli ,  dans  un  bas>relief  :  l'Empereur  Henri  IV  eft  au 
pied  de  Grégoire  VII ,  feul ,  nus  pieds ,  &  humilié.  Dans  la 
Chapelle  du  S.  Sacrement ,  toute  en  mofaïques ,  d'après  Pierre 
de  Cortonne ,  par  Guido  Ubaldi  Abbatini ,  le  tabernacle  de 
bronze  doré ,  orné  de  lapis ,  fut  deftîné  par  le  Bernin. 

n  iêroic  trop  long  de  détailler  tous  les  objets  dignes  d'admis 
lation  qui  font  dans  cette  Eglife  \  nous  n'indiquerons  qu'en  pa&  ' 
fant  le  tableau  du  Bernin,  &  les  belles  colonnes  de  l'autel  de 
Saint  Maurice  ,  oii ,  dans  l'ancienne  Bafilique ,  les  Empereurs 
étoient  confacrés  ;  le  tombeau  en  bronze  de  Sixte  I V ,  avec 
fes  beaux  bas-reliefs ,  par  Pollaïolo  ;  la  belle  grille  en  fer  âc 
en  bronze,  qoi  termine  la  petite  nef,  ajoutée  à  la  croix  grec-* 

FFiv 


Digitized 


byGoogk 


'45^  S  À  I 

que  y  elle  eft  Cm  les  deffins  de  Borromini  ;  le  maufolëe  de  Gré- 
goire XIII ,  de  Camille  Rufconi  ,  ce  Pape  eft  au-defTus  du  far- 
cophage ,  accompagné  de  la  Force  &  de  la  Religioà  y  celle-d 
tient  les  ouvrages  de  Grégoire ,  Tauire  le  bout  d*un  voile ,  qui 
couvre  le  tombeau ,  orné  d'un  bas-relief  repréfèntant  la  correc- 
tion du  Calendrier  grégorien.  La  Chapelle  grégorienne  eft  de 
la  plus  grande  richelle  >  on  y  voie  le  beau  tableau  de  la  commu- 
nion de  S.  Jérôme  y  du  Dominiquin  y  exécuté  en  molaïque  par 
Criftofari ,   la  coupole  eft  couverte  de  mofaïques  j  les  quatre 
Doreurs  de  TEglife  font  dans  les  quatre  angles  r  mais  rien 
n'égale  le  travail  de  l'autel  -,  par  délia  Porta.  A  l'autel  de  Saint 
Eafîle  ,  eft  le  beau  tableau  de  Subleyras ,  exécuté  en  mofaïque, 
repréfentant  l'Empereur  Va len s  ,  confondu  &  faîfi  jufqu'â  s'éva- 
nouir ,  par  la  terreur  &  le  refpeâ  des  Saints  Myfteres.  A  l'Au- 
tel des  Saints  Proceflus  &  Martinianus ,   eft  le  beau  tableau  de 
leur  martyre ,  roofaïque  fiiperbe  y  par  Criftofari  y  d'après  le  ta« 
bleau  de  Valenrin  ,  Peintre  François.  On  voit  a  l'autel  de  Saint 
Erafme  le  martyre  du  Saint  y  belle  moCkïque  y  d'après  Pouffîn. 
A  l'autel  de  la  Navicella ,   une  belle  mofaïque ,  de  Criftofari  ^ 
d'après  le  beau  tableau  de  Lanfranc  ,  repréfènrant  la  petite  barque 
de  Pierre ,  agitée  par  les  flots ,  Se  fur  le  point  d'être  fubmergcc. 
La  coupole  de  l'autel  de  S»  Michel ,  faite  fur  les  deftîns  de  Mi- 
chel-Ange,  eft  ornée  d'une  mofaïque  d'Anges  &  de  placeurs 
médaillons  ;  dans  les  angles  font  S.  Léon ,  S.  Denis  y  S,  Ber- 
nard &  S.  Flavin  y  belles  mofaïques  ,  par  Calandra.  Cet  Artifte 
a  fait  aufC  la  mofaïque  du  tableau  de  Saint  Michel ,  de  Jofêph 
d'Arpino  ;  la  mofaïque  de  l'autel  de  Sainte  Pétronille  ,  eft  de 
Criftofari ,  d'après  le  tableau  du  Guerchin ,  très-bien  exécuté  y 
à  l'autel  à^ella  TaBita  ,  S.  Pierre  reflufcitant  Tabita  ,  belle  mo- 
faïque, d'après  Placido  Corranii;  auprès  eft  le  beau  maufolée 
de  Clément  X  ,  fur  les  deffms  du  Roflî  ;  la  ftatue  de  la  Clé- 
mence eft  de  Mazzoli  \  celle  de  la  Bonté ,  de  Lazare  Marcelli  ; 
&  le  beau  bas-relief ,  repréfen tant  l'ouverture  de  rAnnéc-fainte , 
de  Carcani.  La  tribune  du  haut  de  TEglifè  eft  décorée  (br  les 
dcflins  de  Michel-Ange ,  les  ornemens  font  de  Vanvitelli  3  on 
monte  dans  cecre  tribune  par  un  efcalier  de  porphyre;  on  voit 
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•daôs  la  voâee  S.  Pierre  recevant  les  clefs  y  imité  de  Raphaël ,  la 
décolation  de  S.  P^ul ,  d'après  l'Algarde ,  Se  le  crucifiement  de 
S.  Pierre ,  d'après  le  Guide.  Il  faut  voir  les  maufolées  d'Alexan-    . 
dre  VIII ,   par  Angelo  RoflS  ,    fur  les  deffins  ^Arrïgo  di  San 
Maràno.  Un  des  plus  beaux  bas-reliefs  modernes  qu'il  y  ait  â 
Rome ,  ell  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  appellée  à'elU  CoLonna , 
il  reprélènte  S.  Léon ,  arrêtant  Attila;  cette  Chapelle  eft  décorée 
de  irès-belleS  mofâiques ,  par  Calandra ,  fur  les  deflîns  de  J.  B. 
Romanclli ,  André  Sacchi  &  Lanfranc  ,  fous  Urbin  VIII.  h^s 
paflbns  toute  la  croifée  méridionale ,  décorée  par  Wanvitclii , 
ornée  de  mofaïques,  de  ftucs  dorés,    d'après  Raphaël,  Man-   . 
îini ,    Ciampelli ,  Sparadino ,  Pafifgnani ,  Subleyras  ;  c'eft  -  U 
qu'eft  la  belle  Chapelle  clémentine ,   ou  l'on  admire  le  tableau 
de  l'autel ,  d'André  Sacchi ,  repréfentant  S*  Grégoire  ,  convain- 
cant un  Incrédule ,  par  le  miracle  d'un  corporal  enfanglanté  ; 
les  mofaïques  de  la  coupole  ,  conftruite  par  Michel-Ange ,  les 
quatre  DoéVeurs  de  l'Eglife ,  qui  font  aux  angles  ;  la  Vifitation , 
la  naiflance  de  S.  Jean-Baptifle  \  Daniel  dans  la  foïïe  aux  lions  , 
le  Prophète  Malachie ,  de  Marcello  Provenzale  ,  fur  les  deflins 
de  Roncalli  ;  auprès  efl  l'autel  ^clU  Bugla ,  od  Ton  voit  la  belle 
modique  d'Ananie  &  Saphire  ,  tombant  morts  en  préiènce  de 
S.  Pierre  &  de  S.  André ,  qu'ils  croyoient  trpmper ,  par  Adami , 
d'après  Roncalli  ;  auprès  eft  le  tombeau  de  Léon  XI ,  par  TAl- 
gatde;  on  y  voit  un  bas -relief  de  l'abjuration  de  Henri  IV,  ce 
tombean  eft  orné  des  figures  de  la  Force  &  de  l'Abondance ,  de  • 
Farratà  &  de  Peroni ,  Difciples  cle  l'Algarde  :  le  maufolée  d'In- 
nocent XI,  de  Ces  belles  ftatues ,  font  de  Monot ,  Sculpteur  Fran- 
çois. La  Chapelle  Sixtine  eft  aufii  grande  que  bien  des  Cathé« 
diaies^,  la  coupole  ,  les  pendentifs  y  les  lunettes  ,   font  enrichies 
de  belles  mofaïques ,   d'après  Francefchinî ,  Pietro  ,  Bianchi , 
le  buffet  d'orgues ,  de  Mofcha.  La  Chapelle  de  la  Préfentation 
n'eft  pas  moins  riche  en  mofaïques,  fur  les  deflîns   de  Caria 
AfarattOjpzt  Criftofari  Se  Joleph  Conti;  le  tableau  de  l'autel  eft  une 
belle  mofaïque ,  d'après  Romanelli.  Un  des  plus  beaux  tombeaux 
eft  celui  de  Marie  Clémentine  Sobieski  ,  Reine  d'Angleterre  ,  par 
Parigioni.  On  ne  finiroic  point  ^  s'il  fallolc  détailler  les  richeffes 
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ft  ks  dicfnTGenvres  des  autres  diapclks,  de  la  Sacriftie  >  ei 
|»anni  bîcn  de  coriofiECS ,  od  montre  on  tableau  de  la  VcroDÎqaCy 
avec  le  faine  Suaire ,  qu'elle  montre  à  S.  Pierre  &  iS.  Psuil , faic 
£ms  pinceau* 

n  y  a  encore  une  infinité  de  cbofcs  à  obfenrer  dans  l'intérieur 
it  cece  fixrprenancc  Bafîlique  ;  les  dehors  »  quant  an  bâtiment, 
n'en  (ont  pas  moins  iDiercITinSy  des  cfcaliers,  des  corridors, 
des  plates-formes  ,  praâqués  du  bas  jufqu'au  plus  haut,  mettent 
kwmateuTS  à  porccc  de  voir  cet  édifice  dans  tous  (es  détails  ; 
la  coupole  (cule  a  de  quoi  étonner  l'eipric  humain  ;  le  panthéon 
paroit  un  ouvrage  immcn(ê  &  de  la  plus  grande  hardieflê;  la 
coupole  de  S.  Pierre,  élevée  (urieplus  grand  édifice  du  monde, 
cft  encore  plus  vafle  &  plus  hardi  que  le  pandieon.  /^.  PamtREON. 
Cène  coupole  commence  k  inquic:er  les  Architedles  >  en  1680, 
•n  apperçut  quelques  lézardes  ^  des  qu'elle  (iit  conihuiie  >  on 
raflfujettit  par  deux  cercles  de  fer  ,  Tun  en  dedans ,  l'autre  en 
dehors  ;  on  y  en  a  ajouté  cinq  autres  ,  en  1743  ^  I744y  depuis 
k  piédeftal  des  contreforts  ju(qu*i  la  naiflance  de  la  lanieme  ; 
k  cercle  If  mis  du  temps  même  de  Sixte  V,  autour  de  la  coupole 
intérieure,  rompit  en  1747,  on  le  répara:  tout  cela  doit 
cSrayer  pour  le  plus  bel  édifice  qu  il  y  ait  au  monde  ,  &  dont 
la  ruine  entraineroit  la  pcne  des  plus  belles  produâions  des 
arts. 

S.  Pierre,  une  des  Ifles  qui  entourent  la  Sardaigne  i  elle 
s*af^IIoit  riile  des  u^^ores  :  mais  une  fuperbe  Egli(è  de  Saint 
Pierre  qu'on  y  bdtit  lui  donna  ce  nom ,  &  lui  fit  perdre  celui 
des  jiiorcs ,  à  cau(è  de  la  grande  quantité  d*oî(èaux  de  cène 
clpece  qu'elle  produifoit  ;  elle  a  fept  lieues  de  tour ,  &  nn  très- 
bon  pon ,  en  éat  de  contenir  une  armée  navale  très  -  nom- 
breu(è. 

S.  RAPHAËL,  petite  Ville  de  la  Province  de  Trio,  ao  nùdi, 
peu  confidérable. 

S.  RïMO ,  Bourg  très-agréable,  fiir  la  côte  00  rivière  occiden- 
tale de  Gènes  ,  avec  un  bon  port. 

S.  Salvador  ,  Ville  de  la  Pro?iQce  de  CafaI ,  dans  le  haot 
Montfetrat ,  peu  confidérable. 
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S.  Severiho.  V<yyei  Sevemno,  petite  Ville  dans  la  Marche    • 
d'Ancône,  dans  une  position  agréable. 

S.  SoRPiERy  dans  le  Comté  de  Nice,  Château  qui  défend 
l'entrée  du  port  de  Villefranche ,  fitué  fqr  des  montagnes  entre 
lefquelles  Villefranche ,  qui  eft  dans  un  fond  ,  efl  fîruée. 

S.  Mari  e  ,  petite  Ville  bâtie  fur  les  débris  de  l'ancienne  Ca-    . 
poue ,  qui  ont  (èrvi  i  bâtir  la  nouvelle ,  au  Royaume  de  Naples  ^ 
à  cinq  lieues  de  Naples. 

S.  Marie  de  LEucA>au  Royaume  de  Naples  ,  dans  la 
Terre  d'Otrante  ,  près  d'un  Cap  qui  porte  le  nom  de  ce  petit 
lieu. 

Salanches,  SaUncU^  petite  Ville  de  Savoie ,  dans  le  Fanf- 
figny ,  aflez  marchande.  Elle  eft  (Imée  dans  un  fond  ,  couverte 
d'un  côté  par  une  haute  montagne ,  &  arrofée  de  l'autre  par 
un  ruiflèau  qui  fe  jette  dans  TArve  ,  à  cinq  lieues  de  Clufe. 

Salerme  ,  Ville  confidérable  au  Royaume  de  Naples  ,  &  Ca- 
pitale de  la  Principauté  Citérîeure,  avec  un  Archevêché,  un  . 
Port  &  un  Château  bien  fortifié.  On  fait  venir  fon  nom  de 
Salé  &  Erno  ,  deux  petites  rivières  qui  y  coulent  ;  elle  eft  fimée 
au  bord  de  la  mer ,  dans  une  petite  plaine ,  environnée  de  col» 
Unes  fertiles  &  agréables.  Son  port  écoic  célèbre:  celui  de  Na- 
pies  Ta  fait  décheoir.  Son  Ecole  de  Médecine  a  été  autrefois 
trés-fàmeufè ,  &  il  en  eft  forti  d'excellens  Ouvrages  &  des  Mé- 
decins renommés.  On  met  dans  ce  nombre  deux  femmes  fa-> 
vantes ,  qui  ont  laifTé  àt%  productions  eftimées ,  Tromfa  Se 
Rebecca-Guarna.  Il  fe  tient  chaque  année  à  Salcrne  plufieurs 
foires  crès-fameufes.  Salerne  a  eu  (es  Princes  particuliers ,  & 
c'étoient  les  Princes  héréditaires  de  Naples ,  qui  portoicnt  ci- 
devant  le  titre  de  Princes  de  Salerne.  Ce  qui  prouve  l'ancien- 
neté de  cette  Ville  ,  eft  ce  que  Ton  chante  au  jour  de  la  fête  de 
Saint  Fortunat. 

SaUrnurriy  civitas  nobilis 
Quam  fundavit  Sem ,  Noe  fiUus* 

$ALINI ,  une  àcs  Ifles  de  Lipari ,  en  Sardaigne. 

Salo,  Ville  importance   de  la  République  de  Venlfe,   au 
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Kcv£ia  «  câ  &aee  £ir  le  Uc  de  Garde ,  â  quatre  Geoes  K.  Cf; 
Ar  U  Vuj?  «àe  GjLide ,  qsi  a  connê  (ba  nom  ao  lac*  En  1706  , 
k$  lu^f^niux  r^ran:  arïïegec ,  hneai  coonints  de  rabandonner  , 
atpcc^  U  ioomcc  Je  Cilciiiaio. 

SALOMINI,  (  j/jtjîj  )  Jiin(coQfiilce  ,  des  quinzième 
4:  tcùr^aoc  decles»  ctox;  de  Rooie.  Léon  X  avoir  beaucoup'  d'ef- 
tkae  fK>cr  !,:i  »  &  tocIw  TcngAger  a  écrire  (ur  le  Digefte  rmah 
S^oaù.^  a:cM:;:t  irict  d^aroîr  pa  r  craTailIer.  H  a  publié  U 
J^^ctt  w^Uj  ^  ii  «:r»  •:>  Si}<ris  &  pjdÂumîs  Comment,  Trac' 
ai?c*y  J)if  •*''-."t*.;jwl»  ;  jî-  à.*t«  &  ^^mo  ,  de  volunuriû  &  involurn 

S^iONA  o«  S^LcyiQCF,  andcnoe  Ville  (iir  la  cote  de  la 
I>jL.wji>?  Vc.ùàcoae.  EI5c  a  cté  trrs-coniîicrable ,  mais  elle  a 
c«  rcMCTT*  Irfs  Anciens  ea  -parL-ai  loaTenc  ,  &  ce  fût  là  que 
IHcs:ivrà>ra  le  rvdri  ,  d^ns  le  wiiip^  de  la  guerre  civile.  Salona 
KCK>k  k  paru  de  Cciar*  Ckuvias ,  Gcoéral  de  Pompée,  l'af- 
fiop^a;  Ws  Kabîrjtns  dv»n aèrent  la  îwrté  aux  efclaves  ,  &  les 
araicrt&;«  p!jcmr9:  leurs  teounes  lur  les  remparts,  &  de  leurs 
cKcrecT  iîs  co  fercnc  d«  cordes  pour  les  machines  de  guerre  ; 
^  d^ns  W  icxx*^'^  ^uV;!«  hiiioîenc  montre ,  ils  firent  une  (ortie 
•eni.>*c»  J<  r^vccr^rat  les  canc^nis  de  lever  le  fiege.  Salonne  eft 
d*anc  grinie  ctenije,  miis  peu  peuplée,  &  fans  fordfica* 
liv^'Ç.  Les  anciens  R.-^îs  d'iîîvrîe  y  tiiloient  leur  réfidence. 

Salfc  >  pc«»  Vi.Ie  ma:iù.ue  au  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Capiunate^  pcès  siu  Uc  ic  S.  Antonio.  H  y  a  près  de -là 
une  bonne  Cilin^,  &  n*e;t  recommanJAMe  que  par  là. 

SALVADOR  ,(.:/^jV  Focteïalicn,fousGregoÎKXV 
Jt  fous  Urbia  VIU,  a  coaipofe  platîears  pièces  pour  le  Thci- 
irc  oa  Opéra  ;  les  principales  font  Aledore  ,  Flore  Se  Sain» 
UrféU.  Cette  dernière  eô  h  plus  eftimce  de  tontes;  elles  étoieoc 
fupexicarvnient  jouées  de  (on  temps. 

S  ALVI ,  (  XUi^Us  )  Poéw,  Philofcplie  &  Ardiiteae ,  né 
â  Rome  en  1609.  Il  c:uvlia  les  Beiîes-Leinres  ,  &  entra  dans  dif- 
icrentes  Acavicmies  ,  comme  Poe».  Il  apprît  rArchîteâure  fous 
Antoine  Cannevari ,  qui  lui  fit  étudier  Winruve ,  &  defliner  les 
floeiUeots  morceaux  anciens  &  modernes*  H  (è  fit  connome  par 
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ton  très-beau  (eu  (Tardfice ,  dont  la  machine ,  ie  deiut  cent  /bixance 
palmes  de  hauteur ,  teprë&ncoit  le  temple  de  la  gloire  :  rarcbi-> 
leâure  écoit  en  relief.  Dans  l'abiènce  de  Canne^ari  y  il  Ce  chargea 
de  (es  ouvrages,  rebâtit  le  baptîftaire  de  Saint -Paul,  éleva  le 
grand  autel  de  TEglife  de  S.  Euflache ,  bâtit  la  petite  Eglife  de 
la  Villa  Bolognecti ,  Tautel  de  S.  Laurent  &  Damàfe.  Il  donna 
k  deffin  du  grand  autel  de  S.  Pantaleon,  &  du  richç  taberna- 
cle  du  Mont  Caffîn,  &  de  TEglife  de  Saintb  Marie  de  GradL 
Son  ouvrage  le  plus  confîdérable  eft  la  fontaine  de  Trevi ,  le 
monument  le  plus  noble  &  le  plus  grand  de  Rome  moderne, 
qui  donna  beaucoup  de  chagrin  à  Salvi ,  par  la  foule  d'envieux 
qu'il  excita  contre  lui  ;  ils  firent  fufpendre  Ton  ouvrage  plufîcurs 
fois ,  ce  qui  lui  fit  refufbr  les  plus  beaur  édifices  qu'on  lui  pro- 
pofoit  à  Miiaii  &  à  Naples*  Comme  il  fut  obligé  d'aller  {bu- 
vent  vifiter  Vj4qua  yirgine^    fon  tempérament,  s'affoiblit,   il 
devint  paralytique,   &  ne  vécut  plus  .que  cinq  ans,  dans  un^ 
état  de  langueur ,  qui  le  conduifit  au  tombeau  en  17^  i.  )i  mourut 
xegretté  des  honnêtes  gens ,  par  fcs  mœurs  &  par  fon  caraftere 
franc  5c  honnête. 

SALVIANI,  (HIpolyte)  né  à  Cîtta  di  Cafteîlo,  de  pa- 
rcns  nobles ,  fiit  un  très  -  grand  Médecin  ;  il  fut  Profeffeur  ^ 
Rome ,  &  y  mourut  en  1^7x5  il  a  compofé  un  Traité  ladn  des 
Poijbns ,  &  un  autre  des  Crtfes. 

SALVIATI,  {Bernard)  de  Florence,  Chevalier  de  Mal- 
the  ,  fût  fucceilîvement  Prieur  de  Capoue ,  puis  Grand  Prieur 
de  Rome,  &  Amiral  de  l'Ordre.  H  fe rendit  redoutable  â  TEra- 
pîrc  Ottoman  :  Tripoli  &  plufieurs  Forts  tombèrent  fous  ^s 
coups.  Il  fiit  fait  Général  \  il  prit  Tlfle  &  la  Ville  de  Coron  , 
brûla  rifle  de  Scio ,  &  fit  plufieurs  autres  prodiges  de  valeur. 
Couvert  de  lauriers ,  il  (è  fit  Prêtre ,  &  eut  TEvêché  de  Saint 
Papoul ,.  &  enfuite  celui  de  Clermont.  Il  fut  Grand  Aumônier 
de  Catherine  de  Médicis.  PieIVréleva  au  Cardinalat  en  1561. 
Salviati  mourut  a  Rome  en  1^68.  Les  Salviati  font  d'une  fa« 
mille  illuftre  de  Florence  ,  &  qui  a  donné  de  grands  hommes  a 
ÙL  patrie  &  i  la  République  des  Lettres.  Jacques  Salviati  acquit 
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à  la  République ,  en  1 400  ,  le  Comté  de  Bagoi.  François  Sal^ 
viati  fut  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  S.  Lazare ,  &  Chef  du 
Confeil  de  la  Reine  de  Navarre.  Léonard  fiit  un  des  meilleurs 
Poètes  &  Orateurs  de  la  Tofcane.  Antoine-Marie  Salviad  ,  dit 
le  Grand  y  Cardinal ,  né  en  1^07  ,  eut  TEvêché  de  S.  Papoul, 
dont  il  fe  démit  en  revenant  du  Condle  de  Trente  :  Pie  IV , 
Grégoire  XIII ,  Sixte  V  ,  Clément  VIII  l'honorèrent  de  la  plus 
grande  eftime  &  de  leur  amitié.  François  Salviati ,  Archevêque 
de  Pife,  en  1477,  pendant  une  fédition  qui  arriva  à  Florence, 
fut  arrêté  &  pendu  en  habits  pontificaux.  Le  Cardinal  Jean 
Salviati ,  Archevêque  de  Trani ,  né  en  T490 ,  obtint  de  François  I 
de  prendre  le  parti  du  S.  Siège  contre  Tarmée  impériale.  CVtoit 
un  P/élat  très  -  favant ,  &  très  -  pieux  >  &  grand  proteéleur  des 
Gens  de  Lettres.  Il  eût  fuccédé  à  Paul  III,  fi  Charles  V  ne  lè  fut 
opposé  à  (on  élection. 

SALVIATI,  (  François  )  Peintre  ;  fon  vrai  nom  eft  RoiB , 
celui  de  Salviati ,  qui  lui  el^  rel^é ,  efl  celui  du  Cardinal ,  Ton 
protedeur ,  auquel  il  s'écoit  attaché.  Il  naquit  à  Florence  en 
1 5 1  o  :  il  fut  Eieve  de  Baccio  Bandinelli.  Il  écoit  trop  inconP 
tant  pour  fe  fixer  dans  le  même  lieu ,  de  pour  faire  de  grandes 
cntreprifès.  Son  defiln  étoit  franc  &  libres,  (on  coloris  gracieux  ; 
{es  corrections  font  belles ,  les  draperie:^  légères  &  bien  jetiées. 
Il  avolt  une  invention  facile  ;'fes  tableaux  (e  font  aifément  ce- 
connoître  a  la  diflributîon  des  omoces  &  aux  attitudes  iingu- 
lieres  qu'il  a  données  à  (es  figures.  Il  a  (ait  beaucoup  de  ta« 
bleaux  à  Rome,  à  Florence,  à  Venife,  a  Padoue.  Il  vint  en 
Fra^ice  dans  le  temps  que  Primatice  y  jouiiToit  de  toute  fa  répu- 
tation: il  en  foctit  bientôt.  Il  avoit  une  grande^  ellime  de  foi- 
même  ,  qui  lui  donnoit  beaucoup  de  mépris  pour  les  ouvrages 
d'autrui.  Ses  deifins  font  dans  le  godt  de  ceux  de  Palma.  Le 
Roipoiïedede  ce  Maître ,  Adam  Se  Eve,  chaffés  du  Paradis*  Les 
Céleiiins  de  Paris  ont  de  lui  une  de(cente  de  croix  ,  &  iXtyoa, 
dans  la  Chapelle  des  Florentins,  l'incrédulité  de  S.  Thomas. 

S  AL  VIE  N  ,  (  Hipolj^se  Tyfhbrnas  )  du  VUIagc  de 
Typhernum ,  aujourd'hui  Citta  dl  Caftello ,  exerça  la  Médecine 
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•à  Rome  avec  le  pla»  grand  Tuccés  vers  l'an  i^f  0.  Ha  compoK 
uo  excellent  Livre  des  animaux  aquatiques ,  avec  quantité  de  plan-^ 
chcs,  i  Rome ,  in- fol.  1 5  57- 

SALVINI,(  Antoine  -  Marie )  ne  à  Florence,  de  parent 
nobles  y  très-{kvant ,  &  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  aa 
rétabliflèment  du  bon  goût ,  qui  s'ëcoit  corrompu  à  la  fin  du 
dernier  fiede  :  il  ëtoit  ProfefTeui  en  Langue  Grecque  à  Flo- 
tence.  11  a  donné  on  très-grand  nombre  de  traduôions  de  Poè- 
tes Grecs  &  Latins ,  dont  il  a  revu  les  teuTtes.  U  étoit  de  l'Aca- 
démie de  la  Crafca ,  &  a  travaillé  avec  foin  au  célèbre  Didion- 
naire  de  ceae  Académie.  Ses  traductions  font.  l'Iliade  &rOdil{2e 
d'Homère ,  Théocrite  ,  Anacrcon,  Aratus,  Mufée,  les  Hymnes 
d'Orphée  &  de  Caliimaque  ,  Oppien  ;  un  grand  nombre  d'Epî^ 
grammes  grecques ,  Manethon ,  Nicaodre  ,  les  Nuées  &  le 
Plutus  d' Ariftophane ,  les  vers  dorés  de  Pythagorc,  TKeognîs 
&  Phocylide;  quelques  Satyres  d'Horace,  avec  l'Art  Poétique; 
les  deux  premiers  livres  des  Métamorphofcs  d'Ovide  j  les  Satyres 
de  Perfe ,  avec  le  Traité  de  la  Satyre ,  par  Cafauboo  ;  une 
partie  du  livre  de  Job  ;  les  Lamentations  de  Jérémie  ;  l'Art 
Poétique  de  Boileau ,  avec  une  de  (es  Sat|^s;  le  Caion  d'A- 
diiïbn.  Ses  Ouvrages  originaux  confiilenc  en  cent  Difcours  aca« 
démiques  fur  autant  de  queftions  ;  l'Oraifon  fiinebre  qu'il  pro- 
nonça dans  l'Académie  de  Florence ,  de  Magliabechi  j  traduc- 
tion de  la  vie  de  S.  François  de  Sales ,  par  MarfoUien  L'Abbé 
Salvini  mourut  à  Florence  en  1719. 

SALVINODEGLI  ARMATIj  c'eft  â  cet  bomme 
dont  on  ne  connoît  guère  que  le  nom,  qu'on  attribue  l'inven- 
Gon  des  Lunettes  à  mettre  fur  le  nez^  Il  étoit  de  Florence ,  s'il 
£iutcn  juger  par  une  épitaphe  en  vieux  italien,  de  1300,  qu'on 
voyoic  dans  TEglifè  de  Sainte  Marie  Majeure  de  cette  Ville  9 
mais  qui  a  été  dcvruice.  I^a  plus  commune  opinion  »  eil  que  le 
célèbre  Roger  Bacon  ,  Cordelier  Anglois ,  bomme  prodigieux 
pour  fon  {avoir  dans  un  fiecle  d'ignorance,  eft  l'inventeur  des 
Befides* 

Salossss,  (Ville  &  Marquifat  de)  Province  du  Piémont, 
qui ,  par  k  Traité  de  Lyon  ,  en  i^oi ,  fiit  abandonné  au  Duc 
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de  Savoie,  en  échange  de  la  Breflè  &  de  la  partie  du  Bygcf } 
oui  eft  à  VOc.  du  Rhône.  C  eft  KAugufia  f^agUnnorum  des 
anciens  ,  (îtuée  fîir  une  colline  agréable ,  avec  un  beau  Château 
^  une  Egli(è  Cathédrale  magnifique.  CarmagnoU ,  une  des  Places 
les  plus  importantes  du  Piémont,  dépend  du  Marquifac  de  Saiuflês. 
C'eftdans  le  Marqutfat  de  Salu'iTes.,  au  Mont  Vi(b  ,  que  le  Pô 
prend  fa  four  ce.  Les  Marquis  de  Saiuflês  ont  fait  creulèr  dans 
cett^  montagne,  qu'on  regarde  comme  la  plus  haute  des  Alpes , 
une  voûte  d*un  demi-mille ,  pour  Biire  paflèr  les  bêtes  de  charge 
qui  portent  des  marchandifbs  d'Italie  en  France»  Cette  an<- 
cienne  famille  remonte  à  Guillaume  ,  Comte  en  Italie ,  qui  vi- 
voit  en  pio;  on  compte  de  très- grands  hommes  dans  la  lifte 
des  Marquis  de  Salufles.  Cène  Province  eft  bornée  par  le  Dau- 
phiné  &  par  la  Province  èit^  Quatre- Vallées.  Saiuflês  ccoit  au» 
trcfois  très-riche  :  mais  en  1 6po ,  les  François  la  ruinèrent.  Les 
autres  Villes  du  Marquifat  font  £  argues ,  Rêvai  y  Droner ,  Cen» 
tal  ^  Roques-P Aviere.  Les  plus  importantes  font  Sufarde  ^Dur 
mont  Se  Château-Dauphin. 

Samoggia,  Village  de  TEtat  Eccléfiaftique,  qui  partage  le 
chemin  de  Mode^p  â  Bologne  y  on  n'arrive  à  Bologne  qu'après 
avoir  pafTé  un  très-beau  pont ,  au  bout  duquel  eft  la  première 
douane  de  l'Etat  Eccléfîaftique  ;  on  n'y  paflfe  qu'avant  la  nuit, 
&  dès  que  la  barrière  eft  fermée ,  on  eft  obligé  d'avoir  un  ordre 
exprès  du  Légat  ou  du  Vice-Légat ,  qui  (éfide  à  Boulogne.  Ce 
pont  eft  fur  le  Rheno^  &  le  (êul  confbiiic  fur  les  rivières  qulcoiH 
lent  de  l'Apennin. 

Samqvem  ,  eft  un  des  douze  Mandemens  ou  Jurifdiâions  qui 
forment  le  Fauffigni. 

Sampierri  ,  (le  Palais)  à  Bologne,  mérite  l'attention  des 
curieux,  par  les  peintures  qu'il  renferme.  On  y  remarque  en- 
tr'autres  un  plafond  repréfentant  Hercule  &  Jupiter ,  de  Louis 
Carrache^  la  Cananéenne ,  du  même  ;  la  femme  adultère,  d'Ao^ 
guftln  Carrache  \  le  Samaritain ,  d'Annibal  Carrache  ;  un  Saint 
Pierre  ^  pleurant  Ton  péché  ,  &  un  autre  Apôtre  le  confolaht  > 
c'eft  le  plus  beau  tableau  du  Guide  \  l'adoration  des  Rois ,  de 
Canuti.  On  remarque  la  tapiflêrie  d'une  des  chambres  ,  parsemée 
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ie  petits  ronds ,  clans  chacun  desquels  il  y  a  une  pedte  figure  cro« 
qoée  y  cTan  de$  Caïràches. 

SAMPIETRO  DI  BASTELICA,  Seigneur  d'Or- 
nano ,  né  i  Baftelica ,  dans  TIHe  de  Corfè ,    fut   un  des  plus 
grands  Capitaines  de  Ton  temps,  &  fervit  la  France  fous. les 
règnes  de  Franjob  I,  Henri  II  &  Charles  IX.  Cet  homme, 
qu'on  auroit  pu  comparer  au  fameux  Doria ,  s'il  n'eiit  fait  fervîr 
ÙL  valeur  qu^  la  défenfe  de  fa  patrie ,   ne  jouit  point  du  titre 
qu'il  avoit  mérité  ;   la  Corfè  ayant  été  rendue  aux  Génois  y  il 
follicJta  plufieuTS  Puiflànces  à  s'emparer  de  cette  Ifle  ^  Catherine 
de  AUdicîs  Tayant  reftifé ,  il  réfolut  de  s*en  rendre  maître  lui 
feul.  Sa  tète  fut  mifè  à  prix  ;  Etienne  Doria ,  qui  commandoic 
les  Génois ,  le  défit  plufieurs  fois.  Il  fut  tué  par  (es  deux  beaux* 
frères,  qui  vengèrent  par  fa  mon  celle  de  leur  fcur,  qucSam- 
pietro  avoit  étranglée  y  folt  par  jaloufie  ,  foit  parce  qu'elle  avoit 
youin  repatrier  fon  mari  avec  les  Génois*  ^  OrmAno. 

San  AmbroSiô,  gros  Village  à  cinq  lieues  de  Suze.  Ce  qu'il 
a  de  plus  remarquable  y  eA  une  Eglifè  que  le  Roi  de  Sardaigne 
y  a  fait  bâàr  ,  dans  la  fonue  d'un  très-grand  fallon  o6logone« 
Au-delfiis  de  ce  Village  y  fur  une  montagne  efcarpée ,  ôc  très-* 
élevée,  eft  l'Abbaye  de  S.  Michel  de  la  Ckfe  ,  de  l'Ordre  de 
S.  Benoit  ^  2  la  nomination  du  Roi  de  Sardaigne  ^  fês  revenus 
font  tfês-confîdérables  y  ëc  l'Abbé  nomme  à  une  grande  quan* 
tîcé  de  bénéfices  ,  tant  en  France  que  dans  le  Piémont.  C'étoit 
autrefois  la  retraite  de  faînts  Religieux  qui  fiiyoient  le  com« 
merce  du  monde  ;  mais  TEglife  eft  abandonnée ,  &  l'Abbaye  eft 
deflêrvie  par  un  feul  Chapelain.  Cette  Abbaye  n'efl  pas  éloignée 
de  Rivoli.  /^.Rivoli.  ' 

S  AH  Ahtdsio,  eft  le  Patron  de  prefque  tout  l'Etat  Vénitien; 
Bc  fur -tout  de  Padooe  :  ion  corps  repofe  dans  la  Cathédrale^ 
Les  Vénitiens  ont  une  fi  grande  vénération  pour  ceSaint  y  qu'ils 
rînvoquent  de  préférence  à  S.  Marc;  les  Mendians  même  ne 
demandent  pas  l'aumône  au  nom  de  Dieu,  mais  mais pcr  Tj/norc 
a  Sanio  Antonio^ 

Sak  AmtomIo  ,  Eglife  \  Rome.  Miifon  appelle  ce  Saint  le 
prote6lenr  des  chevaux  &  des  mulets ,  parce  que  lorfqu'on  perd 
Tomz  II.  G  G 
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Un  cheval  par  une  maladie  concagieufe ,  on  dk  dans  Tufâge  ié 
porter  un  écu  à  ce  Saine ,  pour  le  £ûre  prier  que  les  antres  ckevaox 
ne  la  gagnent  pas,  > 

Sam  Carlo  y  Village  qu'on  trouve  (ùr  I»  route  de  Bologne  i 
Ferrarcj  depuis  San  Carlo  jufquà  Ferrare ,  le  chemin ,  qui 
depuis  Bologne  eil  coupé  par  des  matais  8c  des  laiiTcsdu  Pô, 
eit  plus  fur  &  mieux  entretenu;  on  commence  à  trouver  des 
chauflees  plus  fâres  >  des  ponts ,  beaucoup  de  canaux  qu'on  a 
crcufës. 

San  Donato  ,  petit  Bourg  dans  la  Campagne  de  Rome  ;  c'cft 
l'ancien  Forum  Appium^ 

San  Erasmo  ,  une  êits  Mes  de  TEtat  de  Vcnife,  produit  dé 
très -bon  vin  &  d'excellens  légumes. 

SAN  GALLO,  (  Julien  de  )  Architecte ,  Graveur  &  In- 
génieur y  né  à  Savonne  en  1443 ,  de  François  Giambertî,  aficz 
bon  Architcftc  :  il  étoit  frerc  d*Am.  de  San  Gallo.  Ils  com- 
mencèrent Tun  &  l'autre  par  la  Gra\ure  &  le  Génie.  Julien 
commença  le  cloître  de  Sainte  Madeleine  de  Pazu  ,  qui 
paflè  pour  un  chef-d'œuvre.  Il  a  bâti  a  Poggio  Cayano  le  Pa- 
lais de  Laurent  le  Magnifique  y  Se  réparé  les  fortifications  d'Oftie. 
Le  Roi  de  Napks ,  ayant  vu  le  modèle  d'un  Palais  qu'il  vou- 
loit  faire  conflruire  ,  lui  fit  préfènt  de  plufieurs  chevaux  magni* 
fiques  ,  habits  &  autres  eiîcts,«  parmi  leiquels  étoit  une  taflê 
d'argent ,  remplie  de  quelques  centaines  de  ducats  d'or ,  que  San 
Gallo  refufa  d'accepter ,  en  difaut  qu'il  appartenoit  à  Laurent 
k  Magnifique.  Le  Roi  le  prefTa  de  prendre  ce  qu'il  lui  plairoit 
]é  plus  y  &  San  Gallo  choifit  quelques  morceaux  antiques.  Le 
nom  de  San  G-illo  lui  fut  donné  du  Couvent  des  Hermitcs  de 
S.  Auguftin  y  qa'il  bâtit  hors  la  porte  de  Saint  Gai  à  Florence. 
11  éleva  pluficur^  autres  édifices ,  &  fur-tout  le  Palais  appelle 
Pû^glo  ImperUU  \  il  dirigea  les  travaux  de  la  coupole  de  N.  D« 
de  Laurette ,  *  répara  à  Rome  le  plafond  de  Sainte  Marie  Ma* 
jeure ,  qui ,  dît-on ,  a  été,  doré  avec  le  premier  or  qui  vint  de 
l'Amérique.  H  bâtit  un  Palais  pour  le  Cardinal  de  la  Rovere; 
il  commença  â  Savonne  un  autre  Palais ,  dolrna  le  plan  de  la 
Forteieife  de  Monte  Fiafcone ,  au  Duc  Valentin  y-fic  pro^t  au 
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Roi  de  Fraace  <Iu  modèle  da  Palais  de  la  Rovere.  Indigné  que 
Jules  II,  foa  proteéteur,  lui  eût  préféré  le  Bramante  pour 
la  conftru^ion  de  S.  Pierre,  il  quitta  Rome,  &  revint  à  Flo-i 
rencc  fa  patrie.  Cependant  il  revint  à  Rome ,  &  accompagna  ce 
Pontife  dans  fe$  expéditions  militaires.  Il  le  quitta  encore.  De 
rctoot  i  Florence  ,  Pierre  Soderini ,  Gonfalonîer ,  fc  fervit  de 
cet  Artifle  au  Siège  de  Pife,  pour  conflruire  un  pont,  od  l'ont 
étoic  à  couveK  du  feu  des  remparts.  II  fut  chargé  par  les  Pilans 
de  la  conihudVion  de  leur  Fortereile.  Léon  X  voulut  lui  donner 
la  conduite  des  travaux  de  TEglife  de  Saint  Pierre  ;  San  Galla  . 
refufa  cette  commidion ,  &  alla  mourir  dans  fa  patrie ,  en 
IÎ17. 

Antoine ,^fon  frère,  fit  du  tombeau  d*Adric;|i  le  Château  Saine 
Ange  y  conilruifit  la  Forterefle  de  Civita  Cadcllana ,  donna  le 
plan  de  la  ForterefTe  d'Atezzo.  Les  Florentins  lui  donnèrent 
rinfpedèion  iies  fortifications  de  leur  Ville.  Il  a  bâti  plufieurs 
Eglifes  dans  la  Tofcane ,  &  il  finit  par  s'adonner  à  l'Agriculture. 
Ces  deux  frères  contribuèrent  beaucoup  aux  progrès  de  l'Archi«>. 
teâure* 

Il  7  a  eu  un  autre  Architefte  célèbre  de  ce  nom ,  fils  d'un 
Tonnelier ,  appelle  Piconi  de  Magello ,  qui  lui  fit  apprendre  , 
dans  l'enfance  ,  le  métier  de  Tonnelier.  Il  s'appclloit  Antoine  , 
&  écoit  petit- neveu  du  San  Gallo ,  dont  il  prie  le  nom  en  re« 
connoiflànce  des  principes  d' Archieeâture  qu'il  lui  avoit  donnés  : 
il  fût  auili  Elevé  du  Bramante.  Son  premier  édifice  fut  l'Eglifè 
de  Notre-Dame  de  Loretta ,  près  de  la  colonne  trajane.  Il  bâdc 
enfuite  le  Palais  qui  appartient  aujourd'hui  à  la  Maifon  de  Conti 
Palma.  Le  nombre  de  (es  édifices  eft  prodigieux.  II  fut  nom- 
mé Architecte  de  Saint  Pierre  5  il  a  fait  plufieurs  des  falles  da 
Vatican ,  celle  od  fe  tiennent  les  Confiftoires  publics.  Il  s'oc- 
capa  fiir-cout  de  la  folidiré  ,  répara  â  Lorette  l'Eglifè ,  qui  me- 
naçoic  juiac ,  &  la  décora.  Il  eft  l'auteur  d'un  puits  extraordi- 
naire â  Orviette.  Il  donna  le  plan  des  Fortereffes  d'Ancône  Se 
d'une  Citadelle  i  Florence  ;  il  fortifia  la  Ville  de  Caftro-  A 
l'entrée  de  Charles  -  Quint  à  Rome ,  il  fut  chargé  des  décora- 
tions Si  des  fêtes ,  &  rien  ne  pouvoit  être  plus  grand  ni  plut- 
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magnifique.  Il  fortifia  Nepi^  éleva  plufieurs  baftions  pour  flan- 
quer les  murs  de  Rome ,  bâcit  la  porte  du  S.  Efprit,^  qui  peut 
aller  de  pair  avec  ce  que  l'Antiquicé  a  de  plus  précieux ,  reprir 
fous  ouvre  pre(que  toutes  les  fondations  du  Vatican  ;  mais  l'ou- 
vrage qui  lui  fit  le  plus  d'honneur,  fut  TEglife  de  Saint  Piètre, 
pour  laquelle  il  donna  plufieurs  deflîns ,  renforça  les  j&af&fs , 
qui  foutiennent  la  grande  coupole.  Il  commença  le  grand  Palais 
Farnefe  ,  que  Michel-Ange  acheva.  II  mourut  par  le  chaud  ex- 
cefUf  qu'il  éprouva  en  travaillant  au  panage  des  eaux  du  lac  de 
Marmora ,  en  i  ^46. 

Sam  Giovanni  alla  vena  ,  Montagne  du  Pifkn,  abondante 
en  mines  de  cuivre;  on  y  trouve  des  glands  de  plomb  prefqu'â  la 
fiiperficie  de  la  terre. 

.  San  Giuliano,  a  une  lieue  Se  demie  au  N.  dePi&,  dans  la 
plaine  qui  eft  entre  Monte  Bianco  &  Monte  di  Galdocoli,  petite 
Ville  célèbre  par  fes  bains  les  plus  fréquentés  de  l'Italie.  Dans 
les  bâtimens  qu'on  y  a  conflruits  en  1743  ,  on  trouve  toute 
forte  de  commodités.  Les  bains  font  pratiqués  dans  de  petites 
chambres ,  qui  Ce  rempliflent  avec  un  robinet  ;  il  y  a  des  dou- 
'  çhes  Se  des  étuves  ;  celles  -  ci  font  des  chambres  placées  fur  la 
fource  même  ,  dont  le  parquet  efl  de  planches  trouées ,  an  tra- 
vers de  laquelle  toute  la  chaleur  de  la  fource  (c  communique  au 
malade.  Ceux  qui  vont  y  prendre  les  eaux  y  trouvent  des  appar- 
tcmens  complets,  une  belle  cuifine,  &c.  Au  centre  de  l'édifice, 
on  a  pratiqué  quatre  chambres  pour  le  jeu ,  .&  au  milieu  un 
fallon  pour  la  danfè.  La  Chapelle  eft  fituée  de  manière  que  rout 
le  monde  peut  de  fa  chambre  entendre  li  Meflè  Bc  voir  le  Prêtre 
ârautel. 

SANGUINACCIUS,  eflune faœiUe  noble  de  Padouc ; 
elle  a  produit  Joanin  Sanguinacclus ,  Médecin  célèbre ,  qui , 
pour  juger  des  maladies  les  plus  cachées  ,  ne  falfbit  que  regar- 
der le  vifage  des  malades ,-  auffî  fiit-il  accufé  de  magie  &  d'bé- 
réfie  ;  &  ne  pouvant  répondre  aux  queflions  que  lui  faifoient 
^s  juges,  il  fut  condamné  i  un  banniiTement  perpétuel  dans 
Vide  de  Maltlie.  Nicolas  Sanguinaccius ,  Philofophe  &  Théo- 
logien ,  qui  mourut  en  i62i ,  cft  aufli  de  la  même  famille* 
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'  Sam  Lazard )  Bonrg  à  peu  de  didance  de  la  Ville  de  Plai- 
Ikace ,  a  appanenu  au  Cardinal  Alberoni  y  il  ell  remarquable 
par  lifl  Séminaire  que  ce  digne  Prélat  y  établie  pour  ïaUtuht 
(bixante  Ecoliers.  Ce  Séminaire ,  qui ,  en  1740  ,  avoitété  tran(^ 
féré  à  Bologne  y  â  c^ufe  des  ravages  qu'a  voient  occafionné  les 
dernières  guerres ,  fut  rétabli  de  nouveau  en  17^1. 

Sam  Loremzo  ou  S.  Laurent  des  Grottes  ,  petite  Ville 
dans  les  Etats  du  Pape  y  bâtie  fur  le  penchant  d'une  colline ,  au 
deflîis  du  lac  de  Bolfene.  On  voit  aux  environs  beaucoup  de 
grottes  ou  cavernes  fouterraines  y  d'oii  il  paroît  qu'on  a  tiré  autre- 
fois de  la  pierre. 

Sam  Maiolo  ,  petite  Ville  du  Miianez  Savoyard ,  dans  les 
Vallées  de  Scffiay  qui  ont  été  cédées  au  Roi  de  Sardaigne. 

Sam  Marco  ,  Bourg  dans  la  Vallée  de  Demona  y  au  Royaume 
de  Sicile. 

SAN  MARCO,  (BartheUmi  di)  Peintre,  naquit  en 
I45p,  dans  la  Terre  de  Savigniano,  près  de  Florence.  Il  eut 
pour  Maîtres  CoCne  de  Rofelli ,  Léonard  de  Vinci  &  Raphaël, 
Il  s'éleva  fur  leurs  traces ,  &  acquit  de  la  célébrité.  Ses  tableaur, 
dont  le  coloris  eft  très-doux  &  très- gracieux  ,  font  fofc  recher- 
chés à  Rome  &  â  Floredce  :  le  Roi  en  poflède  deux.  On  y 
admire  la  correâioii  de  deflin  de  ce  grand  Peintre.  Un  Sermon 
qu'il  entendit  contre  les  ouvrages  indécens  ;  le  détermina  à  bril- 
ler tous  les  tableaux  &  tous  les  defllns ,  tant  de  lui ,  que  des 
plus  grands  Maîtres  qu'il  put  fe  procurer ,  &  dans  lefquels  il 
y  avoir  des  nudités.  Un  combat  entre  un  Hérétique  &  des  Ar*« 
chers  qui.étoient  venu  le  (ài(ir,  ayant  caufé  quelque  danger, 
dans  lequel  San  Marco  s'étoit  trouvé ,  il  fit  vœu  de  prendre  rhabié 
de  S.  Dominique  ,  s'il  échappoic  au  péçil.  Il  remplit  fon  vœu ,  & 
mourut  Dominicain ,  en  1 5 1 7. 

Sam  Marimo,  Ville  &  petite  République  d'Italie,  â  laquelle 
les  Italiens  donnent  le  nom  de  Republichetta.  y.  Marin. 

SAN  ^}iilCYllElu\,{  Michel)  né  â  Vérone  en  1484,  Ar- 
chiteâe  célèbre,  fut  l'Elevé  de  Jean  San  Michieli  Ton  père  & 
de  fon  oncle.  En  fortant  de  leurs  mains ,  â  l'âge  de  fcize  ans , 
jl  alla  étudier  les  monumens  antiques  â  Rome  y  il  acquit  eu  très-; 
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peu  de  temps  la  réputation  du  plus  grand  Arcbitèfte  que  Iltalîc 
eût  encore  produit.  Ses  premiers  ouvrages  furent  la  Cathédrale 
it  Mwite  Fiafcone,  l'Eglife  de  S.  Dominique  a  Orviettc,  Tune 
des  plus  belles  d'Italie,  Ces  chef- d'oeuvres  déterminèrent  Clc- 
incnt  VII  â  choifîr  cet  Artîftc  ,  avec  San  Gallo ,  pour  exa- 
miner toutes  les  fortifications  de  l'Etat  Eccléfîanique.  II  fù; 
ensuite  examiner  celles  de  Verifè ,  pour  fon  infttuélion  par« 
ticuliere.  A  Padoue  3  il  fut  pris  pour  un  efpion ,  8c  'renfermé. 
Dans  les  réponfès  qu'il  fit  aux  interrogatoires ,  on  reconnut  foa 
xare  mérite  ;  on  lui  donna  non  -  feulement  la  liberté ,  mais  on 
voulut  l'attacher  au  fervice  de  la  République  de  Venife.  Il  ne 
l'accepta  que  pour  le  temps  od  il  ne  feroit  plus  attaché  au  Pape^ 
&  tint  (à  parole.  C'efl  i  lui  qu'on  doit  l'Architedure  militaire 
fnoderne  ;  il  changea  la  forme  ronde  ou  quarrée  des  boulevards 
&  des  baisions  en  triangulaire ,  imagina  les  chambres  baflès  des 
flancs.  Pagan  ,  Blondel ,  le  Maréchal  de  Vauban  &  autres  n'ont 
fait  que  perfectionner  les  inventions  de  San  Michieli.  Les  pre* 
juiers  baflions  qu'il  fit  élever  fuivant  le  nouveau  fyflême ,  font 
Jes  cinq  ou  fix  qui  exiflent  encore  a  Vérone  3  il  fortifia  enfuite 
Legnano ,  Orzi  Nuovo ,  Caftello ,  à  la  grande  fatisfaéHon  du 
Duc  d'Urbin  &  des  Vénitiens.  François  Sforce  le  demanda  aax 
Vénitiens  ,  qui  ne  l'accordèrent  que  pour  trois  mois.  Ce  Prince 
le  renvoya  comblé  d'honneurs  &  de  préfèns.  II  répara  toutes 
les  anciennes  fortifications  de  Venife,  donna  des  plans  pour 
celles  de  Dazaoïa  en  Daltnatie,  qui  furent  exécutés  par  Jean  Je  • 
rômc  fon  neveu.  Mathieu  San  .Michieli  fon  coufîn  ,  étoit  aoflî 
grand  Architeftc  &  Sculpteur  célèbre.  Michel  fortifia  Corfou , 
Chypre ,  Candie ,  la  Canée  ,  Rei;imo  &  Naples  de  Romanie , 
éleva  deux  battions  à  Padoue,  &  fonifialaVillede  BreflTe ,  Pcf- 
chiara  Se  la  Chiofa.  Son  plus  bel  ouvrage  efl  la  fbrtcrelTe  du 
Lido  ,  â  l'entrée  du  port  de  Venife,  que  le  terrein  marécageux, 
toujours  battu  par  les  vagues  de  la  mer ,  n'empêche  pas  d'être 
de  I4  plus  gtande  folidité.  L'envie  ^publia  que  cette  mafïè  énorme 
ne  réhfteroit  pas  à  l'ébranlement  de  la  grofïè  artillerie  ;  il  enga- 
gea la  République  de  l'y  faire  conduire  toute  ,  &  de  la  faire 
ârer  ila  fois  3  il  1  obtint,  ôc  cette  fecouflè  ne  caufa  aucun  ébran* 
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lement.  II  fortifia  enfuite  Murano.  François  I  &  Charles -.Quint 
le  demandèrent  â  la  République  ,  &  ne  purent  rien  obtenir.  La 
lifte  des  édifices  que  San  Michieli  a  fait  élever  â  Venifc,  à  Caftel 
Franco,  â  Vérone,  oi\  Ton  voit  encore  un  très-grand  nombre 
de  raonumens  facrés ,   civils  &  militaires  de  cet  Artiftc  eft  xrcs- 
confîdérable.  Il  mourut  de  chagrin  en  apprenant  la  nouvelle  de  \% 
mort  de  Jean- Jérôme Saa  Michieli  fon  neveu,  empoifonné  ,  à 
rage  de  quarante  -  cinq  ans ,  à  Famagoufte  :  il  mourut  à  Vé- 
rone fa  patrie.  Il  fiit  irréprochable  dans  fes  mœurs  ,   aimant  fa 
plaifanteiie ,  quoique  férieux  ,  attaché  à  fa  religion  &  à  fès  amis* 
On  raconte  qu^ayant  envoyé  un  jour  cinquante  écus  d'or  à  une 
pauvre   femme  pour  marier  fa  fille  ,   dont  il  croyoit  être  te 
pcre ,  elle  avoua  qu'elle  étoit  d'un  autre ,  &  voulut  renvoyer  cet  * 
or,  que  San  Michieli  la  for^a  de  jgarder.  On  voulut  le  comblei: 
d'honneurs  i  Venife  ,  il  les  reflifa.  Il  fiit  aimé  du  Peuple,  de 
b  Nobleffe  &  des  Artiftes  (es  rivaux  :  les  Souverains  s'empreC- 
ferent  à  le  connoître  :  Michel- Ange  fit  le  plus  grand  cas  de  fà 
perfbnne  &  de    fes  talens.  Il  laifla  des  Traités  fur  des  objets 
très  -  utiles  pour  la  République,  qu'elle  conferve  précieufement, 
fans  les  rendre  publics.  Il  a  laiffé  des  neveux ,  qui  s'acquirent  beatH  , 
coup  de  réputation  dans  l'Architecture,  &  fa  mort  arriva  en  i^s^« 
II  étoit  âgé  de  foixante-quinze  ans. 

San  Michielb  ,  Bourg  â  une  lieue  de  Vérone ,  célèbre  par 
une  image  de  la  Sainte  Vierge ,  qui  attire  beaucoup  de  péle^ 
rins. 

Sam  Michielb  in  Bosco  ,  Eglife  des  Camaldnles ,  hors  U 
Ville  de  Bologne,  fur  une  colline,  eft  dans  la  plus  belle  fîcuacLon.  . 
Le  Couvent  des  Religieux  eft  grand  &  beau;  on  voit  dans 
TEglifeun  beau  tableau  du  Guerchin,  repréfentant  S.  T»lomei, 
recevant  fa  règle  de  la  Vierge,  &  dans  le  cloître  de  belles  fref- 
ques  du  Guide  &  des  Cari;ache ,  un  peu  e^cées,  un  ubleau.du 
Spada ,  &  une  voiice  peinte  par  le  Canuti. 

San  Miniato  alTedesco,  petite  Ville  de  Tofcane,  dans 
le  Florentin ,  avec  Evèché  fufiiagant  de  Florence ,  dont  elle 
u'cft  qu'i  huit  lieues  ,  fur  VArno.  Elle  eft  agréablement  bâtie  5c 
ailêz  peuplée.  Ferdinand  II  érigea  l'Eglife  Faroiftiale  en  Ca*t 
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thédrale  ,  &  pour  cela  on  fir  une  forte  contribution  pour  fentes? 
lien  de  l'Evêque  Se  des  Chanoines. 

SANNAZAR,  (  Jacques  )  AcTius  Sincbrus  ,  Poe»  cé- 
lèbre, né  à  Naples  en  1458.  Son  imagination  brillante  &{ôn 
génie  lui  firent  bientôt  une  grande  réputation  ;  ii  s'attacha  à 
Frédéric ,  Roi  de  Naples ,  qui  (è  retira  en  France  ,  .lorsqu'il  eut 
perdu  tout  efpoir  de  remonter  fur  le  Trône.  Sannazat  raccom- 
pagna ;  de  retour  en  Italie  ,  il  (è  livra  entièrement  à  l'étude  des 
Belles- Lettres  &  aux  plaifirs.  Il  étoit  très -galant;  il  fè  rendit 
très -célèbre  dans  la  Po'éfie  latine  &  italienne  :  fon  Poëme  de 
TenËinteraent  de  ta  Vierge  lui  fit  une  grande  réputation.  H 
avoit  Tefprit  enjoué  ,  &  (è  faifoit  défirer  dans  les  meilleures  com- 
pagnies. Il  avoit  une  maUbn  de  campagne  au  pied  du  Panfi- 
lippe  y  qu'il  affeélionnoit  beaucoup.  Philibert  de  Naflâa ,  Prince 
d'Orange,  Général  de  l'armée  de  l'Empereur,  ayant  fait  du 
dégât  dans  fa  maifon  de  campagne ,  Sannazar  en  eut  on  cha- 
grin qui  le  conduifit  â  la  mon,  arrivée  en  1530.  Peu  de  jooxs 
avant ,  on  lui  dit  que  le  Prince  de  Naflau  avoit  été  tué  dans  an 
combat  :  p  mourrai  content  ^  s'écria-t-il ,  puifque  Mars  a  puni 
ce  Barbare  ,  ennemi  des  Mufes,  II  fut  enterré  dans  cette  même 
xnai(bn  de  campagne ,  dans  une  Chapelle  qu'il  avoit  dédiée  à  la 
Vierge.  A^.  Posilippe.  Il  a  laiifê  quantité  de  Poëfîes  latines  & 
italiennes.  Les  latines  renferment  trois  livres  d'Elégies ,  une  la- 
mentation fiir  la  mort  de  J.  C.  fes  Eglogues  ^  £bn  Poëme  de 
Partu  Firginis ,  dans  lequel  on  ne  lui  a  reproché  que  d'avoir 
xnélé  le  facré  âc  le  profane ,  &  qui  lui  valut  àt%  Brefs  honora- 
bles de  Léon  X  &  de  Clément  Vl).  Le  plus  confidérable  de 
lès  Ouvrages  italiens ,  eft  (on  Arcadie.  Des  Phyficiens  s'entre- 
tenanc  tin  jour  en  préfence  du  Roi  Frédéric  ,  cherchèrent  ce 
qui  pouvoit  le  mieux  conferver  la  vue ,  l'un  difoit  que  c'étoit 
Todeur  du  fenouil ,  &  l'autre  que  c'étoit  le  verre.  JViï/i ,  dit  San- 
nazar ,  c^efi  £  envie  qui  fait  voir  les  chofes  plus  grandes  quelles 
fie  font. 

San  Pibtro  d'Arena  ,  efï  un  magnifique  Fauxbourg  de  Gè- 
nes ,  voifîn  du  Village  de  Voltri  ;  il  efl  féparé  de  la.  Ville  par 
tme  montagne ,  qui  eit  fur  la  gauche  du  port ,  &  abootit  à  on 
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xoclier ,  i  Ta  pointe  Juqnel  eu  une  toar ,  qu'on  nomme  Torr9 
éelU  Lanterna ,  parce  qu'on  y  allume  toutes  les  nuits  un  fanal 
pour  guider  les  vaiflêaux  qui  veulent  entrer  dans  le  port  de 
Gènes. 

San  Pietro  in  Casale  ,  Village  entre  Bologne  &  Ferrare  , 
ailêz  d^fert ,  quoique  dans  un  pays  fertile ,  mais  fort.endommagé 
par  les  laiflees  du  Pô. 

San  Quirico  ,  très-gros  Village,  avec  titre  de  Marquîlkt, 
qui  appartient  au  Prince  Chigi ,  fur  la  route  de  Sienne  i  Rome* 
Il  y  a  un  Palais  &  quelques  maifons  ailèz  belles. 

San  Remo,  petite  Ville  fur  la  côte  de  Gènes,  à  cinq  lieues 
de  Monaco.  Ses  environs  font  très  -  fertiles  ;  ils  produilènt  de 
très-belles  oranges  &'  de  beaux  citrons.  Les  Anglois  la  bom« 
bardèrent  en  1744»  mais  fans  aucun  dommage  pour  les  habi- 
tans. 

San  Sbrvolo,  une  des  Mes  de  l'Etat  de  Veoife.  Il  y  a  un 
Hôpital  pour  les  foldats  invalides  ou  blcfles ,  ^  pour  veiller  de 
plus  près  â  leur  con(èrvation.  Cette  Ifle  ed  toujours  habitée  par 
quantité  d'Eccléfîafliques  ,  habiles  Chirurgiens  ,  qui  en  ont 
foin. 

Sak  Sbvsrino,  petite  Ville  de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  dans 
la  Marche  d'Ancône ,  avec  un  Evêchè  fufïragant  de  Fèrmo  ; 
c*ell  la  patrie  de  J.  B.  Caccialuppî.  Elle  e(l  (îtuée  entre  deux 
collines ,  fur  la  rivière  de  Potenza ,  à  trois  lieues  N.  E.  de 
Tolentîno.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  un  autre  Saa 
Saverino  ,  qui  eft  fur  les  frontières  même  de  la  Calabre, 
au  Royaume  de  Naples,  &  qui  appartient  à  la  Maifon  de  ce 
nom. 

San  Severio  ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  U 
Capitanate ,  avec  Evêchè  &  titre  de  Principauté  :  elle  eft  fituée 
au  S.  E.  de  Termoli. 

SANSOyiNO,  (André  Contucci,  die  le)  né  an 
Mont  Sanfovino  ,  en  7460.  Il  étoit  fils  d'un  Payfan  :  on  le 
trouva  modelant  de  petites  figures  ,  en  gardant  les  troupeaux. 
Cette  inclination  engagea  Simon  Vefyucci  ï  le  mener  à  Florence , 
oÂ  il  le  fit  élever.  André  devint  un  des  meilleurs  Sculpteurs  ; 
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Rome,  Florence,  Gènes  &  pluficurs  autres  Villes  d'Icafie,  pot 
ledent  des.  ftatues  très-précleu(ès  9e  Sanfovino.  Il  ne  (è  rendit 
pas  moins  célèbre  dans  l'Archite^bure  ;  ks  principaux  ouvrages 
font  la  facriftie  de  l'Eglifè  du  S.  Efpric  à  Florence  ;  un  palais 
pour  le  Souverain ,  Se  quantité  d'autres  édifices  qu'il  condruiiît 
en  Portugal,  pour  lesquels  il  fut  comblé  d'honneurs  &  depré- 
Icns  ;  les  bas-reliefs  qui  décorent  extérieurement  la  Saura  cjfz 
de  Lorette ,  les  fortifications  de  cette  Ville.  Il  n'oublia  point  le 
Beu  de  fa  nailTance  j  il  y  alloit  tous  les  ans  j  il  y  avoit  fait  bâtir 
©ne  maifon  très-commode,  y  acheta  quelques  terres  ;  il  s'y  oc- 
cupoit  de  l'agilculture ,  &  pafToit  tranquillement  (à  vie  au  mi- 
lieu de  Tes  parens  &  de  fes  amis.  Il  y  bâtie  à  fes  frais  un  Coa- 
vent  d'Auguftins.  Il  y  mourut  d'une  pleuréfie ,  qu'il  gagna  à 
porter  des  paliflades  dans  un  temps  très  -  chaud.  Il  a  laifTé  nn 
Traité  fur  l'art  de  faire  les  décorations  de  théâtre.  Il  étoit  rrcs- 
Ixé  avec  tous  les  Gens  de  Lettres ,  qui  admiroient  la  fageflè  de 
la  conduite.  Il  finit  fes  jours  en  1 5  zp. 

San  Stephano,  Bourg  du  Milanois  Savoyard  ,  dans  les  terri- 
toires appellés^w^i  imperiali. 

San  Agatha  d'elle  Goti  ,  (  Agathopolis  ou  Sakcta 
Agatha  Gotorum  )  Ville  du  Royaume  de  Naples  ,  en  la 
Principauté  Ultérieure ,  dans  le  voifinage  de  Capoue.  Son  Evè- 
ché  eft  fuffragant  de  Benevent.  On  confèrve  un  doigt  de  Sainte 
Agathe  dans  la  Cathédrale.  Il  y  a  dans  le  même  Royaume  deux 
autres  lieux  du  même  nom. 

San  Amgelo  in  vado  ,  Fanum  Sanéli  jdngdi  ou  Tiphernum 
Metaurum ,  dans  TEtat  Eccléfiaftique ,  au  Duché  d'Urbîn  ;  fon 
Evêché  a  été  transféré  par  Urbin  VIII  a  l'Archevêché  d'Urbin ,  fa 
Métropole.  Il  faut  diftinguer  ce  San  Angclo  du  San  Angtlo 
di  Longoèardi  ou  AngclopoUs ^  au  Royaume  de  Naples,  avec 
Evêché  fuffiragant  de  Conza. 

Santa  Catharina  in  istrada  Guilia  â  Sienne ,  Eglifc 
aficz  belle;  c'étoit  aucrefois  la  demeure  de  Sainte  Catherine, 
donr  les  Siennois  font  mille  récits.  Ils  dlfêntque  J.  C.  après  lui 
avoir  rendu  de  fréquentes  vifites ,  l'épouËi.  La  Chapelle  de  la  Sainte 
êft  ornée  de  belles  pcinmres* 
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Savta  Croce  ,  (  Palais  )  a  Rome ,  fur  la  place  de  Blanchi. 
Il  renferme  de  belles  peintures ,  entr 'autres  fix  beaux  tableaux 
du  Guerchin  ,  dont  les  plus  eflimés  font  Jofêph ,  s'arrachanc 
aux  charmes  de  4a  femme  de  Putiphar ,  &  un  S.  Jérâme  dans 
le  défert;  une  femme  couchée  fur  un  lit,  de  grandeur  naturelle  y 
&  à  demi-nue ,  l'Amour  effaie  un  dard  auprès  d'elle  ,  par  Conf-- 
tanil  j  les  quatre  Saifons ,  de  VAlhane  \  le  reniement  de  Saint 
Pierre  ,  par  TEfpagnoIet  j  l'Hymen  ,  arrachant  le  voile  dont 
une  femme  cft  couverte  ;  deux  petits  Amours ,  écrivant  fur  une 
plaque  de  bronze  ,  du  Correge ,  le  premier  pafle  pour  un  chef- 
d'œuvre  dans  (on  genre  j  Job  ^  écoutant  \ts  reproches  de  fès 
amis ,  de  Salvator  Rofa. 

Santa.  Helena  ,  une  des  feize  petites  liles  enclavées  dans 
l'Etat  de  Venife  5  elle  efl  ainfî  appellée  »  parce  que  le  corps  de 
Sainte  Hélène ,  mère  de  l'Empereur  Conltancin-le-Grand ,  re- 
podb  dans  le  Couvent  6ts  Pères  du  Mont  des  Oliviers.  On  cuit 
beaucoup  de  pain  dans  cette  IHe  pour  la  Milice  de  Venife. 

Savta  Maria  in  Cosmedin,  Eglife  de  Rome;  on' y  fait 
remarquer  un  marbre  de  figure  ronde ,  qui  a  environ  trois  pieds 
de  diamètre  ;  on  l'appelle  la  Bocca  di  verita ,  &  l'on  prétend 
que  le  trou  qui  eft  au  milieu  (crvoit  à  rendre  lès  oracles. 

Il  y  a  phifiglirs  endroits  de  ce  nom  en  Italie ,  tels  que  Sanut 
JkfarU  del  Dragônc^  qui  eft  une  Principauté  du  Royaume  de 
Naples ,  dans  la  Terre  de  Labour.  Santa  JfllarU  di  Lcuca ,  Ville  & 
Evêché  dans  la  Terre  d'Otrante. 

Santa  Maria  ou  l'ancienne  Pandataria  ,  petite  Ifle  dans 
la  mer  de  Tofcane,  fort  déferre  &  très-peu  cultivée ,  où  Julie 
fat  reléguée  par  Augufte ,  a  caufc  de  Ces  débauches  ,  Agrip- 
pine  par  Néron  fon  fils  ,  Flavia  Domicilia  par  Domiiicn  fon 
neveu. 

SANTARELLUS,  {Antonio)  Jéfuitc,.néà  Adria, 
en  lî'^P-  Cet  efprit  fanatique  s'eft  rendu  célèbre,  fur-tout  en 
France ,  par  fon  Traité  publié  a  Rome  en  1 649 ,  ou  Santarcl 
cnfcîgnoit  alors  la  Théologie.  Ce  Traité,  intitulé ^tf  Harefi ^ 
Schifmate^  Apojlajij  ^  follicitatione  in  Sacramànto  Pocnitentia  ^ 
&  de  potsftate  fummi  Pontificis  in  hîs  dcliâis  punicndis^    fou* 


DigitizecLby 


Googk 


476  S*  A  N 

leTE  la  Sorboixne  &  le  Parlement  de  Paris  ;  Tune  le  CtnCun  ^  Se 
l'autre  le  condamna  i  être  lacéré  &  brûlé  par  la  main  du  Boar* 
reaa,  en  171^. 

Santerno  &  la  ScAiPERiA,  petits  ruifleaur ,  dont  Tun  paflé 
a  Fiorenfola  »  &  Taucre  i,  la  Scalperia  ,  prennent  leur  (borce 
dans  l'Apennin,  au-deflfus  de  ces  deux  Villages,  &  vont  fe  per- 
dre dans  les  marais  du  Pô.  A  les  voir ,  on  ne  croiroît  jamais 
que  dans  les  temps  de  pluie  ils  puifiènt  devenir  6.  dangereux  pnar 
ks  voyageurs  ;  ils  groffiflfent  tout  d'un  coup ,  fSc  il  faut  attendre 
qu'ils  deviennent  guéables. 

SAN  TES  PA  GUI  NI,  Dominicain  ,  né  a  Lucquescn 
1740.  II  étoit  grand  Théologien  &  Prédicateur  éloquent;  il  con- 
vertit beaucoup  d'Hérétiques ,  &  toute  fa  vie  ne  fiit  qu'une  pré- 
dication continuelle.  Les  momens  qu'il  n'employoit  point  i 
ces  travaux ,  étoient  employés  à  écrire.  Il  compofà  Tàefiurus 
Lingua  Sanéht^  Paris,  édît.  de  Roben  Etienne,  1548,  in- 
fol.  &  Genev.  1614  j  Fêter is  &  Novi  Teftamenn  TranJUdo , 
Lug.  M17»  in-4^ 

S  ANTORIUS,  Médecin  &  ProfefTcur  célèbre  de  ronî- 
verfîté  de  Padoue ,  vivoit  au  commencement  du  dix  -  (èptieme 
ficelé.  II  écoit  perfuadé  que  la  plupart  de  nos  maladies  venoient 
de  la  fuppreflion  de  la  tranfpiracion  infeniîble ,  ^arce  qu'alors 
Te  fuperflu  des  alimens  ne  paiïant  plus  par  les  pores  ,  produi- 
fbit  des  humeurs  Gagnantes  &  putrides.  Il*  compo(a  à  ce  flijet 
un  Ouvrage  très-eftimé ,  fous  le  titre  de  Stadca  Medicina  j  il 
y  foutient  que  ti  l'on  mange  ou  boit  pendant  le  jour  huit  livres 
pe(ànt,  cinq  &  demie  fè  dépen(ènt  par  la  tranfpiration  ,  que,  (\ 
elle  eft  arrêtée ,  les  fondrions  de  la  nature  tombent  en  défordre. 
n  explique  une  fople  d'accidens  par  ce  défaut  de  tranfpiration , 
plus  abondante  que  toutes  les  évacuations  enfêmble.  On  dit 
que  Santoriui  fe  mettoit  dans  une  balance  après  avoir  pefê  (es 
alimens ,  &  qu'il  parvint  par  ce  moyen  à  favoir  au  jufte  le  poids 
&  la  quantité  de  la  tranfpiration  infènCblc.  Santorius  a  iaiiïc 
d'autres  Ouvrages  ,  &  entr'autres  Meihodus  viundorum  errorum 
qui  in  arte  medica  connngunt  ^  VeniC  itfjo,  in-4®« 
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Sam  VxiACCkzo ,  Village  entre  Bologne  êc  Ferrare,  dans  les 
Terres- Abondantes ,  mais  fouvent  inondées  du  Ferraroîs. 

SANVTly[Marîn)  Noble  Vénitien,  qui  rendit  des  fer- 
▼ices  imponans  à  la  République ,  qui  Temploya  dans  des  affaires 
imponantes,  mais  qui  ne  l'empêchèrent  pas  de  cultiver  les  Let- 
tres avec  fruit.  Il  a  laiflc  une  Hiftoire  des  Méigiftrats  Vénitiens  , 
en  latin  \  iftie  relation  de  la  Guerre  de  France  ;  les  Vies  des 
Doges  de  Venife  depuis  411  jufqu'en  14^1*  Sanuti  mourut  ea 
1504. 

Saona  ,  (  la  )  rivière  du  Royaume  de  Naples  ,  dans  la  Terre 
de  Labour ,  prend  fa  fource  près  de  Tiano ,  &  fe  jette  dans  U 
mer  de  Naples. 

Saorgio,  petite  Ville  de  Savoie  au  Comté  de  Nice,  affez 
bien  fortifiée ,  avec  un  Château  ,  od  il  y  a  ordinairement  une  gar- 
nifon  de  cent  cinquante  hommes.  Les  François  s'en  emparèrent 
en  1744. 

Sardaignb  ,  (  le  Royaume  de  )  eil  une  Ifle  au  milieu  de  la 
Méditerranée  ;  elle  comprend  pluHeurs  autres  IHes  ,  dont  la  plus 
confidérabfe  eft  celle  d'AHnara.  La  Sardaigneefl  divifée  en  deux 
parties  par  les  fleuves  Cedro  &  Tîrfo  \  ces  deux  parties  forment 
deux  caps ,  celui  de  Cagllari  &  celui  de  SafTari  ou  Lugori ,  oïl 
Ton  trouve  plufieurs  mines  d'or  &  d'argent.  La  Sardaigne  étoic 
!e  Ueu  od  les  Empereurs  Romains  ,  &  avant  eux  la  République 
envoyoit  les  grands  criminels  en  exil,  pour  qu'ils  y  périfTent 
par  le  mauvais  air  ;  cependant  elle  a  été  très-peuplée  ,  &  on  y 
a  compté  jufqu'à  dix  -  huit  Villes  Epîfcopales-  Les  Anciens  ea 
font  remonter  l'origine  à  Sardus ,  fils  d'Hercule,  qui  y  conduifît 
une  Colonie.  Des  Carthaginois ,  elle  pafTa  aux  Romains  5  les 
Sarrafins  s'en  emparèrent  \  les  Pifàns  &  les  Génois  la  leur  en- 
levèrent ,  56  fe  difputereut  enfuite  leur  proie  3  pour  finir  leurs 
querelles,  BonifeceVIII  permit  aux  Rois  d'Arragon  de  la  pren- 
dre,  s'ils  pouvoient  :  ainfî  la  Sardaigne  pafTa  aux  Rois  d'Eff 
pagne,  qui  l'ont  confervée  jufqu'en  1670,  qu'elle  a  efTuyé 
d'autres  révolutions.  La  Ville  de  Cagliari ,  qui  a  donné  fon  nom 
au  cap ,  renferme  plus  de  (bixante  mille  habitans ,  &  e{b  â  pré- 
fent  la  Capitale  de  toute  la  Sardaigne  \  le  Vice-Roi  y  fait  or- 
dipaireoient  ià  réfidence*  La  Ville  de  Saflari  n'eA  pas  peuplée 
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àuunt  que  la  première  :  mais  elle  ne  lui-  ceJe  en  rien  peur 
toutcs^  les  chofes  ncccflaires  à  la  vie  ^  elle  ei\  fîtuée  dans  une 
plaine  délicieu(è ,  &  couverte  en  tout  temps  de  fleurs  &  de  ver* 
dure  ;  elle  nourrit  quantité  de  beftiaux  &  toute  efpece  d'ani- 
maux. Il  y  a  autour  de  Tlfle  pluficurs  ports  ;  les  plus  furs  font 
porto  Condc  ,  porto  Torrc  ,  porto  Scufo ,  &  celui  ^  Cagllari , 
qui  étoit  autrefois  très-renommé.  Outre  ces  ports ,  Tlfle  cft  en- 
core â  l'abri  des  incurfions  des  Barbares  y  par  pluiîcurs  cours 
placées  dans  les  différentes  Ides  qui  l'avoiiinent.  La  Sardaigne 
cft  ennremêlée  de  collines  &  de  montagnes ,  qui  ne  font  pas 
moins  fertiles  que  les  vallées  &  les  plaines.  Si  le  nombre  de  (es 
Labitans ,  que  l'on  fait  monter  environ  i  un  million  ,  ne  répond 
point  à  la  fertilité  du  pays ,  qui  devroit  en  nourrir  un  plus  grand 
nombre ,  c'eft  que  la  proximité  des  eaux  croupies ,  qui  rend  Tair 
mal  fain ,  fait  que  certains  endroits  (ont  totalement  déferts.  PreA 
que  tous  les  bâtimens  font  dans  le  godt  Efpagnol  \  peu  de 
magnificence,  mais  beaucoup  de  recherche  dans  les  commo- 
dités. Quant  aux  Eglifes  &  aux  Couvens ,  rien  n'eft  plus  fomp- 
lueux ,  fur  -  tout  celles  qui  appartenoient  aux  Jéfuites.  L'Iilc 
(ait  un  commerce  confidérable  de  toti  mariné  &  de  corail  ^ 
qu'elle  diflribue  dans  prefque  toutes  les  parôes  de  l'Europe.  La 
pêche  y  efl  abondante ,  fur  •  tout  celle  des  fardincs ,  efpece  de 
poiffon  qui  tire  fon  nom  de  cette  Ifle ,  autour  de  laquelle  il  y 
en  a  avec  pro&fîon;  ce  commerce  &  celui  des  kdnes  qu'elle  fait 
auffî  ,  celui  des  peaux,  que  lui  fourniffcnt  fesexcellens  beftiaar^ 
la  rendent  une  des  plus  riches  de  l'Europe.  Tous  les  habitans 
commercent ,  &  parviennent  â  un  âge  très  -  avancé ,  malgré 
l'opinion  que  les  Romains  avoient  de  la  mauvaife  qualité  de 
Tair.  Le  fexe  y  eft  très- beau  :  les  Arjs  &  les  Belles  -  Lettres  y 
font  également  cultivés.  Il  y  règne  une  politefïe  admirable ,  fur- 
lout  dans  la  Ville  d'Algheri  ,que  l'Empereur  Charles  V  ne  pou- 
voit  quitter ,  lorfqu'il  s'y  arrêta  à  fon  retour  du  Tunis  en  Italie. 
Il  ne  cefToit  de  vanter  le^  rares  qualités  de  cette  Ifle.  Ses  Villes 
principales ,  outre  Caglîari  ,  & Saflari ,  font  Torre , Terra-Nova, 
Oriftagnl,  Algheri ,  Caflel  -  Aragonefe  ,  Ampurias,  Bofàp. 
Villa  d'igleCas ,  &c.  Comme  la  Sardaigne  efl  placée  dans  une 
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égale  dlftance  <Ie  la  France  &  de  l'Afrique ,  les  chaleurs ,.  qui  y 
produifènc  les  vents  du  midi,  s'y  trouvent  tempérés  par  ceux 
qui  viennent  du  côté  du  nord  3  de  forte  que  la  température  y  eft 
trcs-doucc.  Sa  diflance  de  Tlcalie  n  eft  qu'un  petit  trajet  j  oa 
peut  fc  rendre  de  Gènes  &  de  Livouxne  a  cette  Ifle  fans  fe  met- 
tre en  plaine  mer ,  en  côtoyant  feulement  les  bords  de  la  Tof» 
cane  &  ceux  des  ïfles  d'Elbe  &  de  Corfe ,  d*oà  on  arrive  or- 
dinairement en  une  heure  en  Sardaigne  ,  parce  que  TIHe  de 
Corfè  ne  la  fépare  de  l'Italie  que  par  le  petit  détroit  de  Boni- 
face.  Outre  Cagliari  ,  Saffari  &  Oriftagni ,  qui  font  trois  Villes 
Archiépifcopales ,  Tlflc  en  renferme  encore  quatre  autres ,  quî 
ont  chacune  un  Evêchéj  ce  font  Alghetî,  Caftel-Aragonefè  , 
Bofa  &  Tempi  :  la  dernière  eft  au  centre  de  TlIle.  Le  Royaume 
de  Sardaigne  eft  fituc  entre  l'Afrique  &  l'Italie ,  au  fud  de  riiîe 
de  Corfe  Se  au  nord  de  la  Sicile:  il  a  foixance  lieues  de  long  Ga 
trente  de  large.  Après  avoir  appanenu  aux  Rois  d'Efpagne  jut 
qu'en  1706  ,  cette  Ifle  pafTa  à  l'Archiduc  Charles,  depuis  Em- 
pereur ,  à  qui  les  Anglois  la  cédèrent  par  le  Traité  d'Utrechr; 
mais  en  1710,  le  Duc  de  Savoie  ayant  cédé  la  Sicile  ,  reçut 
en  échange  ce  Royaume,  qu'il  pofTede  avec  le  Duché  de  Sa- 
voie, &  qui  lui  donne  le  titre  de  Roi.  Le  revenu  qu'il  en  rcL. 
tire  n'eft  pas  confidérable ,  parce  que  la  plupart  des  biens  de 
ce  Pays  appartiennent  à  h  Noblcfle ,  &  que  les  Eccléflaftiques 
en  poffedent  aufti  une  grande  partie. 

Les  Iflcs  voifines  de  la  Sardaigne  font  Afinaria  ou  jéjina^ 
rU  y  Saint  Damafè,  Buciana,  San  Antiogo  ,  Saint  Pierre^ 
&c. 

Sarmo  ,  yille  du  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Principauté 
Cîtérieure,  avec  Evêché  futïragant  de  Salerne ,  &  Duché  quj 
appartient  i  la  Maifon  Barbepne.  Son  nom  eft  tiré  de  la  rivière 
de  Sarno  ,  qu'on  appelle  aufli  Scafati. 

SAROCHIA  ,  {Marguerite  )  Dame  très-favante ,  de  Na- 
ples ,  vivoit  dans  le  dix  -  feptieme  fîecle  j  elle  connoifFoit  lej 
Langues ,  les  Leig;cs ,  la  Philofophicj  elle  ne  recevoix  chez  elle 
que  des  Savans  &  des  gens  d'efprit  :  mais  elle  avoit  la  manie 
de  vouloir  polfédlr  plus  de  fcicwce  &  de  génie  que  perfdnoe ,  ce 
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qui  allolt  fufqu'aM  dédam.  Le  Cavalier  Marin  ptaifanta  de  (ci 
?ains  ridicules  ;  elle  eut  des  démêlés  avec  l'Académie  des  Hq-* 
tuorifles.  Sa  vanité  a  nui  à  fa  réputation.  Elle  a  compofê  un 
Poëme  de  Scanderberg ,  en  italien ,  8c  plufieurs  Epigrammcs 
latines. 

SARPI,    (FraPdo/o)  Religieux  Servîte,  Théologien  & 
Confulteur  de  la  République.  Il  s'ell  acquis  la  plus  grande  cé« 
lébrité  dans  toute  TEurope,    par   le  zèle  &  l'éloquence  avec 
leiquels  il  défendit  la  République  dans  le  temps  que  Paul  V 
lança  contr'elle  un  interdit.  Son  favoir  &  fa  fermeté  lui  attirè- 
rent des  ennemis ,  qui  ^  terraflés  &  ne  pouvant  répondre  à  Ces 
taifons ,  raflaflinerent  de  plufieurs  coups  de  (lilets^  ils  le  crurent 
mort,  mais  keureufemcnt  les  coups  avoient  porté  à  faux.  Le 
Sénat  de  Venife  voulut  le  tirer  de  fon  Cloître ,  &  lui  oflrit  un 
logement  dans  le  voifinage  du  Palais  de  S.  Marc  y  pour  le  met. 
cre  en  (iireté  contre  Tes  ennemis  :  mais  il  le  refiifa  pour  rcftcr 
dans  fon  état.  Lorfqu'il  fut  guéri  de  fes  bleiTures  ,  il  attacha  le 
fliletqui  avoit  relié  dans  la  plaie  de  fa  joue  droite ,  au  pied  du 
crucifix  de  l'auccl  oi\  il  difoit  tous  les  jours  la  Meflè^avec  cette 
infcriprion  ,   Chrifto  UberaiorL  II  mourut  le   14  Janvier  1615. 
Après  (à  mort ,  le  Sénat  donna  ordre  aux  AmbaiTadeurs  de  la 
notifier  à  tous  les  Princes  de  l'Europe ,  honneur  qui  n'a  jamais 
été  accordé  qu'au  Doge.  Pour  donner  plus  d'éclat  â  fon  elHme 
&  à  faTeconnoifTance,  le  Sénat  ailiira,  par  un  décret,  la  pro- 
tedion  conftante  de  la  République  à  la  Malfon  des  Servîtes ,  & 
depuis  ce  temps  le  Théologien  de  la  République  eft  toujours 
pris  dans  cette  Maifon.  On  ordonna  qu'il  feroit  élevé  un  mau* 
folée  â  Fra  Paolo ,  aux  frais  de  l'Etat.  Le  Campagna  devoit  faire 
foo  bufle  en  marbre  :  mais  ce  décret  eit  refté  fanS  exécution , 
par  ménagement  pour  la  Cour  de  Rome.  Son  Hifioirc  du  Con^ 
cile  de  Trente  eft  écrite  avec  force  &  avec  tant  de  liberté ,  que 
les  Protefhns  ont  prétendu  que  le  Fra  Paolo  étoit  Proteflant  au 
fond  de  l'ame  :  imputation  que  la  vie  &  les  écrits  «de  ce  pieux 
Religieux  démentent  formellement.  Ses   autres  Ouvrages  font 
Conjidérations  fur  les  cenfures  du  Pape  Pald  V  contre  la  Ré- 
fithlique  de  Venife  ;  Traiti  d^  l* interdit ,-  CHUioire  particulière 
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àts  thojis  paffies  entfe  U  Pape  Patel  V  &  la  République  de 
Venife;  de  Jure  Afylorom  j  un  Traiti  des  Bénéfice^;  un  Traita 
dk  Prince* 

Sarsika  >  pcrîte  &  ancienne  Ville  de  l'Etat  Eccl^fiaftîqae, 
dans  la  Romagne,  avec  Evécfaé  Taflragant  de  Ravenne.  Elle  eft 
ficaëe  iiir  les  coiifins  de  la  Tofcane  »  au  pied  de  l'Apennin ,  près 
de  la  riviete  de  Savioj  elle  eft  appellée  Sajferia  par  les  Latins. 
La  oaiflance  de  Plaate  ^  célèbre  Poète  Comique  ^  a  beaucoup 
comribué  â  fà  célébrité. 

SARTENAy  petite  Ville  def  l'Ule  de  Corfê^  eft  le  lieu  od  le 
Roi  Théodore  I  inftitua>  en  1736,  TÔrdre  de  la  Rédemp- 
tion. 

SabzakA  ou  5are2âna  y  pgpite  Ville  dans  l'Etat  &  fur  la 
cÂte  de  Gènes  ^  défendue  par  une  fbrterefTe  confidérable ,  bâtie 
fiir  uoe  montagne  ;  bn  appelle  ce  Œâceau  Sazaneiio.  Sârzana 
eft  i  remboacktire  de  la  Macra  fur  les  frontières  de  la  Tos- 
cane. Son  Evéché  >  qui  (bt  transféré  de  Luni  par  le  Pape  Ni- 
colas V,  &  qui  ètoit  Mragant  de  Milan,  Veà  aujourd'hui  du 
S.  Siège. 

S  a  s  s  A  R I  y  Ville  de  PIfle  de  SardaSgne  >  la  principale  après 
Cagliarî^  foa  Archevêché  y  a  été  tran^ré  de  Torré;  elle  eft 
2fkz  grande,  mais  peu  fortifiée,  f^.  Sardai^ne.  Elle  Ce  nomme 
encore  aufoutd'hui  Lugodori ,  à  caufè  des  mines  d'or  &  d'ai^ 
geni  que  renferme  cette  contrée.  Parmi  les  chofes  cuiîeufes  que 
contient  cette  Ville  >  on  remarque  une  fontaine  nommée  la  fon- 
taine de  RofèUo;  on  la  compare  aux  plus  magnifiques  de  Rome» 
Les  habitans  de  Tlfle ,  qui  en  font  beaucoup  de  cas ,  ont  cou* 
tume  de  dire  :  cAi  non  vede  RofiUo  ,  non  vede  mondo.  Saflati 
Contient  environ  trente  mille  habitans  ^  elle  eft  fur  la  rive  de 
Torré^  âfix  lieues  d'Algheri  ^  près  le  cap  auquel  elle  a  donné  foa 


Sasso  FerHato  9  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife^  dans  la  Mar-« 
elle  d'Ancône  ^  célèbre  par  la  naifTaace  de  Barthoie. 

SASstîOLO,  Ville  du  Duché  de  Modene,  dans  la  Province  de 
Carpi,  fur  laSecchia,  a  un  fijpetbe  Château  de  plaifance,  que 
a  toujours  appartenu  à  la  Alaifon  SEft.  Cétoit  autrefois  ua 
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r  «  It  foa  vur  cdoxc  ks  reftes  Jes  fortifications,  ti 

;  ci  s^aGoe;  caciques  peintures  e&cées  ,  (Se 

:  k  coBT  :  ie  grand  jardin  a  cinq  milles  de  drcoit. 

:  de  la  rampe  du  Palais  une  petite  grotte  ea 

\  Nymphe  \  un  Triton  ,  qm  parofc 

r,  fe  càck  â  dcaii  denîere  un  rodier ,  &  fette  de  l'eaa 

:  £k  iraa^K:  ces  deox  figures  (om  de  nacte  de 

E  T  xrak  anueoâ  de  ncs-bcauz  tableaux ,  qui  ont  été 

:  Pa^  ]>ual  de  Modene.  Le  plus  beau  de  tous , 

E  ,ctoit  la  nuit  de  Noël ,  du  Correge. 

S^mii.  Les  Lalkm  &  les  Romains  fur  -  tout  on:  l'eTpric 
i  Ji  ûirr  ;  2e  Goareraemem  n'y  iût  pas  ime  fân^  im- 
■■  Mon£^or,  ime  £rmme,  ne  peuvent  fe  donner 
■i  des  CRTCis,  làns  que  le  public  n'en  foit  inftniit. 
Oa  ^Tt^-VMg  à  Ifcniar  des  iMovcDes  à  la  main  de  toutes  les  aven- 
«Rs  wsniajcoCes  ks  pins  cadiées ,  ce  qui  (è  pafiê  dans  ks  a(^ 
ks  pks  iooKOts ,  dans  ks  Confiftoiies  même ,  les 
>¥<MB  ks  pins  myfteneox ,  les  galanteries  qu'on  (bupçon* 
acTMt  k  moins  ,  loat  eft  mis  i  dccouven  :  il  n'y  a  pas  de  v<Mle 
iBpeKtnâàe  pow  ce  gazcnnu  II  y  a  ks  pdbes  ks  plus  (evercs 
€c«ce  raaKOff  &  k  dîHiilMLeur  de  cette  gazette  \  on  prend  les 
pKcvKÎjas  ks  pèos  ciaâes  pour  en  empêcher  la  circulation  : 
oeprmiyir  il  ùriSt  de  k  dêâicr  ft  de  k  bien  payer  pont  la  re- 
cevoir ;  tOBS  ks  qomae  ioors  on  Timpcime  ,  &  les  parties  in- 
nacfcfcs  k  rcçoirem:  on  l'envoie  quelquefois  au  Gouverneur 
kiMrfmr.  No«s  avons  en  Ftmce  nne  gazette  de  ce  genre  y  au 
fiqet  de  kqneik  on  a  (ait  ks  perquifitions  les  plus  fëveres ,  & 
qpi'oa  a  ini  par  ntépcilèr  ;  mais  dk  n'iniéreflê  qu'on  certain 
nombte  de  pofbones ,  an  Gen  qjue  k  gazetie  de  Rome  frappe 
îadiiHDdcaienc  (m  tout  k  aïonde»  &  porte  diredemenc  fiir  les 
naoenrs.  On  ne  pcnt  pas  imaginer  qnels  font  les  reflôtis  que 
cet  Aimirpeatkiie  agir  pour  ic  procurer  tons  ks  détails  od  il 


Satriako  ,  pcnie  ViDe  dn  Royaume  de  Naples ,  dans  k  Ba^ 
,filUamy^ptc&i^Marfi€Qve»ré. 
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Satxhhïa,  vieuk  Bourg  de  ToÊane,  qui  eft  très-an- 

Saocissous  de  BoiOGHB,  qa'on  nomme  anffi  Monadelles. 
B  y  «  a  de  gtaods  &  de  petits ,  mais  c'eft  tou/ours  la  même 
mnde&  le  même  apprêt.  Ils  ont  la  forme  de  nos  lanenes 
fonirées ,  3c  font  compofés  de  chair  de  cochon ,  de  hpeuf  de 
»eau  a  de  Cuiglier ,  que  l'on  hache  tout  enfemWe,  &  don!  on 
&t  une  pâte  que  l'on  aflàifontie  avec  da  vinaigre ,  du  fel  du 
gros  poivre,  du  getofle,  du  laurier,  &  d'autres  épiceries' oui 
rendent  cette  vianile  d'une  force  étonnante;  après  quoi  on  l'en- 
lonre  dans  les  boyapr  ou  veflîes  de  cochon  préparées  pour  la 
lenfermer.  Cette  viande  eft  toujours  trop  ÛJée ,  trop  dure  8c 
larement  du  godt  des  François,  accoutumés  i  la  déUcateffe'  de 
leurs  cervelats. 

Sxvigi.iAno,(Saviixaiioou  Saviuah)  très  -  jolie  Villç' 
dans  le  Piémont ,  Capitale  d'une  petite  Province  de  même  nom 
avec  une  riche  Abbaye  de  Bénédiûins.  Sa  fimation  eft  avant^ 
gcufe}  elleeftfiirlaMaira,an  fud  de  Carignan ,  à  deux  UeuesO. 
de  Foffano,  &  trois  lieues  E.  de  Saluces.  Charles  V  regardoit 
cette  fituation  comme  très  -propre  â  être  fortifiée ,  &  Philibert. 
Emmanuel  avoit  envie  d'en  faire  la  Capitale  de  fes  Etats. 

Savigkako,  petite  Ville  dans  l'Etat  Ecdéfiaftiquc,  à  huit 
fietws  de  Rimini  ;  c'eft  le  Compita  des  Anciens.  Il  y  a  un  pont 
moderne  d'une  fon  belle  conftruâi«n. 

Savoib,  (le Duché  de)  Souveraineté  de  la  haute  Italie,  foc 
«Kiefeis  habitée  par  une  partie  des  AUobroges ,  enfuite  par  les 
Bourguignons ,  Se  pafla  en  loxj  par  fucceffion  à  Humben  aux 
blanches  mains.  Ceft  de  ce  Prince  que  la  Maifon  de  Savoie 
rire  fon  origine ,  &  les  defcendans  portèrent  le  ikre  des  Comtes 
de  Savoie  jufqu'en  1417 ,  que  l'Empereur  Sigifmont  érigea  le 
Comté  de  Savoie  en  Duché  en  faveur  d'Amedée  VIII.  Depuis 
l7»o,  les  Ducs  portent  le  titre  de  Rois  de  Sardaigne,  i  caufè 
de  cette  Me  qui  leur  fut  accordée  â  la  p(ace  de  la  Sicile  ,  pat 
le  Traité  d'Utrechi  en  1713.  Ils  fe  qualifient  auflîRoisde  Chy- 
pre, quoique  cette  Ifle  apparrfnt  autrefois  aux  Vénitiens,  far 
qui  les  Turcs  la  prirent  en  1J71 }  mais  leur  droit  eft  fond^ 
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fur  la  donadon  que  fie  en  1487  CliarIotte.de  Lufignan,  fille  de 
Jean  y  dernier  Roi  légitime  de  Chypre,  â  Charles,  Duc  de 
Savoie ,  dont  elle  avoit  épouië  le  neveu  Louis ,  Comte  de  Ge- 
nevois. 

Les  Ducs  de  Savoie  font  Vicaires  de  l'Empire  d'Allemagne 
en  Italie,  &  en  cette  qualité  ils  ont  droit  de  féance  aux  Diettes: 
mais  ils  ne  contribuent  aux  charges  qu'en  cas  de  guerre  contre 
les  Turcs.  La  loi  falique  a  lieu  dans  les  Etats  de  Savoie  comme 
en  France  ,.  &  faute  d'enfant  mâle ,  la  Souveraineté  appartient 
au  plus  proche  en  ligne  mafculine*  Les  principaux  Etats  du 
Roi  de  Saîdaigne  font  le  Duché  de  Savoie ,  dont  le  titre  ap- 
partient au  fils  aîné ,  le  Piémont,  le  Duché  de  Montferrat ,  &  la 
partie  du  Duché  de  Milan ,  qui  lui  fut  cédée  à  la  Paix  de  Vienne 
en  X73^* 

Ce  pays  eft  environné  de  montagnes  couvertes  de  neige  j  les 
Alpes  le  défendent  naturellement  contre  Tennemi ,  &  f^arenc 
les  Etats  de  France  de  ceux  de  Savoie  depuis  le  Traité  dlJ- 
trech.  Le  Duc  de  Savoie  peut  ouvrir  &  fermer  le  paJTage  de 
ricalie ,  félon  qu'il  cfk  ami  ou  ennemi  de  la  France  :  êc  c'efl 
pourquoi  ces  deux  couronnes  ont  intérêt  d'entretenir  une  intelli- 
gence réciproque. 

L'air  du  pays  efl  très  •  froid ,  &  c'eft  à  la  crudité  des  eaux 
qu'on  attribue  cette  grofTeur  qui  vient  â  la  gorge  éics  habitans  ,& 
qu'on  appelle  go/rre  :  beaucoup  en  font  inconunodés*  Les  trois 
principales  rivières  font  Tlfère ,  l'Arche  &  l'Arve.  Chamberi 
en  eà  la  Capitale  :  mais  le  Roi  réfide  à  Turin ,  Capitale  du  Pié- 
mont. 

La  Religion  Ca^tholique  efl  la  feule  dont  on  £ifiè  profè/Iîon 
dans  tous  les  Etats  du  Jloi  de  Sardaigne.  Le  Gouvernement  eft 
purement  monarchique.  La  Juftice  efl  adminiftrée  par  crois  Par- 
lemens^  le  premier  pour  la  Savoie,  le  fécond  pour  le  Piémont, 
&  le  troifîeme  pour  les  Comtés  de  Nice  &  (es  dépendances. 
Celui  de  Savoie  réfide  à  Chamberi  ,  ainfi  que  la  Chambre  des 
Comptes  :  le  Grand  Confcil ,  où  Ton  traite  de  toutes  Ibs  a&ires 
qui  concernent  le  Prince  Se  Ces  finances ,  fè  tient  â  Turin. 

Le  commerce  des  Savoyards  efè  très -peu  étendu  ;  le  pay» 
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fr'eft  point  fertile  9  à  l'exception  de  quelqnes  endroits ,  comme 
Mootmelian  Se  antres ,  où  l'on  recueille  dli  bled  8c  da  vin ,  le 
re/lc  eft  fort  paage  ;  ce  n'eu  pas  qae  les  Savoyards  foient  pa« 
xeilêux ,  ils  fourbu  conoraire  trcs-laborieux  ;  mais  le  tcrrcin  eft 
fi  ingrat ,  qu'ils  font  rebutés  par  les  travaux  &  le  froid  qu'ils 
ibnc  obligés  d'eflliyer.  En  1762  >  leur  Prince,  qui  en  fentit  les 
cpnféquences ,  &  qui  craignit  que  la  plupart  des  terres  ne  reA 
taflènt  Jouîtes ,  rendit  une  ordonnance  par  laquelle  il  enjoignît 
à  tous^flLayfans  d'élever  leurs  enfans  au  labourage  &  a  la 
culture  des  terres  8c  leur  défendit  de  s'attacher  â  d'autre  profef- 
fion*  Un  édit  fi  ^ge  eft  bien  capable  de'fertilifèr  les  campa* 
gnes  y  &  d'empêcher  que  les  payfans ,  par  un  abus  commun  i 
d'antres  états ,  ne  cherchent  i  s'éloigner  de  leurs  profi;fIions 
pour  (è  livrer  à  d'autres  auxquelles  ibuvent  ils  ne  font  point 
propres. 

Les  moeurs  des  Savoyards  font  douces  8c  agréables;  ile  font 
fbbres  ^  ménagers  y  8c  aiment  â  rendre  fervice.  La  valeur  que 
leur  in(pire  l'exemple  de  leur  Prince  belliqueux ,  les  élevé  au-* 
deflus  du  péril  ;  ils  marchent  au  combat  avec  intrépidité,  &lui 
donnent  â  l'envi  des  marques  de  kur  attachement. 

Succ^lJîon  des  Ducs  de  Savoie* 

L*ori^ne  de  la  Maifon  de  Savoie  fe  perd  dans  l'antiquité, 
Çertold  ou  Bérold  eft  regardé  comme  la  dge  des  Ducs  de  Sa- 
voie; on  la  fait  defcendre  de  Witùchind,  Duc  de  Saxe,  qui 
iut  vaincu  par  Charlemagne.  Béreld  étoit  Général  du  Royaume 
de  Bourgogne  ,  fous  le  Roi  Rodolphe ,  qui  lui  donna  la  Savoie 
&laMaurienne  l'an  iodo.Humbert  I,  dit  aux  blanches  mains  , 
fils  de  Bérold  ^  fe  fit  Comte  de  Savoie  &  des  Alpes ,  vers  l'an 
10x4  >  l'Empereur  le  confirma  dans  (a  polfeifion,  8c  y  ajouta 
le  Duché  de  Chabiais  \  mais  le  premier  >  aprè^  une  longue 
fiiite  de  G>mtes ,  qui  porta  le  titre  de  Duc ,  fiit  Amé  Vil ,  créé 
Duc  par  l'Empereur  en  141 6.  Il  abdiqua  en  1434,  fe  retira  au 
Prieuré  de  Ripaille ,  8c  fut  fait  Pape ,  fous  le  nom  de  Fé<- 
ïx%  V  ;  mais  Û  fe  départit  yolontairemeut^  pour  mettre  fin  au 
icbifine; 
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(1434).  Louis  y  dont  le  fils  ayant  ëpoufi  la  ?rinccflê  Qutr« 
lotce  en  14^8 ,  héritière  du  Royaume  de  Chypre ,  prit  le  dtre  ie 
Roi.  j^ 

(  1465  )  Amiâit  Vin,  ^fîls  du  Duc  Louis  SVAnnç  <k  La« 
£gnan. 

(  1471  )•  Philibert  I ,  ^4^2 ,  Charles  I  ^  qui  prit  le  titre  <le 
Roi  de  Chypre»  en  1487  »  en  148^ ,  Charles  11^  1496.,  Phi* 
lippe  II.  ^^ 

(  i4P7  )•  Philibert  n,  (amommé  le  Beau  y  ipouùéffjligKdxt 
d'Autriche. 

(  T  $04).  Charles  III  fon  frère.  « 

(15^3).  Emmanuel-Philiben  ,  dit  T/te  de  Fer ,  qui  gagna  la 
bataille  de  S.  Quentin. 

(1580).  Charles-Emmanuel  I,  fiimommé  le  Grand ,  qui  fiit 
obligé  de  céder  la  BrefTe  à  Henri  IV. 

(fé3o).  Viâor^Amédée  époufa  Chrlftine  de  France  ,  fille  de 
Henri  IV,  1637  j  François-Hyacinthe  fon  fils. 

(1^38).  Charles  -  Emmanuel  II,  auffi  fils  de  yiaor- 
Amédée. 

(1675).  Viftor-Amédée  II  fut  déclaré  Roi  de  Sicile  en  1715  ; 
ayant  rendu  la  Sicile  ,  il  (ut  déclaré  Roi  de  Sardaigne ,  en  1 7 1 8.  II 
abdiqua  la  Royauté  en  1 7  2  o  ^  en  faveur  du  dernier  Roi ,  Charles- 
Emmanuel  III.  Son  fils,  Viétor-Amédée-Marie  de  Savoie,  né  le 
i6  Juin  1,716  ,  lui  a  fuccédé  le  lo  Février  1773.  Ceft  le  trente- 
cinquième  Souverain  de  fa  Maiibn. 

La  Savoie  fe  divîfe  en  fix  pays,  trois  au  N.  le  Duché  de 
Genevois  ,  le  Duché  dç  ChaèUis ,  la  BaronnU  de  Fauffigni ,  A: 
'au  n^ldi  le  Duché  de  Savoie  propre,  le  Comté  de  Tatentaife,  & 
celui  de  Maurienne. 

SAVON  AROLE  ,  [Jérôme)  Dominicain,  né  â  Fcrrare, 
de  parens  nobles,  en  1451.  Il  s'acquit  de  bonne  heure  une 
grande  réputation  pour  la  Chaire.  H  étoit  d  Florence  ,  dont  les 
habitans  étoient  partagés  entre  la  France  &  les  Médicis,  il  fe 
déclara  pour  la  France;  &  foit  égarement  d'éfprit ,  ou  pour 
grolTîr  fon  parti ,  il  expliqua  quelques  paflages  de  TApocalypie , 
dans  lefquels  il  trouvoit  Thiftoire  des  malheurs  qui  dévoient  fon- 
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At  Cm  le  pam  contraire ,  annonça  la  reforme  ie  l'EglKè ,  Se 
les  fléaux  dont  les  vices  du  Clergé  &  de  la  Cour  de  Rome  étoîenc 
menacés.  Au  lieu  de  fe  corriger,  Alexandre  VI  Texcomaïunia 
Se  rinierdit.  Savonarole  n'en  prêcha  pas  moins  ^  Alexandre  êc 
les  Médicis  fufciterenc  contre  lui  vn  Cordelier*  Il  s'infcrivit  en 
£inx  contre  quelques  ^efes  que  Savonarole  avoic  fait  aiEcher  , 
&  ofirit  de  prouver  qu'elles  étoient  hérétiques*  Les  Cordeliers 
&  les  Jacobins  prirent  parti ,  &  la  dispute  devint  très-vive.  Lo 
Donûnicain  crut  porter  au  Francifcain  un  argument  invin- 
cible y  en  offrant  Tépreuve  du  feu  ;  mais  le  Cordelier  fit  la  même 
o&Cy  pour  prouver  que  Savonarole  étoit  un  impoAeur  &  un 
Hérétique.  I^s  défis  font  acceptés ,  &  les  bûchers  allumés.  Le 
Francifcain  ôc  le  Dominicain  paroilTent  :  mais  leor  intrépidité 
$*évanouit9  en  voyant  les  flammes  des  bâchers.  Le  Dominicain 
ne  voulut  entrer  dans  le  bâcher  que  l'hoftie  â  la  main  -y  le  Ma« 
g^ftiat  le  refufa  :  il  refufa  de  faire  Tépreuve.  Le  Peuple  le  pour- 
fuie;  il  ft  fauve  dans  le  Couvent;  les  Cordeliers  y  excitent  la 
populace  »  qui  force  les  portes.  Pour  Tappai/ièr ,  on  fe  faifit  dé 
Savonarole;  on  l'appliqua  â  la  quellion ,  on  le  convainquit 
d*impofture  &  d'héréfie,  &  Alexandre VI le  fit  condamner,  lui 
&  deux  Dominicains ,  â  être  pendus  Se  brûlés.  Ses  ennemis  , 
aufC  fanatiques  que  lui  y  triomphèrent  ;  &  Pic  de  la  Mirandole , 
Ambroiiê ,  Catbarin ,  Marfile  Ficin  ,.Bzovius ,  Neri  y  (budnrenc 
dans  leurs  écrits  que  Savonarole  (aifoit  des  miracles  qui  atteftoienc 
fon  innocence. 

Savonne,  (  Savona)  Ville  confidérabk  Se  la  féconde  de 
rEtat  de  Gènes ,  avec  deux  Châteaux ,  Se  un  Evêché  fuffiraganc 
de  Milan.  Les  édifices  en  font  magnifiques  ;  fon  port  »  qiii  étoit 
un  des  meilleurs  ,  fut  ruiné  par  les  Génois  y  qui  craignoienc 
qu'il  ne  nuisît  au  commerce  de  leur  Ville,  Se  qui  d'ailleurs  étoient, 
jaloux  de  la  protedtion  que  François  I  lui  accordoit.  Le  Mar- 
quifat  de  Savonne  a  long-temps  appartenu  i  la  Maifon  de  Sa- 
luces.  En  1746 ,  le  Roi  de  Sardaigne  s'en  écoit  rendu  maître  ; 
mais  par  le  Traité  de  paix  de  174  S,  cette  Ville  fiji  rendue  aux 
Génois.  Savonne  a  vu  naître  trois  Papes ,  Grégoire  VII ,  Ju- 
les II  &  Sixte  IV  :  c'efl  au0i  la  patrie  du  célèbre  Chiabtera, 
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Poète.  Elle  eft  fur  la  Mëditerran^ ,  à  dir  lieues  S.  O.  àt  GcJ 
nés.  Son  commerce  confiée  en  foie ,  en  huile&  en  ezcellens  fruits. 
U  y  a  à  Savonne  d'uflez  belles  Eglifès ,  cinq  pones ,  deoxfonetefiês 
&  une  citadelle. 

SAXO  NIA,  (  Hercu/â  )  né  à  Padoue ,  d'une  fenaille 
célèbre  d^ns  tes  fciences.  Hercule  en(èi^na  la  Médecine  â  Pa« 
doue  avec  beaucoup  de  fuccès.  II  fut  con{èrvé  à  la  {bilicitadon 
de  fes  Auditeurs ,  lorfque  la  République  de  Venife  fiipprima 
treize  Chaires  dan?  cette  Univerfité.  Venife  le  demanda  5  l'Em- 
pereur M axi milieu  l'appella  auprès  de  lui  dans  une  grande  ma* 
ladie.  Sazonia  l'ayant  guéri  ^  l'Empereur  le  combla  de  bien- 
faits ,  &  le  fit  Chevalier.  Il  revint  à  Padoue ,  oii  il  moumt  en 
jé07,  âgé  de  cinquante -fiz  ans,  laiflànt  plufieiirs  écrits  (ut 
diiFérentes  matières  ,  entr'autres  i/0  Phœnigneis  ^  &  de  ^/u 
Tàeriacct  in  fehribus  pûjtilentihus  ;  de  Pcfte  ;  de  Pul/ihus  ^ 
&c. 

SCACCHI,(  Fortunato  )  Religieux  Auguftin ,  Maître  de 
la  Chapelle  du  Pape  Urbin  VI II,  né  i  Ancônc  ,  deScacclû| 
Gentilhomme  ,  &  de  fa  Servante.  On  le  mit  dans  Ùl  jeuneflê 
aux  Auguilins  de  Fano.  Il  fut  envoyée  Tolède^  il  y  apprit  la 
Philofophie  &  la  Théologie  \  il  revint  en  Italie ,  &  s'appliqua 
fur-tout  â  l'étude  des  Langues.  Il  donna  une  édition  de  la  Bi- 
ble Polyglote,  qu'il  dédia  au  Pape  Paul  V.  Il  compoia  plufieurs 
Ouvrages  fort  favans  fur  les  Saintes  Huiles  ,  fur  la  canoniià- 
tion  des  Saints ,  fur  la  Théologie  :  il  fe  fit  encore  un  grand 
nom  par  la  Prédication.  Il  avoit  été  Profeffeur  dans  prelque 
toutes  les  Univerfités  d'Italie.  Le  Cardinal  CoUutio  Tarrétal 
Rome  \  pour  y  enfeigner  l'Ecrirarc  Sainte.  Urbin  VIE  le  fit 
Maître  de  fa  Chapelle  ;  il  le  fût  pendant  quinze  ans  :  mais 
comme  fa  fanté  ne  lui  permettoit  pas  de  loger  au  Vatican  ,  le 
Pape  fuppofa  que  Scacchi  vouloit  s'en  défaire  ,  &  la  lu»  6ta» 
Scacchi  en  fut  fi  fâché  ,  qu'il  k  retira  â  Fano ,  od  il  moonii  de 
chagrin ,  âgé  d'environ  folxante-dix  ans. 

ScALA,  (  Scdilis)  jolie  Ville  du  Royaume  de  Naples  »  dans 
la  Principauté  Citérieure,  â  deux  lieues  d'Amalfi  :  îôtk  Evédié 
ëtoit  fufiragant  de  cette  dernière  Ville.  Elle  a  écé  autrefois  pfa^ 
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confidérable  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui*;  elle  a  tîtrc  Je  Prînci- 
pancëy  &  appartient  â  la  Maifon  Spinelli.  Ses  environs  font 
fort  renommés  par  ùs  excellens  vins  mufcats  &  par  les  riches 
mines  de  plomb  qu'on  y  trouve  j  Ton  Evêché  a  été  uni  â  celui 
de  Ravello. 

ScALA  Santa  ,  (  la  )  eft  dans  une  Chapelle  très-ancienne  de 
Rome,  appelléc  Sa/ifia  Maria  ,  qui  fait  face  a  robélîfque plate 
devant  le  portail  de  l'Eglife  S.  Jean  de  Larran.  Cette  Chapelle 
fut  réparée  par  Siirte  V  ;  on  y  monte  par  cinq  efcaliers ,  doât 
chacun  eil  féparé  par  un  mur  ;  celui  du  milieu ,  qu'on  appelle 
la  fcaU  fanu ,  eft  compofé  de  vingt  -  huit  degrés  de  marbre 
blanc,  par  lefquels  N-  S.  monta  chcz^PîIate.  Ce  fiit  Tlmpéra- 
tricc  Sainte  Hélène  qui  envoya  a  Rome  ces  i8  degrés,  avec 
une  groflc  colledîon  de  reliques  qu'elle  avoic  faite  à  Jérufa- 
lem.  Sixte  Vfit  placer  ces  efcaliers  de  manière  qu'on  peutmon- 
.  ter  00  defcendre  comme  on  veut  par  les  quatre  qui  font  fur  les 
côtés;  mais  il  eft  défendu  de  monter  h  fcatz  fanta  autre- 
ment qu'i  genoux.  Les  Papes  ont  attaché  â  chaque  degré  nom- 
bre d'indulgences. 

SCALIGER,  {  JuUs'Céfar)  né  au  Château  de  Ripaj 
dans  le  Vérônois,  en  1484  :  ilprétendoit  defcendre  des  Prin-» 
ces  de  l'Efcale ,  qui  étbient  Souverains  de  Vérone.  II  pafla 
en  Allemagne ,  &  embralla  dans  fk  )euneilè  le  parti  des  zt^ 
jnes  ;  il  vint  en  France  ,  &  exerça  la  Médecme  i  Agen ,  oâ  il 
mounit,  en  1^58,  âgé  de  foixante-quinze  ans,  il  étoit  d'une 
bumeur  ficre  &  impérieufe.  Son  jirt  Poétique  eft  très-eftimé, 
quoiqu'on  l'ait  accufô  de  manquer  de  goilt  dans  le  jugement 
qu'il  porte  d'Homère.  Il  a  laiffé  un  Livre  des  caufès  de  la  Lan* 
gue  Latine,  témoignages  fur  la  famille  des  Scaligers  ;  des 
exercitations  contre  Cardan  ;  des  Commentaires  fur  l'hiftoire 
des  animaux  d'Ariftote,  &  fur  le  livre  des  plantes  de  Théo^ 
phrafte;  des  Problêmes  fur  Aulu-Gellej  des  Traités  de  Phyfi* 
que  ;  des  Lettres ,  &  quantité  de  Poèfîes.  Il  avoir  moins  àé 
critique ,  mab  plus  d'efprit  &  de  politeflè  qae  Jofèph  -  Jufté 
(bo  fîls ,  dont  le  meilleur  &  le  plus  utile  Ouvrage  eft  fon  favaat 
CTraité  ekcmendauonc  umporum*- 
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SCAMOZZI,  {Vincendo)  célèbre  AicUtede,  oé  IW* 
cencecn  1551  >  appri:  VhxMxtùmt  de  Dommkpe  Scamcuzi 
foD  père*  A  dix-fept  ans ,  il  fit  le  plan  d'un  Palais  pour  le 
Comte  Oddi ,  qui  fit  beaucoup  dlioniieiir  à  l'Acchîteiâe  ,  <|iioi* 
qu'il  n'ait  pas  été  exécute.  Il  étudia  les  édifices  que  Palladio 
&  le  Sanfi>vln  faifoiem  bâtir  i  Venifè.  Formé  par  la  leâmc  de 
Vîtmve  &  par  (es  réflexions  »  il  compofk  un  Traité  de  la  Pexf* 
pe^ve  :  'il  o'avoit  que  vingt  -  deux  ans.  Sur  Ùl  réputation ,  les 
Chanoines  de  S.  Sauveur  le  chargèrent  d'ouvrir  les  lancenies 
des  coupoles  de  leur  Egli(ê.  Il  panit  pour  Rome ,  où  il  écodia 
les  Mathématiques,  &  defCna  les  plus  beaux  moDomcHS  de 
Faiitiquicé.  Il  publia  le  coliTée ,  les  thermes  «d'Anronin  &  de 
Diodécien ,  &  revint  i  Veni(ê  après  avoir  parcouru  les  reftes 
de  l'antiquité  du  Royaume  de  Naples.  Fixé  i  Veoi£ê  ,  il  éleva 
le  fiiperbe  maufolée  du  Doge  Nicolas  de  Ponte  ,  par  ordre  & 
aux  dépens  du  Sénateur  Barbaro ,  dans  l'Eglifè  de  la  Charité  r 
c'eft  le  chef-d'œuvre  de  ce  genre.  Il  cootinua  la  bibliothèque 
de  S.  Marc ,  commencée  par  le  Sanfovin  :  il  y  ajouta  le  Mm- 
Jcum*  Il  fit  un  fécond  voyage  à  Rome  avec  les  Ambaflàdenrs 
de  la  Réjfublique  \  il  examina  les  modèles  des  machines  qui 
avoient  été  pré(èntées  pour  élever  Tobélifque  du  Vatican  ;  mais 
les  monumens  antiques  fixèrent  toute  (on  attention.  U  a  £iit 
dans  Ta  vîe  quatre  voyages  â  Rome  pour  les  étudier.  La  Repu* 
blique  l'envoya  â  Vicence ,  pour  diriger  les  fêtes  qu'on  donna 
â  l'Impératrice  Matie  d'Autriche»  lors  de  fon  palTage.  Il  (è  di&> 
nngua  par  les  décorations  du  théâtre  olympique.  Il  confiratfie 
poor  Vefpafien  de  Gonzague»  Duc  de  Sabionette,  on  théâtre 
dans  le  goût  des  Anciens ,  qui  £ut  fort  goûté.  U  avoit  conunencé 
l'Eglife  du  Monaflere  ^clU  Celefiu  »  dans  le  goât  du  Pan- 
iheon ,  mais  on  l'obligea  de  démolir  ce  qui  en  avoit  été  £ût. 
Il  bâtit  la  fortereflè  de  Palma  y  regardée  comme  un  excellent 
ouvrage  dans  ce  genre  :  les  Généraux  Vénitiens  voulurent  qu'il  en 
jcttât  la  première  pierre  avec  eux.  U  continua  le  Palais  des  nou* 
velles  Procurattes,  commencé  par  le  Sanfovin.  U  voyagea 
avec  les  AmbaiTadeurs  de  la  République  en  France ,  en  Aile* 
magne ,  en  Hongrie ,  afi  o  de  rafiêmhler  des  coonoiflânces  pour 
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f  Oorragë  qà'ii  înëdifolt  y  &  qu'il  donna  Tous  le  titre  6*Idéè 
tiniverfelU  de  tu4rchite(ture*  Le  nombre  des  édifices  qu*îl  a . 
confhuits  eft  incroyable  ;  il  a  doané  une  infinité  de  plans  pour 
dîâércns  Princes  de  l'Europe  :  mais  quelque  grand  que  fut  fon 
mérite ,  il  le  gâta  par  fon  orgueil.  Son  Livre  de  ^Archite&uré 
univtrfelU  n'eft  point  fini  ;  la  fizieme  partie  ,  qui  traite  des  ciu<l 
ordres  ,  pailè  pour  un  chef-d'œuvre.  Il  adopta  pour  fon  fils  2^ 
fon  hériuer  André  Toaldo  Scamo^^i  ^  de  la  famille  de  GregotL' 
n  érigea  â  fon  père ,  par  adoption  ,  un  maufplée  dans  TEglifif 
de  S.  Vincent  à  Vicence.  On  lit  '  dans  l'infcriptioo ,  que  Sca- 
mozzî  a  embelli  toute  l'Europe  par  fes  édifices.  Il  mourut  en 
t6i6.  Il  avoit  compoië  plufieurs  Ouvrages  fiir  l'Archite£bire  ; 
parmi  lefquels  on  a  une  defcription  &  les  plans  de  la  Ville  de 
Laurence ,  d'après  lés  détails  de  Pline  le  jeune.  Il  avoit  fait  une 
émde  fi  profisnde  de  l'andquité ,  qu'il  la  devinoir. 

ScAHDiA^io  y  petite  Ville  dans  le  Modénois  ^  près  de  la  Ville 
deReggio  -y  cet  endroit,  qui  a  titre  de  Marquifat ,  eft  fameux  par 
tes  bains ,  qui  font  très-bons. 

SCARDEONI,  (Bernardin)  Chanoine  de  Padoue,  oi 
il  naquit,  en  1478.  Il  n'eut  d'autre  emploi  pendant  trente-quatre 
ans  que  celui  de  Confeilèur  des  Religieufès  de  S.  Etienne  ;  en^ 
fin  y  ayant  obtenu  un  Canonicat  dans  la  Cathédrale  y  il  continua 
rififtoire  de  Padoue  ,  qu'il  avoit  commencée  depuis  long-temps. 
Cette  Hiftoire  eft  eftimée;  elle  a  pour  titre  de  dntiçuùate  Urhis 
FatJvina  y  deque  claris  ejufdem  civihus.  Il  mourut  k  19  Mai  dé 
Tan  1574,  &gé  de  quatre-vingt-feize  ans. 

ScARDOMUA,  Ville  de  la  Dalmatie,  od,  en  iixo,  fût  tranU 
porté  le  Siège  Epifcopal  y  qui  étoit  auparavant  â  Zara  Fecckia* 
Sa  fimation  fbtme  une  efpece  de  prefqu'Ifle  y  i  fept  milles  de 
h  mer.  Elle  a  été  fort  confidérable  autrefois  \  les  Turcs  la  pri^ 
Tcnt  aux  Vénitiens,  qui  ia  reprirent  en  1^37 ,  &  en  rafcrent  les 
fortifications  ;  les  Turcs  la  reprirent ,  &  les  Vénitiens  les  en 
diaflèrent  encore  en  1^47  ,  fous  le  commandement  du  Général 
Fef€olo\  enfin  le  Général  Valier  la  reprit  &  la  mit  en  état  de 
défenfe. 
ScAKiCA  X'AsiKO,  Bourg  fur  les  fionôtres  de  la  Tofcaac, 
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entre  Pietra  Mala  &  Loi'ano  ;  c'eft  la  qtie  (ont  les  UaAes  Se 
Tofcane.  Les  armes  du  Grand  Dac  font  fiir  oA  côté  de  poceav, 
&  de  Tautre  côté  celles  du  Papp* 

Ce  Village,  ainfi  que  celui  AtPietra^Mala  ^  finies  dam  les 
montagnes ,  «kt  autour  d*cux  des  ëboulemens  de  terres  confia 
durables  ,  qui  ont  Eût  croire  qu'ils  étoient  plutôt  reflet  de  difie- 
rentes  exploCons ,  occafionnées  par  une  fermentation  intérieure, 
que  par  les  gelées  &  la  chute  des  eaux  ;  &  par-lâ  on  prétend 
prouver  quo  la  fumée  &  les  flammes  qui  (brtent  de  Pietra-Mala  » 
(ont  les  reftes  d'un  volcan  éteint.  V.  Pibtra-Mala. 

ScARpERiA ,  petite  Ville  dans  la  montagne  de  Pietra-Mala , 
dans  la  Tofcane  y  eft  renommée  par  les  bons  couteaux  &  les  ar« 
ses  qu'on  y  fabrique.  Ce  Village  a  été  très-confîdérable  ,  &  fin 
détruit  en  partie  en  i6é^%  par  un  tremblement  de  terre.  Quoique 
le  terrein  foie  très -bon  dans  les  environs  ,  on  néglige  fa  fertilité, 
qui  fbtti  niroit  toute  l'année  une  pâture  abondante  pour  les  bef- 
Ôaux»  yoyei  Sakteumo. 

ScATONO,  petite  Ville  dans  la  Tofcane ,  faifieufè  par  certaines 
pierres  qu'on  y  trouve  dans  les  environs ,  à  l'épreuve  du  feu ,  & 
^  ne  fe  calcinent  point  y  &  qui  pourtant  paroiflènt  être  des  pienet 
calcaires. 

SciATBZzo  y  pedte  VUle  du  Milanois  Savoyard ,  dans  le  pays 
d'Outre*P6&deBobbio«  . 

SCHIAVONE,  {jândrea)  né  en  Dalmatie  en  x^xi*  H 
prit  la  Peinture  comme  un  métier  »  mais  il  y  porta  d'excellentes 
difpofitions  ;  le  befoin  l'obligea  à  travailler  beaucoup  ,  ce  qui 
l'empêcha  d'être  correâ  ;  d'ailleurs  il  fut  excellent  Coloriflè.  D 
(t  propofk  pour  modèle  le  Titien,  le  Giorgion  &  le  Parmefàn, 
Sa  couche  étoit  facile,  (pitituelle  &  gracieuiè;  on  admire  fes 
têtes  de  femmes  &  de  vieillards  :  fes  attitudes  font  (avances. 
L'Aretin  fon  ami  lui  foumiffoit  des  idées  heureufès.  Le  Tin* 
loret  ne  peignoît  guère  fans  avoir  fous  les  yeux  un  tableau  du 
Schiavone.  Ses  principaux  ouvrages  (ont  â  Venife.  Le  Roi  & 
M.  leDuc  d'Orléans  en  poflèdent  quelques-ans.  Ce  Peintre  mourut 
i  Venifè  en  if  Si» 

SCHIDONEi  {Bmhobmco)?6mt^ïkiiNL^>icn^  en 
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^i€^  n  (bc  Ekye  d'Annibal  Carrache.,  &  étudia  fi  bien  la  ma-» 
Dtei^  do  Conege,  que  de  tous  Ces  imicateuis ,  c^eft  celui  qui  Tm 
le  mieuK  faifi,  mais  fans  s'y  aiTujectir.  Le  Duc  de  Parme  le  fie 
(on  premier  Peintre ,  &  lui  fournît  plusieurs  occafions  de  s'en* 
rîchir^  il  lui  eâtétë  facile ,  fans  la  maudite  paffion  du  jeu  qui 
le  domiooit,  Se  qui  enfin  caufa  fa  mort,  parole  chagrin  qu'3 
eue  de  TimpuifFance  où  il  (è  trouva  de  ne  pouvoir  payer  ce  quï 
perdit  en  une  feule  nuit.  Ses  tableaux  font  rares  &  très-précieux  ; 
ùk  toodic  eft  délicate  Se  gradeufè  ;  fes  airs  de  tête  beaux  9c 
agréables  ,  fon  pinceau  vigoureux  &  fon  coloris  tendre  :  les 
dcffins  (ont  fort  eftîmés*  La  plupan  de  Ces  ouvrages  (ont  à  Plat*  , 
fance  &  a  Modene  ;  on  voit  dans  cette  derniei:e  Ville  une  fiute 
de  portraits  des  Princes  de  cette  Maifon.  Le  Schidone  mouroi 
à  Parme  en  i6i6»  M.  le  Duc  d'Orléans  poflède  deux  de  (es  ta- 
bleaux» 

ScRio;  petite  Ville  du  Vicentin  y  dans  l'Etat  de  l'Eglifè. 

ficxGUO,Cap  ou  Promontoire,  avec  une  petite  Ville  &ê 
même  nom ,  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre  Ulté- 
rieure, avec  un  Evêché  (iii&agant  de  Reggîo,  eft  affez  biem 
peunl^  Ses  Habîtans  font  aflèz  bons  Matelots.  L'écueil  que 
l'onmmme  Scilla^  ellprèsde  ce  Promontoire,  dans  le  Détroit 
de  Mefline*  Sdglio  eft  une  Principauté  qui  appartient  â  la  Mai- 
fon  de  Rufib,  la  même  que  celle  des  Comtes  de  la  Rie  de  Grenoble. 

SciLLA  &  Carybde  ,  écueils  plus  rédoutés  autrefois  qu'ils  ne 
le  font  aujourd'bui ,  fitnés  à  l'entrée  (èptentrionale  du  Fare  de 
Meffine.  Le  premier  qu'on  appelle  aujourd'hui  Capo  ScigUo ,  eft 
on  rocher  de  la  côte  de  la  Calabre,  qui  s'avance  en  forme  de  pref* 
qu'lfle,  vers  le  Cap  de  Faro  en  Sicile.  Ce  rocher  e(l  ttès-dange* 
Kux.  Les  vaiifaux  qui  y  font  emportés  par  la  violence  du  flux,  y 
périiTent  (ans  reifonrce.  La  Carybde  <(l  près  da  Cap  dt  Faro 
en  Sicile  \  c'efl  un  tournant  d'eau  qui  a  environ  trente  pas  de 
diamètre  ^  il  eft  i  craindre  lodque  d'habiles  Matelots  n'en 
favent  point  éviter  le  danger. 

SCORZA,  [Sinibaldo)  Peintre  &  Graveur,  né  â  Vol- 
taggio,  dans  les  environs  de  Gènes  en  i^^l.  Il  peignoit  les 
fleurs,  les  animaux  &  le  payiàg^  d'une  n^an^ece  fiipérieure.  Il 
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excella  tuflî  dans  la  miniature*  Les  eftampes  d'Albert  Dore 
étoient  fort  recherchées  \  Scorza  les  imîroit  fi  parfaicemeat ,  que 
les  plus  habiles  s'y  trompoienu  Les  Génois  écant  en  gaene 
arec  le  Duc  de  Savoie ,  Sconea ,  que  le  Cavalier  Marfin  avoic 
amené  avec  lui  à  Turin  y  fût  accufé  d'être  d'intelligence  avec 
leurs  ennemis,  &  il  fut  banni;  fon  innocence  iiit  reconnue  & 
il  fut  rappelle»  Scorza  étoic  un  des  plus  grands  Deflinatems 
de  fon  fiécle. 

ScuLPTUHB  y  (la)  eft  aufli  ancienne  que  la  Poëfie  8c  les  beau 
Ans.  Après  (es  premiers  cilàis ,  qui  dévoient  être  ffès-infbrroes  ,& 
qu'elle  a  dû  faire  fur  des  matières  moles ,  comme  la  cire  &  la 
terre  glaife  ^  elle  travailla  fîir  le  bois,  enfuite  fur  la  piètre,  enfin 
iîir  les  pierres  fines  &  fur  les  métaux.  I..ies  premiers  Sculpteurs 
connus  furent  les  Egyptiens ,  qui  confàcrerent  cet  Art  â  leurs 
Dieux  &  â  leurs  Héros.  Elle  a  recommencé  en  Italie  avant 
Michel-Ange  ;  mais  c'efl  ce  grand  Ardile  qui  la  porta  au  dé- 
gré  le  plus  fublime;eHe  s'eft  foutenue  depuis  jufqu'au  derllier 
fiecle.  Les  grands  Sculpteurs  font  devenus  plus  rares  que  lés 
grands  Peintres.  Les  Italiens  modernes  l'ont  emporté  pour  la 
Sculpture  fur  les  Romains ,  8c  ont  ptefque  égalé  les  Gi^j^ 

SEBASTIEN  DEL  PIOMBO,  ou  SebaS^ie* 
DE  Venise  ,  ou  FraBastïbm,  né  â  Venife  en  1485, 
Elevé  de  Jean  Bellin  &  du  Giorgion  ,  fiit  amené  à  Rome 
par  fà  réputation  ;  Michel- Ange  le  prit  en  amitié  8c  lui  déve- 
loppa les  principes  de  fon  Art.  Avec  la  beauté  du  coloris  qu'il 
avoit  retenu  du  Giorgion  ,  il  ne  lui  manquoit  que  du  génie 
pour  pouvoir  fè  dire  le  rival  de  Raphaël.  Il  peignit  la  Réfurrec* 
don  du  Lazarre  dans  le  defltn  de  lutter  avec  celui  de  la  Trans- 
figuration ;  quoique  furprenant  par  le  ton  de  couleur,  il  Ae 
l'emporta  cependant  point.  C'efl  ce  même  tableau  qu'on  voit 
au  Palais  Royal.  Ses  portraits  font  excellens  8c  paflènt  pour 
être  da  Giorgion  ;  il  en  a  hit  un  fort  grand  nombre.  Il  em- 
ployoit  quelquefois  le  marbre  8c  autres  pîerrs  pour  faire  fèrvît 
leurs  couleurs  nararelles  de  fond  à  fes  tableaux.  Il  avoit  inventé 
un  compofé  de  poix  ,  de  maftic  8c  de  chaux  vive  pour  peindre 
â  huile  fur  les  murailles ,  fans  que  les  couleurs  fuffent  altérées.  D 
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fkane  ferraneconfidéraUe  dans  l'emploi  deScellear  de  la  Chan- 
cellerie CMi  de  Fratel  del  Piombo  «  que  Clément  VIII  lui  donna. 
Il  pafTa  le  refte  de  ks  jouis  dans  une  tranquillité  philofophiqtte  , 
encre  la  Poeiîe  &  la  Mufique ,  pour  lefquelles  il  avoit  beaucoup 
de  goût  &  de  talent.  Le  Roi  a  une  Vifitation  de  ce  Peintre, 
&  M»  le  Duc  d'Orléans  poiTéde  plufieurs  tableaux.  Il  mourut 
à  Veni(è  en  1^47- 

Sebbto,  le  (èul  Fleuve  des  environs  de  Naples,  qui  neft 
plus  qu'une  très-petite  rivière.  La  grande  irruption  du  Véfuve 
ayant  boulverfi  fon  lit  avec  le  terrein  des  environs  en  79 ,  fit 
difparoftre  le  Sebeto  ;  ce  ne  fiit  que  long-temps  après  qu'il  (b  • 
fit  un  pafiTagé  à  travers  les  terres  boulverfées  &  qu'il  reparut , 
mais  beattcoup  plus  foible  :  on  ménage  beaucoup  fes  eaux , 
dont  une  partie  eft  diftribuée  dans  les  canaux  des  fontaines  de 
Naples ,  &  l'autre  f erc  â  arrofer  les  campagnes  &  â  Ëûre  allée 
des  moolins ,  des  Papeteries ,  &c. 

Sbcchia,  Rivière  qui  coule  de  l'Apennin,  ainfi  que -le  Pa- 
naro  :  elle  traverfe  une  partie  du  Modenois  &  du  Duché  de 
Guaftalla»  &  va  fe  jetter  dans  le  Pô;  dans  le  temps  des  pluies 
&  des  fontes  de  neige  »  elle  groffit  confidérablement ,  &  devient 
fidangeieu(è,que  toute  communication  entre  Modene&  Guaf« 
talla  eft  interrompue ,  quoiqu'elles  ne  foient  éloignées  que  de 
quinze  milles  l'une  de  l'autre» 

Sbcchia  rapita,  (la)  le  Sceau  enlevé,  Poëme  Heroî- 
Saryro-Comique  d'Alexandre  Taflbni.  C'eft  un  des  plus  beaux 
Poèmes  qu'ait  produit  la  Poëf}e  Italîfnne.  Quoique  cet  Ouvrage 
n'ait  dû  (on  fuccès  qu'aux  traits  fatyriqnes  lancés  contre  plufieurs 
perfonnesvivaniesyileft  néanmoins  farde  plaire  aux  Amateurs  par 
le  ftyle  enjoué  Se  pittorefque  dont  il  eft  écrit.  C'eft  une  plai&n* 
terie  fine  ,  toajours  foutenue  dans  l'elpace  de  douze  Chants. 
Un  Sceau  enlevé  en  fait  tout  le  fujet.  Cette  avennixe  arriva  dans 
le  temps  que  la  République  de  Bologne  &  celle  de  Modene , 
divifées  par  les  ferions  des  Guelfiss  &  dek  Gibelins  fe  déclarè- 
rent la  guerre.  Les  Modenois  commandés  par  le  Général 
Fûtta,  après  une  vilftoire  complette  ,  repouflferent  les  Bolonois 
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jaf<pc  «bus  leur  ViOe  :  qb  des  Vain^pem  qœ  le  diaiid  êc  te 
&ngiie  avoic  conduit  vers  an  poîts ,  s'empara  du  Sceau ,  tnatgcc 
les  effons  des  ennemis  qui  écoienc  accourus  pour  le  défendre  ^ 
&  jaloux  de  ù.  vidoire,  il  revint  vers  les  fiens ,  tenant  ce  Sceau 
an  bout  d'une  pique  comme  un  trophée.  Tou»  la  fiiite  du  PoeuM 
contient  divcrfe  proportions  faites  de  la  pan  des  Bolonois  pour 
r'avoir  leur  Sceau  :  une  entr'antres  efl  de  rendre  en  échange 
Enzins ,  Roi  de  Sardaigne,  qui  a  été  £ût  prifbnnier  :  cette  firo- 
polÎQon  efl  refufée  ;  enfin,  après  bien  des  combats  &  des  »égo* 
dations, on  conclut  une  paix  générale  aux  conditions  que  les 
Modenob  rcfteront  maîtres  du  Sceau,  &  les  Bolonqis  de  U  per^ 
ibnne  du  Roi.  Plufîeurs  Auteurs  Ultramontains  aflûrenc  que 
nûfloire  du  Sceau  efl  vraie,  &  que  Taflbni  en  a  piofité  ponr 
avoir  occafion  de  peindre  au  vrai  la  politique  de  Rome ,  donc 
il  ctoit  fort  mécontent.  On  voit  encore  a  Modene  un  très-vieux 
Sceau  qu*on  dit  être  celui  qui  fût  pris  ûu  les  Bolonnois  :  il  eft 
fafpendu  à  la  voûte  d'une  cbambre ,  od  Ton  con&rve  les  leiiqaes 
delà  Cathédrale. 

Sbgni,  Signia,  petite  Ville  dans  la  Campagne  de  Rome  y 
avec  titre  d'Eveché  ,à  trente-deux  milles  de  Rome,  vers  forient, 
fur  une  montagne  appeliée  la  Montagne  de  SegDi,an  S.  E.  de 
TivolL  Alexandre  III,  Grégoire  IX  &  Alexandre  IV,  étoienc 
des  Comtes  de  SegnL  Le  Pape  Vitalien  naquit  dans  cette  Ville* 
On  dit  que  les  orgues  y  furem  inventées.  C'eû  aujourd'hui  on 
Duché  qui  appartient  à  la  Maifbn  de  Sferce*  H  eft  ferdle  en 
vins ,  mais  un  peu  rudes. .   » 

Sel  Ammoniac,  eft  un  Sel  qu'on  extrait,  on  qui  fe  forme 
de  la  fumée  qui  fon  des  bouches  de  la  SoUFatare.  Foye^  Sol* 
Fatara. 

Sel  Marin  ,  (le)  d'Italie  eft  beaucoup  plus  blanc  que  celui 
de  la  France,  mais  auftî  plus  corrofif ,  au  point  qu'il  confomme 
ce  qu'on  piet  dans  fa  faumure ,  fur-tout  le  poifFon.  On  con- 
fomme ainfi  des  anchois  &  des  fardines ,  &  la  faumure  fcn  de 
fkuce  appérîflânte.  Sa  nature  corrofive  vient  de  la  force  du  fblcil 
quicuit&  deifeche  fortement  l'écume  de  la  mer  Méditerranée  qui 
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s  Vtead  jafija'ea  Afrique.  Le  Sel  en  France  vîent  ai!  contraire  de 
la  mer  Océanc ,  vers  le  fcptcncrion  od  le  foleil  agit  avec  moins 
de  force. 

Sella.  Stercoraria  ,  eft  une  chaife  anrique  ie  porphire  qui 
poQvoit  fervir  de  chaife  de  commodité  dans  Tappartemcnt  des 
bains  de  quelque  Romain  :  elle  fut  trouvée  dans  les  ruines  de 
Rome.  De  mauvais  Plaifans  l'ont  appellée  ia  Chaifi  percée  de 
Saint  Jean  de  Latran.  On  la  voit  dans  un  Cloître  qui  eft  tout 
proche  de  Saint  Jean  de  Latran  â  Rome.  Foye^  Saint  Jeam 
DE  Latram* 

Semmara,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  <fans  U 
Calabie  Ultérieure ,  avec  titre  de  Duché  »  appartient  â  la  Mai- 
fonde  Spinelli.  Cétoic  prés  de-li  que  les  François  défirent  Its 
£[î>agnols  en  1503. 

Semateor  et  Conservateur,  âRome,  Le  titre  de  Séna- 
teur eft  très-ancien  i  Rome.  C'étoit  autrefois  le  Magiftrat  fu- 
prêoie  créé  par  lé  Peuple ,  indépendamment  du  Pape  &  des 
Ejppereurs.  Il  lui  donaoit  le  titre  de  Confervateur  c'.e  fes  droits^ 
ce  qui  reflèmboit  plus  aux  Tribuns  de  l'ancienne  Rc  me ,  qu'aux 
Sénateurs.  Cène  Magiftrature  gênoit  l'autorité  des  Papes,  tis  ' 
parvinrent  â  la  rendre  dépendante  au  commencement  du  dou^ 
ziéme  (iéclc  ^  cependant  le  Peuple ,  qui  ètient  toujours  â  des  titres 
qui  lui  rappellent  fon  ancienne  libené  ,  renora  dans  l'ufkge  de 
nommer  fon  Sénateur.  Cette  Dignité  eut  encore  de  quoi  tenter 
l'ambition  des  Princes.  En  i%6i  ,  Charles  d'Anjou  ,  frère 
de  Saint  Louis ,  obtint  la  Charge  de  Sénateur  perpétuel  de  la 
Ville  de  Rome  'y  &  lorfqu'il  régna  paifiblement  à  Naples ,  il 
conféra  cette  Dignité  i  Henri,  Prince  de  Caftille,  de  l'aveu 
&  du  confentement  du  Peuple  fc  du  Souverain  P«nti& ,  qui  le 
reconnurent.  On  n'accordoit  plus  ce  titre  qu'aux  Souverains  & 
aux  Princes.  Nicolas  III  le  follicita,  &  l'Evêque  de  Rome  qui 
avoit  fait  fes  efforts  pour  anéantir  cette  Dignité ,  ptivint  à  s'en 
faire  revêtir  en  1178.  Son  SuccefTeur  la  rendit  aux  Rois  de  Na^ 
ples ,  qui  la  firent  exercer  par  Commiffion ,  &  dans  la  Mai- 
fon  deiquelles  elle  fe  perpétua.  En  voulant  illuftrer  cette  Place, 
le  Peuple  l'avoir  perdue;  un  Souverain  étranger  qui  acquiert  uno 
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Magilhatare  populaire,  n'eft  guère  le  foatien  du  Peuple  qae 
dans  la  vue  de  s'en  rendre  le  Maître.  Les  Romains  craignirent  des 
fers  de  la  pan  de  Ton  Dëfenfèur  y  ils  mirent  cette  Magiftracure 
fur  la  tête  de  deux  Chevaliers  Romains,  des  Maifons  Orfini  &  Col- 
lonna.  Ces  Maifons  puiflantes  avoienc  trop  de  titres  a  la  Papauté  y 
pour  ne  pas  aftoiblir  l'autorité  de  Sénateur  qui  nuifbit  à  celle 
des  Papes  ;  ils  y  réuffircnt  peu  d-peu ,  &  enfin  les  Papes  Tancan- 
tirent ,  lor(qu'après  l'extin^lion  du  rchifme ,  ils  revinrent  rélîder 
à  Rome.  Ils  ne  conferverent  que  le  titre,  &  ne  laiflèrent  au  Sé- 
nateur que  la  prérogative  d'être  à  la  tête  de  la  Magiftrature 
Municipale.  Ce  titre  eft  fort  honorable.  Celui  qui  en  eft  revêni 
doit  être  étranger ,  ce  qui  eft  un  effet  de  la  politique  des  Sou- 
verains PohtJfes  ,  de  crainte  que  cette  dignité  ne  fe  perpétuât 
dans  une  Famille  Romaine  trop  puiilante.  Ce  Magiftrat  réiîde 
au  Capitolc ,  a  des  Officiers  &  une  garde  qui  l'accompagnent 
dans  les  cérémonies  &  à  l'audience  du  Pape.  Il  pone  dans  les 
cérémom'es  la  longue  robe  de  pourpre  bordée  d'étofFe  d'ot.  S« 
AiTeilèurs  font  quatre  Magiftracs ,  dont  trois  font  appelles  Con*- 
fervateurs  ,  &  le  quatrième  Prieur  ou  Député  des  diâérens  quar- 
tiers de  la  Ville.  C'eft  le  Pape  qui  nomme  des  Gentilshommes 
â  ces  Places. 

Senigaglia,  petite  mais  jolie  Ville  dans  le  Duché  d'Urbia, 
fiir  la  côte  du  Golfe  de  Venife,&  fur  la  Rivière  de  Negola, 
à  fept  lieues  d'Ancône  :  elle  eft  aflcz  peuplée  :  elle  a  un  Evcchc 
fuffragant  de  l'Archevêché  d'Urbin.  On  fait  venir  fon  nom  de 
Sena  Gallica ,  ou  Senogallia ,  parce  qu'on  croit  que  cette  Ville 
fiit  fondée  par  les  Gaulois  Senonois.  Elle  a  appartenu  fùcccflSvc- 
ment  aux  Malateftes  &  aux  Ducs  d'Urbin:  elle  a  un  bon  Pon- 
On  appelle*  le  Mont  voifîn  de  Senigaglia ,  Mont  Afdrubal , 
parce  que  ce  Général  Carthaginois  y  fut  défait  par  les  Romains. 
Il  y  a  une  foire  célèbre  tous  les  ans  au  mois  de  Juillet  :  on 
voit  dans  la  Ville  beaucoup  de  magafins,  pour  y  ferrer  les  mar- 
chandifes.  La  fîtuation  de  la  Ville  eft  [gaie  ,  qaoiqu'elic  foie 
dans  un  terrein  bas.  Elle  eft  entourée  d'un  côté  par  la  mer, 
&  de  l'autre  par  des  plaines  agréables  &  fertiles.  On  voit 
aux   Auguftins    de  cette    Ville  un  Chrift  mis   au   tombeau  ^ 
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]>eint  aa  dame  par  le  Barocci,  &  un  Saint  Hyacinthe,  du  même» 
Sento,  Ville  du  Fcrrarois ,   dans  l'Etat  de  TEglife,  avec 
tiA  Evêché.  Elle  eft  peu  confîdérabie. 

Seprio  ,  Ville  du  Duché  de  Milan  propre ,  fiir  TOlona  qui 
arrofe  en  partie  la  Ville  de  Milan. 

Sequik  ,  (le)  eft  une  petite  pièce  d'or  si  peu  près  comme  uq 
demi  louis,  plus  ou  moins  forte  dans  certains  endroits.  Le 
Sequin  de  Gènes  vaut  13  liv.  10  f.  du  pays,&  11  liv.  de 
France  j  celui  de  Florence  le  furpafle ,  mais  celui  de  Vcnife  eft 
le  plus  fort  de  tous.  Les  Sequins  ont  cours  par  toute  l'Italie* 

Seraglio  ,  petit  Bourg  fimé  près  de  Mantouc  :  c'ëtoit  uo 
ancien  parc  du  temps  des  Romains.  On  Ce  propofoit  d'en  faire 
ufàge  en  173 4)  lorfque  les  Alliés  voulurent  afiîéger  la  Ville 
de  Mantoue  ;  mais  ils  n'o(èrent  point  entreprendre  ce  fîége ,  â 
cauiê  des  fortifications  de  cette  Ville. 

Seraval,  Bourg  du  Piémont ,  dans  la  Province  &  Seigneurie 
de  Verceil. 

Serchio  ,  (le)  Rivière  qui  prend  fa  fource  dans  la  partie 
méridionale  du  Modenois  ^  au  Mont  Apennin  y  &  Ce  jette  dans 
la  mer  de  Tofcanne. 

SERGIUS,  Il  y  a  eu  quatre  Papes ^ de  ce  nom.  Le  pre- 
mier étoit  né  à  Palermç,  &  remplaça  Conon  en  687.  Il  eut 
des  démêlés  avec  l'Empereur  Juftin  le  jeune,  pour  n'avoir  pas 
approuvé  les  Canons  du  Concile  qu'il  avoit  fait  convoquer.  Scr^ 
gius  fut  envoyé  en  exil ,  &  fouf&it ,  avec  courage ,  la  perfécu- 
tion.  Ce  Pape  ajouta  Vjignus  Dei  à  la  Meflè.  Il  mourut  le  9 
Septembre  701. 

SERGIUS  II,  étoit  de  Rome.  Il  fut  élu  après  Gré- 
goire IV,  le  10  Février  844.  Il  changea  fon  nom  de  Pierre, 
en  celui  de  Sergius  ,  par  refpe^l  pour  Saint  Pierre. 

SERGIUS  III,  étoit  Romain  :  il  elTaia  de  monter  par 
force ,  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  :  le  Clergé  y  plaça  Formolc 
en  8po  ;  mais  enfuice  il  chafla  du  Saint  Siège  le  Pape  Chrîfto- 
phe ,  &  ■  s'y  aftît  fièrement.  Il  fe  fit  confacrer  en  906.  II  étala 
le  fàfte  &  le  vice.  Il  vécut  publiquement  avec  Marozie.  II  ea 
eut  un  fils  que  (à  mère  eut  le  crédit  de  faire  élire  fous  le  nom 
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ie  Jean  XI.  Setgios,  apris  avoir  fouillé  le  Tiône  PondlEalf 
xnoanit  en  pto. 

SERGIUSIV,  qui  s'appelloic  Groln-de-Codion ,  on 
Pierre  Bccca-Pord ,  Evêquc  d'Albe ,  fut  élu  après  Jean  XIX,  k 
xj  Août  100P9  &  montât  en  loii. 

SERLIO,  (Seéa/iûn)  célebte  Architeae  né  â  Bologne, 
(bt  Elevé  de  Balthazar  PemzzL  H  deflina  êc  meCira  avec  une 
exaâitude  qu'on  n'avoit  pas  encore  eue,  les  anciens  Monomeos. 
François  I  Tappella  en  France;  il  y  v'int  avec  tonte  fa  Ëunille. 
Il  travailla  à  la  confhu^on  du  Louvre,  de  Fontainebleau, 
&  au  Palais  des  Tournelles.  Les  calamités  des  gaenes  eiviles 
l'obligèrent  de  fe  retirer  à  Lyon.  Il  étoit  £  pauvre  ,  qu'il  &  vit 
forcé  de  vendre  quelques-uns  de  fès  ouvrages  â  Jacques  Staii, 
n  revint  eniuite  â  Fontainebleau,  od  il  mourut  eftimé  de  tout  le 
monde»  Il  a  compofë  un  Ouvrage  excellent  liir  rArdûteâare. 
François  I  lui  ayant  ordonné  de  travailler  au  deffin  du  Louvre, 
le  deiïîn  de  l'Abbé  de  Clagny  fut  préféré  i  celui  de  Serlio  ;  il  &t 
exécuté  par  Goujon  &  Pierre  Ponce; Serlio  n'y  travailla  que 
conjointement  avec  eux.  Il  mourut  en  if  51. 

Sbrmiome,  petit  Bourg  dmé  dans  une  prefqu'Ifle  qu'on  voir 
dans  le  Lac  de  Garde,  dans  le  Véronois  ,eft  remarquable  par 
l'excellent  vin  qui  y  croît,  &  qu'on  appelle  FinoSanto.  Ccft  le 
lieu  od  naquit  le  fameux  Poëte  CaniUe. 

Sermoneta  ,  Ville  de  l'Etat  Ecclé£afUque ,  &  cbefliea  du 
Duché  de  ce  nom ,  étoit  Tancienne  Sidmo  des  anciens  VoUques. 
Elle  a  des  reftes  de  fonificadons  :  elle  eft  pauvre  &  n'of&re  rien  de 
remarquable.  L'Aibire  paflc  entre  cette  Ville  &  Cafà  Fondata. 
On  y  voit  les  ruines  d'un  vieux  Cbiteau  appartenant  aux  Frait" 
gipaniy  dans  lequel  Cpxuradin  pourfuivi  par  Its  troupes  de 
Charles  d'Anjou ,  fût  pris  &  conduit  â  Rome.  Sezze  efl  à  ciac[ 
milles  de  Sermonetta,  fur  la  route  de  Rome  à  Naples. 

Serra VALLB  ,  petite  Ville  dans  le  Tononnois.  Ceft  on  paf- 
fage  près  des  frontières  du  Milanois  &  de  l'Etat  de  Gènes. 
Cette  Ville  eft  défendue  par  un  Château  bien  fbrdfié ,  devant 
lequel  les  Efpagnols  en  1745  demeurèrent  huit  jours  (ans  pou* 
VQÎr  le  prendre.  Saruvalk  appartient   an  Roi  de  Satdai£n« 
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lépii!s*l73  ^*  On  troave  dans  Ces  environs  Je  riclies  mines  de  fer.  - 
Il  y  a  nne  autre  Ville  du  même  nom  dans  la  Marche  Trevi* 
ikne.  II  y  en  a  une  autre  encore  dans  le  Florentin  au  Duché  de 
Tpfcaone. 

SERVANDONI,  (Nicolas)  Peintre  &  Architcàc, 
né  à  Florence  le  2  Mai  169^  s'attacha  d'abord  à  la  Peinture  $ 
il  y  fit  les  plus  grands  progrès:  fon  genre  étolt  les  ruines  &  le 
payiage»&  fes  tableaux  font  fon  recherchés  des  Curieux  j  mais 
c'eh  fiir-iont  dans  l'archlteôure  &  dans  l'ordonnance  des  fôtes 
que  fon  génie  fe  déploya.  Il  avoit  des  idées  (S  grandes  &  fi 
magnifiques ,  qu'il  ne  pouvoit  guère  être  employé  que  par  des 
Souverains.  Il  étudia  Tarchite^re  à  Rome  fous  les  meilleurs 
Maîtres.,  mais  fiir-tout  d'après  les  anciens  Monumens  ;  il  ne 
s'appliqua  d'abord  à  cet  Art  que  relativement  à  (on  genre  de 
peinrare.  II  avoit  plus  en  vue  la  gloire  que  la  formnc.  If  ^e  fit 
de  bonne  heure  une  grande  réputation .  Il  commençai  voyager  ; 
il  peignit  en  Pormgal ,  des  décorations  pour  le  Théâtre  Italien , 
&  donna  le  projet  de  différentes  fêtes.  Il  eut  un  fuccès  écla- 
tant ,&  fiit  décoré  de  l'Ordre  du  Chrifl.  Il  vint  en  France,  & 
fiit  reçu  â  l'Académie  comme  Peintre  de  pâyfages.  Il  donna  des 
deflins  de  décorations  qui  le  firent  regarder  comme  un  des  plus 
grands  Hommes  de  fon  fiécle.  Le  Roi  le  nomma  (on  Architeâe 
Décorateur  :  les  Rois  d'Angleterre ,  de  Portugal  y  de  Pologne  , 
le  Duc  régnant  de  Wirtemberg ,  lui  donnèrent  le  même  dtre» 
Parmi  Ces  ouvrages  d'architeébire ,  on  admire  le  Portail  de  Saint 
Sulpiceft  une  partie  de  «cette  Eglife^â  Paris  ^  la  Porte  d'entrée 
de  la  Maifon  de  l'Enfant  Jefus,  rue  êc  barrière  de  Vaugîrard^ 
PEglife  Paroifiiale  de  Coulanges  en  Bourgogne;  le  grand  Autel 
de  la  Cathédrale  de  Sens  j;  le  grand  Autel  des  Chartreux  à  Lyon  ; 
le  grand  Efcalier  de  l'Hôtel  du  Cardinal  d'Auvergne  â  Paris; 
nne  Chapelle  ifolée  en  forme  de  rotonde ,  chez  M.  deJa 
live;  nne  Rotonde  en  forme  de  Temple  antique,  pour  M.  le 
Maréchal  de  Richelieu ,  près  de  Paris  ;  une  Fontaine  ornée  de 
colonnes,  pour  le  Cloître  de  Sainte  Croix  de  la  Bretonnerîe; 
pne  Place  bâtie  es  17^4  fur  l'un  des  côtés  de  TEglife^'ie  Saint 
Snlpicc^la  mailôn  qui  £iit  une  des  faces  eft  très-beile,  Tefca^ 
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Uer  écoooe  les  Conooiflèurs  pzr  fk  har<fitfilè»  me  plie  MfS-i 
{on  de  platfance  prés  de  Paris  ;  une  Maifen  de  campagne 
à  Vaugirard ,  pour  la  Communancé  de  Saint  Sulpice;  plusieurs 
Edifices  à  Bruxelles;  le  gfand  Efcalier  du  Palais  neuPà  Madrid, 
eft  bâti  fur  Ces  deflîns.  11  a  fait  plus  de  (biz^nte  décorations 
pour  l'Opéra  de  Paris, &  un  grand  nombre  pour  les  Théâtres 
de  Londres  &  de  Drefde.  Ses  décorations  ëtoient  (î  magnifi- 
ques y  qu'il  fit  paroître  dans  un  Opéra ,  fur  un  Théâtre  écran* 
get ,  quatre  cents  chevaux  pour  un  triomphe.  A  Paris  il  donna 
fur  le  grand  Théâtre  des  Tuileries ,  qu'on  a  réduit  depuis  au 
goOt  me(quin  de  nos  Théâtres  ,  des  Speé^acles  en  (impies  déco* 
rations.  Il  a  conftruit  le  Théâtre  du  Château  de  Cbambord , 
pour  le  Maréchal  de  Saxe  :  le  Théâtre  Royal  de  Drefde  a 
été  bâti  fiir  fes  deffîns»  Il  a  fait  éclater*  fon  génie  grand  Se 
magnifique  dans  les  Fêtes  dont  il  a  été  chargé ,  à  la  naîf- 
£ince  de  M.  le  Dauphin  ,  fur  'la  Seine;  pour  1^  même  fii/et , 
à  Saint-Germain-en-Laye ,  aux  dépens  de  M.  le  Maréchal  de 
Noailles  ;  à  rHôtel-de^Ville  de  Paris ,  pour  la  paix  conchie  en 
J7l7y3i  Sceaux,  pour  Madame  laDucheffe  du  Maine;  fîir  la 
Seine,  pour  le  mariage  de  Madame  Première  de  France.  Sa 
réputation  pour  les  Fêtes  étoic  fi  grande,  qu'on  s'adreffoit  à  lui 
de  tous  côtés.  Londres ,  Lifbonne ,  Vienne ,  Smgard  ,  ont  foui 
des  Fêtes  fiiperbes  qu'il  y  a  données  ;  les  décorations  de  Théâ- 
tres y  font  l'admiration  des  Connoiilèurs.  Il  fèroit  à  défirer  qu'on 
eut  exécuté  le  magnifique  piojet  qu'il  donna  pour  la  Place  de 
Louis  XV ,  à  Paris  entre  les  Tuileries  &  les  Champs  EHfîes , 
pour  les  Fêtes  publiques  ;  plus  de  vingt-cinq  mille  perfbnnes 
pouvoienty  être  à  couvert  fous  les  galeries  &  les  pétifbyles.  Elle 
devoit  être  ornée  de  trois  cent  foixante  colonnes ,  de  cinq  cent 
vingt  pilaftres  ;  elle  auroit  eu  cent  trente-fix  arcades.  Malgré  les 
nombreux  travaux  dont  il  fut  chargé ,  Servandoni  eft  mon  pau- 
vre. Il  ne  connut  jamais  l'économie  ;  aufli  magnifique  dans 
toutes  les  adions  de  fa  vie  que  dans  fès  Places ,  il  ne  connoif- 
foit  les  richeïïes  que  pour  les  prodiguer.  Il  mourut  â  Paris  le 
jp  Janvier  1766,  ne  laiffant  qu'un  fils  qui  cultive  la  peînmre, 
mais  dont  la  mauvaife  foiuuie  féconde  m^l  les  talens.  Servan** 
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Jonî  s*é(oit  mari^  en  Anglererre ,  &  (à  veuve  confèrve  encore 
beaucoup  de  Ces  defCns  y  <]a'il  (èroit  â  d^fîrer  qu'elJe  publiât. 

S  E  R  VI ,  (  Conftandn  de)  Architefte,  Peintre  &  Ingënicar , 
<3'une  des  meilleures  familles  de  Florence,  y  naquit  en  1554. 
U  voyagea  dans  toute  l'Europe  y  Se  fut  accueilli  dans  toutes  les 
Cours.  Il  refta  un  an  en  Perle  auprès  dd  grand  Sophi.  II  fût 
nominé  i  Florence  Surintendant  des  travaux  qui  fe  font  à  la 
galerie  y  &  fut  mis  â  la  tête  des  travaux  de  la  magnifique  Cha- 
pelle de  Saint  Laurent.  II  alla  en  Angleterre ,  6c  le  Prince  de 
Galles  le  nomma  SurintendatvE  de  Ces  bitimens ,  avee  une  très- 
bonne  penfîon.  Le  Grand  Duc  de  Tofcane  l'envoya  en  Hol- 
lande ;  les  Etats  Généraux  &  le  Comte  Maurice  de  NaiTau  en 
faifbient  le  plus  grand  cas.  Il  ^  les  deflins  du  Palais  que  ce 
Prince  voulut  faire  bâtir.  II  revint  en  Tbfcane  y  8c  y  mourut  i 
Lucîgnano  y  Vicaire  ou  lepréfèntant  du  Grand  Duc,  en  lézi.  Il 
avoit  Ëiit  plufieurs  fois  le  tour  de  l'Europe. 

SERVITES,  (  SBRvr  ou  Serviteors  de  la  Viergi 
Marib)  Religieux  établis  à  Florence  depuis  environ  l'année 
1x31 ,  par  la  dévotion  de  fepr  Marchands  de  cette  Ville ,  qui  fe 
retirèrent  au  Jlont  Scncrt  »  &  auxquels  fe  joignit  S.  Philippe 
Benifi  ou  Beniti ,  qui  leur  donna  des  réglemens  ,  &  qui  fut  «re- 
gardé comme  le  Fondateur.  Cet  Ordre  s'établit  â  Venife  &  â 
Marlèille  ;  celui  de  Venife  a  été  illuflré  par  le  célèbre  Fra  Paolo 
SarpL 

S«S8iA,(la)  rivière  dans  le  Milanois ,  qui  baigne  les 
▼allées  de  fon  nom,  &  (k  ^ette  dans  le  Pô ,  au—  deflbus  de 
Verceil. 

SfiSTO  ,  Ville  du  Duché  de  Milan  ,  à  la  gauche  du  Tefin ,  a 
(a  fource  qu'il  prend  dans  le  lac  majeur.  Cette  Ville,  qui  a  titre 
de  Duché,  appartient  à  la  Maifon  de  Spînola,  originaire  de 
Gcne5  ;  on  s'y  embarque  fiir  le  Tefm ,  pour  aller  aux  Ifles  Boiy 
xomées. 

Sesto  ,  Lac  â  cinq  lienes  de  Pife  ;  on  y  cultive  beaucoup  de 
riï  ,  qui  y  vient  en  abondance. 

Sestola  ett  encore  une  Ville  d'Italie ,  Capitale  duFrignan, 
contrée  daTEcat  de  Modeae.    '     w 
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Sbstri  m  Lbvaktb  &  Sbstrz  di  Pombhtb  »  Jeux  Fortes 
refTes  confidérables  de  TEtat  de  Gènes,  avec  chacooe  no  poit 
ailèz  bien  forttfi4*  La  rivière  de  Seftri  di  Ponente  a  (ur  fk  rive 
des  maifons  de  campagne  de  la  plus  grande  beauté  ;  les  Palais 
des  LomclUni ,  des  SpinoU ,  des  Doria ,  des  GrinuUdi  ,  oftem 
Je  pios  bel  s^peâ;  les  jardins  y  très-bien  diftribaés,  font  plantés 
4'orangers , de  citronniers,  de  grandes  paliiTades  de  nyrtfaes  \ les 
xochers  qui  s'élèvent  au-deiTus  de  ces  Palais  (ônc  couverts  de 
^uiers ,  qui  donnent  le  meilleur  fruit. 

SETTALA,  ( jLoxm'^ ;  Médecin ,  né  i  Milan  en  iffo. 
S*  Charles  Borromée  ,  ayant  affifté  â  desthefes  que  Settala  foa- 
tint  dans  une  ,extrème  jeuneflê ,  en  conçut  les  plus  grandes  eA 
pèrances*  Settda  ne  le  frnn^pi  point  ^  il  fiit  fait  Profcflêur  â 
Favie  â  vingt  -  trois  ans-  H  foutint  cette  réputation  infqo'i  û 
jDon  y  qui  arriva  en  1^3  ^«  U  a  publié  quanti^  d'Ouvrages  efti- 
mes ,  &  enu'autres  Commenu  in  Ariji*  prohL  Commen,  in  Ht- 
fO€*  d^  acre  ^  aquis  &  iociû  Cauaoaes  ad  vuln*  turanda^  é 
Jiavis, 

SEVERIN,  Pape,  néâ  Rome,fuccéda  â  HonoriusF.en 
'é^S.  L'Empereur  Héraclios ,  qui  avoit  publié  fous  lenomd'jE*^ 
^ifis  ou  d'expofition  de  foi ,  un  édit  qui  occa£onna  du  trouble 
dans  TEgliiè  ,  il  employa  toute  forte  de  moyens  pour  engager 
Severitt  â  le  foufaire  :  mais  ce  Pontife  lui  réfîfta  avec  la  plus 
grande  fermeté,  &  condamna  cette  confeflîoo  comme  impie  & 
hérétique.  Il  mourut  le  i  Aoâté^^. 

Sezama  y  Vallée  de  la  Province  de  Suze ,  dans  le  PiémoaL 
Cette  Vallée,  ainfique  celle  d'OuIx,  &  celle  deBardonaDcbe, 
a  éri  unie  i  la  Province  de  Suze  ;  elles  ont  ^té  cédées  par  la 
Fntnce  i  I4  Maifon  de  Savoie  en  1 7  r  3. 

Sezb  ,  petite  Ville  de  l'Alexandrin ,  au  S.  de  cette  Province  àa 
ISllanois* 

S^zzA  ou  Sc7BSS A ,  pedte  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans 
la  Terre  de  Labour,  étoit  autrefois  très  -  conftdérable  ,  Ac  neil 
prefque  plus  rien  aujourd'hui  ;  elle  a  un  Evêché  fiiffiagaot  àt 
<elui  de  Capoue.  Sezza  âl  â  fix  lieues  de  Capoue  ;  (a  ficuadoo 
cft  ^cs-agréable  \  oa  découyjre  i  main  gaachç  la  montagne  da 
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Faleme ,  ^vfl.  prodaifoie  les  vins  fi  vantés  par  Horace.  Au  bas 
de  la  Ville  de  Sezza  font  des  plaines  verdoyaates  qui  vont  juf*. 
^'â  la  mer.  Sezza  eft  arrofée  par  le  Gariglian  ou  Lins* 

Sszzâ  y  Saday  Sadnumy  Ville  de  la  Campagne  de  Rome  , 

on  peu  en  deçà  des  ruines  des  Très  taverme ,  où  S.  Paul  paflk 

en  venant  de  cette  Capitale  du  Monde.  Sezzé  eft  bâtie  Cax  une 

hauteur  en  face  des  marais  Pontins.  Cette  Ville  eft  très-ancienne; 

elle  ëcoit  une  des  principales  Villes  des  Volfques  ;  Martial  8c 

Juvenal  l'ont  célébrée  â  cau(è  de  (es  vins ,  qui  n'ont  pus  aujour* 

d*hm  la  même  qualité,  fuit  qu'on  n'ait  pas  l'art  de  les  faire)  oa 

la  padence  de  les  attendre ,  comme  faifoicnt  les  Romains ,  qui 

ne  buvoient  leurs  vins  qu'après  la  quinzième  8c  quelquefois'  la 

vingtième  année.  On  y  voit  les  reftes  d'un  temple  confacré  â 

Satorae  fugitif.  D  eft  aflez  confèrvé ,   mais  il  feroit  à  défirer 

^'on  en  débouchât  l'encrée.  Derrière  la  Ville,  eft  la  fente  d'un 

rocher ,  qu'on  croit  être  un  précipice  fans  fond.  La  montagne 

des  Mules  eft  agréable  par  l'étendue  de  la  vue  fiir  les  marais 

Ponnns.  On  voit  dans  l'Eglifè  des  Francifcalns ,    bors  de  la 

Ville  y   un  tableau  de  Lanfranc  y  très-précieux.  II  n'y  a  point 

de  (burces  à  Sezzé  y  on  n'y  boit  que  de  l'eau  de  citerne.  On 

compte  fept  a  Huit  mille  âmes  dans  cette  Ville  ,  mais  les  babi- 

tans  font  pauvres.  La  campagne  eft  peu  cultivée ,   il  y  croît 

naturellement  beaucoup  de  figuiers  d'Inde  ;  il  y  en  a  dont  le 

tronc  eft  de  la  groflèur  d'un  homme  >  &  qui  s'élèvent  à  la  hauteur 

de  trente  à  quarante  pieds  ;  on  trouve  communément  dans  Ces 

environs  des  lauriers,  des  myrthes,  des  orangersifc  des  aloës« 

La  Chambre  Eccléfiaftique  retire  dé  Sezzé  un  impât  de  dix-fèpt 

mille  livres ,   pour  lequel  elle  accorde  à  la  Communauté  le 

droit  de  pécher  dans  les  marais  Pontins ,  de  faire  pâturer  dans 

les  nio4iagne$  incultes ,  &  lui  abandonne  tous  les  droits  fiir  le 

vin* 

SFONDRATI.  Il  ya  eu  quelques  pcrfonnages  célèbres 
de  ce  nom.  François  Sfondrati ,  Sénateur  de  Milan ,  &  Con- 
fiâller  d'Etat  de  l'Empereur  Charles  V,  né  à  Crémone  en  14^4» 
appaifa  les  fadtions  qui  défolo^^nt  Sienne ,  &  fût  adoré  de  tous 
les  partis.  Sa  femme  étant  morte ,  il  embrailk  l'état  ecdéfiaf^ 
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ôfoc.  Ftsàm  In  JcflUM  TE^èdié  île  Cfâaooe,  &:  le  fie  Czr^ 
ëciiL  n  iDoaevt  àsT  <îc  cxiK{iiaiiie-£x  ans ,  en  1550  ;  il  ccl^ 
tri  1  ks  Lgstcs  Jxrc  làc^^es.  U  a  bîfle  un  Poème  éc  reirievemene 
^HelTme^ft  6e%a  cnfans  ,  Piul ,  aoor  le  fis  Paal- Emile,  né 
CB  i\M  y  iÎR  a:ull  Cariinjl,  &  Nicolas  ,  qui  fbt  Pape,  fous 
le  BCJi  ôc  Greî:otrc  XtV.  CcteiHn  Stbndrate  ,  de  la  même  fâ- 
«cilSe ,  Beccèiàio  ,  PrrKi&ur  de  Théologie  dans  l*Unjverficé  de 
Sildboortt,  ecfàK  ArVc  c*»  S.  Gai,  &  enfin  Cardinal ,  publia 
pluî:cai5  Orr^cs  crrne  fEgllfe  Gaiiicanc.  Il  anaqaa  les  dc- 
cinoas  Jn  Cjeip:  dr  France ,  lor  rautoriié  da  Pape ,  dans  (on 
Cjl^'Sj  wi«ir>-tM,  pn^lic  ca  ^^S7.  L'afEiire  des  ftancliilès  des 
AmbaiTii.'^rs  occaiîonna  on  Traité  de  h  pan  de  Sfrondaie , 
dans  lequel  il  condamna  leurs  prètenâons.  Après  Ùl  mort,  parut 
ko  sKkZMS  pr^Fc^^ùuÔMzts  cîjjoluats  y  contre  lequel  s'élevèrent 
Bofluei  &  le  Cardinal  de  NoaiUes.  SixoïKlate  monrat  à  Rome  en 
itfo^ ,  â|^  de  cinquante -trois  ans. 

^FORCE,  Maifon  qui  i*cà  rendue  trcs-illuibe.  Le  pre- 
mier (ùt  le  C^mK  Jac^tKS  Sfircgy  dit  /c?  Grand  \  il  étoit  bÂtard 
de  Jacques  Attendolo  ,  pay(àn  des  environs  de  Coôgnole  :  il 
naquit  en  1x69*  A\-aiit  pris  le  parti  des  armes,  &  paflë  par 
loos  les  degrés  miliulres ,  il  devint  un  des  plus  grands  Capitaines 
de  ricalic.  U  prit  le  nom  de  Sforce  ,  qu'il  laiflk  à  fa  poftérsté. 
n  fèrvit  Jeanne  II ,  Reine  de  Naples ,  fut  faix  -Gonfàlonier  de 
l'Eglifè ,  Connétable  du  Royaume  de  Naples ,  créé  Comte  de 
Coùgnolc  par  le  Pape  Jean  XXIII ,  en  dédommagement  de 
quatorze  miie  ducats  que  l'Eglifè  lui  devoir.  Il  força  Alfbnfè 
d'Aragon  de  levet  le  £ege  de  Naples  ,  reprit  les  places  qai 
s'étoient  révoltées.  Il  périt  dans  la  rivière  de  Pefcara ,  en  ponr- 
fuivant  les  ennemis.  Il  ne  laifla  d'antre  enfant  propre  à  la  guerre 
que  François  Sforce  fon  fils  namrel,  qui  luivfuccédaadans  le 
commandement  de  fès  troupes.  A  Tàge  de  vingt-trois  ans ,  il 
défit  les  troupes  de  Braccio  ,  qui  lui  difputoit  le  paflàge  de 
Fefcara  ,  où  fon  pcre  (e^noya.  Il  les  battit  près  d'Aquila  ,  rem- 
pona  une  viâoiie  complette ,  &  Braccio  fist  tué.  Après  la 
mort  de  Jeanne,  il  s'attacha  a^  Duc  d'Anyoo.  Eugène  IV  le 
battit^  ât  f excommunia.,  Sforce  fè  releva,  &  répondit  i  l'ei^ 
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communtcation  par  une  viftoîre.  Dans  la  giiene  contre  le  Duc 
de  Milan  ,  le  Pape  y  le$  V^nicieos  Se  les  Florentins  le  prirenc 
pour  leur  Général*  Après  la  mort  du  Duc,  IcsMlIanois  le  choi- 
firent  pour  Général  contre  les  Vénitiens  ;  il  fè  tourna  vers  eux , 
battit  leurs  ennemis ,  8c  força  ]ps  Milanois  à  le  reconnoîcre  pour 
leur  Souverain.  Louis  XI  le  féconda;  il  (è  rendit  maître  de  Gè- 
nes, &  1)1  ourut  en  1456.  Il  avoitépoufé  Blanche  yiîlle  de  Philippe- 
Marie  Vifconti ,  dont  il  eut  Calàas-JfariâSforcey  qui  lui  fuccéda. 
Nous  en  parlons  ailleurs* 

S  F  DR;C  E,  (  Catherine  )  fille  de  Galeas-Marie  ,  qui  fiît  af- 
ÇzSmé  en  147^ ,  époufa  Jérôme  Riario,  Prince  de  Forli  :  il 
fut  aflaffiné  par  Urfus ,  Chef  des  rébelles;  elle  fiit  mifc  en  prî- 
fon  avec  £ès  enfans.  La  fottereflè  de  Riminl ,  affiégée  par  les 
rebelles ,  refiifa  dofe  rendre  y  les  rebelles  demandèrent  des  ordres 
âCaUierine:  elle  dit  que  jamais  les  aflîégés  ne  fè  rendroiem , 
fi  ellç  ac  le  leur  ordonnoit  en  perfonne ,  parce  qu'ils  fuppofe- 
roiem  tous  les  ordres  obtenus  par  la  violence.  Urfus  y  confenttty 
pourvu  qu'elle  lai&ât  fes  enfàns  en  otage.  A  peine  fiit-elle  in- 
troduite à  Rimini  y  qu'elle  fait  metnre  armes  bas  aux  rebelles.  On 
la  menace  de  faire  périr  fes  enfans  ;  elle  leur  répond  qu'elle  en 
fera  d'auttfcs ,  mais  qu'ils  s'expofent ,  par  cette  cruauté ,  aux  re* 
préfailles  les  plus  aôreufes.  Cette  fierté  ,  qui  les  intimide,  eft 
foatenue  par  un  (ècours  qu'elle  reçoit  de  Louis-Marie  Sfbrce  fon 
oncle ,  avec  lequel  elle  rentra  dans  tous  fes  Etats.  Elle  fe  remaria 
à  Jean  de  Médicis  ,  perc  de  Cofme  le  Grand.  Elle  (è  défendît 
avec  un  courage  héroïque  contre  CéPar  de  Borgia,  qui  la  dé- 
pouilla de  fes  Etats*  Elle  eft  mife  au  rang  des  Héroïnes  les  plus 
célèbres. 

S.FORCE,  (  JeAn^aUas^Marie  )  fils  de  Galeas-Marie,  qui 
futaflaflîné  en  1476,  fut empoifonné  par  Louis-Marie Sforce  fon 
oncle  ,  dît  le  More  ;  mais  la  Tremouille  s'en  étant  rendu  maître , 
l'envoya  en  France,  od  Louis  XII  le  fit  renfermer,  &  odil  mourut 
en  15 10. 

Sic  CHINA,  petite  Rivière  fangeufe  du  Pîfan  ,  â  une  lieue 
^  Ponte  il'Era  ;  on  paflc  la  Sicchina  pour  aller*  à  Vienne. 
SictLB,  (  le  Royaume  de  )  la  plus  grande  U  la  plus  confi-. 
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arable  Ifle  de  h  Méditerranée ,  entre  rAfiiqœ  8c  RcaCe ,  fiP 
parée  de  cette  dernière  par  an  petit  détroit  qu'on  appelle  fe 
Phare  de  Meifine  ;  ce  détroit  eft  fon  dangereux  par  &s  deux 
gouffres  y  connus  dans  Tautiquité  fous  les  noms  da  Caxibde  ft 
de  Scilla  :  on  l'appelle  le  Phare.de  Meffine,  parce  qu'il  y  a 
près  dé  Meffine  un>fanal  pour  éclairer  les  vaiflèaaz  pendant  la 
nuit.  La  Sicile  %  au  couchant  la  mer  de  Tofirane ,  l'Italie  an 
lèptentrion ,  la  mer  de  Sicile  au  ferant ,  &  celle  d'Afrique  an 
jnidi.  On  croit  qu'elle  (iit  premièrement  habitée  par  les  Géans» 
les  Leftrigons  &  les  Cydopes.  Plufieurs  dérivent  fon  nom  de 
Suulus  y  qui  y  ayant  d'abord  habité  le  Ladum  y  pailà  en  Sicile  » 
èc  la  fubjugua  ;  d'autres  du  mot  Phénicien  Sicaboul  y  qui  veoe 
^ire  parfaity  parce  que  les  Phéniciens   la  regardoient  comme 
la  plus  belle  &  la  plus  fercile  des  lues  de  la  Méditerranée  ;  elle 
^toic  appellée  auparavant  Trinacrie  ,  parce  qu'à  cau(ê  de  &% 
trois  promontoires  qui  avancent  dans  la  mer  y  elle  forme  un 
triangle ,  ou  comme  un   A  ou  deùa  grec*  Ces  promontoires 
font  le  cap  Paffaro  Pachynutn  Promontorium  ,  cap  Soco  Lily* 
tttumy  &  le  Phare  Pclorum.  Siculus y  chaiTé  de  l'Italie,   pafiâ 
dans  rifle  de  Trinacrie  y  qu'il  partagea  avec  les  Skaniens  qu'il 
y   trouva  établis.  Denys  (è  rendit  maître  de  Syracuiè  \  mail 
«près  l'extinâion  de  la  tyrannie  y  la  Sicile  fuf  le  théâtre  de  la 
guerre  entre  les  Romains  &  les  Carthaginois.  Elle  refla  aux 
Romains;  Genferic,  Roi  des  Vandales,  la  leur  enleva,  &  ht 
dévafta  en  43p.  Bélifâire  la  prit  en  535.  Les  Sarrafins  s'en  em- 
parèrent; elle  fut  gouvernée  par  des  Emirs  julqu'en  1070,  que 
les  Normands  en  chailèrent  les  Sarrafîhs  y  fous  la  conduite  de 
Roger  &  de  Guifchard.  Guillaume  I  y  dit  le  Mauvais ,  fik  de 
Roger ,  la  tranfmit  à  Confiance  fa  fille  y  qui  la  porta  en  doc  à 
l'Empereur  Henri  VL  Elle  paiTa  à  la  Maifon  de  France ,  enfuiie 
aux  Ar^onois  ;  enfin  ,  malgré  les  prétentions  des  Papes ,  elle 
cft  retournée  ï  la  Maifon  de  France  y  établie  en  Elpagne.  Cetn 
Ifle  a  environ  foixante  lieues  de  loâg  fur  quarante  de  large;  oa 
la  divilè  en  trois  Provinces  ou  Vallées  y  Val  di  Demona  y  au  N.  E. 
Val  di  Nota  ,  au  M.  Val  di  Mêlera ,  à  l'Oc.  Païenne  en  eft  h 
jCapicalei  elle  a  Archevêché  1  ainfi  que  Meflinc  &  MontreaL 
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Les  Evêchés  font  Cirgend  ^  Lîpari  ,  Cefalu^  ^^^^j  ^yracufi^ 
JUajara  &  Catane.  Les  autres  Villes  principales  font  Trépane  ^ 
Termij  Caronia  ,  Naro^  lo  Tindato  y  Xacca  ou  Sacca^  Me^ 
lai^o ,   YAUidta  ,   Caftro  Joanni  y    &c.  Rien  n'eft  fi  fertile 
que  ce  pays ,  on  l'appelle  le  grenier  de  l'Italie.  Elle  produit  da 
bled  en  grande  abondance  ;  on  y  recueille  des  vins  excellens  ^ 
fnr-toat  celui  qu'ils  nomment  mufcuda  ;  il  s'y   fait  un   gfân j 
comnoerce  de  foie  y  de  miel  ^  de  fucre ,  de  fafran  &  de  laine  ;  on 
y  trouve  auffi  des  mines  d'or,  d'argent  &  de  fer ,  &  quantité  de 
picoes  précieufes,  des  agaches,  des  émeraudes ,  du  porphyre  , 
du  ja(pe  y  de  l'albâtre  :  on  y  pèche  de  très-beau  corail.  Les  ha- 
bicans  ièroient  peut-être ,  avec  tous  ces  avantages  ,les  peuples 
'  les  plus  fortunés»  s'ils  n'étoient  pas  fans   ceflTe  menacés  des 
{4i]s  afi&eux  malheurs  par  les  éruptions  du  Mont  Gibel ,  autrefois 
le  Mont  Ethna.  Cène  montagne  caverneufe  y  (êmblable  au  Mont 
Véfiive  y  jette  des  flammes  qui  occafionnent  des  tremblemens  de 
terte ,  dont  les  fiiites  font  très  -  (unefles.  L'air  de  la  Sicile  eft 
très-chaud  y  êc  fort  fain;  on  y  compte  environ  un  million  d'ha« 
bitans*  Les  Siciliens  ont  de  l'efprit  y  font  induflrieux ,  mais  ja« 
loux  8c  vindicatifs.  Ils  étoient  gouvernés  par  les  François ,  lor£- 
qu'en  ii8»  ^un  Seigneur  Napolitain  forma  le  complot  d'égorgec 
les  François  dans  toute  la  Sicile ,  i  la  même  heure.  On  prît 
pour  fîgnal  le  premier  coup  de  Vêpres  :  ce  qui  a  fait  appeller  ce 
maifacre  les  Vêpres  Siciliennes.  Après  diverfes  révolutions  y  le  ' 
Traité  de  Vienne  en  aifura  la  poflêfGon  à  Dom  Carlos  y  Infant 
d'Efpagne ,  qui  le  laiiTa  à  fon  fils  Ferdinand  IV  >  lorfqu'il  monta 
fur  le  Trône  d'Efpagne ,  tnir^p. 

SXSMKC'»  Siena  y  Sena  JuHa  y  Senay  une  des  principales 
Villes  de  laTofcane  y  â  onze  lieues  de  Florence  »  vers  le  midi ,  i 
quarante-une  de  Rome,  vers  le  nord.  Elle  eft  fituée  dans  les 
montagnes  de  l'Apennin.  La  plus  commune  opinion  eA  qu'elle 
doit  fon  origine  aux  GaulcHS  Sénonois,  lorfqu'ils  pénétrèrent 
en  Italie ,  fous  la  conduite  de  Brennus.  Quoi  qu'il  en  foit  y  les 
Romains  y  établirent  une  Colonie,  fous  le  règne  d'Augufte» 
iîbns  le  nom  de  Sena  Julia.  Elle  étott  très-confidérable  y  même 
dis  les  temps  les  phis  reculés*  Les  Tolcans  I^  comptoiem  parmi 
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leun  douze  Cites  principales.  Dans  le  moyen  tge ,  elle  a  été 
célèbre  par  le  nombre  de  fès  Kabitans,  par  leur  induftrîe^  par 
la  fercilité  de  Ton  terrein ,  &  pour  fon  amour  pour  la  lihertë* 
Après  la  chute  de  l'Empire  Romain ,  elle  fut  foumife  à  difietens 
maîtres  :  mais  elle  brifk  le  joug  de  (es  tyrans ,  &  s'értgea  en 
République  libre  &  indépendante ,  qui  (è  footint  contre  les  forces 
de  Florence' &  de  Piie.  Us  remportèrent  en  ii6o  une  vi^oire 
complette  fur  les  Florentins  &  les  Guelfes.  La  manie  d 'innover 
dans  le  gouvernement ,  pona  la  première  atteinte  à  leur  libené. 
Ils  rétablirent  un  Confeil  des  Neuf,  qui  avoit  eu  lieu  depuis 
xoo.  Paiçii  ces  neuf,  un  homme  ambitieux  &  adroit  Ce  rendit 
maitre  des  affaires  ,  Vandolfo  Petrucci  devint  le  tyran  de  fk  pa- 
trie. Ses  defcendans  furent  les  fucceilèurs ,  jufqu'i  ce  que  leur 
fbibiefle  ne  leur  permit  plus  d'étouffer  les  divifîons  qui  recom- 
mencèrent entre  la  Noblefïè  &  le  Peuple.  Les  PuiiTances  étran- 
gères profitèrent  de  ces  difcuffions  y  \t$  François  &  les  Espagnols 
îb  difputerent  la  domination  d'une  République  divifée  j  elle  refla 
aux  Efpagnols  j  qui  appefautirent  trop  leur  joug ,  &  qui  finirent 
par  la  céder  aux  Médicis.  Quelque  doux  que  fôt  leur  empire  , 
Sienne  s'eii  dépeuplée  peu  à  peu,  en  perdant  leur  liberté.  Les 
faâions  cefFerent ,  mais*la  langueur ,  Tinfoufiance  fuccéderent  a 
Tàmour  de  la  patrie.  On  y  comptoit  plus  de  cent  raille  habitans, 
Il  elle  n'en  a  pas  vingt  mille. 

Sienne  eft  bâtie  fur  le  penchant  d'une  montagne,  dans  laquelle 
on  trouve  des  fouterrains  curieux.  Cette  Ville  eft  très-ancienne, 
,mais  on  n'y  trouve  prefque  point  de  monumens  antiques.  Les 
bâtimens ,  quoique  beaux  ,  n'approchent  point  ceux  de  Florence, 
n'y  en  a  plufieurs  qui  font  revêtus  de  marbre;  aucune  ruen'cft 
allignée ,  &  le  fol  en  efl  fort  inégal  ;  11 4i'a  été  poffîble  d'y  mé- 
nager qu'une  feule  place  ;  elle  eft  «grande ,  faite  en  forme  de 
coquille  :  on  peut  Pinonder  quand  on  veut  ;  autour  du  creux 
qu'elle  forme ,  règne  une  terraffe  aifez  large  pour  laiffer  paifer 
les  équipages.  Au  milieu  de  la  place ,  eft  une  fontaine  abon- 
dante :  les  Palais  da  Sénat ,  des  Zondodari ,  font  autour  de  la 
place*  Il  y  a  quantité  de  tours  comme  â  Pife  ;  ces  tours  éioieift 
autrefois  des  marques  de  diflin^tion^les  tues  aboatiflent  prefque 
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tomes  au  centre  ic  la  Ville*  La  porte  Roniaine  eft  un  édifice  que 
les  étrangers  doivent  voir. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  »  eft  la  Cathédrale ,  vailTean  vafte 

&:  majefti^ux  d'architedure  gothique  ^  revêtue  en  dehors  &  ea 

dedans  de  marbre  noir  &  blanc  3   on  croit  qu'elle  a   été  bâtie 

vers  1150;  le  portail  fut  recondruit  en  1353  ;  il  a  trois  portes , 

un  bel  ordre  de  colonnes  j  la  partie  fupérieùre  eii  chargée  de 

quantité  de  ftatues ,  de  buAes  ,  de  companilles  &  d'autres  omo- 

mens.  On  eûime  beaucoup  les  deux  colonnes  qui  fouciennenc 

le  fronton.  Les  piliers  de  l'Eglifè  fupportent  des  Aatues  d'Âp&<* 

très  y  de  Papes  Siennois  »  plus  grandes  que  nature  3  celle  d'AIexan« 

dre  VII  efl  de  Bernin.  Une  galerie  y  qui  règne  autour  de  is^  nef 

du  milieu ,  eft  ornée  de  cent  foixante-dix  buftes  de  Papes.  Ce 

qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette  Eglife  y  eft  la  Chapelle 

des  Chigi,  incruftée  en  partie  de  lapis  lazuli^  avec  des  orne-» 

mens  de  bronze  doré  y  fur  les  deflins  du  Bernin  :  la  coupole  eft 

foutcnue  par  des  colonnes  de  marbre  yerd.   On  y  voit  deux 

ftatues  du  même  Artifte  y  deux  beaux  cabhaux  de  Carie  AlaratDe» 

Dans  les  autres  Chapelles  &  dans  TEglife ,  on  admire  des  fta« 

tues  précieufes  de  Donatelti  y  de  Jofèph  Mazuoli,  de  Lorenzs 

Vecchicttav  de  Michel» Ange;  des  tableaux  du  Calabrefè,  da 

^revifan,  de  Salimbeni  ^  de  Pierre  Perugin,  de  Raphaël*  Le 

détail  des  belles  chofes  qu'il  y  a  à  voir  dans  cette  Eglifè  ,  j^rok 

trop  long  ;  ce  qu'on  y  admire  le  plus ,  eft  le  p^vé,  il  repré&nce 

plufîeurs  hiftoires  de  l'Ancien  Teftament,  exécutées  en  marbre 

blanc  y  gris  &  noir ,  en  clair  -  obfcur  ;  ce  font  des  tableaux  en 

mofaïque,    deflînés  &  d'aulll   grande  manière   que    les  chef- 

d'œuvres  de  Raphaël.  L'hiltoire  de  Moïfe  a  été  deffinée  par 

Beccafiimiy  de  exécutée  par  Bernardino  di  Giacomo,  Pelegrino 

di  Pietro,   Antonio   JVlarinctti  &  Pietro  Gallo  :   l'hiftoire  de 

Jofué  eft  de  Duccio  di  Buoninfegna.  D^ns  une  falle  à  gauche 

font  de  très  -  belles  ftefques ,  dans  lefquellcs  Pierre  Pcnigîn  , 

1&  Pinturrichio  &  Raphaël  ont  employé  l'or  &  l'argent  en  re- 

lief.  On  y  voit  un  groupe  antique,  repréfcntant  les  trois  Grâces  j 

on  l'attribue  au  Sculpteur  Sophrorilque,  perc  de  Socrate«  La 

voâte  de  TEglife  eft  en  oj:  &  en  azur.  ^ 
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Quoique  la  Catliëdraie  foit  une  des  plus  belles  Egiifès  iln^ 
lie  y  il  y  eu  a  encore  pluiîeurs  à  Sienne,  qui  font  dignes  des 
curieux  ,  6c  qui  reoiermenc  des  chofes  très-rares*  Telle  eATEglifc 
de  l'Hôpital  de  Sainte-Marie,  p«ur  les  malades,  les  pèlerins , 
les  enfans  trouvés  ;  on  y  voit  la  pifcine  nûraculeulè,  très -belle 
fiefqne  du  Chevalier  Conca.  A  S.  Auguilin  »  Eglife  des  Religieux 
de  cet  Ordre ,  on  remarque  une  adc^ation  des  Bergers  ^  de  Ro- 
snanelli  y  d'autres  tableaux  de  Carie  Maracte,me  Perugin;  dans 
l'Egli(è  de  S.  Martin ,  de  l'arcbitedlure  de  Fontana ,  on  y  ad* 
nûre  des  morceaux  du  Guide ,  du  Guercbin ,  de  la  Quercia , 
des  morceaux  de  grand  prix  des  trois  frères  Mazuoli.  On*  con« 
fèrve  aux  Dominicains  un  tableau  peint  fiir  bob ,  de/fîné  de 
très-bonne  manière  par  Gui  de  Sienne,  en  iiii.  LesSiennois 
prétendent  que  Gui  eft  le  reibiurateur  de  la  Peinture.  Il  eft  vrai 
que  le  Cimabué,  qui  n'cll  que  de  1140,  cù  inférieur  au  Gui: 
mais  celui>ci  n'a  qu'un  tableau ,  &  Cimabué  en  a  pluficurs. 

On  a  fait  une  Chapelle  de  la  maifon  de  Jacques  Benincafâ, 
Teinturier,  père  de  Sainte  C^herine  de  Sienne,  moneen  1380. 
Il  y  a  beaucoup  de  tableaux  dans  cet  Oratoire^  la  guérifon  d'au 
démoniaque,  de  Pietro  Soris;  la  mon  de  la  Sainte,  de  Fran* 
fois  Vanni.  On  y  voit  le  crucifix  qui  imprima  les  iHgmates  â 
la  Sainte.  Il  y  a  encore  plufieurs  Eglifès  dans  lefquelles  on  voie 
de  très-beaux  tableaux  du  Calabrefe ,  de  Pierre  de  Cortonne } 
des  Peintres  de  Sienne  ,Sodoma,  Vanni ,  Sorri ,  Cafolaoi ,  Mua- 
rino,  Pecchiarotti ,  Salimbeni,  Giov.de  Siena,  Cozzarelli , 
Franchini ,  Manettî,  Nafini,  Martelli;  des  (laïues  de  Michel- 
Ange  ,  de  Conca ,  &c.  On  voit  à  la  bibliodiéque  piufieurs  mor- 
ceaux de  Raphaël  Se  de  Perugin  ;  au  Palais,  un  beau  tableau  de  Luca 
Jordano ,  une  voûte  pei.^.te  par  Beccâfumi  ;  dans  une  maifon 
particulière,  Agar,  lAnge  &I{maêl,  beau  tableau  du  Guer« 
chin. 

Tout  \c  monde  convient  que  les  Siennois  font  afiàbles  ,  d'une 
fociété  douce ,  que  les  femmes  y  font  généralement  belles.  Le 
climat  y  cfk  doux  ^  les  eaux  excellentes  ,  le  pays  fertile  &  abon- 
dant. Cependant  il.  n'y  a  prefque  point  de  commerce  j  peu 
d'induftrie ,  6c  la  population  diminue  tous  les  jourst  On  y  aime 
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les  arts  ,  &  fur- tout  ïaPocfîe.  C'cft  à  Sienne  fur-tout  qu'il  y  a 
grand  nombre  d'Improvifeurs.  f^oye^  Impro viseurs.  On  y 
parle  rîtalicn  avec  plus  d'agrément  &  de  pureté  qu'à  Florence» 
Sienne  a  produit  plufieurs  petfonnages  célèbres,  beaucoup  de 
Saints  ,  (cpt  Papes ,  plufieurs  Savans.  Elle  a  eu  l'Académie  des 
Intronati  ou  frappés  de  la  foudre ,  elle  fut  une  des  premières 
d'Italie 5  elle  fubfifte  encore,  &  tient  des  affèmblécs.  L'Aca- 
démie des  Rqfft  eft  une  Académie  dramatique  ;  ces  deux  Aca- 
démies ont  chacune  un  théâtre.  Il  y  a  encore  i  Sienne  une  Aca« 
demie  des  Sciences  ,  une  de  Botanique ,  appcUéc  êiEgU  Ar-^ 
demi. 

Les  environs  de  Sienne  font  des  campagnes  charmantes  ,  fer- 
tiles ,  des  montagnes  abondantes  en  mines ,  carrières ,  eaux ,  ter- 
males  ,  &c. 

SiENMOis ,  (  le  )  cft  au  midi  du  Florentin  j  il  refta ,  après 
bien  de  révolutions  ,  à  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne  ,  qui  le  vendit 
au  Grand  Duc  de  Tofcane ,  eh  fe  rcfcrvant  la  partie  appellée 
.  Suto  d*elli  l^rtJîdiL  Le  Siennois  eft  trcs-ferrile  en  bled  ,  vin  5c 
en  fruits.  On  appelle  Maremma  les  Terres  qui  font  près  de  la 
mer.  Les  autresVilles  font  Monte  AUino ,  Pien^a ,  Chiujty  Alajfa , 
Orojfctto  Se  Suana ,  Saturnia  Pidgliano ,  Campagnatico ,  Radico-' 
fini* 

SiGiSBé ,  CiciSBEO  ou  Cavaliere  Servante  ;  c'eft  ainfi 
qu'on  appelle  en  Italie  certains  G alans  qui  fe  rendent  néccflaires 
auprès  des  Dames.  C'cft  un  ufage  établi  dans  plufieurs  parties 
de  l'Italie,  &  (ur-tout  â  Gènes,  que  lor(qu*on  donne  un  mari 
à  one  fille ,  on  !a  pourvoit  ou  elle  fe  pourvoit  d'un  Cicijheo , 
qpi  ne  déplaife  pas  à  l'époux.  Dès  qu'il  eft  choifi  ,  il  s'attache 
à  fa  Dame ,  &  ne  la  quitte  plus  ,  \x  fuit  par-tout ,  &  lui  rend 
tous  les  fervices  qu'elle  exige.  Ordinairement  le  Sigifbé  eft  de 
l'âge  du  mari ,  &  de  la  même  condition.  Une  femme  ne  paroît 
nulle  part,  pas  même  à  confefte ,  fan?  fon  Sîgifbé;  il  aide  â 
rhabiller ,  &  entre  chez  elle  à  toute  heure  &  en  tout  temps.'  Un. 
Sxgi(bé  n'eft  fouvent  pas  feul ,  ils  font  quelquefois  deux  ou  trois  , 
9c  font  obligés  de  vivre  de  bon  accord,  &  de  fervîr  leur  Dame 

Tenu  IL  K  K 


JDigitized 


byGoogk 


5T4  SIC 

.  tour-à-coor.  On  attribue  l'origine  de  cet  u(àge  â  la  jalonfie  i» 
Italiens  y  qui  cherchoîent  parmi  leurs  parens  ou  leurs  amis  un 
furveillant  de  la  fîJclitc  de  leurs  époufes ,  comme  on  cboifîflôic 
autrefois  â  la  Cour  de  France  un  Jéfuice  pour  fcrvir  d'6tage  & 
de  garant  de  la  conduite  des  autres.  Les  SîgUbés  ont   fait  ce 
que  firent  les  Jéfuites ,  ils  fe  font  rendus  néceffaires ,  &  fonvent 
les  maîtres  de  la  maifon.  Si  le  Sigifbé  a  le  malheur  de  déplaire 
à  la  Dame  ,  tant  pis  pour  elle  ;  elle  eft  obligée  de  le  garder , 
Tufage  ne   permet  pas  d'en  changer.  Quand  les  Dames  font 
poner  la  queue  de  leurs  robes  y  le  Sigifbé  oSre  fa  main  ;  fi  la 
Dame  eft  dans  fa  chaife  â  porteur ,  le  Sigilbé  marche  â  côté  ; 
^  (i  les  porteurs  vont  bien  vite,  il  tù.  obligé  de  courir  autant 
qu'eux  :  la  chaleur ,  le  froid  ,  rien  ne  difpen(è  le  Stgifbé.  Comme 
les  carroflès  ne  font  qu'à  deux  places ,  un  tiers  n'eft  point  admis 
entre  le  Sigifbé  &  la  Dame.  A  table  ,  il  e(l  â  côté  d'elle  ;  au 
jeu ,  il  eft  dertiere  fa  chai(è.  Ce  n'eiV  pas  toujours  la  galanterie 
qui  eft  le  principe  du  Sigilbéat ,  c'eft  fouvent  des  raifons  d'in- 
térêu  y  ce  font  quelquefois  des  cliens ,  des  parens  pauvres  ,  ècs 
protégés  du  mari ,  des  intérêts  de  famille.  Il  y  a  quelquefois  des 
femmes  de  confidération  qui  font  les  fondions  de  Stgifbés  au* 
près  des  Nobles  Vénitiens  ou  Génois.  Au  refle,  les  Sigiibés 
n'ont  lieu  qu'auprès  des  Dames  nobles  5  le  Peuple ,  les  Bourgeois 
ne  les  foutfrent  point  auprès  de  leurs  femmes.  Une  citadine  qui 
foutFriroît  un  Sigifbé  ,  s'cxpoferoit  au  reflentiment  de  fbnmari» 
&  le  Sigilbé  qui  s'obl^ineroit  courroit  rifque  de  la  vie  ;  les  maris 
citadins  qui  le  permettent  expofent  leurs  fi^mmes  à  la  critique 
&  aux  plailanteries  des  autres.  Un  mari  qui  veut  vivre  en  li- 
berté ,  profite  de  la  vanité  de  fa  femme  ,   &  lui  donne  un  Si- 
gifbé :  alors  le  Peuple  ne  manque  pas  de  plaifànter  aux  dépens 
de  la  femme  &  du  mari.  Ainfi  le  Sigi(béat  n'efl  permis  qu'aux 
femmes  de  condition  y  comme  chez  nous  le  rouge  &  le  blanc 
n'ed  permis  k\m'2mx  fimntes  comme  il  faut  &  aux  filles  perdues* 
Une  Bourgeoifè  fe  diflingue  en  ne  fe  fardant  point ,  du  moins 
une  Bourgeoifè  honnête ,  car  il  y  en  a  que  cette  éfpece  de  lute 
a  gagné.  Quant  aux  Sigifbé$  ^  il  efi  bien  étonnant  que  cet  ofage 
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fe  foit  introduit  parmi  les  I  taliens  ,  qui  paflènt  pour  le  Peuple 
le  plus  jaloux  de  rEuropc.  Les  François ,  qui  le  font  moins , 
auroient  de  la  peine  à  s'y  accoutumer.  Un  homme  d'eiprit,  qui 
a  fait  un  voyage  d'Italie,  M.  le  Prcfident  d'Orbeflan  ,  attribue 
la  tolérance  des  Italiens  d  cetcgard  à  Tidée  ou  ils  font  de  Tamoui 
platonique  donc  il  dit  que  le  Sigifbéat  ell:  une  cfpece  de  preuve. 
EnEfpagne,  oiiles  maris  ne  font  pas  moins  jaloux  ,  les  Religieux, 
ont  les  mêmes  prérogatives  que  les  Sigifbés  >  &  font  plus  rcf- 
pe^és. 

SiGKORELLi.  Fo/€^  LtJCA. 

s  i.G  V  o  R I A  ;  (la  K^eigneurie  }  c*eft  alnfi  qu^on  appelle 
la  plus  haute  des  Chambres  du  Confêil ,  établies  à  Venife  ^  elle 
eft  compofce  du  Doge  &  de  fix  ConfeiUers  d'Etat,  qui  font 
toujours  à  Tes  cotés.  Ces  Confeillers  ,  qui  font  des  Procurateurs  » 
changent  tous  les  ans ,  &  leur  habillement  eft  de  couleur  cra- 
moisi. A  Gènes  y  le  Grand  Confèil ,  où.  le  Doge  préfide  avec 
huit  Confeillcrs  ,  s'appelle  aufll  hSignoria. 

SIGONIUS,  (  Charles  )  un  des  plus  fa  vans  Ecrivains 
du  feizieme  fiecle ,  naquit  â  Mouene  en  1424  >  d'une  famille 
très- ancienne.  Son  père  le  deflinoit  à  la  Médecine:  mais  (ba 
amour  pour  les  Lettres  l'emporta.  Il  fut  d'abord  Profeflèur  ea 
Grec  â  xModene ,  &  enfuite  des  Humanités  à  Padoue ,  où  la 
République  de  Venife  lui  donna  une  penfîon.  Etienne ,  Roi  de 
Pologne  ,  voulut  le  fixer  dans  fa  Cour,  mais  il  ne  voulut poinc 
quitter  l'Italie.  11  ne  fe  maria  point ,  &  il  difolt  i  ceux  qui  lui 
en  parloient,  que  Minerve  &  Vdnms  navoUnt  jamais  pu  vivre 
enfemhle.  Il  a  laifR  un  grand  nombre  d'Ouvrages  ,  parmi  lef- 
quels  on  diftingue  fes  excellentes  notes  fur  Tite^Live  ,  &  fcs 
(âvans  Traités  Ju^  le  Droit  Romain*  Ses  Ouvrages  ont  été  im^ 
primes  à  Milan  en  1733  »  en  pluficurs  volumes.  Outre  ce  Re- 
cueil, on  a  imprimé,  en  1734,  à  Milan,  fon  Hiftoirc  Ecclé- 
fiafti<(ue ,  en  deux  vol.  in-4**.  Son  Traité  de  liepuklica  Ha:^ 
hreorumy  eft  fort  eflimé ,  mais  moins  encore  que  celui  de  Re^ 
fuhlica  Athcnienjium.  Un  des  plus  curieux  ,  elt  fon  Hiftoire  de 
t Empire   tCOccidenu  Son  Ouvrage  de  Regno  Itaiiœ ,  en  vingt 
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fivres  depuis  Tan  679  jufqu'à  Tan  1 500  ,  eft  rempli  de  «ctcrcies 
Utiles.  Sigonius  mourut  a  Modene  en  1/184. 

SILVANI,  (Ghercird)  Architcac  &  Sculpteur,  né  à  Flo- 
rence en  TÇ7P,  d'une  famille  noble ,  mais  pauvre.  Il  répara  fc 
Palais  Albizzi ,  dans  fa  patrie.  Il  y  bâtit  TEglifc  &  le  Couvent 
des  Théatins  ,  le  Palais  Caponi ,  le  beau  Palais  qui  appii tient 
aujourd'hui  à  la  Maifon  MaruceUi ,  rej^ardé  comme  un  des  plus 
beaux  de  Florence ,  le  Palais  Riccardi.  Il  acheva  le  Cafîn  de 
Saint  Marc,  pour  le" Cardinal  de  Médicîs,  l'Eglife  de  la  Com- 
pagnie des  Stigmates ,  &  la  façade  du  Palais  Strozzi.  Il  donna 
on  projet  pour  ragrandiflement  du  Palais  Pittî,.que  fès  envieux 
l'empêchèrent  d'exécuter.  Il  renforça  les  murs  delà  Cathédrale, 
pour  laquelle  il  donna  un  deflin ,  avec  deux  ordres  d'Archiîec- 
ture^  ce  deilin  ftit  préféré  â  ceux  de  Buontalenti,  du  Dofco, 
de  D.  Jean  de  Médicîs  ,  du  Paflignano  ,  del  Bianco ,  mais  ne 
&t  point  exécuté.  $ilvani  bâtit  encore  un  Palais  &  un  Ca/în 
pour  la  famille  Salviati ,  le  Palais  Bardi ,  dans  le  Comté  de 
Berbellaza  ,  U  FiiU  ttelle  Futte  ,  &  l'édifice  de  la  Sapience 
â  Piftoyc ,  le  Palais  Giarifigliazzi ,  &  l'Eglife  de  S.  François 
de  Paule ,  hors  de  Florence ,  dont  il  donna  le  plan.  Le  nombre 
de  fes  ouvrages  eft  immen(e  ;  ctt  Artiftc  vécut  quatre -vingt- 
feize  ans ,  pendant  le(quels  il  fut  toujours  très-occupé.  Silvani 
s'illuiha  autant  pat  fes  vertus  que  par  {es  talens  :  il  fut  riche  & 
généreux.  On  dit  qu'il  ^toit  fi  habimé  au  travail  ,  que  peu  de 
jours  avant  fa  mort,  il  montoit  par  les  petits  cfcaliers  de  la 
coupole  de  la  Cathédrale  avec  un  Maçon  qui  avoit  cent  ans. 
Son  meilleur  Elevé  fut  Pierre  Silvani  fon  fils  ,  qui  fût  un  excel- 
lent Architcâ;e  ,  &  qui  travailla  beaucoup  à  la  Cathédrale  de 
Florence.  Son  principal  édifice  eil  l^Eglife  des  Pères  de  l'Oratoire 
de  cette  Ville.  Gherard  Silvani  mourut  en  167^.     s 

SILVEHIUS,  fils  d'Hormifdas  ,  qui  fut  Pape,  fiit  élevé 

fur  le  Trône  Pontifical ,   après  Agapet  I.  On  prétend  qu'il  y 

parvint  par  une  fai^ion.  A  peine  fut-il  élu,  le  20  Juin  ^3^, 

que  Théodora ,  femme  de  Juflinien ,  qui  avoit  promis  au  Diacre 

-«Vigile  de  le  faire  nommer ,.  perfécuta  Silverius  5  elle  prît  pour 
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prétexte  le  rcfos  que  fît  le  Pape  dc.r<Çtablh  Àtitliîme ,  Patiiarche 
de  Cooftantinople ,  dépofé  par  Ag4pet.  Elle  ordonna  à  Béli* 
ûire  de  chaflcr  Silvcrius  de  Rome,  de  mettre  à  fa  place  Vi- 
gile. Silverius  fut  exilé  a  Patate ,  d'où  TEvcque ,  indigné  de  cettQ 
injuftice ,  partit  auflî-tôt ,  alla  fe  jetter  aux  pieds  de  TEmpereur  , 
&  obtint  le  rappel  du  Pape  en  Italie.  .Vigile  le  fit  encore  relé- 
guer dans  ride  de  Palme  en  Lîguhe  ,  qui  étoit  déferre,  &  où  il 
avoit  beaucoup  a  foufFrir.  PluGeurs  Evêqucs  allèrent  le  vifîtcr;  il 
tint  un  Synode  avec  eux,  &  excommunia- Vigile,  qui  en  foi 
fi  indigné ,  qu'il  le  fit  reflerrer  û  étroitement ,  que  Silverius 
mourut  au  bout  de  l'an ,  de  faim  Se  d'ennui  :  ce  fut  le  lo  Juia 
540. 

SIM  M  A  QUE,  Pape,   ne  dans  l'Ifle  de  Sardaîgne  ,  élu 
en  4^8  ,   après  Anaflafe  II.  L'Empereur  Anailafe  avoit  fort  â 
cœur  de  &ire  fbufcrire  au  Pape  fon  édit  contre  le   Concile  de 
Calcédoine^  Feftus  le  lui  avoit  promis  :    mais  ce  Patrice  ,^  fen- 
tant  bien  que  Simmaque  n'y  confèntiroit  point ,  fit  nommer  un 
autre  Pape  le  même  jour  :  c'étoit  un  nommé  Laurent.  Les  par-^ 
tjfans  de  l'un  &  l'autre  en  vinrent  à  des  meurtres.  Les  deux  Pa- 
pes ,  pour  faire  ceiTcr  ces  troubles ,  réfolurent  de  s*cn  rapportée 
à  Théodoric ,  Roi  des  Goths.  Théodoric  prononça  en  faveut 
de  Simmaque ,  qui ,  au  lieu  de  punir  (on  rival ,  lui-  donna  l'E* 
vèciié  de  Nocere.  Les  ennemis  du  Pape  l'inquiétèrent  encore, 
quelque  temps  après  ,  fur  la  légitimité  de  fon  élctflion  :  mais  les 
Evêques  la  confirmèrent.  Il  trcommunia  Anaflafè ,   qui  s'étoic 
déclaré  contre  le  Concile  de  Calcédoine.  Ce  Prince  s'en  vengea 
par  des  calomnies  atioces  contre  le  Pontife ,  qui  fe  juflifia  par 
une  lettre  apologétique.  Il  conftruifit  plufieurs  Eglifes  à  Rome, 
en  répara  plufieurs  autres ,  &  leur  fit  des  dons  confidérables.  Il 
mourut  à  Rome  le  p  Juillet  n4* 

SIMON,  de  Gènes.  Il  y  a  eu  à  Gènes  deux  Médecins  ce. 
lebres  du  même  nom. L'un  vivoit  en  1188  ;  il  alla  i  Rome,  8c 
fiit  Chapelain  de  Nicolas  IV  :  il  comppfa  divers  Traités  ,  C/uvîs 
Sanationis;  cxpofido  gtojfa  marginalis  ad  AUxandri  Tatri 
lihros  MedicinaUs ,  8çc*  L'autre  a  vécu  quelque  temps  après.  U 
a  écrit  opus  PandcCtarum  DoâorU  Mtdicina. 
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'  SIMONEÏAjf  Boniface  )  ne  a  Milan ,  Sans  le  quinueine 
fiecle  ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  Abbë  de  Cornu ,  neveu  de  Jean 
Simoneta ,  Auteur  de  THiitoire  de  François  Sforce-  Bonifiée 
compofa  rHi/^oif e  des  perfêcutions  &  des  Souverains  FoncifeN, 
qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  Cette  Hiftoireeft  en  forme  de  let- 
tres, &  en  contient  deux  cent  foixante-dix-neuf;c*eflune  Hiftoire 
<le  rEgîifc  depuis  Saint  Pierre  juHiju'à  Innocent  VIII ,  en  1 484.  Oc- 
tavien  de  Saint-Galais  Ta  traduite  en  françois. 

II  y  a  eu  de  ce  nom  un  Cardinal,  dont  un  fameux  Volear, 
qui  lui  reflêmbloit  beaucoup ,  prit  le  nom ,  allant  dans  dlverfes 
parties  de  l'Italie ,  vendant  des  indulgences ,  des  excommuni- 
cations ,  &  faifant  trafic  de  toutes  les  chofcs  (pirimelles.  Pierre 
Donat  de  Céfia,  Vice-Légat  de  Bologne  ,  fit  arrêter  cet  im- 
pofteur ,  qui  fut  pendu  avec  une  corde  d'or  filé  &  une  bourfe 
Vuide  pendue  à  (on  col ,  avec  cette  infcription ,  non  Cardinalis 
Simoneta  ^fid  Latrojine  Moneta% 

SIMPLICIUS,  Pape ,  né  à  Tivoli.,  élu  après  la  mort  de 
S*  Hilaire ,  le  î6  Septembre  467.  La  faveur  que  l'Empereur  An- 
themius  accordoit  aux  Hérétiques  dans  Rome,  lui  lufcita  bien 
des  affaires.  Il  s'appliqua  â  réparer  les  défordres  qui  régnoienc 
dans  l'Eglife.  Il  a  laiffé  dix  -  huit  Lettres  ,  écrites  à  ce  fujet  i 
différens  Prélats.  Il  fit  plufieurs  fondations  pieulès ,  &  bÂtlt  queU 
ques  Eglilès.  Il  mourut  en  483  ,  le  t  Mars* 
SiNiGAGLiA.   yoye^  Sbmina^lia. 

SiON ,  Ville  &  Evêché  dansée  Voilais  ;  fon  Evêque  cft  fuffra- 
gant  de  l'Archevêché  de  Mouftier  en  Tarentaife. 

SiPONTB,  {^Sipontum  ,  S^pus  ,  Sepius  y  Sepus)  Ville  au 
Royaume  de  Naples ,  dont  les  Auteurs  anciens  parlent  fort  fou- 
yent.  Elle  eft  prefquc  ruinée  ;  elle  a  beaucoup  (ôufFert  àt^  in- 
curfions  des  Sarrafins ,  des  ircmblemens  de  terre  fie  des  guerres 
civiles.  Son  Archevêché  a  été  transféré  à  Manfredonia  :  on  fait 
remonter  .fa  fondation  i  Diomede. 

SI  RI,  (l'Abbé  ViTORio)  Hiftoriographe  du  Roi  ,  vint 
jeune  s'établir  en  France ,  od  il  publia  fon  Mercure  ou  THif^oite 
du  temps  depuis  16  jj  jufqu'en  164P ,  vingt  volâmes  in-4®,  Sci 
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JlttfMtit  recondiu  bu  Mémoires  fecreô  »  quatre  volumes  in-4^ 
roulent  fiir  des  temps  antérieurs.  M.  Requier  a  traduit  une  partie 
dtt  Mercure  &  fes  Mémoires  (ècrets  ,  dont  il  a  publié  vingt  voL 
in- 11.  Ces  Ouvrages  font  très-curieux,  &  renferment  des  pièces 
originales. 

S  I  R  I  C  E ,  Pape  Romain ,  (ut  élu  après  la  mort  de  Damafê  , 
le  I s  Janvier  38^.  Uriîcin  troubla  Ton  élc£^ion  ,  mais  l'Eippe* 
reur  Valentinien  fit  cefler  le  trouble.  Il  écrivit  une  lettre  très-» 
importante  â  Himere ,  Evêque  de  Tarragone  ,  qui  avoit  confulté 
Ton  prédécefleur  fur  la  conduite  qu'on  doit  tenir  a  l'égard  ^a 
pénîtcns  qui  retombent.  Il  reile  de  lui  quelques  autres  Epîtres. 
Il  afièmbla  trois  Synodes,  un  à  Rome,  de  quatre- vingt  Prélats | 
au  mois  de  Janvier  386 ,  un  autre  i  Capoue,  en  38^,  pour  la 
purification  de  TEglife  d'AntiocKe  ,  &  un  â  Milan ,  contre  Jo« 
vinien,  en  390.  Sous  Ton  Pontificat,  S.  Jérôme  fût  expofé  an 
reflêntiment  de  ceux  qu'il  avoit  repris  (ur  leurs  Fices  ;  Sirice  n'ac- 
corda pas  à  ce  Saint  la  même  protedHon  que  Damalè.  Sirice  mou« 
rut  le  XI  Février  398. 

Syracuse, aujourd'hui  Saràcossa  ouSARAGossA,Ville  de  Si- 
cile, dans  la  Vallée  de  Noto  ^autrefois  Métropole,  aujourd'hui  Epi^ 
Èopale ,  fufiragante  de  Montréal.  Cette  Ville ,  qu'on  Èiit  remonter  â 
Archias ,  defcendant  d'Hercule ,  devint  une  des  plus  belles  St 
des  plus  grandes  Villes  de  l'univers  ,  divifée  en  quatre  parncs , 
qui  formoient  prefqu'autftnt  de  Villes ,  Acradine ,  la  nouvelle 
Ville  ,  Tycphe  &  Ortygie.  Dans  la  première ,  étoient  te  temple 
de  Jupiter  ,  qui  étoit  très  -  célèbre  »  un  Palais  magnifique ,  8t 
une  très  belle  place  en  arcades  ;  dans  la  nouvelle,  l'amphithéâtre  » 
deux  temples,  U  une  ftatue  magnifique  d'Apollon,  au  milieu 
d'une  belle  place.  Tycphe  renfermoit  un  Collège  &  divers  tem- 
ples. Ortygie  eft  décorée  du  Palais  d'Hi^ron,  de  deux  temples 
de  Diane  Se.  de  Minerve ,  &  de  la  fontaine  Arethufè.  Syracufe 
ëtoic  défendue  par  un  triple  mur ,  par  trois  forterelTes ,  &  avoil 
deux  pons.  Archimede,  comme  on  (ait,  la  défendit  &  en  re-* 
carda  long*temps  la  prife,  mais  il  ne  put  l'éviter  ;  elle  tomba 
«a  pouvoir  des  Romains ^  l'an  541  de  la  fondation  de  Rome^ 
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elle  a  été  !a  patrie  <l*Archimcde  ,  d'Anôoclius  rHii^orîen  J 
d*Epicharme,  d'Arilbrque,  de  Phormion,  ^e  Théocrîte ,  &c. 
Syracufe  ell  encore  très-forte,  fîtuëe  fur  un  rocber:  mais  die 
eft  peu  confidérable  ;  elle  a  un  port  très  commode.  On  y  voit 
beaucoup  de  reftes  de  ramiquité.  L'Eglife  de  S.  Luco,  quiëtoit 
de  Syraaile ,  cft  un  ancien  temple  de  Diane  ;  la  plupart  des 
colonnes ,  des  ornemens  ,  des  marbres ,  des  ftatues  qui  déco- 
roient  Syracufe,  ont  été  tranfportcs  à  Rome,  Cette  Ville  eft  re- 
nommée aujourd'hui  par  £es  exccllens  vins  qui  croillènt  aux  en- 
virons du  Mont  Gibel. 

SISINNIUS,  Pape,  né  en  .Syrie,  Tuccéda  i  Jean  Vllr 
le  i8  Janvier  708.  Il  ne  fit  pour  aiaù  dire  que  paroître  fur  le 
Trône  pontifical;  la  gourtele  tourmcntoiti  un  tel  point,  qu^îl  ne 
pouvoit  porter  fa  main  a  fa  bouche.  Il  mourut  fubitcment  vingt 
jours  après  fon  élection. 

SIXTE.  Il  y  a  eu  cinq  Papes  de  ce  nom  ;  le  premier  Bit 
élu  après  Alexandre  I,  le  i^  Mai  130.  Il  inftitua  les  jeûnes  pen- 
dant le  Carême.  Il  foufFrit  le  martyre  le  6  Avril  140.  Il  ctoit  Ro- 
main. 

SIXTE  II,  étoit  d'Athènes,  &  fut  clu  après  Etienne,  pen- 
dant la»  perfécution.  Il  fut  élu  le  14  Août  157.  Il  eut  la  tête 
tranchée  pour  la  foi ,  un  an  moins  trois  jours  après  fon  élec* 
tion. 

S IX 'PE  III,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Rome,  fbt  elu  après 
Céleflinl,  le  z6  Avril  43  t.  Il  s'étoic  rendu  recommandable  par 
fon  favoir  &  par  fon  zèle  contre  les  Pélagiens.  Il  fe  jufVîfia  par 
une  lettre  à  Aurelle  de  Carthage ,  contre  les  calomnies  de  ces 
Hérétiques ,  qui  foutenoient  que  Sixte  (avorifoit  leurs  eneun. 
S.  Auguflin  lui  en  adrefTa  deux  fur  la  grâce.  Neftorius ,  qu'il 
voulut  ramener ,  publia  des  calomnies,  contre  Sixte  ,  qui  lui  ota 
^  iês  prbte£leurs  ,  &  réunit  i  la  foi  tous  les  Prélats  d'Orient.  II  étoit 
dans  la  deftinée  de  Sixte  d'être  calomnié.  Aniciiis  Baflîis  l'ac- 
cufa  d'avoir  corrompu  une  Vierge  Romaine.  Un  Synode  s'af* 
fembla ,  Se  il  fut  juHiâé.  Il  répara.  &  dota  richement  Sainte  Mar* 
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^c  Majeure.  H  a  laiffë  trois  Epîcres ,  8c  quelques  Poëfies.  II  moo-* 
rut  le  28  Mars  440.  Ce  fut  un  grand  Pontife* 
#SIXTE  IV ,  {François  DE  la  Rovere  )  né  à  Savonne ,  fiic- 
ccda  â  Paul  II ,  le  9  Août  1 47 1 .  H  ^toit  Cordclier ,  &  Général  de 
(on  Ordre.  Son  mërice  Téleva  à  la  pourpre.  Il  unie  les  Princes 
Chrétiens  contre  les  Turcs ,  mais  fans  fuccès.  Il  étoit  libéral  8c 
'magnifique  ;  il  éleva  un  grand  nombre  d'édifices  à  Rome,  ac« 
câbla  de  privilèges  ceux  de  Ton  Ordre ,  fit  des  ordonnances  8c 
des  Réglemens  utiles.  Il  prodigua  les  bienfaits  à  ceux  de  fa  fa- 
mille ,  fixa  le  Jubilé  à  vingt- cinq  ans.  II  perfécuta  ,  autant  qu'il 
Ait  en  Ton  pouvoir  ,  la  Maifon  des  Médicis  ;  cette  haine ,  qui 
éclata  par  des  guerres,  fut  caufe  de  fa  more,  le  13  Août  1484. 
On  a  de  lui  un  Traité  contre  un  Carme  ,  qui  foutenoit  que  Dieu, 
avec  fa  toute  puiiTance,  ne  pouvoit  pas  fauver  un  damné,  un 
autre  de  fanguine  Chrifiiy  un  troifieme  ,  de  futur is  contingent 
dhus  ,  un  quatrième ,  de  Potentia  Dei ,  un  cinquième ,  de  con- 
ceptione  F^irginis. 

SIXTE  V ,  fié  aux  Grottes  ,  près  de  Moncalte  ,  de  Peretti, 
Laboureur,  fut  d'abord  defliné  à  garder  les  cochons.  Un  Cor- 
délier  le  rencontra ,  Perecti  lui  plue ,  &  l'emmena.  Il  fe  fit  Cor- 
jdelier ,  &  Ton  mérite  le  fît  parvenir  par  degrés  au  Pontificat ,  le 
14  Avril  1^85.  C'efl  un  des  plus  grands  Princes  qui  ait  été  fut 
la  Chaire  de  S.  Pierre.  Il  fe  conduifit  avec  les  Princes  de  l'Eu- 
rope comme  le  plus  grand  Politique  &  le  Souverain  le  plus  fer- 
me qu'il  y  eât  eu  jamais.  Il  rendit  à  Rome  l'éclat  qu'elle  avoit 
fous  Augufte;  la  quantité  8l  la  magnificence  xles  ouvrages  >  donc 
il  l'embellit  fon%  incroyables.  Par  fa  juflice  &  par  fa  févérité  » 
il  établit  la  féçurité  8c  la  paix  dans  toute  l'Italie.  Il  aima ,  il 
protégea  les  Lettres  :  le  jour  appliqué  â  Tadminiflration  ,  8c  la 
nuit  à  l'étude.  Il  perfécutoit  le  vice  avec  la  même  vigueur  qu'il 
lécompenfbit  la  vertu  ;  peut-^tre  fut-il  un  peu  trop  (evere,  mais 
cette  févérité  étoit  indifpen fable.  Malgré  les  embellifTem  eus  qu'il 
fit  dans  Rome,  il  laifTa  fept  millions  d'or,  qu'il  réfèrvoit  pour 
les  befoins  de  l'Eglife.  Il  mourut  en  15^0,  &gé  de  foixantp 
ans» 
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SIXTE  DE  SIENNE,  Juif  d'origine,  &  cooFerdt  1^ 
le  fit  Cordelier.  Il  enfeigna  des  hétiûes ,  êc  refiifoit  de  les  lé- 
"fra^er  ,  lorsque  prévenant  l'exécution  de  la  (èotenice  qui  le  C6tt« 
Jamnoîc  au  feu  ,  Pie  V ,  qui  n'écoit  alors  que  Cardinal ,  le  dé- 
termina à  une  récraétation.  Il  le  fit  paflèr  dans  i'Ordre  des  Do- 
«ninicains,  où  il  fe  livra  à  la  prédication  Se  à  Tétudede  rEcricure 
làinte.  Il  mourut  â  Gènes  en  1659*  H  a  hûffê  difFérens  Ouvra- 
ges^ le  plus  eftimé  efl  fa  £ibUothéque  fainte  ^  ou  critique  de 
Tancien  Teftament,  dont  la  meilleure  édition  eft  celle  de  Na- 
ples,  deux  volumes  in-fol.  1741*  On  a  encore  de  lui  des  notes 
fiir  TEcriturc  fainte ,  Queftions  aftronomiques  ^  Géographiques  Ù 
Hijloriques ,  Homélies  fur  Us  Evangiles. 

Scan  A  ,  (Suana)  petite  Ville  dans  la  Tofcane,  avec  EvécLé 
lâffragant  de  Sienne  ;  cVft  le  lieu  de  la  .naiflance  de  Grégoire  VII* 
Cette  Ville  eft  trcs-pcu  confidérable. 

SoLAMBARGO  y  Bourg  de  l'Etat  de  Wcn^t  y  dans  le  Frioul  y 
«tans  un  cerreîn  ailèz  fertile. 

SoLEKTOy  petite  Ville  de  Sicile  y  dans  la  Vallée  de  Mazaras 
prés  de  la  mer. 

SoLFARfNO  y  petite  Ville  du  Duché  du  Mantouan ,  dans  la 
Principauté  de  Cafligllone  :  (es  Princes  étoient  de  la  Maifôn  de 
Gonzague.  Ce  Village  y  ainfi  que  Mcdole  y  âûfoient  parôe  de 
<ette  Principauté  ^  ils  ne  font  prefque  plus  rien  aujourd'hui.  Le 
Duché  de  Mantoue  a  eu  beaucoup  à  fonfitir  des  guerres  de  la 
France  &  àt%  Impériaux  ^  il  s*en  reflent  encore  y  U  il  y  a  ap- 
parence qu'il  ne  s'en  relèvera  jamais.  A^  Mantodam. 

SoLFATAR  B  ,  (la)  td  Une  elpece  de  vo^an  fitué  (ut  une 
montagne  fort  élevée ,  aux  environs  de  Pouzzols,  près  de  Na» 
ples  ^  fon  afpeâ  prélènte  une  pedce  plaine  ou  baffin  ovale  d'en- 
viron deux  cent  cinquante  toifes  de  longueur,  placée  fur  une 
^tîte  hauteur 9  &  environnée  de  collines,  à  l'exception  de  Tou- 
verrore  du  côté  dumidL  On  l'appelle  Solfatare,  à  caulè  de  k 
quantité  de  foufre  qu'elle  contient,  &  qu'on  y  raniaflc  efieâive- 
«nent.  On  l'appciloit  autrefois  Phlegra ,  firum  Vukani ,  on 
colles  Leucogcti.  C'étoit  le  centre  des  Champs  Fhlégrécns ,  £ 
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célèbres  dans  l'Hiftoire  &  U  Fable  ;  il$  occiipoient  le  terrein  de 
Poazzolsà  Cumes^  c'eft  dans  ces  campagnes  brûlantes  que  lâ 
Fable  a  placé  les  combats  d'Hercule  Se  des  Géans,  efpece 
d'hommes  féroces  &  tenîbles.  (  Les  babitans  des  environs  den- 
nenc  encore  de  Ce  caraélere  )  Les  cremblemens  de  terre  ôc  les 
volcans  donnèrent  Tidce  des  efforts  des  Gcans ,  pour  foulever 
les  montagnes  dont  Jupiter  &  les  Dieux  les  avoient  écrafès , 
toujours  foudroyés  ,  toujours  mena^ans.  Il  paroîc  en  effet  que 
des  éruptions  ont  emporté  les  fommets  depluiieurs  montagnes* 
La  Solfatare  étoit  une  montagne  ,  &  il  paroît  que  Ton  aire  a 
été  autrefois  le  foyer  d'un  volcan  â  préfeni  éteint  /ou  du  moins 
dont  il  n'y  a  plus  à  craindre  d'éruption ,  parce  que  le-  foufre  ne 
s'y  trouve  plus  mêlé  avec  les  métaux.  L'éruption  qui  enleva  le 
fommet  de  la  montagne  ,  paroit  avoir  été  du  nord  au  midi  -,  ce 
quifèmble  l'indiquer  ,font  les  ruines  des  bâtimens  antiques  qu'on 
y  trouve  à  une  grande  profondeur.  Les  reftes  de  la  montagne , 
qui  entourent  l'ovale  ou  badin ,  font  en  forme  d'amphithéâtre. 
Le  cerrein  eft  chaud ,  de  couleur  blanche ,  ainfi  que  les  pierres 
(îir  lefquelles  on  appcrçoic  une  fleur  d'alun.  Dans  certains  en« 
droits ,  on  ne  (ènt  la  chaleur  qu'à  trois  doigts  de  profondeiy  ; 
dans  d'autres ,  le  terrein  eft  brûlant  à  la  furface  ;  il  eft  douitfbtt 
wSt ,  &  paroît  formé  de  la  terre  des  environs  &  de  pierres  cal- 
cinées &  réduites  en  pouffîere  par  une  chaleur  douce  Se.  conti- 
nuelle. Il  y  a  des  endroits  od  il  croît  des  brouiTailles  ,  qui  pé<^ 
rlflèfic  aux  premières  chaleurs  de  Tété  ;  il  fort  de  plufieurs  en- 
droits de  cette  efplanade  de  la  fiimée.  On*  trouve  au  nord  dtt 
baflin  quelques -unes  de  ces  bouches  à  fumée  mêlée  quelque- 
fois d'étincelles  brillantes  pcndilpk  la  nuit;  cciï  cette  fumée 
chaude  Se  épailTe  qui  donne  du  vrai  fel  ammoniac  ^  &  qui  monte 
jufjiu'à  vingt  toiles;  elle  n'enflamme  point  le  papier,  mais  elle 
le  féche  Se  le  confume ,  au  lieu  qu'elle  mouille  le  fer  qu'on  y 
met  ;  elle  fioircic  l'argent ,  difTout  le  cuivre  Se  le  ronge.  On  ra* 
mailè  le  fel  ammoniac  fur  les  pierres ,  après  les  y  avoir  lailTées 
un  mois  expofôes  à  la  fumée.  »  Elle  forme  une  efpece  de  fuie 
»  wès-Sne ,  qui ,  kiGv&  avec  l'eau  même  de  la  Solfatare ,  U 
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9  mliè  a  Tévaporanon  fur  les  boudies  a  fiimée ,  que  Ton  ouvre 
pcTpiès  pour  cela,  donne  un  vitriol  rouge  de  très-bonne  qua- 
»Iité  pour  la  teinnire»  La  terre  de  la  Solfatare ,  le£Evée  avec  la 
pmême  ean,  donne ,  par  les  mêmes  moyens  ,  an  excellent  alun 
9  blanc.  On  y  ^t  aufE  toutes  fones  de  préparations  de  rouft& 
»La  anain  d'œuvre  pour  tout  cela  coj!)ce  très-peu  ;  il  n'eft  beibiit 
9  que  d'élever  de  petits  appentis  ,  couverts  de  planches  ,  qui  ga- 
»  rantiflent  des  eaux  pluviales ,  les  vafes  ou  k  préparent  le  vi* 
^triol  &  Talun.  Le  fein  de  la  montagne  a  aïïez  de  chaleur  pour 
»  faire  boaillir  &  évaporer  la  leiîive  d'où  ils  doivent  fortir  ;  de 
•forte  que  les  vafès  étant  pofés  fur  les  petits  fournaux'ou  boo- 
»cLes  à  fumée  &  lut:és ,  afin  que  Tair  n'intercepte  point  l'adion 
»de  la  chaleur^  on  les  laiflTe  jufqu'i  ce  que  la  matière  foit  aa 
•point  de  crillallifation  où  elle  doit  être  portée  ;  elle  s'amafTe 

•  autour  de  la  partie  fupérieure  du  vafe  à  Tépaifleur  d'environ 

•  deux  pouces».  Les  outils  dont  fe  fervent  les  ouvriers  qui  tirent 
le  foofre ,  Ct  couvrent  de  cette  matiefe  par  le  moyen  de  la  fu- 
i&ée ,  qui ,  joîme  aux  particules  de  vitriol ,  de  fèl  ammoniac  & 
autres  minéraux ,  forme  une  liqueur  jaunâtre  ,  dont  les  Méde- 
€^s  font  très-grand  cas;  elle  efl,  dit-on,  fouveraine  pour  le 
bÎ||  des  yeux  ,  pour  la  gale  &  autres  maladies  de  cette  nature , 
fouï  difliper  les  douleurs  de  tête  &  d'eftomac.  A  en  /tiger  ^ 
Je  rctemiflèment  fourd  qu'on  entend  fous  fes  pieds ,  &  fur- tour 
lorsqu'on,  jette  une  pierre  dans  un  creux  qui  eft  vers  le  milieu  de 
badin ,  il  paroît  que  le  tcrrein  eft  creafé  par  deflbus  ,.  ou  peut- 
être  ce  terrein  n'eft-il  qu'une  croûte  formée  par  les  matières 
en  fermentation*  Il  y  a  des  endroits  ou  l'on  ne  paiIèroi(  pas 
fans  danger  ;  on  ne  fait  poinif^aflèr  fur  tout  ce  terrein  des  far- 
deaux lourds  ,  ni  des  animaux  d'un  grand  poids.  Des  I^yfîcicDS 
penfènt  que  le  feu  interne  confiimera  peu  à  peu  toute  la 
voilte  extérieure ,  &  qu'alors  il  pourra  fe  former  un  lac  ;  que 
c'eft  ainfi  que  £b  font  formés  les  petits  lacs  des  envftons ,  qoî 
n'étoiem ,  dans  l'origine-,  que  de  petits  volcans.  Les  bords  de 
la  Solfatare  (ont  de  trente  pieds  de  hauteur  ,  &  font  couverts  de 
toutes  fortes  d'arbuûes  aromatiques  &  odorans» 
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n  y  a  aoT  environs  de  la  Solfatare,  vers  le  midi ,  un  Cou-< 
vent  de  Capucins ,  où  des  exhalaifons  fe  font  (èn:ir.  A  côté  de 
f  aucel ,  le  pavé  eft  fî  chaud  ,  que  la  vapeur  féche  le  linge  ;  il 
fort  de  la  muraille  d'une  des  Chapelles  une  vapeur  foufréc  'y  dans 
une  autre  Chapelle,  oïl  Ton  enterre  les  morts,  les  cadavres  s*y 
confervent  entiers  ;  ce  qui  donne  à  beaucoup  de  morts  l'air  de 
Saints.  On  prétend  que  S.  Janvier  fut  décolé  dans  l'endroit  od 
eft  bâtie  cette  Eglife ,  &  on  y  confcrve  la  pierre  fur  laquelle  il 
appuya  fa  tcit  dans  fa  décolation  ,  une  pierre  teinte  de  fon  fang  , 
&  un  bufte  du  même  Saint. 

SoLF/îTARE  DB  TivoLi,  à  treize  milles  de  Tivoli  â  Rome, 
cft  un  lac  d'eau  fulfùreufe ,  dont  les  eaux  pétrifient  les  rofeaux 
&  les  plantes.  Cette  pétrification  fe  fait  très-promptementj l'eau, 
le  foufre ,  la  terre  &  le  ni:re  font  fubtilifés  par  la  fermentation  aii 
point  de  pénétrer  la  racine  &  le  corps  même  du  rofeau  ,  fans 
les  faire  changer  de  fo^me  j  chaque  partie  conferve  la  ficnne, 
racines,  fibres,  tiges,  terre  même  ,  jufqu'â  la  mocle,  rien  ne 
change  ni  de  figure  ni  de  volume ,  &  ne  fait  qu'acquérir  ua 
plus  grand  poids  j  c*eft  à  mefure  que  l'eau  fe  retire  que  l'air 
donne  aux  rofeaux  &  aux  plantes  la  dureté  &  la  folidité  de  lu 
pierre;  on  attribue  cène  fermentation  à  une  Solfatarcr  qui  eft 
au-deffous  du  baffin ,  d'un  tuf  léger  &  poreux.  On  prétend  que 
la  pierre  Traveftine  ou  de  Tivoli  fe  forme  de  la  même  manière 
que  les  joqcs  fe  pétrifient.  Le  terrein  des  environs  eft  auffi  uil 
tuf  (ùlfiireux,  couvert  d'une  moufle  jaune,  de  quelques  heibcj 
fines ,  d'épines  par  intervalles ,  creux  en  defTous.  A  peu  de  dis- 
tance, eft  un  autre  petit  Lac,  dont  l'eau,  épaifîe  &  blanchâtre, 
rend  une  odeur  fétide;  il  eft  couvert  de  petites  ifles  flottantes  , 
formées  de  rofeaux  ,  de  buifTons  &  dé  plantes  unies  par  une 
terre  bîtumineufe •  &  tenace;  l'eau;  fans  être  chaude,  bouil- 
lonne dans  certains  endroits  ;  fur  fcs  bords  font  gii  Bagnl  dclU 
Regina,  On  y  voit  des  ruines ,  on  croit  que  c'étoit  la  Maîfon 
de  Zinob'u  y  Reine  de  Palmîre  ;  ce  Lac  s*écoule  avec  VaçuA 
AlhuU  ,  dont  il  eft  fort  parlé  dans  les  Anciens ,  par  un  canal 
çac  le  Cardinal  d'Eft  fit  crcufer  entre  la  montagne  de  Tivoli  «c 
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lac  des  ifles  flottantes  ;  le  tcrrein  ell  d'une  grande  fertilité  ^  k 
très-bien  cultivé. 

SOLIIVIENI,  (Francifco)  Peintre,  né  dans  une  pedtc 
Ville,  proche  Naplcs,  en  i657«  H  porta  en  naifTant  les  dirpolî- 
tions  les  plus  heureuiès  ,  Timaginauon  la  plus  brillanoe ,  un 
génie  rare.  Son  père  le  deftina  a  l'étude  des  loix  ^  on  lui  mon- 
tra le  defTin,  &  la  nature  le  fit  Peintre.  A  peine  fut-il  imûc 
dan^  les  myfteres  de  Tan ,  (]u*il  s'acquit  la  plus  grande  réputa- 
tion* Il  excelloic  dans  tous  les  genres  y  il  avoit  le  goiit  le  plut 
délicat  &  le  jugement  le  plus  sur  \  il  Tempone  fur  cous  les  Pein- 
tres, par  le  mouvement  qu'il  favoit  donner  à  (es  figures;  Ton 
coloris  eft  gris ,  Ces  ombres  bleuâtres ,  fa  touche  ferme  &  la- 
vante. Plufieurs  Souverains  voulurent  l'attirer  dans  leurs  cours, 
il  préféra  de  reftcr  dans  fa  patrie ,  où  il  étoit  comblé  de  biens 
&  d'honneurs.  Sa  gaieté ,  fa  douceur  faifoient  rechercher  fa  fo- 
cicté  ;  fa  maifon  étoit  fréquentée  par  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
gens  de  méiitc.  La  Poeiîe  lui  écoit  familière  y  il  a  compofe  des 
Sonnets ,  qu'on  eftime.  Il  mourut  prés  de  Naples  ,  dans  une  de 
fes  maifons  de  campagne ,  en  1747»  fgé  de  quatre-vingt-dix 
ans. 

SoM^A  9  (Ia )  groffc  montagne ,  fon  élevée ,  fort  efcarpce 
&  fort  rude ,  cil  a  deux  lieues  de  Spoietce  ;  elle  eft  couverte  de 
châtaigniers  &  d'autres  arbres.  Au  fommet ,  eu  une  plate-forme 
agréable  ^  od  l'on  trouve  dts  fources  très-fraîches  &  un  caba* 
ret  pour  les  voyageurs.  Du  côté  de  Spoletre  ,  les  lits  de  pierre 
qui  forment  la  montagne  ,  paroiflènt  avoir  été  bouleverfés  par 
des  trcmblemens  de  terre  arrivés  depuis  peu  de  temps. 

SoNCiMO ,  Ville  dans  le  Crémonois ,  bien  peuplée  ,  défendue 
par  un  Château  naturellement  fort ,  par  la  (îcuation  du  tcrrein. 
Cette  Ville,  qui  a  titre  de  Marquifat,  appa^cient  à,  la  Maifon 
de  Stampa  ;  elle  efl  fituée  fur  la  rivière  droite  de  l'Oglio ,  à  huit 
Ueues  N.  O.  de  Crémone. 

SOPRANI,  {Raphaël)  Biographe,  né  à  Gènes  vers  la 
fin  du  feizieme  fîecle.  Il  a  fait  les  éloges  des  Hommes  il- 
luftres  de  la  Ligurie,  &  principalement  de  ceux  de  la  Ville  de 
Gènes. 
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Soka',  petite  Ville  aa  Royaume  de Naples»  dans  le  Gaétan, 
près  du  Gariglian ,  avec  titre  de  Principauté  ,  au  N.  O.  de  Na-* 
pies.  Cette  Vilie  fe  prétend  pour  le  rpirituel  direé^ement  founiiG» 
au  S.  Siège ,  ainfi  que  Fondi^  Gaete,  Aquino  &  l'Abbaye  da 
JUont  Caffiftm 

SoRACTE ,  Aions  SoraBes^  aujourd'hui  Ment  S.  S^ivefirt^ 
dans  la  Tofcatie.  Elle  étoit  confacrée  à  Apollon  ;  il  y  avoic  ua 
temple,  dont  les  Prêtres  étoieot  de  la  famille  des  Hirpiens; 
dans  leurs  facrifices  ,  ils  marchoient  <  nus  pieds  (ùr  des  charbons 
ardens  iàns  (è  brûler  :  du  moins  c'eft  ce  qu'ils  petfuadoienc  au 
Peuple. 

Sorbets  ,  (  les  )  Sorbetti  ,  font  les  glaces  que  nous  pre* 
nons  en  France  \  ces  fortes  de  rafraîchifTemens  font  extrême^ 
ment  communs  en  Italie ,  &  a  bon  marché ,  fur-tout*  â  Rome  ^ 
dans  les  grandes  chaleurs.  Depuis  fept  heures  du  foir  jufqu'â 
neuf,  les  cafés  font  pleins  de  monde  \  comme  la  glace  ef^  affez 
rare  en  Italie ,  on  fè  fcrt  de  la  neige  des  montagnes ,  avec  la* 
quelle  on  glace ,  &  on  Teilime  plus  propre  a  rafraîchir  les  li- 
queurs; prefque  toutes  les  glacières  en  font  remplies,  od  elle 
tt  confèrve  parfaitement ,  étant  bien  battue  &  bien  cntaiFée. 

SoRESiNO ,  Bourg  dans  le  Crémonois  ,  célèbre  par  la  pro* 
dîgieufc  quantité  de  poudre  à  canon  qu'on  y  fabrique. 

S  O  R I A  ,  (  Jean-Baptifte  )  Architedle ,  né  à  Rome  en  1581, 
cfl  auteur  de  la  façade  de  N.  D.  de  la  Vi<^oire ,  de  celle  de  Saine 
Charles  de  Catenari ,  des  portiques ,  &  de  la  façade  it  TEgliiê 
de  S.  Grégoire.  Ces  deux  derniers  ouvrages  lui  furent  procurés 
par  le  Cardinal  Scipion  Borghefe  ,  fon  procedteur.  Il  a  auiïi  bâti 
le  portail  de  Saint  Chrifogone^  &  TEglife  de  Sainte  Catherine 
de  Sienne,  fur  le  Mont  Magnaaopoli.  Il  mourut  i  Rome  ea 
1651. 

SoRRENTO ,  Ville  au  Royaume  &  fur  le  golfe  de  Naples  , 
dans  la  Terre  de  Labour ,  avec  Archevêché.  Sorrento  &  Maffa 
fout  fi  voifines ,  que  quoique  ce  foit  à  Maffa  que  le  Taffe  foie 
né ,  Tune  &  l'autre  fè  gloriHcnt  également  d'être  la  patrie  de  ce 
célèbre  Poète.  Ces  deux  Villes  font  bâties  fjr  la  terre  &  les  cen- 
dres du  Véfuve ,  qui  couvrent  Pompeia  &  Subia  \  eiles  renfer- 
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mcot  beaucoup  de  Nobleffe  ,  &  ont  de  très-beaux  édifices  ;  cllcf 
font  fixuées  dans  un  pays  délicieux  &  d'une  très-grande  fertilité, 
i  fept  lieues  S.  E.  de  Naples. 

SosPELLO ,  petite  Ville  de  Savoie  ,  au  Comté  de  Nice.  Les 
François  &  les  Efpagnols  s'en  rendirent  maîires  en  I7i?4 ,  &  clic 
fiit  rendue  au  Traité  de  paix,  avec  Dolceaqua^  Broglio^  deux 
autres  petites  Villes  voifîncs, 

SOTER,  Pape,  né  ï  Fondi ,  dans  la  Campagne  de 
Rome,  fuccéda  à  Anicet  le  14  Mai  171.  II  défendit  aux  Dia- 
conifles  de  toucher  au  linge  Cir  lequel  eft  le  corps  de  J.  C. 
il  leur  défendit  encore  d'offrir  de  l'encens  dans  l'Eglife.  Ce  qui 
donna  lieu  à  ces  défenfes,  c'cft  que  parmi  les  Montaniftes,  les 
femmes  faifoient  quelques  fondions  cccléfiafliques.  Soter  finit  fa 
vie  par  le  martyre  le  ii  Avril  177. 

SovERO,  Bourg  de  l'Etat  de  Venîfe,  dans  le  Bergamafquc; 
les  habitans  ,  comme  ceux  de  la  plupart  des  autres  endroits  de  ce 
diftrîtt ,  font  fujets  au  goitre. 

S  P  A  D  A  ,  (  Palais  à  Rome  )  dans  le  voifinage  de  la  place 
Farnefe  ,  d'une  belle  arcbiteéVure  ,  décoré  par  le  Borromini , 
{bus  Urbin  VIII.  Il  eft  très-  riche  en  antiques  &  en  tableaux. 
Le  morceau  le  plus  précieux  ,  eft  la  ftatue  de  Pompée  ,  Tuni- 
que qui  foit  à  Rome  ,  la  même ,  dit  -  on ,  au  pied  de  laquelle 
Cefar  fut  aflaflîné,  il  tient  un  globe  dans  fa  main,  fymbole  du 
bien  qu'il  avoit  fait  au  monde;  elle  fut  trouvée  (bus  un  mur  qui 
féparoit  deux  caves:  le  propriétaire  de  chaque  cave révendiouoii 
la  ftatue  ,  il  y  eut  un  procès  ;  le  juge  ,  ne  fâchant  comment  s'y 
prendre ,  ordonna  qu'on  couperoit  la  ftatue  ,  &  que  chacun 
prendroit  fa  moiàè.  Par  bonheur  ce  jugement  barbare  fit  du  bruit  j 
le  Cardinal  Ca-po  di  Ferro  en  parla  au  Pape  Jules  III ,  qui  acheta 
la  ftatue,  partagea  l'argent  aux  propriétaires,  &  en  fit  préfent 
au  Cardinal.  Il  y  a  d'autres  ftatues  précieufes  ;  un  Antifthene , 
ouvrage  grec  ;  l'Amour  couché  dans  un  berceau  antique  ,  le 
berceau  eft  tel  que-  ceux  dont  on  le  fcrt  aujourd'hui  en  ItaL'e  j 
une  Cérès.  Parmi  les  tableaux ,  eft  une  Charité  Romaine ,  d'un 
Elevé  du  Guide  ;  le  Peintre ,  pour  donner  plus  de  piquant  à  un 
fujei  fi  fouvcnt  traité,  a  peint  un  enfant,  qui  pleure  de  ce  que 
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ùk  mère  donne  à  tetter  i  fon  grand-pere  »  la  mère  t&che  de  l'ap- 
paifer  ;  Caïn  ,  qui  tue  Abel ,  do  même  Pefarefd-y  Marc-Antoine 
&  Cleopatre ,  affis  à  cable  ,  de  Trevifan  j  Didon  ^  venant  de  fè 
percer  le  £nn  avec  l'épée  d'Enée  même,  tableau  célèbre  du 
Guerchin  ;  l'enlèvement  d'Hélène  par  Paris ,  au  moment  de 
l'embarquement ,  du  Guide  ;  le  portrait  du  Cardinal  Spada  y  un 
des  chef  -  d'œuvres  du  Guide  ^  le  jugement  de  Paris ,  de  Jules 
Romain 5  Lucrèce,  retirant  le  poignard  de  (on  (èin,  par  Saiter, 
Allemand  y  le  Marché  de  Naples  ,  par  Michel-Ange  ^  le  Temps  ^ 
qui  enlevé  la  JeunefTe ,  de  SoUmcne. 

Spalatro,  Ville  de  la  Dalmatie,  avec  titre  d'Archevêché; 
ce  nom',  corrompu  de  Spalatuniy  lui  vient  de  PaUûumy  parce 
que  c'étoit  le  Palais  de  Dîoclétien.  Elle  eft  aflez  bien  fortifiée; 
il'ailleurs  on  ne  peut  venir  de  Turquie  à  Spalatro  qu'en  pafTanc 
frus  la  fortereilè  deClifla,  qui  appartient  aux  Vénitiens  :  ce  qui 
fait  qu'ils  n'ont  qu'une  petite  garnifon  dans  Spalatro.  L'£gli(è 
efl  un  ancien  temple ,  x)ui  étoit  dans  le  Palais  de  Dioclétien.  Les 
raurs  du  Palais  embraflênt  les  deux  tiers  de  la  Ville ,  &  font  un 
quarré  jufte  avec  une  porte  au  milieu  de  chaque  face  \  ils  font 
très -bien  confervés;  ce  pays  eft  très-fenilc. 

SPANUCCHIO,  Gentilhomme  de  Sienne ,  qui  s'eft 
fzic  connoître  par  le  talent  flngùlier  d'écrire  en  caraûere  fi  pe- 
tit ,  mais  fî  bien  formé ,  qu'il  mettoit  le  commencement  de 
l'Evangile  S.  Jean,  qu'on  appelle  Xin  princlpio y  fur  un  velin 
aufli  pedc  que  l'ongle  du  petit  doigt  de  la  main  :  les  caradleres 
écoienc  parfaitement  bien  formés.  Il  a  fait  revivre  l'Artifte  qui 
mettoit  toute  l'Iliade  dans  une  coquille  de  noix.  Depuis  Alexandre 
jufqu'à  nos  jours ,  on  a  vu  de  fèmblables  prodiges  ,  qui  prouvent 
plus  de  patience  que  de  génie. 

Spar TiVENTo ,  cap  célèbre  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la 
Calabre  Ultérieure  :  Brancaleonc  eft  près  de  ce  cap. 

SPAZZAPINI,(  Dominique'Jean  )  né  a  Padoue ,  mort- 
en  ifi^,  âgé  de  quau-e- vingt-dix  ans,  a  compofé  une  Hif^ 
toire  de  Venife,  dont  on  compare  le  Ayle  â  celui  de  Sa« 
lufle. 

Specchietto  ,  (la  chaflè  du)  ou  la  chasse  des  allouettbs  . 
Toma  IL  L  t 
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diîvertiflèinent  qae  l'on  prend  aux  environs  de  Rome.  On  ne 
peut  faire  cette  chailè  que  Ior(que  le  foleil  paroxt  ;  on  enchàfiê 
dans  une  machine  de  bois  quantité  de  petits  miroirs  de  la  gran- 
deur &  de  la  forme  d'un  ecu;  on  plante  â  terre  cette  mackine, 
qu'on  appelle  lo  Specchietto ,  ôc  par  le  moyen  d'une  ficelle ,  on 
Ta  fait  tourner  pour  la  faire  voir  aux  allouettes:  ces  oi(êauz  sV 
arrêtent  en  eflet ,  &  laiCTent  le  temps  au  chaiTeur  de  les  tirer  i 
fon  ai(è. 

Spectacles.  ^.  Théâtres,  Les  Italiens  &  les  Romains  {ùr- 
tout  font  insatiables  de  fpeâacles  ;  les  plus  cliéci&  arciians  Ce  privenr 
du  nécelTaire  pour  pouvoir  adîiler  à  quelque  opéra  ou  comédie , 
quand  les  fpeftacles  font  ouverts  j  mais  il  n'y  a  que  le  peuple 
qui  (bit  attentif  aux  repré(èntatîons  ;  car  les  perfonnes  d'un  cer- 
tain ordre ,  quoiqu'elles  aient  le  même  goût ,  reçoivent  ics 
vifîtes  dans  leurs  loges,  Se  ne  font  attenûfs  qu'aux  ariettes;  il 
cft  vrai  que  la  longueur  des  opéra  &  la  monotonie  du  lécicatif 
italien  ,  en  font  un  peu  la  caufe  :  car  tout  le  monde  écoute 
les  comédies.  Il  ne  monte  jamais  d'adtrices  fur  les  théâtres 
de  Rome  »  ce  font  des  caftrats  qui  rempliflent  leurs  rôles ,  &<]uî 
les  rempliflent  rarement  bien  ,  parce  que  leur  figure  eft  prefque 
toujours  en  contrafte  avec  le  perfonnage  ;  d'ailleurs ,  quelque 
belle  que  foit  leur  voix ,  comme  ils  ne  fentent  rien  ,  ils  expri- 
ment toujours  mal.  Outre  les  opéra ,  6c  les  opéra  bouffons ,  od  i 
les  cadrats  font  les"  rôles  de  femmes,  on  joue  fur  quelques  théâ- 
tres des  comédies  :  mais  à  Rome  ce  (ont  des  hommes  dégulkfs  ; 
qui  en  font  les  aârices  :  ce  qui  détruit  entièrement  l'illufion  théi-  ' 
traie. 

SPERX.IVGA ,  Ville  &  Principauté  de  Sicile,  dans  la  Vallée  de 
Demona ,  avec  un  Château  bien  fortifié  ;  c'eft  la  que  cinq  cents 
François  fè  redferent  en  iiSi ,  lors  des  f^cpres  Sieilicnnes  ^  Se 
ils  aimèrent  mieux  mourir  de  faim  que  de  fe  rendre  aux  Ef- 
pagnols. 

SPERON-SPERONI,  né  à  Padouc  en  1504,  fit  des 
progrès  fî  rapides  dans  l'étude  des  fciences  ,  qu*â  vingt  -  quatre 
ans  il  enfeignoit  la  Philofophie  à  Padoue.  Erant  à  Venifc  ,  dé- 
puté par  les  Magiftrats  de  Padoue ,  lorfqu'il  parloit  devant  le 
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Sénat ,  les  Avocats  &  les  Juges  quictoient  leurs  Tribunaux  pour 
venir  l'entendre.  Il  faifoit  un  jour  remarquer  a  Rome  cette  mil- 
lc£roe  M  c  c  c  c  L  X  ,  qui  étoit  Scribe  fur  la' porte  du  Palais  du 
Pape ,  &  il  l'expliquoit  ainfî  :  multi  cœci  Cardinales  crearunt 
Leoiicm  decimum.  Les  principaux  Ouvrages  de  Speron  font  des 
Dialogues ,  Cauace ,  Tragédie  y  Difcours  fur  la  préféance  des 
Princes  en  Italie. 

Spezza  ,  petite  Ville  de  la  côte  orientale  de  Gènes ,  avec  utt 
port,  f^o/ei  Spezzia. 

Spezzia»  (  golfe  d'ella)  fur  les  bords  de  la  mer,  â  vingt 
lieues  de  Gènes  :  ce  golfe  a  cinq  quarts  de  lieue  de  large ,  & 
cft  très  -  profond  j  il  elt  dominé  de  tous  côtés  par  des  coteaux 
verdoyans ,  dont  la  vue  efl  agréable.  Il  efV  d'un  grand  avantage 
aux  Génois,  à  qui  il  appartient;  les  Anglois  en  ont  offert,  dans 
la  dernière  guerre,  quatre  millions:  mais  les  Génois  ont  tou« 
jours  reiùfê .  à  caufe  des  engagemens  qu'ils  ont  avec  la  France. 
La  Ville  de  la  Spezzia ,  qui  eft  auprès  »  a  pris  fon  nom  du 
polfe  ;  elle  eft  voifine  de  Lerici.  On  y  voit  un  grand  nombre 
de  maifons  de  plaifance  ;  (es  environs  font  plantes  d'oiivicrs  & 
de  figuiers  :  fa  fituation  c/l  très  -  agréable.  On  voit  de  Spezzia 
les  côtes  .de  Livourne  ,  qui  eft  â  vingt  lieues ,  &  toute  l'étendue 
du  golfe  :  le  havre  de  la  Spezzia  eft  un  des  plus  grands  de  la  Mé« 
diterranée, 

S  P I N  A ,  (  Alexandre  )  Religieux  Dominicain ,  dans  le 
quatorzième  fiecle ,  peut  pafFer  pour  le  fécond  inventeur  des  lunet- 
tes. Le  véritableinventeur  ayant  fait  un  fecret  de  fa  découvene  , 
Spina  fe  mit  â  le  chercher  i  &  parvint  à  faire  des  lunettes.  C'eft 
ainfî  qu'on  difpute  fouvent  i  qui  appanient  des  anciens  ou  des 
modernes  d'un  pays  ou  d'un  autre ,  auxquels  on  doit  donner 
1  Invention  de  tel  ou  tel  art ,  tandis  que  c'eft  quelquefois  l'un 
&  l'autre.  Lorfque  le  hafard  mit  le  Cordelier  Schwarts  fur  la 
pifte  de  la  découverte  de  la  poudre ,  ce  bon  Allemand  ne  (ê 
doutoit  pas  qu'elle  étoit  en  ufage  dans  la  Chine.  Strafbourg  & 
Mayence  fe  difputcnt  la  gloire  d'avoir  découvert  l'Art  de  Tlm- 
primerie;  peut-ctre  chacune  de  ces  Villes  en  paniculiera-t-ello 
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Il  y  a  an  autre  Spina ,  Dominicain,  Pi(àn,  mon  en  if4^/ 
IHaître  du  facré  Palais ,  &  un  de  ceux  qui  lurent  chargés  d'exa- 
miner les  madères  qui  dévoient  être  propofées  au  Condic  de 
Trente.  II  a  laiffc  plufieurs  Ouvrages ,  qu'on  ne  Gt  point. 

SPINELLO,  né  a  Arezzo  ,  vers  la  fin  da  quinzième 
fiecle,  dans  la  Tofcane,  fot  un  très-bon  Peintre,  d'une  imagi- 
nation fi  ardente ,  qu'ayant  peint  la  chiite  des  mauvais  Anges, 
êc  donné  a  Lucifer  la  figure  la  plus  af&eu{è ,  il  rêva  dans  la 
nuit  que  le  Diable  lui  apparoiiToit  fous  les  mêmes  traits ,  & 
qu'il  lui  demandoit ,  d'une  voix  effrayante ,  od  il  l'avoic  vu  pour 
le  peindre  fi  reflêmblant.  Spinello  s'éveille  en  tremblant,  & 
l'imprefTIon  que  ce  rêve  avoit  fait  fur  lui ,  nes'efiaça  jamais^ fes 
yeux  devinrent  hagards ,  &  fon  efprit  demeura  toujours  égaré  & 
confiis. 

Spimo  ou  SfiGVO ,  petite  Ville  de  Savoie ,  dans  le  Monc- 
ferrât ,  près  des  frontières  de  TEtat  de  Gènes ,  avec  titre  de 
Marquifat;  c'étoit  ci-devant  un  Fief  qui  relevoît  de  l'Empire  ^  maâ 
Vidor-Amédée  II  l'acheta  en  1714,  &  le  donna  à  la  Ducheflê 
ion  époufè,  en  1730.  \ 

SPINOLA,  (  ThomaOinc)  de  nUuftre  MaifondeSpinola, 
à  Gènes,  fût  ^\  (ènfible  au  plaifir  d'avoir  intérefle  Louis  XII, 
lors  de  fon  entrée  dans  cette  Ville ,  qu'elle  conçut  pour  ce 
Prince  rattachement  le  plus  vif  &  en  même  temps  le  plus  pur. 
Toute  entière  ï  cet  amant ,  elle  ne  cefla  de  s'occuper  de  lui  & 
de  vivre  pour  lui  \  elle  le  pria  de  permettre  qu'elle  fè  déclarât 
fon  Intendio ,  {à  maîtreflè  de  cœur.  Les  talens ,  les  vertus  & 
la  beauté  de  ThomafHne  ,  touchèrent  fènfiblement  le  cœur  gé- 
néreux de  Louis  XII.  Il  eut  une  maladie,  &  le  bruit  de  fa  mort 
£è  répandit  à  Gènes.  Thomafllne  en  fut  accablée  de  douleur , 
&  mourut  de  chagrin.  Le  Roi  fut  vivement  aflBigé  de  fa  mort } 
il  ordonna  qu'on  lui  élevât  un  monument  :  Athon ,  fon  Chro- 
niqueur ,  fut  chargé  de  faire  fon  épitaphe ,  &  de  compofer  on 
Poëme  en  l'honneur  de  cette  aimable  fille ,  dont  la  venu  n'avoit 
rien  fouffen  de  (es  fentimens. 

SPINOLA,  [Ambroife)  delà  même  Maifon  ,  fiitun  des 
plus  grands  Généraux  de  fon  fiecle.  Il  fut  au  fbrvice  d'Efpagne  : 


Digitized 


byGoogk 


s  P  O  ^31 

Ïêl  reUitionil*OftencIe  9  &  mille  faits  ^datans ,  Pont  îmniortalifé. 
Maurice  de  Nailàu  ,  contre  lequel  il  combattit,  interrogé  quel- 
ccoit  le  plus  grand  Capitaine  de  fon  Cecle ,  répondit  que  Spinola 
étoit  le  fécond. 

Spolette,  Ville  très-ancienne  ,&  Capitale  de  l'ancien  Duché 
^Ombrie,  dans  l'Etat  de  TEglife  ,  à  quarre-vingt  huit  miîles  de 
Rome.  Elle  eft  au  femmet  d'une  montagne ,  fur  un  terrein  fort 
inégal  :  les  rues  en  font  fort  étroites.  Annibal ,  vainqueur  des 
Romains  à  Traiîmene  ,  &  allant  droii  à  Rome  y  fiit  arrêté  par 
les  habitans  de  Spolette ,  qu'il  adîégea  inutilement  ;  les  Spole- 
tains  le  forcèrent  de  lever  le  fiege  avec  une  perte  confidérable. 
Il  y  a  à  Spolette  une  porte  qu'on  appelle  di  Fuga ,  en  mémoire 
du  départ  d'Annlbal,  après  avoir  fait  jouer  le  bélier  contre  cette 
pone.  Ce  départ  »  occafîonné  par  une  vigoureufe  fonie  des 
liabitans ,  parut  une  fuite ,  plutôt  qu'une  retraite.  Cette  réfif- 
cance ,  de  la  pan  d'une  fîmple  Colonie ,  détermina  Annibal  de 
ne  pas  entreprendre  encore  le  fiege  de  Rome.  Deux  arcs  de 
triomphe  ,  fon  délabrés  ,  forment  deux  portes  de  Spolette  ;  un 
pont  de  fix  cents  pieds  de  longueur  &  de  trois  cents  de  hau- 
teur, traverfe  la  Maroggia,  torrent  impémeux  qui  coule  entre 
la  Ville  &  la  montagne  ;  il  a  dix  grandes  arcades  fur  neuf  pi- 
liers ;  un  aqueduc  très-confidérable ,  qui  fèn  encore  à  conduire 
de  Teau  dans  la  Ville  de  Spolette,  du  milieu  de  la  montagne  de 
Monu  Luco  ,  &  de  la  Ville  â  Caprarcccia ,  pafTe  fiir  un  des  côtés 
dn  pont  par  des  tuyaux.  On  doute  fî  ces  ouvrages  étonnans , 
par  leur  étendue  &  par  l'élévation  du  pont,  la  plus  grande  qu'il 
y  ait  en  Europe ,  font  du  temps  des  Goths  ou  des  Romains.  Il 
cft  de  la  confbuâion  la  plus  hardie  &  la  plus  follde  ,  mais  di& 
férente  en  tout  des  conftruélions  fèmblables  des  Romains.  Ce 
qui  rend  ce  pont  effirayant  pour  ceux  qui  ne  font  pas  accoura^ 
mes  à'y  paflèr,  eft  que  d'un  côté  il  eit  fans  parapet.  On  voit 
encore  à  Spolette  les  ruines  d'un  Château  des  Ducs  de  Spolette  » 
bâti  fur  celles  d'un  Palais  de  Théodoric ,  Roi  des  Goths.  L4 
Cathédrale  eft  prefque  toute  de  marbre  \  on  y  voit  une  an- 
cienne mofàïque,  une  image  de  la  Vierge,  prétendue  de  Saint 
Luc,   plufieurs  peinmres  de  Philippi,  vi^Umede  l'envie  de$ 
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Peintres ,  <jui  l'empoifoiincrent.  Laurent  ic  Mrfdicts  le  fit  en- 
terrer  dans  un  l>eau  maufolée  qu'il  lui  fit  ériger  dans  cette  Eglîiê, 
un  tableau  de  Sainte  Cécile  &  de  deux  Religieux ,  par  le 
Guerchin,  une  Vierge,  offrant  au  Jcfus  de  la  manne  d'or, 
d'Annibal^Carrache.  Le  fanduaire  de  ITglife  du  Crucifix,  cflr, 
dit-on ,  pratiqué  dans  un  temple  de  la  Concorde ,  dont  il  refte 
fix  belles  colonnes.  A  la  Chapelle  du  Palais  Ancaiani ,  cft  ud 
tableau  de  Raphaël,  peint  à  gouache  fur  toile.  Il  y  a  encore  quel. 
ques  autres  monumens. 

SPRETUS,  (  Dûjldarius  ou  Didacius  )  né  â  Raveone , 
a  compofc ,  dans  le  (èizieme  fieclc ,  une  Hiftoire  de  cette  Ville , 
dans  laquelle  il  confîdere  la  grandeur ,  la  décadence ,  la  deftruc» 
lion  &  la  réparation  de  cette  Ville. 

Squillace  ou  Squillaci  ,  (Squiliacio)  petite  Ville  an 
Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  Uhérieurc,  avec  titre  de 
Principauté  ,  qui  appartient  aux  Princes  de  Monaco ,  &  oa 
Evêché  fuf&agant  de  Rcggio.  C'eft  une  Ville  très  -  ancienne , 
qui  a  été  autrefois  une  des  plus  importantes  du  pays  des  Bra- 
tiens ,  dans  la  g.andc  Grèce  ,  &  une  Colonie  des  Athéniens. 
Elle  eft  appellée  dans  les  Auteurs  ScdUtium ,  SeyUctum  ,  Scyl- 
ladum.  C'eft  la  patrie  de  Ca/fiodore  &  du  (avant  Cardinal  Sirlet, 
Bibliothécaire  du  Vatican.  Elle  eft  dans  une  pofition  très- 
agréable  ,  for  le  torrent  de  Favellone  ,  à  une  lieue  du  golfe  de 
Squillace  ,  douze  S.  O.  dé  Sanfeverino ,  &  vingt-cinq  N.  E.  de 
Reggio. 

^TABIA,  Ville  ancienne,  poffédéc  fucceffivement  par  les 
Ofqutô  >  les  £traâ}ues ,  les  Pelages  &  les  Samnites  ,  que  les 
Romains  en  cbadcrent  fous  le  confulat  de  Pompée  &de  Caton. 
Sylia  la  réJiifîteti  on  fiflaple  Village.  Elle  fût  couverte  des  laves 
du  Véfuve$  eHe  <ft  i  une  très-petite  profondeur,  on  y  fbuilld^ 
9c  comme  on  n'efpere  pas  f?.Qs  doute  d'y  /aire  de  grandes  dé- 
couvecttis  »  i  0iefure  qœ  l'on  a  fooillé  un  endroit ,  on  le  rem- 
plit pour  en  -^uiBer.  un  autre;  «out  ce  qu'on  y  trouve  d'antiqae 
ea  brofiïe  bu  autre  matière >  on  k  place  dans  le  Cabinet  du  Roi 
t  Portidi.  . 
STAFfAADAy  (  Abbaye  de  )  £toée  près  do  Pà ,  dans  le 
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Piémont,  au  Marqaifat  de  Saluces ,  célèbre  par  la  fàmeufe  ba- 
taille que  le  Marédial  de  Cacinac  gagna  en  16^0  fur  le  Duc  de 
Savoie. 

Stagno  ,  petite  Ville  de  Dalmatie  ,  avec  Evêché ,  fuf&agant 
Àt  Ragufe  ;  elle  efl  Cituét  fur  la  Mer  Adriatique ,  ou  elle  a  un 
port  >  de  la  République  de  Ragu(è. 

Stato  d'f gli  PreSIDI  ,,  (  lo  )  Status  Prcjidii ,  pctîti 
Etats-  fttués  fur  les  côtes  de  Florence.  Ils  renferment  fîx  Forte- 
refles ,  deflinées  â  faciliter  la  communication  entre  le  Milanois 
&  le  Royaume  de  Naples  ,  favoir  OrbitcUo^  Porto  Hercole^ 
Porto  San  Stefano\  Monte  Filippo^  TeUmone  &  Porto  Lon^ 
gone*  Ces  fortereiles  appartenoient  ci-devant  aux  Espagnols  ; 
mais  parla  paix  de  1734,  elles  furent  cédées  au  Roi  des  deux 
Siciles. 

S  T  E  L  L  A  ,  (  JuUs^éfar)  Poe  te  Latin ,  né  à  Rome,  vivoit 
dans  le  {èizieme  fiecle.  Muret  rapporte  qu'il  avoit  compofë  k 
l'âge  de  vingt  ans  les  deux  premiers  livres  d'un  Poëme  intitulé 
ia  Colomheide*  Muret  admire  ce  prodige.  Mais  fur  quoi  tomboit 
cet  éloge  outré  ?  Etoit-cefijr  l'excellence  du  Poëme  ou  Cir  la  grande 
jeunefle  de  TAuteur } 

STEPHANO,  Peinnre ,  natif  À^  Florence ,  Difciple  dv 
Gioto ,  alla  plus  loin  que  fon  Maître.  Ce  qu'on  admire  le  plus 
dans  {es  tableaux ,  eft  (à  manière  de  faire  (ènttr  le  nu  fous  les 
draperies  ,  &  de  rendre  la  perfpeûive. 

STEUCHUS,  {Augujiin)  dit  Eogobihus  ,  né  i  -E«- 
guhio^  Horilfoit  au  commencement  du  ieizieme  flccle.  II  étoit 
favant  ,  modefte  &  pieux  ;  il  entra  dans  U  Congrégation  des 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Sauveur.  Il  connoiïïbic  fur  -  tout  les 
Langues  Orientales  :  ce  qui  le  &i  ckoifir  pour  «tre  Garde  de  la 
Bibliothèque  Orieucaie.  On  lui  donna  i'Evéché  de  Chifarino  en 
Candie.  Ses  Ouyrages  ont  été  cecuetUis  en  trois  vol.  în-4^.  on 
trouve  dans  ce  Recueil  àz%  Commentaires  fur  quarante  -  (cpt 
PfèauroeSy  fur  Job,  des  annotations  fur  le  Pentateuque ,  èccde 
Percnni  Philofophia ,  lib»  X ,  aàversus  Luth^ranas ,  lib.  Iil ,  Cof» 
mopaafcu  dcjrumdi  opifiçis* 
Stû&ta  ,  yillagç  â  Yingt- quatre  milles  de  RondgJîojie,  dan%, 
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lePatrimoîne  cleS.PIme,  à  un  mille  d^Ifola^CiiiteanqDiappii 
tenoit  i  la  Maifon  Farnefe ,  ou  l'on  a  cru  qa'étoit  rancîenneVaei 
Voyei  Isola. 

STRADA,  ( />.«/ïf 01  j  )  Jcfuîce ,  né  i  Rome  vers  la  finia 
(èlzieme  fiecle ,  s 'acquit  de  la  réputation  par  (a  grande  habitude 
de  la  langue  italienne.  On  connoic  de  lui  l'Hiftoire  des  Giiencs 
des  Pais- Bas  ,  en  deux  décades  ,  depuis  la  mort  de  CbailesVt 
jufqu'en  1590  ,  imprimée  i  Rome,  1  vol.  in-fol'*.  On  loue  la 
fécondité  &  le  brillant  de  Ton  imagination  ;  niais  on  blâme  foo 
ignorance  de  l'art  Militaire,  Tes  bévues  en  policique,  &  fapat- 
nalité  lorfqu'ii  s'agit  des  Efpagnols.  Il  mourut  en  1649. 

STRADA  y  {Jacques)  né  a  Mantouc,  étoit  un  kbile 
Antiquaire  ,  &  fe  diflingua  par  fà  propreté  9c  Ton  exaôitadei 
de/Iîner  les  médiilles  anciennes.  Son  fils ,  Odtave  Strada,  ajouta 
â  ce  talent,  celui  d'écrire  :  il  publia  les  Vies  des  Empereors, 
avec  leurs  médailles  ^  depuis  Jules  Céfar  jufqu'à  Mathias ,  in-^r* 

Stradella  ,  Place  importante  du  Ducbéde  Milan,  dans  le 
Pavefan.  Comme  elle  ell  la  clef  du  NSilanez ,  elle  eft  défen- 
due par  un  fort  Château  &  une  bonne  Garni(bn ,  (ùr  la  Ririere 
de  Verfa,prcsdu  Pô,â  quatre  lieues  S.  E.  de  Pavie. 

STRAPAROLE,{/w/i.Friirp/j)  né  à Caravage  dans 
Je  feizieme  fiecle ,  compofa  des  Nouvelles  dans  le  gont  de 
celles  de  Bocace ,  mais  elles  font  bien  au-deflbus  :  il  les  poblh 
fous  le  titre  d»  PUcevoU  Nottu  Elles  ont  été  traduites  en 
françois. 

Stromboli,  une  de  Ides  de  Lipari ,  dépendantes  de  la 
Sicile. 

Strongoli,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la 
Calibre  Ci:érieure  ,  avec  titre  de  Principauté  &  on  EvccW;  elle 
cft  prés  de  la  mer,  fur  une  montagne  entre  des  rochers,  a  trois 
lieues  de  San  Severino. 

S  T  R  O  Z  Z  !•  Plusieurs  grands  Hommes  ont  rendu  ce  nom 
célèbre.  Les  Strozzi  formoient  une  Maifon  très-ancienne  &  trcs- 
riche  à  Florence ,  lorfqu'après  la  mort  du  Pape  Clément  VII, 
ils  entreprirent  de  rendre  ia  liberté  à  leur  patrie,  &  d'en  diafTci 
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les  Medicîs;ils  formèrent  uoe  confuradonâ  la  tête  de  laquelle 

étoit  Philippe  Strozzi  ;  ils  ôterent  la  vie  à  Alexandre  qui  gou- 

veraoit  en  cyran«  Côme  qui  fuccéda  a  Alexandre ,  foutenu  d'un 

pani  puifTant ,  pourfuivit  les  Conjurés  ;  Philippe  à  la  tête  de 

deux  mille  fàntailins  ,  l'attend  &  perd  la  bataille  de  Marooe  en 

1 5  5  3  pi  le  renferme  dans  un  Château  &  efl  fait  prifonnier.  Il 

cf^  appliqué  à  la  queftion  &  refle  inébranlable.  Il  devoit  y  être 

appliqué  une  féconde  fois  ,  &  peut-être  enfiiite  périr  fur  un 

cchauBiud.  Un  Soldat  qui  le  gardoit,  oublia  par  hazard  fon 

^pée  dans  la  prifon  ;  Strozzi  écrivit  au-deflus  de  fa  cheminée 

ce  vers  de  Virgile: 

Exoriare  aliquis  noftris  ex  ojjlbus  ultor. 

&  (è  poignarda.  Philippe  aimoit  la  liberté  de  (à  patrie.  Il  voa- 
loit  que  Tégalité  républicaine  régnât  parmi  fès  Concitoyens:  il 
fe  (achoit  lorfqu'on  l'appelloit  Monfeigneur  :  il  ne  vouloit  d'autre 
nom  que  celui  de  Philippe.  Il  paiïa  par  toutes  les  dignités,  & 
ne  s'en  enorgueillit  jamais.  Sa  famille  pafTa  en  France. 

STROZZI,  {Pierre)  fon  fîls,  Maréchal  de  France, 
fut  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  (iecle.  H  quitta 
l'état  eccléfiaAique  auquel  il  étoit  deftiné.  Il  fervit  la  France 
fous  Gui  Ranconi ,  en  qualité  de  Colonel  ,  en  Italie.  Il  étoit 
au  fîége  de  Turin ,  &  contribua  a  le  faire  lever  en  i%\6 
Il  fe  retira  à  Rome  pour  éviter  la  fortune  des  Medecis  qui 
le  pourfuivoient.  En  1 541 ,  à  la  tête  de  deux  cens  Arque* 
bufiers  levés  i  fès  dépens ,  il  vint  offrir  (es  fèrvices  â  Fran- 
çois I.  Battu  en  1544,  il  fè  rend,  â  travers  les  ennemis  répandus 
fur  fa  route, i  l'autre  extrémité  de  l'Italie,  &  amené  au  Duc 
d'Enguien  en  Piémont ,  huit  mille  hommes  qu'il  a  levés.  Il  fè 
diflingaa  fur  terre  &  fur  mer ,  en  Italie  &  en  EcofTè.  Il  fut  fait 
Maréchal ,  plus  pour  fa  grande  valeur  que  pour  fes  fucccs  ;  car 
îl  fut  fouvent  malheureux  avec  les  plus  grands  ralens.  Il  fiit 
tué   au   fiége    de  Ihionviile,  d'un   coup  de   moufquet. 

STROZZI,  [Leon^  fon    frère ,  Chevalier    de  Maîthc  , 
Piteux  de  Capoue^  laiiTa  une  grande  réputation  comme  homme 
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de  mer,  &  fit  taé  d'un  coup  <I'arqueba(ê  en  recoanoîflâiit 
Scardno  en  Toscane. 

S  T  R  O  Z  Z  r ,  (  Philippe  )  fils  Je  Pierre ,  fi«5  à  Vcnifc  en  î  y 41 , 
fiit  placé  par  fa  mère  Laudamie  de  Medicis,  que  Pierre,  loin 
d'ècre  le  vengeur  de  Ton  père  Philippe ,  avoic  époufée  y  auprès 
^u  Dauphin  de  France ,  depuis  François  II,  en  qualité  d  enfant 
d'honneur.  Il  devine  Colonel  Général  de  rinfancerie  Françoiiè 
9prcs  d'Andclot  ;  il  niérira ,  par  (es  fervices ,  le  collier  de  TOrdre. 
Il  coaamandoic  la  floue  que  Dom  Antoine  de  Portugal  2voît 
obtenue  de  Henri  III ,  pour  rentrer  dans  (es  Etats  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne  lui  avoic  enlevés  ;  il  avoit  défait  la  garniibn  de  S.  Mkhel) 
ii  livra  bataille  à  la  flotte  ennemie,  près  les  Açores,  le  2^ 
Jnillet  1584;  il  fut  blefle  dangereufemenc,  &  Ion  reproche  au 
Marquis  de  Santa-Cruz  de  Tavoir  fait  jettcr  i  la  mer  encore 
virant» 

STROZZI,  (Çyprianiis)  né  â  Florence  en  içoé, 
adopta  ia  Philofophte  Péripathéticienne.  Il  voyagea  dans  prefque 
aous  les  Pays  de  l'Univers.  Il  fut ProfciTeur  à  Florence^ à  Bolo- 
gne &  â  Ptfes  il  ajouta  aux  huit  Livres  de  la  République  d'Arif- 
loie ,  un  neuvième  Se  un  dixième  Livres ,  dans  lefquels  il  2 
parfaitement  bien  fakî  Tefpnt  du  Philofophe.  U  mouiuc  â  Piiè 

S  T  R  O  Z  Z I ,  (  Lautcticc  )  née  auprèc  de  Florence  en  t  5 14» 
jrnn^  dans  TOidre  de  Saint  DoniiQique,  apprit  d'elle-même 
la  laj^ua  grecque  ^  Ucinc,  &•£;  perfedionna  dans  la  Pocfîe 
^  \^  Ymdque.  Cette  fille  célèbre  cqœppfa  un  Livre  d'hymnes 
iK:  d'jodes  laôoes  fur  .toutes  les  fêtes  de  l'EglUà.  SioHHi- George 
pavillon  les  a  cradaîces  «n  vers  £rançQis. 

6T|lOZ;^I^(y40m<i^)  Jéfuite,  né  â  Naples  en  lé^i  ,a 
JaiQc  quaotité  d'OuiMia^  \  un  Pccme  latin  fi^r  le  .chocolat  ;  un 
^fcourf  fur  l'^i^ipur  de  la  liberté  daos  les  Républiques;  des 
JDHcours  italiens  x^ynoe  Içs  Juifs ,  pour  prouver  que  J.  C.  eil  le 
Jle^e  yic  .plulipiy^  P^^^ysiquas. 

STROZ2J,{/Wtf^)deFloJïîncp,Pocte,motten  irfjo^cft 
Auieutjd'un  Ppea^^Iicn  fort  eâiqaé>.%  l'origine  de  la  Ville 
de  Veaiiêr 
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STROZZI,  {Nicolas)  Poète,  ni  à  Florence  en  1550, 
a  publié  les  Sylves  du  Parnafle ,  des  Idylles  ,  des  Sonnets ,  & 
pinfieurs  antres  Poefies  italiennes  ,  toutes  fort  cnîmécs.  On  fàic 
rur*-tout  beaucoup  de  cas  de  Tes  deux  Tragédies  ,  David  dç 
Trebijondc    &  Conradin. 

STROZZI,  {Tiie  &  HercuU)  père  &  fils,  Poètes  latins 
de  Fcrrare ,  ont  laiflc  quantité  de  Pocfics ,  &  fur-tout  des  Elégies 
écrites  avec  plus  d'agrément  &  de  pureté  que  de  chaleur  &  de 
génie:  elles  ont  eu  de  la  réputation  &  Pont  méritée.  Titus 
mourut  en  1502 ,  &  Hercule  Ton  fils  en  1508  par  le  fer  d'un 
rival. 

Stcpinigi  ,  eft  une  maifon  de  plaifancc  du  Roî  de  Sardaî- 
gne.  Le  fallon,  dont  Tafpeft  eft  tout-à-f^ic  théâtral,  eft  bien 
décoré.  Il  y  a  dans  les  appartemens  plufieurs  plafonds  â  ftef- 
quc  fort  efiimésj,  entr'autres  un  de  Caries  Vanloo  ,  qui  eft 
très-beau  :  il  repréfente  Diane  &  fcs  Nymphes.  Ce  Palais  eft 
de  l'archite^ure  de  Giuvara. 

Sture,  rivière  du  Piémont,  qui  prend  fa  fource  dans  les 
Alpes ,  &  dont  les  eaux ,  ainfî  que  celles  de  la  Doirc ,  font  trcs- 
bclies  ;  elles  roulent  (îir  un  fond  de  gros  cailloux ,  dont  on  fe 
ftrt  pour  parer  &  pour  entretenir  les  chemins. 

SrAiRE  ,  (  Saint)  Relique  précicufe  qui  appanîcnt  à  la  Ca- 
thédrale de  Turin ,  &  qu'on  y  conferve  dans  une  des  plos  ridies 
&  des  plus  belles  Chapelles  de  l'Italie.  Cette  Relique  fiit 
apportée  en  France  par  Gcoftroy  de  Charny ,  qui  difoit  l'avoir 
enlevée  aux  Infidèles  vers  le  milieu  du  quatoriicme  ficelé.  Il 
la  donna  â  l'Egliiè  Collégiale  4lc  lire,  l^urg  à  trois  lioues 
de  Troyes  en  Champagne,  Eq^Jïc  qii^él  avoir  fond«c.  Les  Cha- 
noines de  Lire  follkkerent  en  vain  i'Ëvé<)ntt  de  Troyes ,  d'ex- 
pofer  le  Saint  Suaire  à  la  ilévotioa  du  Peuple.  Les  troubles 
qui  furvinrent  au  iûjet  de  la  R43Ugio«,  lotir  Çveat  crakidtt 
f>oiir  leur  Relique  ;  'Is  la  copficreiiK  ee  I4x9  4  Hlin^bert,  Comte 
de  la  Rocbe ,  qui  avoir  époufé  la  p^cicc-filif  da  CiiSi&f  oy  de 
Charny.  Hombcrt  cTAnt  loort,  Ùl  veuv^  «ipipoxta  le  Saint 
Suaire  â  £hfki9b9ri,  U  pn  jEtf>ré£bn(  i  Anne  de  Chypre  ""Lufi* 
g^ao  y  Oiicbcfle  4(  jSaviûe ,  ^  fit  j^ti;  une  Chapelle  dans  Co% 
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C-2:-*2  r-s  '"Li-nîjcn,  &y  pl.tça  !a  Reîîqae,  Le  Saînt  Suaire 
Ik  '.*  r  p-rri  i  Vcrccîl ,  enfiiite  i  Nîce  ,  reporté  a  Vercdl', 
^  r-  i  -c";:i  1  Charaberi  en  1502;  elle  y  refta  jufqa'cn 
1  -  -  '" ,  ç-  -•  S  lî'T  Charles  Borromëe  ayant  réfolu  Je  la  vîfiter ,  le 
t.:  7"  i'-c!  Philibert  de  Savoie,  pour  éviter  au  Saint, qui 
€7  7  2  '"' .\,  \i  pjînc  cic  pafler  les  Alpes  pour  aller  àChani- 
W-  i,  !:  "t  r:i'*3irrîr  à  Turin  ,  avec  promcflè  de  la  rcftitucr: 
^.  ;  £:^>  rs  ;1!^  r/*l^  plus  fortie  de  Turin. 

S*  \x\.    '";  -7  SoASA. 

SrEîiKCo,  ScBLAC,  petite  Ville  dans  la  Cantpagne  de 
K  -Kxi^ ,  À-^  ^:onderes  de  Naples ,  avec  un  vieux  Château  (ur  te 
T-.>rrooe;  ccr;?  Ville  cil  une  Abbaye  de  Bénédictins  où  Saint 
Bcti.-'ic  KXi  au  (îiicâ-ne  fîécle  les  fondemens  de  fon  Ordre  ^ 
4ias  une  grorte  que  Ton  vifîte  avec  refpech 

Sctsscs  DE  LA  GARDE  Dc  Pape  ,  (  les  )  accompagnenc  tou<- 
jocrs  fi  Siîoieté  lorCqu'elIe  fon:  rhabillement en  cft  ailêz  fîa« 
{^1^»  Leurs  pompoincs,  leurs  culottes  larges  &  par  bandes» 
Jt  Irjxs  bas  Coat  àc  trois  couleurs,  jaune»  blanche  &  rouge» 
Jt  as  Hea  de  fraiiès,  ils  portent  des  cravates  à  dentelles. 

Sricis,  Ville  dont  il  ne  refte  que  des  ruines» dans  TMe  dc 
Sitnr  Andose  en  Sardoienie. 

SrLMCKA»  Yllle  au  Royaume  de  Naples ,  dans  TAbrutze 
Citervxxrc»  avec  titre  de  Principauté.  Son  Evêché  a  été  uni  i 
celui  de  Volv-a.  Cell  la  patrie  du  Poète  Ovide.  Die  efl  fur  la 
Sou  »  à  neuf  lieues  S.  O.  de  Chietk 

SULPICIUS  VERULANUS,(y<?tf/i)  Littérateurs 
Maficien  >  né  à  Vcroli ,  (ê  livra  à  l'étude  ;  il  vivoit  dans  le  quin- 
Mme  ficde.  Il  doima  la  première  édition  imprimée  de  Vegece 
Bi  de  Mtravc  Ce  lîit  lui  ,  dit-on ,  qui  rétablit  la  Muiîque 
Ibr  le  dkciae  »  où  elle  n'avoit  point  paru  depuis  les  Andens. 

SrPERGA,  fia)  Eglilc  magnifique  &  Royale  bâtie  fur  une 
IiauQp  montagne  à  cinq  milles  de  Turin.  Pendant  le  fiége  de 
cct:e  Ville  par  les  François  en  1706,  &  après  le  gain  de  la 
bataille  de  Caffinacto  &  de  celle  de  CafTano  par  le  Duc  de 
STcndôme ,  le  Roi  Vi^or  Amedée^qui  craignoit  avec  raifoirpooc 
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b  pnlè  Je  Turin,  fit  voeu  de  conftruire  cette  EgK{è  fi  les  Fran* 
fois  étoient  forcés  de  lever  le  fiége  ;  ils  le  furent  par  les  di(po« 
fidons  mal  entendues  de  Chamillard,  qui  vouloit  donner  toute 
la  gloire  de  cetce  eipédidon  au  Duc  de  la  Feuillade  Ton  gendre^ 
&  qui  hii  fit  tout  manquer.  Ce  bâdment  fiit  commencé  en  1715^ 
fur  les  deflins  de  Philippe  Juvara,  &  fini  en  1731.  Sa  forme 
cfl  ronde  Se  décorée  d'ordre  Corinthien.  On  y  encre  par  un 
grand  portique  orné  de  colonnes  &  de  deux  clochers.  Lef 
colonnes  &  les.  revêdflTemens  font  de  marbre  de  carrare ,  de 
marbre  rouge  de  Piémont ,  &c.  Le  dôme  qui  a  environ 
deux  cents  pieds  de  haut,  du  plan  }ufqu'à  la  lanterne,  paroît 
avoir  été  fait  fur  le  modèle  de  celui  des  Invalides.  Du  haut  de 
ceae  coupole ,  on  découvre  toute  la  plaine  &  les  montagnes  da 
Piémont ,  &  même  fufqu  â  Milan.  L'Eglife  eft  ornée  de  bas- 
reliefii  au  lieu  de  tableaux.  Elle  ti\  la  fépulture  du  Roi  Vider 
Amédée.  Il  y  a  trois  beaux  autels  de  marbre  &  d'albâtre;  le 
bas-relief  du  grand  autel  qui  efl  dans  un  enfoncement  trés-décofé, 
lepréfènte  la  levée  du  (îége.  Tous  les  ans ,  le  8  Septembre ,  le 
Roi  8c  la  Famille  Royale  vont  â  cette  Eglife  rendre  à  Dieu  des 
actions  de  grâce  pour  la  levée  du  fiége.  On  prétend  que  la 
conllrudtion  de  cette  Eglife  a  coûté  deux  millions ,  ce  qui  ne 
paroît  pas  furprenant,  fi  l'on  fait  attendon  à  ce  qu'a  dû  coûter 
le  tranfport  de  matériaux  au  fommet  de  la  montagne. 

SvTRi ,  ancienne  &  petite  Ville  de  l'Etat  Eccléfiafllque  dans 
le  Patrimoine ,  avec  un  Evèché ,  qui  dépend  immédiatement  da 
Pape  ;  il  s'y  eft  tenu  plufieurs  Conciles.  Elle  eft  fur  le  Pozzolo  » 
a  neuf  lieues  N.  O.  de  Rome. 

ScZB ,  Sufay  pedte  Ville  &  la  première  du  Piémont,  i  dix 
lieues  de  Turin,  fituée  dans  un  vallon  dont  elle  défend  l'entrée 9 
elle  eft  environnée  de  montagnes  :  on  l'appelle  la  Porte  de  la 
guerre ,  â  caufe  de  fa  fituation  fur  les  fronderes  de  la  France. 
Ce  défilé  s'appelle  auHi  le  Pas  de  Suze  ;  il  eft  gardé  par  la  BrU' 
nette»  (  yoyei  Brunette.  )  Suze  fut  fondée,  fuivant  l'opinion 
commune,  fous  le  règne  d'Âugufte,  après  que  cet  Empereur  Ce 
fiit  frayé  un  chemin  pour  entrer  en  Dauphiné,  par  le  Monc 
Genève  :  il  fiûvit  en  cela  les  traces  d'Hercule,  qui,  dit-on. 


Digitized 


byGoogk 


542  S  U   Z 

pénétra  dans  les  Gaules  par  le  Pas  de  Suzc  ,  treî^  cents  ans 
avant  Jefus- Chrift.  Ce  fut  auflî  par-U  qu'Anniba!  pénétra  dans 
ritalie  mil  quatre-vingt-un  ans  après  Hercule. 

Suzc  s'appclloit  autrefois  Segujium ,  fuivant  plufîeurs  infcrîp- 
rioçs.  Elle  devint  floriffante  jufqu'au  temps  de  Cônftantin  qu'elle 
fut  réduite  en  cendres.  Elle  fut  rétablie  par  les  Marquis  de  Suze, 
defcendans  de  Chalemagne ,  qui  en  firent  leur  capitale.  Elle  pafla 
dans  It  fixieme  (îécle  i  la  Maifon  Royale  de  Savoie,  par  le 
mariage  d'Adélaïde  ,  fille  de  Mainfroi ,  Marquis  de  Suze ,  avec 
Odon ,  frère  d'Amédée  I.  Cette  Ville  fiit  encore  dévaftée  par 
l'Empereur  Frédéric  Barberoufc ,  qui  n'avoit  évité  la  fin  que  lui 
réfervoient  les  Habitans,  qu'en  fe  déguirant&  foifant  mettre 
dans  fon  lit  un  Efclave  que  les  Affaflîns  ne  tuèrent  pas, 
lorfqu'ils  le  reconnurent. 

On  trouve  hors  de  la  Ville ,  près  des  gorges  àts  montagnes , 
un  arc  de  triomphe  qui  fut  érigé  en  l'honneur  d'Auguftc,àcôté 
de  l'ancien  Château  des  Marquis  de  Suzc.  Il  cft  très-dégradé  5 
ce  qui  en  refte  cft  formé  de  gros  blocs  de  marbre ,  orné  de 
colonnes  corinthiennes  ;  on  en  diftingue  encore  les  bas-reliefs. 

Suze ,  après  avoir  effuyé  plufîeurs  fiéges ,  eft  reftée  au  Duc  de 
Savoie.  Elle  eft  fîtuée  fur  la  Doria ,  à  douze  lieues  N.  O.  de 
Turin  ,  &  neuf  N.O.  de  Pignerol.  Le  beau  marbre  qu*on  appelle 
Verd  de  Suze  ,  vient  de  la  montagne  de  FauiTe -Magne,  près  du 
Village  de  BoufTolin ,  fur  le  chemin  de  Suzc  à  T^rin. 

S\5ZE,{AdcUidede)  fille  d'Urich  Mainfroy,  Marquis  de 
Suze ,  &  dernière  de  fa  famille.  Par  le  mariage  qu'elle  contraéla 
avec  Othon  ,  elle  joignit  aux  Comtés  de  Savoie  &  de  Mau- 
rienne,  le  Marquifat  de  Suze.  F'q/e^  Othon.  Cette  Princcfic 
mourut  fort  âgée  vers  l'an  lopi.  Elle  fonda  l'Abbaye  de  Pi- 
gnerol ,  l'Eglifc  de  M  ombra  ,  &  plufieurs  autres. 

SYGALLE,  (  Lanfmnc  )  Gentilhomme  Génois ,  fiit 
envoyé  par  la  République  auprès  de  Raymond ,  Comte  de  Pro- 
vence ,  qu'il  engagea ,  par  fon  éloquence ,  à  conclure  un  Traité 
avec  (es  Compatriotes.  Il  aimoit  la  langue  provençale  ,  &  écrivit 
dans  cette  langue  un  grand  nombre  de  Pocfies.  La  plupart  font 
àdreffées  â  Uertrand^  Ccbo ,  dont  il  étoit  amoureux.  II  compofà 
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m  Foeme  qu^il  adrefla  a  plufîeuts  Princes ,  pour  les  engager  â 
recouvrer  la  Terre  Sainte  Sygalle  y  en  s'en  retournant  en  Italie, 
fut  aifalTiné  par  des  voleurs. 

SYLVESTRE.  Il  y  a  eu  deux  Papes  de  ce  nom.  Le 
premier  étoit  Romain,  &  fut  élu  après  Mclchiade,  ie  i**".  Fé- 
vrier 314.  Il  combattit  les  Donatîdes  &  les  Juifi.  On  a  débité 
beaucoup  de  faux  miracles  fin  le  compte  de  ce  Pape.  Il  mounx 
le  dernier  jour  de  318. 

SYLVESTRE  II  étoit  François  &  Moine  en  Auver- 
gne. Il  s*appelloit  Gerbert,  étoit  Mathématicien  &  connoiflcic 
la  méchanique.  Hugues  Capet  le  choifît  pour  être  Précepteur 
de  Robert,  &  lui  donna  T Archevêché  de  Rheîms,  qu'il  fut  obligé 
de  céder  à  Arnoult ,  bâtard  du  Roi  Lothaire ,  qui  avoir  âé 
nommé  avant  lui.  Il  fe  retira  en  Allemagne  auprès  d'Othon  IIÏ, 
qui  lui  donna  l'Archevêché  de  Ravenne  en  pp7  ,  &  le  fit  éfîre  i 
la  place  du  Pape  Grégoire  V.  Il  mourut  le  11  Mai  T003.  Ce 
Pape  fut  un  prodige  de  lavoir  ,  relativement  au  temps  où  il  vécue. 
Il  a  laiiTé  cent  quarante-neuf  Epîtresj  la  Vie  de  Saint  Adaîbert, 
des  Traités  de  Géométrie  ,  de  Rhétorique  ,  de  Mathématique  : 
il  avoit  imaginé  des  pièces  de  Mécanique  très- furpren âmes  :  aufi 
prétendoit-on  qu'il  étoit  d'accord  avec  le  diable  ;  qu'il  étoit  Ma- 
pcien  ;  qu'il  étoit  allé  en  E(pagne  pour  y  apprendre  les  fcien- 
ces  diaboliques  dts  Sarrafîns ,  &  que  c'étoit  par  le  fecours  da 
diable  qu'il  étoit  parvenu  à  la  Papauté. 


îsatSîs^ 


Jl  ableaux  d'It  a  lie,  (les)  font  fî  recherchés  ;  Ici 
▼rais  originaux  des  meilleurs  Maîtres  font  Ci  rares  »  &  le  nombre 
des  Amateurs  efl  fi  grand,  que  pour  les  fatisfaire^il  a  fallu  qu*l 
la  Êtveur  d'un  prix  confidérable ,  àts  copies  bien  faites  devîof- 
(eut  des  originaux ,  &  que  le  temps ,  qui  donne  un  air  d'anti- 
quité â  toutes  chofes ,  vînt  à  bout  de  donner  du  créiîic  à  îa  pré- 
rentioD.  En   e&t,  Raphaël  qi)i  eft  mort  à  trente-Ièpt  ans,  ^' 
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qai  ëtoîc  chargé  des  plus  grandes  exécutions ,  a-t-ll  pu  Ci^fll* 
pofcr  tous  les  Tableaux  qu'on  met  fur   fon  compte  ?  Michel- 
Ange  &  le  Titien  feroient  bien  furpris  s'ils  pou  voient  apprendre 
^ue  le  nombre  de  leurs   ouvrages    eft  au  moins  augmente  de 
moitié.  Rien  n'eft  (I  difficile  que   de  connoltre  les  originaux: 
près  de  trois  fîecles  en  ont  effacé  bien  des  beautés.  Il  n'appartient 
qu'à  ceux  qui  ont  une  connoifTance  exa^  de  la  peirture  de 
les  îuger ,  encore    font-ils   fu jets  a  Ce  tromper.  La  plupart  de 
CCS  Tableaux  obfcurcis  par  un  roux  fale ,  ne  laiffent  plus  apper- 
cevoir  que  les   contours  du  dedln  :   les  clairs  &  les    (ombres 
eâacés  par  le  temps  n  'offrent  plus  cette  première  vérité  qui  charme  , 
&  cèdent  d'abord.  La  confèrvation  d'un  Tableau  dépend  beau- 
coup du  goût  de  celui  qui  Ta  compofé.  Un  Tableau  forti  de 
l'Ecole  de   Florence  ,  fe  confcrvera  beaucoup  plus   long- temps 
qu'un  autre  exécuté  par  un  Elevé  de  l'Ecole  Vénitienne.  Celui- 
ci  efl  une  ro(è  dont  l'éclat  &  le  coloris  ont  dû  céder  au  temps. 
L'autre  au  contraire  doit  furvivre  davantage.    Les  formes  en 
ont  été  bien  prifes  ,  &  fî  la  fraîcheur  &  l'embonpoint  ne    s'y 
CrouTent  plus  »  du    moins  les  couleurs   des  dellîns  qui  fe  (ont 
confervés  ,  feront  toujours  voir  quel  pouvoit   être  le  Tableau. 
L'Italie  eft  extrêmement  jaloufe  de  conferver  fes  chef-d 'œuvres  ; 
c'eft   pourquoi  il  eft  défendu  à  Rome  à  toutes  perfonnes  d'en 
faire  paffer  dans  les  Pays  Etrangers  ^  cependant  de  temps  en 
temps  il  s'en  échappe,  &  pour  cela  on  u(è  de  fupercherie^  on 
barbouille  d'une    mauvaife  peinture  le   Tableau  précieux,    8c 
lorfqu'il  eft  arrivé  à  fa  dcftination ,  par  un  fecret  particulier,  on 
lui  ôte  fon  mafque,&  on  lui  rend  fa  première  beauté.  Rome, 
Venife,  Bologne  &  Florence  renferment  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux  en  Tablqaux.  Voyez  les  Villes  &  les  Palais  :  en  rap- 
portant ce  qu'il  y  a  de  plus   intércifant ,  on  y  a  détaillé  en 
particulier  les  Tableaux  qui  paroilTent  mériter  atcendon  y  voyea 
aufti  les  articles  de   chaque   Peintre.  On  y  a  fiêùt  pareillement 
mennon  des  plus  beaux  ouvrages  qu'ils  ont  compofés. 

T  A  D  D  A ,  (  François  )  Sculpteur  ,  du  quatorzième  (îecle , 
dont  on  dit  qu'il  poffédoit  un  fecret  particulier  pour  tailler  le 
marbre  &  les  pierres.  Ce  fecret  conidftoic  dans   la  diftillation 
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de  cenaines  berbes  y  qui  produifoient  une  eau  qui  donnpic  aux 

cucîk    une  telle  dureté  en  les   y   trempant  tout  rouges ,  qu'il 

faifoit  du  marbre  tout  ce  qu'il  vouloic.  II  effaya  ce  fecret  pour 

feire  de  quelques  pièces  de  porphyre  que  le  Grand  Duc  Cômc 

avoit  trouvées,  un  baflin  de   fontaine.  Tadda  vint  â  bout  de 

£aiie  ce   baflin,  dont  les  morceaux  étoient  fi  bien  unis,  qu*il 

paroiflbit  de  la  même  pierre.  Etoit-ce  cette  eau  diftillée  qui 

}oignolt  les  morceaux  polis  par  les  outils  de  Tadda  ?   Etoit-ce 

lui-même  qui,  au  moyen  de  ces  outils  fi  durs,  creufoit  à  fon 

gré  lapier^,  &  formoit  des  cngrenures  imperceptibles  ?  Quoi 

qu'il  en  foit  Tadda  fie  en  marbre  &en  porphyre  des  bas-reliefs 

fore  eAimés  ,  une  tête  de  Chrift  ;  le  portrait  du  Duc  Côme  &  de 

fa  femme,  en  trois  ovales.  Ce  (ècret,  s'il  a  cxïûé,  eft  mort  avec 

Tadda. 

T  A  F I ,  (  j4/idri  )  Peintre ,  né  a  Florence  vers  î  1 1 } ,  contem« 
porain  de  Cimabué.  Il  s'aflbcia  avec  quelques  Peintres  Grecs 
appelles  par  le  Sénat  de  Venifè.  Il  re^ut  d'eux  les  premiers 
principes  de  fon  Arc.  La  réputation  de  Cimabué  lui  fit  renoncer 
à  la  peinture  :  il  fe  tourna  vers  la  mofaïque ,  qu'il  -alla  encore 
apprendre  des  Grecs  de  Venife  qui  travail! oient  â  la  décoration  de 
TEglIfè  de  Saint  Marc.  Tafi  engagea  AppoUonius  fon  maître ,  de 
le  fuivre  à  Florence.  Ils  y  travaillèrent  enfèmble  à  plufieurs  Hif- 
toires  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tedament  dans  l'Eglilè  de  Saine 
Jean.  Ib  fijrenc  fort  goiités;  mais  Ton  admire  fur-tout  un  Chrifl 
de  Tafi ,  grand  de  fept  coudées.  Tafi  eût  pu  poner  fon  An  i 
une  grande  perfection ,  fi  fon  avidité  pour  le  gain  ne  lui  eâc 
fait  négliger  lê~  foin  de  fa  gloire.  Il  mourut  en  1 1^4. 

Taggia  ,  Bourg  fur  la  côte  occidentale  de  Gènes*,  à  quelque 
diflance  de  Saint  Remo ,  eft  fameux  par  Texcellent  vin  mufcat 
qu'on  y  recueille. 

TAGLIA  carne,  ou  BENOIST  THEOCRENUS, 
Evéque  de  Gralfe ,  né  a  Gènes ,  vint  en  France  fi^r  le  bruit  de 
la  prote^ion  que  François  I  accordoit  aux  Gens  de  lettres.  Ce 
Prince  le  choîfit  pour  être  Précepteur  du  Duc  d'Orléans  fon 
fils,  depuis  Roi  de  France.  On  lui  donna  l'Abbaye  de  Nan«i 
teuil,  &  enfuite  l'Evêché  de  Graile.Il  mourut  en  1536.  Il  publin 
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quelques  Poë&s  ft  des  Lettres.  U  engagea  le  câèbre  DoraonGs 
à  bxtt  voie  les  droits  que  le  Roi  avoic  fur  la  Ville  &  le  Comté 
de  Nice* 

Taglia  -  Cosso  ,  Ville  au  Royaume  de  Naples  dans 
fAbruize  Citéiieure,  avec  titre  de  Duché  ,  appartient  à  la 
JMaifon  Colonna. 

TALIAKOT,ou  TALIACOTIUS,((;tfjfp^r^)néi 
Bologne  ,  dans  le  (elzieroe  fiecle ,  fut  ProfèiTeur  de  Médecine 
&  d'Anaromie.  Il  prétend  qu'on  peut  réparer  le  nez ,  les  lèvres 
ou  les  oreilles  coupées  «  en  prenant  fiir  cenaînes  parties  do 
corps  d*un  homme  (ain,  une  même  quantité  de  chair  dont, 
&lon  lui ,  on  peut  refaire  le  membre  .  mutilé.  Butler  »  Poète 
AngIois»s*eft  un  peu  moqué  de  ce  fyftême  dans  fon  Focœe 
d'Hudibrar ,  dont  M.  de  Voltaire  a  traduit  ain£  les  vers  qui 
regardent  Taliakot  : 

Il  TOQS  prenoit  adroitement 

Un  «orcean  da  eu  d'ua  pauvre  homme» 

L'tppltquoit  ta  nez  proprement  > 

Xnfin ,  il  arrivoit  qn'ca  fomme  • 

Tout  jufte  à  la  mort  d«  piêicur» 

Tomboit  le  ncx  de  rcmpcunteurt 

Se  fou  vent ,  dans  la  même  biert  » 

par  Juftice  &  par  bon  accord  » 

On  remettoit  »  au  gré  du  mort , 

Le  ncs  «après  de  fon  derrière. 

Le  livre  de  Taliakot ,  accompagné  de  figures ,  parut  â  Franc- 
fon  en  15^8  ,  iii-8^    . 

Taloirb  ,  Bourg  afTez  confidérable  du  Genevois. 

Tamasso,  (Borgi  di)  Tamassus  ou  Tamasa,  Ville  de 
Cypre,  vers  Famagoufle ,  étoit  fon  fréquenté  âcaufè  de  Ces  mines 
9c  de  fon  bel  étain,  qui  la  rendoient  fen  commerçante  ^  elle  a 
aujourd'hui  très-peu  de  commerce. 

TAMBURINI,  ou  TAMBOURIN,  (TAomas)  Jé- 
fuite^né  en  Sicile  »  fut  célèbre  dans  fa  Société  par  les  Charges 
ija'il  y  occupa.  C'efl  un  des  Vieillards  que  Pafcal  a  notés  dans 
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fis  Froviodales.  H  eft  vrai  que  la  plupart  <Ies  Tli2olo^ens  oni 
coiuIaflQné  plufieurs  propofitions  de  (a  morale  relâchée.  Set 
Ourrages  formenc  un  volume  in-foL  II  mourut  vers  la  fin  du 
dernier  (iecle. 

Tamaro  9  (  le  )  Fleuve  d'Italie.  II  prend  ùl  fource  entre  le 
Mont  Apennin  êc  les  Alpes  Liguriennes ,  &  après  avoir  tra« 
▼erfé  une  grande  partie  du  Piémont,  baigné  les  murs  d'A« 
Jexanderie  «qu'elle  fépare  de  la  Citadelle ,  elle  vafe  jetter  dans  le 
Pô,  à  fiaifignano. 

Taminge,  Bourg  du  FauiCgny ,  dans  la  Savoie ,  fiir  l'Arva. 

Tano,  Bourg  de  Sicile  dans  la  Vallée  de  ^oio. 

TANSILLO,  ( Louis )  né  i  Mole ,  au  commencement 
da  douzième  Cecle,  Poece,qui  dans  (k  jeuneilè  ayant  fait  uà 
Poëme  licencieux  qui  (lit  mis  à  l'Index, en  ent  tant  de  regret, 
qu'il  compofa  un  Pqiîme  fous  le  titre  des  Larmes  de  S.  Pierra 
Malherbe  le  donna  en  franfois ,  &  il  &t  traduit  en  même-temps 
en  efpagnol.  Tanfillo  étoit  un  Poète  eftimé.  Il  a  compofô  des 
Sonnets  ,  des  Chanfons ,  des  Stances  ;  &  quelques  perfonnes 
ont  comparé  fes  Poefies  à  celles  de  Péorarque.  Il  mourut  i  Gayette 
où.  il  exerçoit  une  petite  Magiftrature. 

Taormima  ,  Naxos  ,  jolie  Ville  dans  la  Vallée  de  Demona  ^ 
au  Royaume  de  Sicile ,  avec  un  port  fortifié  :  elle  eft  hâtie  fiir 
ttn  rocher  au  fud  de  Melfine.  Les  Naxiens  font  des  Petq>les 
fort  anciens.  Sept  cent  vingt-huit  ans  avant  Jefiis-Chiifl ,  ils 
avoient  bâti  la  Ville  de  Catania  en  Sicile. 

Tara, (le  Val  de)  petite  Province  près  des  frontières  de  Gè- 
nes ;  fa  principale  Ville ,  qui  eft  Bardi ,  appartient  i  U  Ma^ 
ibn  de  Doria ,  originaire  de  Gènes. 

Taramomt,  Village  du  Chablais ,  près  du  Lac  de  Genève; 

Taramtaisb  ,  (  la  )  Tarantajia ,  Province  de  Savoie ,  avec  litio 
de  Comté ,  bornée  au  N.  par  k  Duché  de  Savoie  &  le  Faufligny  ; 
E.  par  le  Duché  d'Aofte  &  par  le  Comté  de  Maurienne.  Sa 
Ville  capitale  eft  Mouftiers  :  les  autres  font  fomt- Jacques 
Aymé ,  le  Bourg  ,  Saint  -  Maurice  3c  Conflans.  Mouftiets 
étoit  appelle  autrefois  Tarantaiiè ,  &  au jourd'hui  Monaftcrùtmy 
il  eft  fuué  Qxc  l'Uère,  avec  AKhevèché,  qui  a  pour  (iiflxagaas 
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Sion  ic  Aofte.  Avant  qu'elle  ne  file  Métropole,  c'e(l-i-dire 
avant  le  (èptieiiie  fîecle,  PEglife  de  Moufliers  étoit  fonmlfe 
à  celle  de  VienDe.  C'ed  un  pays  de  montagnes,  pauvre  &  pea 
agréable.  C'eft  en  grande  partie  de  cette  Province  que  viennent 
ces  hordes  de  Savoyards  qui  (è  répandent  dans  les  Royaumes 
circonvotûns.  MouCtiers  ,  outre  le  nom  de  Tarentafia,  a  encore 
cbez  les  Anciens  ,  celui  de  Forum  Neronis  Ccntronum,  Les 
principaux  lieux  de  cette  Province  font  les  Bourgs  de  Sainte 
Jifaurice  t  Efmc  y  BonnevaLy  Saint -Martin ^  Fournaux  ^  U 
Fort  de  BrUnçonnet  ,  Col  de  Grifancc  &  le  petit  Saîni- 
Bernard^ 

'    Taaemte  ,  Ville  très-ancienne  au  Royaume  de  Naples ,  dans 
la  Terre  d'Otrànte,  avec  un  Archevêché.  Les  Ducs  de  la  Tre* 
mouille  ponent  le  titre  de  Princes  de  Tarente ,  i  cauCè  des  pré- 
tentions qu'ils  ont  fur  le  Royaume  de  Nap|es ,  du  chef  d'Anne 
de  Laval ,  une  de  leurs  Aïeules ,  qui  étoit  petite-fiUe  de  Frédéric, 
Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  qui  fut  dépouillée  en  ifio^.par 
Louis  XII  &  Ferdinand  le  Catholique.    Louis  XIV    permit 
au  Cardinal  de  la  Trémouille,  d'envoyer  au  Congrès  de  Munfler 
one  perfonne  de  (à  part  pour  (butenir  fes  droits  fur  ces  Royau* 
mes,  &  depub  il  en  a  toujours  envoyé  aux  Congres  lùivaas. 
Cette  Ville,  quoiqu'un  peu  ruinée ,  eft  aflèz  bien  peuplée.  Elle 
eft  ion  ancienne.  Pyrrhus  ne  fe  détermina  ï  faire  la  guerre  aux 
Romains ,  qu'a  la  (bllicitation  des  Tarentins.  Il  y  a  encore  un 
Château  afièz  fort ,  mais  le  Port  eft  prefque  comble ,  &  ne  revoie 
^ue  des  barques.  C'étoit  la  plus  confidérable  des  Villes  de  Ja  grande 
Grèce  ;  elle  fe  donnai  Annibal ,  &  elle  fiit  reprlfe  par  Q.  Fabius* 
Maximus  en  ^4f  de  Rome.  Elle  eft  bien  déchue  de  fon  andeû 
éclat  :  néanmoins  elle  fait  un  grand   commerce  de  laines  :  la 
plupan  des    Habitans  font  Pêcheurs.  C'eft  du  nom  de  cette 
Ville  qu'on  a  nommé  Tarenmlc,  une  groflc  araignée  dont  la 
morfure  eft  dangereufè.  f^qyei  Tarentule.  Tarente  a  été  la 
Patrie  de  grands  Hommes;  d'Architas,  grand  Philo(bphe  &  Ma- 
thématicien. Elle  eft  au  midi  fur  le  Golfe  de  fon  nom  ,  à  (èize 
JieuesS.  E.  deBari,&  vi ngt- trois  .N.  Ô.  d'Otrante. 
Tarbutola  a  on  Ta&àhto&a  »  elpece   de   lesard    qu'on 
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Itôare  enTofcane,&  qui  (aie  lacbaflè  aux  araignées.  Ceft  ce 
que  les  Naturalises  appellent  Lézard  ëtolle  ou  Scdlion. 

Tarentule,  eCpece  de  groite  araignée , dont  la  morfiire  a 
donné  le  nom  â  la  maladie  appelléc  Tarantîfme  ;  on  la  trouve 
dans  plufieurs  Provinces  d'Italie ,  particulièrement  au  Royaume 
de  Naples  y  Se  fur-tout  à  Tarente ,  qui  lui  a  donné  fon  nom. 
Les  Naturatiftes  l'appellent  l'araignée  enragée.  On  a  beaucoup 
de  préjugés  fur  cet  animal  :  on  a  dit  qu'elle  avoit  huit  yeux  8c 
huit  pattes  ;  que  ceux  qui  en  étoient  mordus  ne  refTentoient 
d'abord  aucune  douleur  de  la  morfiire  y  mais  que  peu-à-peu  le 
venin  s'infinnant  dans  le  fang ,  le  Malade  y  ou  tomboit  dans  un 
afToupiffement  mortel ,  ou  pleuroit ,  ou  avoit  d'autres  (yniptômes 
qui  le  conduifoient  â  la  mort; qu'il  n'y  avoit  alozs  d^utre  remède 
que  de  faire  entendre  le  fon  des  Inftrumens  ^  &  de  faire  jouer 
des  airs  jufqu'à  ce  qu'on  en  eât  trouvé  un  qui  plût  au  Malade  , 
alors  il  fautoit  hors  du  lit  8c  fe  mettoit  â  danfèr  jufqu'à  ce  qu'il 
ibt  en  nage  &  hors  d'haleine ,  &  que  le  venin  fonoit  avec 
cette  tranfpiration.  Les  Phyficiens  fe  font  donnés  beaucoup  de 
peine  pour  expliquer  ce  fait ,  avant  de  s^affurer  de  fon  exiilencer 
MilTon  rapporte  une  lettre  de  Dominico  San  Geneto ,  qui  ne 
laiilè  lien  à  defirer  fur  la  Tarentule  &  les  effets  de  fon  poifon  ; 
mais  malgré  la  prévention  générale  y  plufieurs  Savans  qui  ont 
voyagé  en  Italie  y  &  entr'autres  l'Abbé  Nollet,  fè  font  afTurés 
que  ce  fait  pafToit  pour  être  fabuleux  »  même  dans  la  Fouille.  On 
ne  craint  point  la  Tarentule  à  Roma,  parce  quil  n'y  a  point 
d'exemple  qu'elle  ait  Inconmiodé,  Il  peut  fè  faire  qu'à  Naples  , 
dans  la  Fouille,  à  Tarente,  fa  piqûre  caufè  quelque  gonfle- 
ment ou  quelque  démangeaifon  dans  l'état  le  plus  chaud  de  l'été. 
La  Tarentule  a  le  port  &  la  figure  à  peu  près  de  nos  araignées 
domefliques;  elle  cik  feulement  dans  toutes  (es  parties  beaucoup 
plus  forte  Se  plus  robufle.  Elle  a  les  jambes  &  le  ventre  tachetés 
de  noir  &  de  blanc  ;  le  dos  Se  tonte  la  partie  antérieure  font 
noirs ,  fès  yeux  font  couverts  d'une  cornée  humide  Se  tendre  ^ 
qui  fe  flétrît  après  la  mort  de  l'ïnCcCke,  Ik  font  d'un  faune  doré 
Se  écincelant comme  ceux  des  chiens^  des  chats, quand  on  1^ 
f  oit  dans  i'obicuiité. 
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Taro  y  Rivière  qui  tra?er(è  une  partie  des  Etats  da  Due  de 
Parme.  La  partie  qu'on  appelle  yal^i^-Taro^  entre  cette  Ri* 
TÎere  &  Parme ,  ellun  des  endroits  les  plus  agréables  de  Tlta&e, 
ic  d'une  très-grande  population  ^  â  caufè  de  la  fertilité  du  climat 
L'air  d'aifance  Ce  fait  remarquer  à  la  propreté  des  Habitans.  Les 
Payfannes  y  font  coefFées  d'un  petit  chapeau  de  paille,  orné 
d'un  noeud  de  rubans.  Cette  coëfFure  va  i  leur  caille  légère  &  k 
leur  figure  charmante.  Ceft  â  U  tête  du  Val  de  Taro,  qo'eft 
Fornoue ,  célèbre  par  la  vié^oire  que  Charles  VIII  remporta 
contre  les  Puiiïances  alliées  d'Italie  ,  avec  tout  au  plus  huit 
mille  hommes  de  troupes  fatiguées ,  contre  quarante  mille.  Le 
Taro  &  le  Reno  fortent  Tun  &  l'autre  de  l'Apennin  &  fè  jettent 
dans  le  Pô  après  avoir  paifé  â  Bologne. 

TARTAGLIA,  ou  TARTAREA,  {Nicolas)  né 
i  Breflè,  qui  s'acquit  &  qui  mérita  la  réputation  d'un  des 
plus  grands  Géomètres  du  (èizieme  fiecle.  C'eft  lui ,  &  non  pas 
Cardan  ,  qui  a  imaginé  la  méthode  attribuée  â  ce  dernier  ,  de 
réfoudre  les  équations  cubiques.  Il  eft  le  premier  qui  ait  décrit 
la  courbe  des  bombes  k.  des  boulets ,  &  qui  ait  parlé  de  leurs 
siouvemens.  Il  a  laiflé  des  Commentaires  fur  EucUde ,  &  un 
Traité  des  Mathématiques  >  intitulé  Nova  Scienda ,  imprimé  1 
Vcnife  en  1^37.  Cet  ouvrage  eft  le  Recueil  des  leçons  qu'il 
avoit  données  dans  le  temps  qu'il  profeflbic  les  Mathématiques 
en  différens  endroits  d'Italie. 

TARTAGNI  D'IMOLA,(^^xd/2^//-0  Savant  Jurif- 
confulte,â  qui  fon  favoir  fit  donner  le  nom  de  Ùl  patrie.  0 
enfeigna  le  Droit  â  Bologne  &  à  Ferrare ,  &  s'acquit  une  fi 
grande  réputation  ,  qu'on  l'appella  le  Monarque  du  Droit  &  It 
Père  des  Jurifconfultes.  Il  vivoit  dans  le  quinzième  fiecle  ,  & 
étoit  contemporain  de  Balde  &  de  Paul  de  Caflro.  Il  a  laiflS 
de  favans  Commentaires  fur  les  Decretales  Bc  fiir  le  Sexte  ,  des 
Kotej  fiir  Barthole  ;  ConJiUa ,  &c.  Il   mourut  â  Bologne  en 

1477. 

TARUGI,  {François -Marie)  Cardmal,  Archevêque 
d'Avignon  Se  enfuite  de  Sienne ,  petit  neveu  du  Pape  Jules  01. 
II  enua  dans  fà  jeunefTe  i  l'Oratoire ,  &  y  étudia  la  Jurifpmdenoe 
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Canonique.  Philippe  de  Neri  ^cojc  alors  i  la  têie  de  cetto 
Congrégation.  Tarugi  fut  chargé  par  le  Pape  Clément  VIII, 
d'accompagner  le  Cardinal  Alczandrm  fon  neveu ,  dans  les 
Légations  de  France  »  d'Efpagneâc  de  Portugal.  Il  plut  a  roDcl« 
par  fa  piété  &  par  fa  boni>e  conduite ,  &  au  neveu  par  (à  dou^ 
ceur  &  fon  intelligence.  A  fon  recour  Tarugi  eut  rArckevêché 
d'Avignon ,  Se  trois  ans  après  la  pourpre.  Après  la  siort  dis 
Pape  y  il  eut  plusieurs  voix  pour  le  remplacer.  Il  mourut  en  . 
1^08,  dans  fa  quatre-vingt-quatrième  année.  Il  voulut  êcro 
enterré  dans  le  tombeau  du  Cardinal  Baronius  avec  lequel  il 
avoit  été  fort  lié ,  Se  donc  il  avoic  traduit  en  italien  les  premiers 
volumes  de  Ces  Annales  Eccléfîaitiques* 

TASSOy  (  Tor^uaêo)  le  plus  grand  Pointe  qu'ait  produit 
ricalie  depuis  Virgile  »  né  à  Sorrento  en  1544.  Il  étpit  né  Poëte. 
A  (èpt  ans  y  il  avoit  déjà  parlé  la  langue  des  Mufès.  Bernaida 
TafTo  fon  père,  anaché  au  Prince  de  Salerne,  &t  profalt  com* 
me  ce  Prince ,  pour  avoir  ofé  repréfcnter  â  Charles  V  les  io-* 
conveniens  de  Tinquifîtion  ;  Torquato ,  âgé  de  neuf  ans ,  fui 
enveloppé  dans  la  profcription  ;  ils  n'évitèrent  le  fupplice  qu'ea 
fc  retirant  à  Rome.  Torquato  étudia  en  Droit  i  Padoue ,  prit 
fi»  degrés  en  Philofophie  Se  en  Théologie  ;  mais  fon  talent  pouc 
la  Poéfie  remporta.  A  dix-fept  ans,  il  compofa  fon  Poëme  de 
Renaud ,  Se  commença  fa  Jérufalem  â  vingt-deux.  Il  vint  en 
France  à  l'âge  de  vingt-fept  à  fa  fuite  du  Cardinal  d*Eft ,  qui  te 
pré(èna  à  Charles  IX ,  dont  le  TaiTe  reçut  phifieurs  témoi- 
gnages d'eftime.  Il  eut  le  malheur  defe  mettre  fous  la  proteéHon 
du  Duc  de  Ferrare,  Se  de  devenir  amoureux  de  la  (ôeur  du  Duc  | 
£bn  proteôeur  le  fit  mettre  en  prifon  ,  &  lui  fit  fouffirir  les  plus 
cruelles  humiliations ,  le  faiûnt  paflcr  pour  feu ,  &  le  traitant  eo 
conféqucnce  5  il  échappa  de  fa  prifon ,  Se  alla  âSorento  demandes 
à  &  fixur  des  fecours  qu'il  n'obtint  point}  il  reparut  â  Fenaxt 
êc  6u  remis  en  prifon*  Les  traitemens  qu'il  effuya ,  le  triomphe  dt 
fes  ennemis  qui  attaqnoient  de  tous  côtés  fa  gloire  Poétique, 
le  jetterent  dans  des  accès  de  mélancolie  ,&  enfin  lui  occafionr 
nerent  une  fièvre  ardente  qui  lui  ôtoii  par  intervalles  Tu&ge  dt 
la  ai£6tu  Oa  k  faiibit  paflèi  pous  un  œaiivais  Pote  :  il  fitt 
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«în(i  tourmenta  pendant  vingt  ans.  Enfin  (on  m^te  £ffi|»a  lef 
îaiprcffions    de    Tenvie.  Le  Pape    Clément  VIO   loi  décernm 
ks  honneurs  dii  triomphe.  Jamais  cérémonie  n'eut  été  fi  brîl« 
lance;  mais  il  tomba  matade  &  mourut  la  veille  du  couronne^ 
jncDt  ;  deux  Cardinaux  ,  un  grand  nombre  de  Prélats  Se  de 
Seigneurs  avoient  été  le  recevoir  à  un  mille  de  Rome  ;  &  le 
k'Pape  lui  avoit  dit  :  p  Je  veux  que  vous  honoriez  la  coorcMUie 
»  de  laurier  qui  a  honoré  jufqu'ici  ceux  qui  l'ont  portée  ».  Il 
n'avott  que   dnquance-un  ans   lorfqu'il  mourut  en   1^9^*  Ses 
Ouvrages  ont  été  recueillis  en  6  vol.  in-fol.  à  Florence  1714* 
Les  principaux  font  :  la  Jérufalem  délivrée  ;  le  plus  beau  Poème 
épique  depuis  l'Eneïde  ;  Renaud ,  ou  la  Jérufalem  conqui(ê ,  en 
douze  Chants  ;  T Aminte  y  Paflorale  j  les  fept  Journées  de  la 
création  du  Monde,  &c.  Les  Académies  d'Italie  ont  été  parta- 
gées entre  le  Tafle  &  i'Ariofte  ;  l'un  Se  l'autre   étincellent  de 
beautés  ;  l'Académie  de  la  Crufca  décida  en  faveur  du  dernier  ; 
mais  il  par  oit   que  tout,  s'eft  réuni  en  faveur  du  Taflè.  Le 
premier  rang  entre  les  Poètes  épiques  modernes  ne  lui  eft  dif- 
pucé  que  par  l'Auteur  de  la  Henriade  ;  c'eft  i  la  poftérité  à  juger 
quel  des  deux  eu  le  fécond. 

TASSONI,  (Alexandre)  Poète  célèbre,  né  â  Modene 
en  156 j.  II  fut  d'abord  Secrétaire  du  Cardinal  Afcagne  Co- 
lonne ,  qu'il  fuivii  en  Elpagne.  Il  lança  quelques  traits  fatyri- 
ques  conrre  la  morgue  efpagnole ,  &  fut  obligé  de  s'en  retourner 
en  Italie.  Il  alla  à  Rome ,  &  panagea  fon  temps  entre  la  Pocfic  & 
la  culture  des  fleurs.  François  I,  Duc  de  Modene ,  l'attira  dan$ 
fa  cour,  &  le  fit  Confcillcr.  Il  mourut  à  Modene  en  1635  ,  1 
l'âge  de  foixante  •  onze  ans.  TafToni  avoit  de  renjoucmcnt  & 
de  la  gaieté  :  mais  il  étoit  porté  à  la  faiyre  &  à  la  bizarrerie.  Il 
avoit  débuté  par  des  obfcrvations  fur  Pétrarque  &  fur  Homete  , 
remplies  d'une  critique  injuftc  &  mordante:  ce  qui  lui  eût  fait 
beaucoup  de  tort,  fans  le  Poëme  du  Sceau  enlevé,  qu'il  publia 
bientôt  après ,  8c  qui  le  fit  regarder  comme  un  des  plus  beaux 
génies  d'Italie.  (  /^.  Secchia  Rafita  )  Il  travailla  fur  la  fin  de 
fcs  jours  à  une  Hiftoirc  Eccléfiaftique.  On  a  de  lui  une  pièce 
fingulicrc,  c'cft  fo»  icilamcnu  II  fc  fit  peindre  tenant  une  fi- 
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^pj^  y  pour  £iire  entendre  que  quoîqu*actaché  à  pluflèurs  Grands  y 
il  ne  lui  en  reçoit  pas  une  figue ,  ou  peuc-êcre  ,  que  quoiqu'il 
eût  été  attache  aux  Grands ,  il  ne  les  avoit  pas  plus  eflimét 
qu'une  figue.  Chez  les  Italiens ,  c*eft  une  façon  proverbiale  d'ex- 
primer le  peu  de  cas  qu'ils  font  d'une  cho(è  ou  de  quelqu'un* 
J'e  nt  Htfiime  pas  une  figue  3  c'efl  un  des  fruits  les  plus  com- 
muns. 

T  AT  TI ,  (  Jacques  )  dit  LE  Sansovin  ,  Sculpteur  &  Ar- 
chice^e.  II  prit  le  nom  de  Sanfovin  à* André  Coàtucci ,  du  Mont 
Sanjovino ,  en  reconnoifFance  des  égards  que  cet  Artifte  avoit 
pour  lui  dans  le  temps  qu'il  ëtoit  Ton  Elevé.  Tatci  naquit  à  FI0-* 
rcnce  en  147P  ,  avec  les  plus  grandes  difpofîtions  pour  les  arts. 
Conduit  à  Rome  par  Julien  San  Gallo  ,  il  s'y  appliqua  à  l'étude 
des  ftatues  antiques  :  il  y  devint  l'ami  du  Bramante.   Il  altéra 
(à  famé  par  fa  trop  grande  application  à  l'étude,  &  fut  obligé 
de  revenir  dans  fon  air  natal.  Léon  X ,  étant  allé  dans  cette  Ville , 
Tatti  décora  Sainte  Marie  delFiore  d'ane  façade  fimulée  ,  dont  il 
avoit  fiait  les  Aatues  &  les  bas-reliefs ,  &  dont  André  del  Sarto 
avoit  peint  les  camaycux  ;  cette  façade  étoit  fi  belle,  que  Léon 
s'écria  que  c'étoit  dommage  que  ce  ne  fiît  point  la  véritable. 
Il  fit  dans  la  même  occafion  i^n  arc  de  triomphe ,  qui  fut  fort 
admiré.  Il  fit  i  fon  retour  à  Rome  plufieurs  (latues  &  plufieurs 
Palais  ;  fon  plus  bel  ouvrage  â  Rome ,  eft  l'Eglife  de  S.  Jeaa 
des  Florentins.  Les  Tofcans  voulurent  furpatTer  les  Allemands, 
les  Efpagnols  &  les  François ,  en  bâtiffant  une  Eglife  fupérieure 
â  celles  de  ces  Nations  5  Raphaël ,  Ant.  San-Galio  &  Pcruzzi 
vouloient  en  être  chargés  -,  le  deflin  de  Tatti  fut  préféré  ;   il 
commença  l'ouvrage ,  mais  une  chute  qu'il  ^i  l'obligea  de  re« 
tourner  à  Florence ,  &  de  laiffer  la  conduite  des  travaux  à  San- 
Gallo.  II  pafTa  â  Vcnifè ,  &  revint  à  Rome  lors  de  l'élcdion  de 
Clément  VII.  Il  fût  obligé  de  s'enfuir  peudant  le  fiegc  qu'ediiya 
cette  Ville ,  abandonna  fes  enfans  &  fa  fortune ,  &  retourna  a 
Venifè  :    la   République   (è  l'atcacha  ,  »  malgré   les    invitations 
que  la  France  lui  ^ifoit.  Il  y  répara  les  coupoles  de  l'Eglife  de 
S.  Marc ,  qui  mcnaçoient  ruine ,  &  qui ,  depuis  un  fiecle ,  étoient 
étayées.  Les  plus  beaux  ouvrages  de  Sanfovixi  à  Venifè  font  le 
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HoMOU  de  h  Momukie,  h  biblîodi&iiie  êe  S.  Mare,  qxà  loi 
tm/k <fe  gnftds  daspnns,  par  la  châte  de  la  voûte  des  burcaw 
te  PkounaQes;  il  fm  mis  en  prîfon ,  condamna  à  uoe  amende 
^  «uBe  cens  d*or ,  &  à  h  perte  de  Ton  emploi  d'Archîteae  de 
la  \llle;  mais  Famende  hiî  ht  remboariee,  la  libené  xendoe  , 
h  b^on  de  la  nouvelle  voiSte  payée ,  &  il  fin  «rabli  dans  fon 
emploi.  PAlIaJio  regardoic  ccr  édifice  comme  le  plus  beau  qd 
tA  été  (aie  depuis  les  Andens  :  Scammozzi  a  on  peu  gâté  ce 
pian  :  les  marbfts  les  plus  raies ,  les  colonnes  de  la  plus  beBe 
fcopomoQ,  Icsftames»  les bas-ierie(s  ,  les  ftocs  les  plus  bcaor, 
en  fenaeiir  la  dccoradon;  le  Palais  Cornaro ,  for  le  grand  ca- 
aal ,  b  loge  des  NobL-s ,  le  palais  Delfino ,  la  fabrique  dn  Rialto , 
pow  11  tacilhc  du  commerce  »  PEglifc  de  S.  Germinian ,  qui 
pific  pv-var  la  pKis  belle  de  Venife,  font  des  monumcns  de  la 
plus  grande  beauté*  II  a  fait  plufienrs  autres  ouvrages;  nEgfiib 
de  &  Martm ,  celle  des  Incurables ,  TEcole  de  Saint  Jean  des 
Efclavons ,  fUnirerfité  &  la  grande  falle  de  Padoue;  les  naao- 
fclccs  du  Seigneur  Podicalara,  du  Doge  Vcnier  ,  ont  été  élevés 
Sir  fis  plans.  H  a  fait  les  belles  portes  de  bronze  de  la  faoîiHe 
et  S«  Marc  ;  il  a  Eut  un  grand  nombre  de  belles  fhtues.  Il  grava 
Ion  porcrak  avec  ceux  du  Ticien  Se  de  TAretin  y  (es  amis  în- 
lunes.  Le  Titien  &  lui  furent  ièuls  exempts  d'un  impôt  que  la 
République  ht  ol^xgée  de  créer  dans  une  circodlance  preflânte. 
Le  Sanfovino  mourut  en  1 570 ,  âgé  de  quatre-vingt-onze  ans.  Il 
hiflâ  de  grands  biens  à  François  Sanfbvic ,  célèbre  par  fa  Def- 
cription  de  Venilè. 

TAVBawA  >  Ville  du  Royaume  de  Naples  ,  dans  la  Calabre 
Ulrérîeurc.  Son  Evécbé  écoit  auarfois  faffiragant  de  Reggio; 
cet  Evecbé  n*ezi/le  plus ,  Se  la  Ville  eft  dans  cehii  de  Caianzaro  : 
elle  ef^  peu  peuplée ,  &  rrcs-peu  confidérabît. 

Tavigmawo  ,  rivière  de  Tlflc  de  Corfe.  r.  Gra^accio. 

Taorbao  Farnese  ,  le  plus  beau  Se  le  plus  grand  morcead 
de  Iculprare'  antique  qirf  (bi:  à  Rome  ;  il  cft  appelle  Famefe , 
parce  qu'H  eft  placé  dans  le  Palais  Famefe ,  Se  qu'il  a  toujonts 
appartenu  i  la  Maifon  de  ce  nom  ;  c'eft  un  groupe  de  fiz  fi* 
gares ,  de  grandeur  naturelle ,  qui  cm  été  prifa  Se  taillées  aid» 
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minblenieiic  Uen  Jaas  un  (ê«l  bioc  de  mirbre ,  qui  a  Imtc  piedi 
it  haateur  fiir  fept  de  largçor.  Le  Taareau  eft  repréfènté  dans 
use  atticade  farieu£b  »  &  ayant  la  ttte  baiflëe  &  Ces  pieds  de 
^anc  élevas  au^deflus  de  la  tète  d'une  femme ,  aflife  de  attacha 
i  Tes  cornes;  deux  hommes  font  leurs  effi>ns  pour  pouflèr  cet 
animal  dans  la  mer  de  deflTiw  le  rocher  oïl  font  placées  toutes 
ces  figures  ^  une  autre  femme  Se  un  petit  garçon ,  accompagna 
â'un  chien  y  confiderent  cette  a^lion.  Ce  morceau  admirable  &e 
tranfporté  de  Rhodes  à  Rome ,  &  Antonin  Caracalla  le  fil 
placer  dans  fes  thermes ,  dont  on  voit  encore  de  grandes  ma  • 
fures,  &  il  y  (ut  trouvé,  il  y  a  deux  cents  ans,  fous  le  ponti* 
ficacdePaulIII. 

Telamomb  ,  petite  Ville  maritime  »  feifant  partie  â'^lU  St^a» 
it  gli  Prejidii  y  efl  des  mieux  fortifiée;  fon  pon  eft  trés-avan- 
tageax  ,  &  appartient  au  Roi  des  deux  Siciles  depuis  175^;  elle 
eft  a  quatre  lieues  N.  d'Orbicello. 

Telbsb  y  Ville  &  Principauté  au  Royaume  de  Naples ,  dans 
la  Terre  de  Labour  ;  elle  fut  ruinée  en  1 66S  par  un  tremblement 
it  terre^  6c  depuis  cette  époque ,  cette  Ville  eft  prefqu'aban- 
donnée. 

TELESPHORE,  Pape, Grec  denaiflance,  vkoitdans 
la  folitude ,  dont  il  fut  arraché  y  après  le  martyre  de  Sixte  I , 
poor  remplir  fa  place  ,  â  laquelle  il  fut  nommé  le  ^  Avril  149. 
Il  foofiit  le  martyre  le  f  Janvier  152.  Il  înOitua  le  G/oria  in 
txcttfls  i  la  Meflè ,  &  la  Meife  de  minuit  la  veille  de  Noël. 

TEMPESTA,  {Antonio)  né  a  Florence  en  MÇf»  ?«««- 
tre,  dont  le  génie  al  éclaté  dans  les  fujets  de  mouvement,  tels 
qae  les  batailles  ,  lei  marchés ,  les  chailês  ;  il  a  auffi  réudi  dans 
les  payfages  &  dans  les  tableaux  d'animaux  :  le  goât  qu'il  avoit 
p«ar  ce  dernier  genre  ,  il  le  devoir  a  Stradan  ,  qui  fût  fon  mat* 
trc.  Sa  compofîtion  eft  belle ,  &  prouve  la  facilité  de  fon  génie* 
Ilétoit  aufli  Graveur:  mais  il  n'exceiloitpas  dans  ce  talent  comme 
dans  laP  emture.  Ses  tableaux  font  en  grande  partie  dans  les 
Cabinets  de  Rome,  &  fes  eftampes  dans  les  coUeélions  des 
amateurs.  La  plupart  des  chofes  qu'il  a  gravées  font  de  (bn  in* 
ttt&àon  y  ft  ces  eftainpes  font  précieufes  par  la  GMDpoéitioa  4c 
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le  derïîn.  D  y  en  a  quarante  quîibnt  gravées ,    d'après  Otto 
Venius  ,  qui  reprëfèncent  Thidoire  des  (èpc  enfàins  de  Lara* 

Te^pio  di  Baccho.  y.  l'Eglise  de  Sainte  Cowstahcf. 

Tende,  (  Tenda)  ViUe  peu  confidérable  dans  le  Piémont, 
Capitale  du  Comté  du  même  nom  ,  elle  efl  (br  la  rive  droite 
de  la  Roya ,  a  huit  lieues  S.  O.  de  Coni ,  onze  N.  pu  £.  de 
Nice.  Le  Comté  de  Tende  &  celui  de  Boglio  font  très-anciens, 
&  on  les  joint  ordinairement  à  celui  de  Nice.  Le  Comté  de 
Tende  a  été  pofledé  par  la  Maifon  de  Lafcaris ,  iflue  des  Em- 
pereurs de  Conltantinople ,  du  côté  maternel;  elle  paflfa  cnfuite 
par  alliance  dans  une  branche  naturelle  de  la  Maifon  de  Savoie , 
que  le  Duc  Emmanuel-Philibert  déclara,  en  1^63  ,  capable  de 
iiiccéder  à  fes  Etats,  fi  la  ligne  direâe  venoit  â  manquer.  Hen« 
xiette  de  Villars  »  dernière  héritière  ,  échangea  le  Comté  de 
Tende  ,  en  t  $  79  ,  contre  diverfcs  Seigneuries  de  Breflc ,  avec 
Emmanuel-Philibeit.  Tende  eil  plutôt  un  Bourg  qu'une  Ville,  dans 
l'Apennin  ,  fur  les  confins  de  l'Etat  de  Gènes  ;  les  autres  lieux 
(ont  peu  confidérables. 

Teramo,  [interémnia)  petite  Ville  au  Royaume  de  Naplqt 
dans  TAbruzze  Ultérieure ,  avec  un  Evêché  qui  ne  relevé  que 
dn  Pape.  Elle  appartenoit  autrefois  aux  Samnites;  fon  nom 
d*inKr  amnU  vient  de  fa  pofition  au  confluent  des  rivières  de 
.Vicioia  &  de  Tordino ,  à  dix  lieues  N.  E.  d'Aquila ,  qua-» 
tre  N.  O.  d'Atri  ;  elle  a  titre  de  Principauté ,  &  appanient  a  la 
Maifon  ^ Aquavivd^ 

Termes,  étoient  originairement  des  pierres,  dont  chacune 
marquoit  les  bornes  de  (on  champ.  La  coniîdération  que  Numa 
leur  donna ,  en  les  mettant  fous  la  prote^on  de  Jupiter ,  &  en 
ordonnant  peine  de  mort  contre  quiconque  fcroit  convaincu  de 
les  avoir  dérangées,  en  permettant  même  au  propriétaire  de 
mer  celui  qui  les  poneroit  plus  près  ou  plus  loin  \  les  ^t%  qu'il 
infticua ,  &  qu'on  ccjcbroit  tous  les  ans ,  fous  le  nom  de  fêtes 
leroiinales ,  la  forme  de  divinités  champétBCS  qu'on  donna  â 
ces  pierres  ,  qui  repréfcntoicnt  par  le  haut  lebufle  de  la  divinité  » 
&  qui  finiffoient  par  une  gaine  ou  pyramide  renversée  &  plan« 
téedans  la  tei^e^  tout  cela  fit  autant^  de  dieux  desTennes.  Flu« 
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h  vénéradoû  angmenta,  Bcphàs  on  perfeâionna  ces  ftantes,  donc 
on  trouve  tous  les  jours  dans  le  Royaume  dé  Naples  fur-tout ,  des 
rcftes  précieux* 

Termignom  y  Village  de  Savoie ,  prèl  du  Mont  Cenis. 

Termoli,  Termini  ou  Ter.mdla  ,  petite  Ville  maritime 
au  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Capitanate  ^  avec  une  Fonereflê 
&  un  Evêché.  Elle  a  titre  de  Duché ,  6ç  appartient  à  la  Maifoii 
de  Cjeanco. 

Il  y  a  encore  une  Ville  appellée  Termini ,  dans  la  Vallée  de 
Demona ,  au  Royaume  de  Sicile  ,  près  de  JHiia^^o, 

Termi  ,  Ville  dans  TEtat  de  TEglifè ,  au  Duché  de  Spolette; 
avec  un  Evêché ,  fur  la  Nera ,  cft  Vwicr  amna  des  Anciens  , 
aiod  appellée  ,  parce  qu'elle  eft  dans  une i(Ie  formée  par  IdLA'era; 
on  la  croit  auffi  ancienne  que  Rome  :  elle  fut  Colonie  Romaine 
Tan  4^8  de  la  République  :  elle  a  donné  naiifance  à  rHiftorien 
k  à  l'Empereur  Tacite.  On  trouve  dans  le  jardin  de  TEvêché  un 
leîle  d'amphithéâtre  ,  des  vefliges  d'un  temple  du  Soleil  à  Saint 
Sauveur.  A  la  Cathédrale,  on  conferve  du  fang  de  J.  C.  La 
forme  du  gouvernement  de  Terni  lui  eft  particulière.  Le  Con- 
feil  général  cft  compofé  de  foixante-dix  NoWes  ,  dont  la  no- 
blclïê  cft  héréditaire  j  ce  Confcil  choifit  douze  Députés  ,  leC» 
quels  choifiiTent  tous  les  ans  fîx  Nobles  ;  c'eft  parmi  eux  qu'on 
prend  tous  les  deux  mois  les  trois  Prieurs,  qui  gouvernent  Jft 
Ville.  On  compte  à  Terni  fept  mille  habitans.  Le  conunerce 
le  plus  confidérable  de  Terni ,  eft  en  huile  ;  mais  ce  que  (es 
environs  offirent  de  plus  remarquable ,  eft  la  cafcade.  (  Fo/ef 
Cascade  de  Terni)  C'eft  de  Terni  qu'eft  fortie  la  famille  det 
Caftclli  yxpà  a  donné  des  Papes  &  des  Prélats  à  l'Eglife. 

Termier,  un  des  cîoq Bailliages  qui  compofent  la  Province 
de  Chablais.Ternier  eft  un  endroit  agréable. 

Terracima  y  appellée  Anxur  chez  les  Anciens ,  fut  bâtie 
autrefois  parles  Volfques  ,  àqui  les  Romains  l'enlevèrent;  c'eft 
aujourd'hui  une  petite  Ville  dans  la  Campagne  de  Rome ,  à 
vingr-unc  lieues  de  cette  Capitale,  &  i  vingt-deux  de  Naples, 
fur  la  Voie  Apienne  ;  c'eft  la  dernière  Ville  de  l'Etat  EccléfiaC- 
(ique,  en  partant  de  Rome  «  pour  Naples.  La  tour  des  bocnes^ 
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^re  di  confiai  »  Cpare  le  Royaame  de  Naples  Az  Patâffiotne 
de  S.  Pierre.  On  voit  de  ion  loin  la  Ville  de  Texxadne  »  fimée» 
comme  au  temps  d'Horace  »  fur  des  rochers. 

Impojimm  lati  pLxis  candendhus  Anxur» 

La  montagne  eft  en  efifet  d'une  pierre  blanche  y  fêparée  de  FA* 
pennin  par  la  Vallée  du  Mont  Caffin ,  d'od  foxtent  les  caox 
qui  forment  en  partie  les  marais  Pontins  ;  le  voîiinage  de  ces 
marab  rend  l'ait  de  Terracinc  très-mal  fàin  :  ce  qui  rend  cette 
Ville  défèrte.  U  £ilIoit  qu'on  y  jouît  autrefois  d'une  meilleure 
tempéramre;  les  Romains  y  avoîent  quantité  de  mai£bns  de 
plaifance  :  on  en  voit  encore  les  ruines.  On  voit  aux  environs 
de  la  Ville  une  fuite  d'arcades ,  d'anciennes  grottes  creu(?es  dans 
le  rocher,  qu'on  croit  être  des  reftes  d'un  Palais  de  TEaipereur 
Galba.  On  fait  remarquer  iiir  le  haut  de  la  montagne  les  mines 
du  Palais  deThéodoric ,  Roi  des  OArogoths ,  premier  Roi  d'Iîa* 
lie,  en  ^%9\  on  voit  les  veftîges  du  port  de  Terraciiie,  les 
anneaux  auxquels  on  amarroit  les  vaifleaux ,  y  font  encore  : 
mais  ce  port  eft  comblé.  Les  payfkns  des  environs  de  Tcita- 
cine  ont  confervé  le  brodequin ,  ancienne  chauflîire  des  Ro* 
mains. 

Terra  Ncova  ,  ancienne  &  petite  Ville  de  l'Ifle  de  Sardaigne  » 
an  fond  d'un  golfe  de  même  nom;  il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  une  aunre  Terra  Nuova,  fiwée  d^ns  la  Vallée  de  Note,  en 
Sicile,  &  qui  a  titre  de  Duché. 

Terre  de  Labour  ,  Province  conftdérablc  du  Royaume  de 
Mafries  ,  fur  la  c6te  de  la  mer  de  Tofcace  \  elle  a  l'Abruzze 
au  N.  le  Comté  de  MoiifTe  &  la  Principauté  Gtérieure  au  M» 
la  mer  de  Tofcane  &  la  Campagne  de  Rome  â  TOc.  Son  nom 
lui  vient  de  (à  fertilité  &  de  la  qualité  du  pays  ,  qui  le  rend  très- 
propre  au  labourage  :  elle  a  été  appellée  Campagne  heureufè» 
Capoue  fut  long<«temps  fa  Capitale ,  aujourd'hui  c'efl  Naples , 
qui  l'eft  de  tout  le  Royaume.  Cette  Province  renferme  ving^ 
deux  Villes,  cent  foixante-dix  Villages ,  cent  foixante-fîx  Châ- 
teaux, Cumcs  ,  SorrentOy  Cahiy  Cafirta ,  CarinoU^  Cayi^^Ot 
Télêfi^  Triano ^S^Jfa.^Altfi ,  Fenafrc ,  Fondi,  C^uts ^Aquino^ 
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MoU^  Pou^^lsy  Baies  y  jâverfiy  Actna^  Noie  ^  JUaffa^ 
yico  y  CuficUo  à  Marc  y  &c.  Elle  eft  très-abondante  en  bleds» 
vins,  kuiies  &  toute  forte  de  fruits;  elle  a  beaucoup  d'eaux 
minérales  >  des  mines  de  fbufire  ^  d'alun  :  le  Véfuve ,  rAveme  » 
le  Cap  de  Mifene  font  dans  la  Terre  de  Labour.  On  appelloit  cgtte 
Province  la  Campagne  heureufb ,  â  capté  de  fon  climat ,  de  (k 
fertilité  &  de  tant  d'autres  agrémens. 

T  E  R  s  A  T  o  ,  petit  Bourg  dans  Plflrie ,  à  quatre  lieues  de 
Tricftc.  Il  y  a  un  Couvent  de  l'Ordre  de  S.  François  ,  firaé  fiir 
une  montagne  \  od  il  croît  quantité  de  fauge  ^  dont  les  Reli« 
gieux  (è  fervent  en  guifè  de  thé.  I 

Tbsih,  (îe)  une  des  plus  belles  rivières  d'Italie;  elle  prend 
fa  fource  prés  du  Mont  Saint  Gotbard  ou  Mont  Adula ,  fur  les 
frontières  de  Suiffe ,  'traverfc  le  Lac  Majeur,  &  après  avoir  at- 
lofé  Pavie ,  dont  le  pont ,  revêtu  de  marbre ,  eft  très-beau ,  (ê 
jette  dans  le  Pô  ;  il  fe  divife  en  deux  branches ,  â  cinq  millet 
au-deflbus  de  Novarre  ;  c'ed-là  que  commence  le  canal  qui  va 
du  Tefin  à  Milan.  Les  bords  de  cette  rivière  font  infeftés  de 
Brigands ,  par  la  facilité  qu'ils  ont  de  palier  des  Etats  de  TEiii* 
pereur  dans  ceux  du  Roi  de  Sardaigne*  C'eft  â  Pavie  que  le  Tefia 
eil  le  plus  large  &  le  plus  profond  ;  on  y  voit  quaoûcé  de  barques 
de  mer  qui  y  remontent. 

TESTA,  (Pieiro)  grand  Peintre  &  Graveur,  né  ii  Luc« 
ques  en  i6ii»  Le  goût  qu'il  fe  (èntit  dès  fa  jeuneiFe  pour  le 
deiïln  y  l'engagea  d'aller  à  Rome  foas  l'habit  de  Pèlerin;  mais 
fa  timidlcé  &  (es  manières  contraintes  Se  ^ituvages  l'empèche- 
rent  long-temps  de  (è  produire  ;  il  étoit  dans  la  pauvreté  ,  & 
pafFoit  fes  jours  à  dedlner  des  ruines  aux  environs  de  Rome , 
loin  de  toute  fociété.  Sandrart ,  Peintre  &  Giaveur ,  l'ayant  ren- 
contré ,  le  retira  chez  lui ,  &  lui  procura  les  occafions  de  Ce 
faire  connoitre.  Il  s'étoit  formé  une  bonne  manière  de  deffio  9 
il  avoit  beaucoup  d'imaginadon ,  mais  il  s'abandotmoit  trop  â 
fon  feu  :  il  a  fouvent  ouoré  les  cara^leres  &  les  attitudes  de  fes 
figures.  Son  coloris  eft  ferme,  fês  deflins ,  dont  il  a  gravé  une 
grande  panie ,  font  fort  eftimés  :  fon  principal  talent  étoit  de 
deffinet  des  enfiuis.  Il  y  a  â  Rome  une  très-grande  quantité  de 
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lableatut  »  mais  beaucoup  plus  qu'il  ne  peut  en  avoir  Bol  B 
itoït  un  jour  occupé  â  defliner  fur  le  bord  du  Tibre  ,  un  coup 
de  venc  empona  Ton  chapeau  ;  TefTort  qu'il  fit  pour  vouloir  le 
retenir  ^  Tentraîna  dans  le  fleuve  ,  od  il  {è  noya ,  en  1 64^ ,  âgé 
•de  trcnte-fept  ans. 

TESTI,  {F«/wV?). Poète,  ne  â  Modcne.  Il  s'cft  acquis 
beaucoup  de  réputation  dans  le  Lyrique  j  il  a  laîffé  un  grand 
nombre  de  Pocfîes  de  difFcrens  genres  ,  &  s*eft  toujours  propoC 
pour  modèles  les  meilleurs  Poètes  de  l'antiquité.  U  mourut  i 
Modene  en  164^. 

Teverone,  fleuve  d'Italie ,  que  les  Romains  appeiloiene 
Anius  ou  Anio ,  &  que  les  Poètes ,  qui  ont  chanté  les  défices 
de  Tibur ,  que  Y  Anio  arro(è,  ont  rendu  fort  célèbre*  Le  Teve- 
jone  prend  fa  fource  à  la  montagne  de  Trevi ,  vers  les  fron- 
tières de  rAbruzze  ou  de  l'ancien  pays  des  Her niques ,  &  coufe 
entre  la  Sabine  &  la  Campagne  de  Rome.  Il  forme  la  belle 
cafcade  de  Tibur  ou  Tivoli ,  &  Va  (è  jettcr  dans  le  Tibre  j  fcs 
«aux  ont  la  propriété  (inguliere  d'incrufter  tout  ce  qu'elles  ar- 
rofent  ;  elles  pétrifient  les  racines  des  arbres  à  un  demi-pied  de 
profondeur,  (ans  que  pour  cela  l'arbre  en  fouflre,  parce  que  les 
racines  principales  ,  qui  font  au-dciTous  d'un  demi-pied ,  furent 
pour  le  nourrir. 

Theano,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Terre 
de  Labour,  a  titre  de  Principauté,  &  appartient  aux  Comtes 
Je  Dauhn,  originaires  d'Autriche.  Il  y  a  dans  cette  Ville  uo 
£imeux  Couvent  à^  Bénédiâins ,  &  tout  auprès  une  fontaine 
d'eaux  minérales  très-falutaires  aux  perfonnes  qui  ont  la  pierre. 
^lle  cft  à  fix  lieues  N.  O.  de  Capoue.    ' 

Théâtre.  Les  Théâtres  d'Italie ,  &  particulièrement  celui  de 
•  Turin^  font  très  -  fréquentés.  Cette  paflîon  des  fytBcàdcs 
i)ui  pafTa  des  Grecs  aux  Romains,  s'tSt  perpétuée  en  Italie! 
Les  François  ne  les  aiment  pas  moins  \  leur  théâtre  eft  le  plus 
xiche  qu'il  y  ait  jamais  eu  en  chef-d'oeuvres;  cependant  ils  ont 
toujours  écé  bornés  dans  leurs  idées  pour  la  pompe  ài^s  repré* 
(cntations.  Quelques  Auteurs  ont  cherché  à  fuppléer  â  la  roa- 
gnificeace  du  théâtre  par  des  acceifoires.  puérils  >  &  qui  le  pa- 
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toîflcnt  fautant  plus ,  qu'ils  contraftent  avec  leurs  théâtres , 
petits  &  reflèrrés.  Chez  les  Grecs  &  chez  les  Romains  ,  les 
théâtres  ëtoicnt  vaftes  j  d'un  côci,  c*étoit  l'entrée  d'un  temple, 
de  l'autre  le  péryftîle  d'un  Palais  ,  une  place  publique,  &c. 
rétendue  du  lieu  od  fe  plaçoient  les  fpe(flateurs ,  leurs  concours 
iromenfe,  tout  formoit  un  accord  impofant.  En  France,  nos 
faites  de  Ipeélades  contiennent  à  peine  la  millième  partie  dc$ 
citoyens  ;  le  théâtre  eft  mefquin  ,  les  décorations  ne  font  aucune 
iliufion^  c'eft  l'image  d'une  place  ,  d'un  temple,  d'un  port, 
d'un  palais,  &  non  ces  chofes  elles-mêmes;  avec  la  frivole  ob- 
feâion  que  les  adeurs  ne  pourroient  pas  fe  faire  entendre ,  on 
iàtisfaît  un  peuple  ignorant;  le  fpeftateur  Grec  ou  Romain  avoit- 
il  donc  des  oreilles  différentes  des  nôtres,  ou  les  organes  de 
nos  aôeurs  font  -  ils  d'une  confticutiou  différente  de  celle  des 
Efopus  &  des  Rofcius  ?  Ils  avoient  recours  i  des  moyens  qu'ils 
cmpruntoient  de  Tan  ;  pourquoi  nous  inrerdifons  -  nous  ces 
mêmes  reflburces  ?  L'Italie  a  encore  des  théâtres  dix  fois  plus 
étendue  que  les  nôtres ,  dans  les  Villes  cent  fois  moins  peuplée 
que' Paris.  (  yb^e^  Théâtre  de  Parme  ,  Olympique  ,  &c.  ) 
Les  théâtres  ont  communément  quatre  rangs  de  loges  ;  la  falle 
dans  plufîeurs  Villes  a  la  forme  d'un  œuf  tronqué  ;  les  loges  y 
font  égales ,  &  l'on  n'y  peut  tenir  que  trois  de  front  ;  les  répa- 
rations font  des  cloifons  tout-â-fait  fermées  ,  Se  un  peu  dirigées 
vers  le  théâtre.  A  Venife ,  le  théâtre  a  fept  rangs  de  loges  ;  ce- 
lui de  Parme ,  qui  paffe  pour  être  le  plus  beaîl  ,  n'en  a  point, 
mais  feulement  des  gradins  en  amphithéâtre.  A  Venife,  les  fpec- 
tacles  font  prelque  toujours  ouverts  ,  on  y  va  mafqué,  (i  l'oa 
veut.  Les  Italiens ,  (ur-tout  a  Milan ,  reçoivent  compagnie  dans 
leurs  loges  ,  dont  ils  font  de  petits  appanemens  ,  où  ils  boivent 
&  mangent  :  ce  qui  caufe  fouvent  du  tumulte.  Le  parterre  e(l 
peu  rcfpedé.  Dans  beaucoup  de  Villes ,  lorfque  les  fpeftateurs 
font  contens  ,  pour  Hgne  d'applaudifTemeni,  ils  crient  ^e  toute 
leur  force,  V/V.Î  ,  aà  !  r^z-o;  mais  s'ils  font  mécontens  du  Poëteou 
de  l'Auteur ,  ils  ne  le  ménagent  point,  crient  avec  dédain  :  va 
dentro^  l'accablent  d'injures  ,  &  vont  quelquefois  jufqu'à  le  mal- 
aaiter.  A  Gènes,  à  Lucques  fc  à  Florence  /  les  fpeébcles  font 
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plus  tranquilles ,  &  la  police  y  cH  mieui  obiêrvée.  Uarîecte  eft 
,  ce  qui  fixe  le  plus  Tanencion  des  (pedaceurs ,  &  c'eii  le  momesc 
od  l'on  eft  le  plus  tranquille ,  &  oïl  les  perfbnnes  qui  foot  à 
recevoir  des  vîfitcs  ou  â  jouer  dans  leurs  loges,  viennent  écou- 
ter Paâeur.  A  Rome ,  depuis  quinnoceint  Xt  a  fait  défendre 
aux  femmes  de  monter  fur  le  théâtre ,  leurs  rôles  font  remplis 
par  de  jeunes  caihats ,  qui  en  prennemt  les  habiHcmens  ;  mais 
depuis  que  le  Pape  Clément  XIV  a  défendu  la  caftration,  od 
il  faut  que  le  fpeétacle  tombe  ,  ou  que  la  loi  d'Innocent  XI 
foit  révoquée,  en  quoi  il  n'y  a  point  d'inconvénient.  Les  Ita« 
liens ,  depuis  quelque  temps ,  ont  beaucoup  négligé  les  machines 
fur  leurs  théâtres  ;  ils  ne  font  plus  curieux  de  belles  décorations  ; 
les  chânîs  avancés  font  apponés  par  des  hommes  ,  &  ceteDos 
par  ane  barre  qui  les  étale.  Une  des  commodités  des  théâtres 
d'Italie ,  c'eft  d'être  aflis  au  parterre  fur  des  banquettes. 

Des  fept  théâtres  qui  étoient  dans  Rome  ancienne  ,  il  n'eft 
refté  de  celui  de  Marcellus  qu'un  certain  nombre  d'Arcades  à 
.dpuble  étag« ,  qui  forment  encore  un  quart  de  cercle  ^  il  eft 
près  de  la  Piazza  Montanara  ,  au  bas  du  Capitole.  Il  y  a  au- 
jourd'hui pluHeurs  théâtres,  y.  Théâtres  de  Rome. 

Thbatrb  d'Hercolanum.  (  A^tff  aux  mots  Herculanum^ 
Mufaum  HercuUnum  ,  Portici  )  Le  monument  le  plus  conû- 
dérable  qu'on  ait  découvert  i  HercuUnum^  en  1750,  eit  le 
théâtre.  Il  étoit  fitué  au  N.  de  la  Ville,  dans  fa  partie  fupérieure, 
fbos  Refîna,  près  du  Château  du  Roi;  il  étoic  recouven  par- 
tout de  cendres  &  de  laves  à  la  hauteur  de  quarante  pieds, 
les  corridors  ,  les  efcaliers ,  les  galeries ,  les  foutcrreins  même 
jea  étoient  remplis.  Ce  théâtre  étoit  de  forme  ovale ,  beaucoup 
plus  large  que  long ,  &  comme  dans  tous  les  théâtres ,  une 
moitié  étoit  deftinée  aux  fpeâateurs,  &  l'autre  à  la  fcène&  aux 
adtcurs.  Les  gradins  des  (pe^lateurs  font  difpofés  dans  une  demi*- 
ellipfe,*  qui  a  cent  foixame  pieds  de  diamètre  »  coupée  fur  fa 
longueur ,  &  le  théâtre  proprement  dit  ou  le  Profc^nium ,  qui 
eft  la  partie  avancée  du  théâtre ,  fur  laquelle  les  aéleurs  récitent 
les  drames ,  avoir  fbixante  -  quinze  pieds  d'ouverture  fur  trente 
4e  profondeur ,  orné  d'une  £if ade  d'architeâore  &  de  belles  co- 


Digitized 


byGoogk 


THE  56J 

lonoes  de  marbre ,  dans  le  goûc  du  thiiac  de  Palladio  i  Vi'* 
cence.  L'orchedre ,  ce  que  nous  appelions  parterre ,  a  environ 
cinquante  pieds  de  longueur  depuis  le  devant  de  la  fcéne  juf- 
qu'aux  premiers  fieges  :  les  vingt- un  rangs  de  gradins  occupent 
le  refle  de  la  profondeur ,  que  l'on  peut  eftimer  â  foixante-dix 
pieds  ;  ce  qu'il  y  a  de  découvert ,  cft  une  portion  de  TorcheArc  ,    • 
pavé  de  grands  carreaux  de  marbres  de  différentes  couleurs,  & 
les  degrés ,  au/H  de  marbre  ,  au  nombre  de  fcize  ,  dans  le  pre* 
mier  étage ,  difpofés  en  demi  -  cercle  pour  y  placer  les  (pcéla- 
teurs.  E^ntre  le  premier  étage  des  gradins  &  le  fécond ,  eft  une 
efplanade  ou  efpace  que  les  Anciens  appellent  prétcinâio  ^  qui 
tournoi t  également  en  demi  cercle ,  &  auquel  aboutifToit  un  (è-* 
cond  rang  où  étage  de  gradins ,  en  même  nombre  que*  les  pre* 
miers ,  mais  moins  larges  ;  le  ma^Tif  du  théâtre  ou  le  fond  de 
conftmdlion  écoit  de  briques ,  ainfî  qu'on  peut  le  voir  dans  les 
galeries   intérieures   &  dans  l'enceinte   extérieure ,  revêtues  de 
grands  pilaflres  de  briques  â  égale  diflance,  qui  portoient  une 
corniche  de  marbre  ;  quelques  refies  de  ilucs  brillans  ,  de  difFé* 
renies  couleurs ,  femblenf  annoncer  que  tout  cet  ouvrage  exté- 
rieur en  avoit  été  revêtu.  Les  galeries  intérieures  font  voûtées 
avec  des  pilaflres  de  diftance  en  diflance,   ornées  de  corniches 
de  marbre  ,  avec  des  dentelures  &  des  modillons  ,  qui  reflenc 
encore  dans  ce  qui  a  été  découvert  ',  les  murs  de   côté  étoienc 
revênis  de  carreaux  de  marbre  de  différences  couleurs,   &,le8 
voâces  de  fhics ,  dont  il  rcfle  encore  quelques  parties ,  les  rouges 
font  les  mieux  confèrvés.  II  paroît  que  tout  l'ouvrage  étoit  cou* 
rooné  d'une  colonnade  en  galerie  ^  qui  occupoit  la  féconde  j7r^ 
cindion  ou  efplanade  ,   à  en  )uger  par  la  quantité  de  colonnes 
ft  de  chapicaux  corinthiens ,  que  l'on  a  trouvés ,  tant  dans  les 
environs  du  théâtre,   que  dans  l'orcheftre  même,  &  que  cette 
],  partie  fut  renverfée  dans  les  tremblemens  de  terre  qui  accom- 
l  pagnercnt  Téruption.  Il  n'y  a  que  cette  partie  de  l'édifice  qui  ait 
été  détruite  \  tout  le  refte  ,  â  en  fuger  par  ce  qui  a  été  décou* 
Tcrt ,  cft  dans  fon  entier  &  fur  fon  point  d'appui  perpendicu- 
laire. Lès  efcaliers ,  au  moins  ceux  qu'on  a  débarraffés ,  font 
Uen  confervés.  Oa  a  pratiqué  quelques  canaux  foucerreins  pouc 
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aller  dans  les  diverfcs  parties  de  ce  théâtre,  qui  ont  été  (ovSSUtÉ 
ic  qu'on  voit  les  unes  après  les  autres ,  mais  trop  imparfaîtement 
pour  fe  foire  une  idée  de  Tenfemble ,  qui  devoit  avoir  de  la 
magnificence ,  i  en  juger  par  la  beauté  des  détails.  Un  pniis  , 
ouvenpar  le  defTus  ,  permet  de  voir  l'ordicftre  ou  parterre  &cne 
parrie  des  gradins  :  on  voit  le  côté  où  dévoie  être  la  fccne.  Les 
marWes ,  les  colonnes,  les  ftatues ,  les  bronzes  que  l'on  a  re- 
tirés de  ce  théâtre  &  des  environs ,  ce  qui  refte  encore  en  place, 
prouvent  que  cet  édifice  étoit  d'une  très-belle  archîtcôurc  d'or- 
dre  corinthien,   &  que  dans  la  décoration,  on  n'avoit  rien 
épargné  pour  le  rendre  auffi  riche  que  magnifique.  M.  l'Abbé 
Richard  ,  de  qui  nous  avons  tiré  cette  dcfcription,  regrette  avec 
raifon  que  le  Roi  des  deux  Sicilcs   n*aii  pas  fait  découvrir  le 
théâtre  en  entier  par  h  defTus  ;  il  affure  qu'il  eiit  été  aifé  de  le 
refiaureravec  les  matéJiux  même.  Ce  monument  unique  eut  été 
d'une  grande  reiïburce  pour  la  coni^ruûion  de  (èmblables  édifices. 
Theatrb  de  Parme,  (le)  eft  finie  dans  le  vieux  Palais,  & 
peut  être  regardé  comme  le  plus  beau  qu'i^y  ait  en  Europe; 
cet  ouvrage,  qui  eft  du  Cavalier  Bernin,  eft  magnifique,  tant 
pour  fa  grandeur,  que  pour  fon  architedlure.  L'amphithéâtre 
forme  un  vafte  demi  cercle  comme  celui  du  théâtre  olympique 
,  à  Vicence  ;  toute  la  partie  d'en  -  bas  eft  en  gradins  à  l'antique 
jufqu'à  la  hauteur  i  peu  près  des  fécondes  loges  des  falles  de 
théâtres  ordinaires.  Il  n'y  a  qu'un  rang  de  loges  ,  &  ce  rang  eft 
,  une  galerie  ornée  de  colonnes  fimples  à  diftances   égales,  qui 
Soutiennent  des  aies  ;  au>deiTus  eft  un  paradis  à  plufieurs  rangs 
de  bancs.  Ce  théâtre  eft  dif^^olede  façon  que  d'un  bout  à.  l'autre 
on  peut  entendre  le  fon  le  plus  bas  ,  &^ft  haut  qu'on  élevé  la 
voix ,  il  n'y  a  point  d'écho  qui  puiflè  caufèr  de  la  confufion.  Le 
parterre  eft  uni  &  pavé  de  grands  carraux ,  on  peut  le  remplir 
d'eau  i  la  hauteur  de  trois  pieds  pour  y  repréfènter  un  combat 
naval.  Comme  ce  théâtre  coâte  trop  en  illumination  ,  on  ne 
s'en  fert  plus  j  il  y  a  plus  de  cent  ans  qu'on  n'y  a  rcpréfenté  j 
on  en  a  conftruit  à  côté  un  moins  étendu  &  plus  proportionné 
à  la  population  de  Parme ,  od  Ton  fait  quelquefois  des  repré- 
fèntations  5  le  plus  occupe  eft  un  troificmei  que  Ton  a  conlbuii 
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2ans  te  Palàis^  neuf:  c*eft  dans  celuî-U  qae  Poh  tepr^fènte  tous 
les  jours. 

Théâtre  de  Turin,  (  le  grand  )  tient  au  Château  Royal 5 
c'eft  Tun  des  beaux  &  des  plua|grands  qu'il  y  ait' en  Europe, 
il  a  été  exécuté  fur  lés  deflins  du  Comte  Alfieri.  La  falle  des 
(pe^ateurs  a  la  forme  d'un  œuf  tronqué  :  vis-à-vis  du  théâtre  , 
au  (êcoad  rang  ,  eft  la  loge  du  Roi ,  qui  a  eni>lron  trente  pîedf 
de  largeur  fur  quinze  de  hauteur }  les  autres  loges  n'ont  guère 
plus  de  cinq  pieds  d'ouverture,  mais  elles  font  profondes,  Se 
peuvent  contenir  huit  perfonnes  \  on  y  reçoit  des  vifices  comme 
dans  les  autres  théâtres  d'Italie  ^  on  parle  haut  au  parterre ,  &  Toa 
ji*e(l  attentif  qu'aux  ariettes.  Le  théâtre  eft  d'une  profondeur 
donc  on  ne  fe  fait  pas  d'idée  en  France.  (  /^.  Turin  )  Les  af> 
femblées  du  Sénat  ou  du  Peuple,  les  campemeos  d'armée,  les 
batailles ,  t3Ut  s'y  déploie  avec  la  plus  grande  aifance  ;  mais  il 
n'y  a  ni  vols  ,  ni  defcentes  des  dieux,  ni  enlevemens  -y  la  partie 
des  machines  y  e(l  fort  négligée ,  on  gliflè  les  décorations  pat 
des  couliflès  les  unes  devant  les  autres  ,  quand  on  en  change. 
Cette  falle  efl  placée  vis-à-vis  d'un  double  portique ,  fous  lequel 
lescarroiTes  peuvent  aborder  à  couvert;  moins  grande  que  celle 
de  S.  Charles  à  Naples ,  elle  e(l  plus  ornée  par  les  fculprures  « 
ks  pcinmres  &  les  dorures  ;  les  fix  rangs  de  loges  foct  en  ba- 
lufhades  comme  le  couronnement  d'un  édifice  ;  les  corridors  , 
les  efcaliers  de  dégagement ,  les  paflages  d'un  étage  à  l'autre 
font  larges  &  commodes,  &  il  y  a  plufieurs  iifues. 

Théâtre  de  Rome.  Quoiqu'il  n'y  ait  de  fpcdbacle  à  Rome 
que  depuis  le  lendemain  des  Rois  jusqu'au  Mercredi  des  Cen- 
dres ,  il  y  a  néanmoins  huit  théâtres ,  dont  les  principaux  (bi^c 
I*.  celui  d'Argentina;  c'eft  le  plus  vaite  &  celui  od  fc  repréfcn- 
tenc  les  opéra  y  c'eil  un  orale  tronqué ,  quarré  d'un  bout  ôc  rond 
de  l'autre  ;  il  a  fix  rangs  de  trente- trois  loges  ,  féparées  f  une 
de  l'auure  par  une  cloifbn  ou  petit  mur ,  chaque  loge  peut  con- 
tenir huit  perfonnes  ;  il  n'y  a  point  d'amphithéâtre ,  &  le  par- 
terre tCi  trés-vade ,  on  y  eil  aifis;  le  théâtre  eft  aflèz  grand  pour 
toute  efpece  de  repréfentations ,  la  falle  ell  éclairée  par  un  feul 
Ittûre  de  quinze  tordit  i^  Le  tbéâue  d'AUl^rti  eft  plus  grand 
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<jae  le  précédent ,  il  a  £x  rangs  de  trente -ftc  loges,  la  fonm& 

intérieure  efl  on  triangle ,  dont  les  deux  angles  font  coupés ,  êc 

dont  le  croifleme  Ëiit  l'ouverture  du  thëâcre  >  on  y  joue ,  comme 

fur  le  premier ,  des  opéra ,  j^^  dans  Tun  &  Tautre  les  déco« 

rations  &  les  machines  font  bien  au-deflbus  de  celles  de  fopéra 

de  Paris,  i***  Ia  théâtre  de  Tordione  y  bâti  par  les  ordres  de 

Benoît  XIII  >a  cinq  rangs  de  vingt-(îz  loges,  il  eftâ  peu  près 

dans  la  forme  de  celui  à*Arg6ntina  ;  il  n'y  a  que  ce  théâtre  qui 

appartienne  à  la  Chambre  des   finances  du  Pape,    les  autres 

apparàennent  â  diSérens  particuliers.  4^  Le  théâtre  de  Capra-' 

riica  a  fix  rangs  de  vingt-huit  loges ,  on  y  repréfènte  les  pièces 

à  intermèdes  $c  les  opéra  bouffons  ^   dans  les  autres  théâtres , 

l'on  joue  des  farces  ,  des  jeux  de  marionnettes  ,  fpeâack  mêlé 

de  déclamation ,   de  mufique  Se  de  danfès.   Sur  aucun  de  ces 

théâtres,  on  ne  voit  des  femmes  ;  les  (pedlacles  ne  font  interdits 

ni  aux  EccléfîaAiques ,  ni  aux  Moines  ,  ni  même  aux  Prélats , 

les  femmes  vont  au  parterre  ;  les  loges  Se  le  parterre  font  dans 

l'obfcurité ,  il  n'y  a  que  la  fcène  qui  foit  éclairée  ;  le  luftre  qaî 

éclaire  la  falle  avant  que  le  fpe<^acle  ne  commence  ,  eft  âté  dè$ 

qu^il  eft  commencé.   Les  adleurs ,   fur  -  toui  les  caftrats  »   font 

payés  fort  chèrement ,  Se  châtiés  rigoureafement ,  lorfqu'ils  fè 

donnent  des  tons  avec  le  public ,  quelque  réputation  qu'ils  aient. 

Le  peuple  de  Rome  eft  fort  avide  des  jeux  du  théâtre  ;  les  men- 

dians  même  aiment  mieux  fe  ptiverdepain  que  de  fpedacle.  La 

populace  fc  place  dans  les  fixiemes  loges ,  les  uns  fur  les  autres  ^ 

ou  dai)s  le  parterre.  /^.  Castrats. 

Theatro  Reale  ou  pi  San  Carlo  5  c'eft  le  théâtre  de  Nar 
pies  ,  le  plus  vafte  &  le  plus  magnifique  après  celui  de  Parme  ; 
il  a  fix  rangs  de  loges  ,  cent  foixante-feize  en  tout;  fon  plan 
eil  demi-circulaire ,  un  peu  alongé  &  bombé  infenfîblement  dg 
côté  du  théâtre ,  dont  la  profondeur  eft  furprenante  y  les  déco* 
rations,  en  per{pe£live,  en  relief,  en  pièces  détachées  &  fuyantes, 
forment  des  points  de  vue  qui  font  une  illufion  parfaite.  L'or* 
cheflreefl  rempli  de  quatre- vingts  a  cent  inftrumens  ,  mais  le 
fpe^tacle  n'a  lieu  que  pendant  quelques  mois  de  l'année;  c'eil 
un  entrepreneur  qui  s'eixgage  pour  le  iem|>s  da  Carnaval  ;  Teur 
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Inprifê  dure  enviroo  deux  mois  ^  l'entrepreneur  ^  pour  gagncf 
beaucoup ,  ne  doit  rien  épargner  y  il  donne  au  premier  afleuf 
julqu'à  vingt  mille  fequins,  ain(ï  des  autres.  Les  loges  font 
louées  pour  tout  le  temps  de  reotrepri(è  j  le  panerre  eft  toujours 
rempli  :  le  prix  n'en  eft  point  fixé. 

Thbatrs  olympique  ,  (  le  )  e(l  un  très-beau  théâtre,  quf 
Ton  admire  à  Vicencc  ,  dans  TAcadémie  Olympique  ;  ce  fut  \» 
Cavalier  Fa/eriû  Chiorigatù ,  Gouverneur  de  toute  la  Milice  d« 
Royaume  de  Candie ,  qui  le  fit  contraire  »  il  y  a  deux  centi 
ans  y  d'après  le  dedln  de  PdUàio.  Ce  théâtre ,  quoique  d'ua 
goût  ancien  ,  eft  magnifique  pour  l'architecture  \  toute  la  (aile , 
qui  ed  pre(que  quarrée,  n'eft  guère  plus  grande  que  celle  de  là 
Comédie  Françoîfe  ï  Paris  ^  IVimphichéâçre  >  qui  eft  dans  If 
même  goât  que  celui  de  Parme  ^  eft  en  forme  de  gradins  di& 
pofés  dans  un  grand  demi-cercle ,  couronné  par  un  ordre  corin» 
thien  ,  qui  forme  une  galerie  couverte.  Le  parterre  n'eft  poine 
en  pente  >  &  il  efè,  comme  tous  ceux  d'Italie  y  hXi  ainfî  pouc 
y  mettre  des  bancs  ;  on  dit  que  tonte  la  falle  peut  contenir  cinq 
mille  rpeâateurs.  Ce  théâtre  ne  (èrt  que  dans  les  occafions  ex- 
traordinaires ,  &  elles  arrivent  rarement  :  on  y  repréfènca  pooc 
la  première  fois  ,  en  t  5  8  f  ^  une  tragédie. 

THEOBALDO  GATTI,  {Jw)  né  â  Florence; 
excité  par  la  réputation  de  Lully,  &  charmé  des  talens  de  ce 
grand  homme  y  il  vint  en  France  pour  admirer  fa  mufique,  ft 
pour  (è  former  fur  unaufli  grand  modèle.  Iljouoit  ailèz  bien  d^ 
la  bafle,  &  fut  employé  pour  cet  inihument  pendantfo  ans 
à  l'orcheftrc  de  l'Opéra.  Après  avojr  long-temps  étudié  les  ou- 
vrages de  Lully ,  il  voulut  voler  de  fes  propres  ailec ,  &  donna 
au*  théâtre  de  l'Opéra ,  Coronis,  paftoralc  ,  en  trois  aâeç  ,  & 
Scylla,  tragédie ,  en  cinq  aétes ,  qui  a  été  reprife  deux  fois. 

THEODELINDE,  Reine  des  Lombards ,  veuve  d'Au* 
rharis ,  vers  5pi  ,  époufa  Agilulphe,  avec  qui  elle  partagea  fon 
trône ,  &  qu'elle  convertit  de  l'Arianifme  â  la  Religion  Catho- 
lique. Grégoire  le  Grand  craignit  l'eTprit  perfuafif  de  cette 
Reine ,  qui»  ayant  fait  changer  les  Lombards  de  Religion ,  poiJk* 
voit  diQ>ofec  de  le^ir  t&fùi  :  ce  Papeeitt  giand  foin  de  U  m^aa^ 
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ger.  Autharis  ^nntmort)  elle  gouverna  encore  pendant  dirani 
avec  beaucoup  de  fagefle  >  qu  Arioalde  la  dépoiTéda  du  trône  die 

.  ^  Con  fil& 

THEODOLI ,  (  le  Marquis  Jérôme  )  Arcliîteôe,  ne  1. 
Rome,  d'une  famille  noble,  en  1^77  ;  il  avoîc  Telprit  omë  des 

.  plus  belles  connoiiTances  ;  il  s'ëcoîc  fort  appliqué  à  Tétiide  des 
Belles-Lettres  ;  il  n'eut  d'autres  maîtres  pour  apprendre  l'Ardu- 
tedure  que  les  meilleurs  ouvrages  compofés  fur  cet  arc.  Il  cboi/ît 

.  des  Elevés  qu'il  enfeigna  lui-même  avec  la  plus  grande  patience  ; 
fa  théorie  étoit  excellente ,  mais  (à  pratique  étoit  oppofêe  aux 
bonnes  règles  :  on  loue  cependant  l'architecte  de  l'Eglife  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Marcellin.  Le  théâtre  d'Argentina  à  Rome 
a  été  conÂruit  fur  le  deîfîn  de  cet  Artille.  Il  a  aufli  donné  les 
deflîns  de  TEglife  d/Vicovaro ,  du  bâtiment  duCguventde  N*  D. 
des  Miracles  des  Picpus  François.  Le  Marquis  Theodoli  pré- 
ftra  aux  avanuges  de  ùl  naiffance  les  prérogatives  d'Attîfte  ft 
de  Savant.  Il  avoit  un  caraé^ere  aimable ,  un  efprit  jufte ,  une 
probité  exadle  6c  (évere.  H  eft  mon  en  1766. 

THEO  DORA,  femme  célèbre  par  fa  beauté  &  par  fcs 
crimes*  Elle  gouvernoit  l'efprit  du  Marquis  de  Tofcane,  qui 
la  rendit  maîtrefle  de  Rome  en  po8.  Elle  tenoit  le  Château 
S.  Ange  ;  elle  faifoit  élire  ou  détrônoit  les  Papes  à  fon  gré. 
Jean  étoit  un  de  fes  amans  :  elle  lui  donna  TArchevèdié ,  & 
•le  fit  Pape.  (  Foye^  Jean  X  )  Theodora  fût  mère  de  la  célèbre 
Marozie ,  qui  la  furpafla  en  méchanceté.  Elle  fit  dépofèr  Jean  X, 
tua  fon  frère ,  fit  mourir  en  prifon  Léon  VI ,  éleva  au  trône 
pontifical  Jean  XI ,  qu'elle  avoit  eu  de  Serge  III ,  &  commit 
mille  horreurs. 

THEODORE.  Il  y  a  eu  deux  Papes  de  ce  nom;  le  pre- 
mier ,  né  â  Jérufalem  ,  dut  fon  élévation  â  fon  mérite  &  i  fon 
(avoir  ;  il  fuccéda  à  Jean  IV  le  i^  Novembre  ^41.  Il  arrêta  les 
progrès  de  l'héréfie  des  Monothélites  »  reçut  à  la  communion 
de  TEglife  Pyrrhus  ,  Patriarche  de  Conftantinople ,  qu'il  fût 
obligé  de  condamner  enfiiite  ;  après  avoir  rendu  de  grands  {èrvices 
ârEglife,  il  mourut  le  14  Mai  649. 
THEODORE   II    étoii   Rondin,    il  fiit  éhi  apièi 
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Etienne  VI  >  &  rnooruc  vingt  joars  apris  fon  éteAion  ,  en 

THEODORE,  Antipape ,  fiit  tin  par  les  Gens  de  guerre  ^ 
tandis  que  le  Clergé  élifoit  TArchiprécre  Pierre,  après  Jean  V, 
mort  en  687.  Le  fchifme  fut  pacifié  par  réîedllon  de  Conon , 
après  la  mort  duquel  il  fe  renouvella  encre  Théodore  &  Pafcal* 
L'éleâion  deSergius  I  fie  finir  ce  rchifme ,  mais  Sergius  ne  régna 
paifibiement  qu'après  la  mort  de  Théodore. 

Thermes,  Termini'^  on  appelloic  ainfi  de  vaftes  Palais  qui 
lèrvoient  de  bains  publics  \  ils  écoient  afTez  en  u&ge  en  Italie, 
(ur-touc  a  Rome  ;  les  Empereurs  écoient  fort  jaloux  de  ces  fortes 
d'édifices  ;  leur  magnificence  n'a  pas  peu  contribué  i,  leur  ruine  » 
preique  tous  ont  été  pillés:  on  voie  autour  de  Rome  les  ref^es  de 
quelques^un^. 

Theumes  de  Caracaila,  (  les  )  aux  environs  de  Rome, 
dévoient  êore  autrefois  un  Palais  magnifique ,  a  en  juger  par 
une  infinité  de  falies  d'une  grandeur  &  d'une  hauteur  furpre* 
nances  qui  compofoient  ce  Palais.  Ce  ne  font  plus  aujourd'hui 
que  des  mafures  y  &  la  plupart  font  remplies  de  ruines  ,  d'ar« 
bres  &  d'herbages  qui  croiflent  en  dedans  ,  les  colonnes  de 
marbre  &  les  ftatues  en  ont  été  enlevées  pour  orner  les  Palais 
de  Rome. 

Thekmes  de  Diocletiem,  (  les)  dans  la  place  de  Termini^ 
paflènt  pour  les  plus  valles  qui  aient  jamais  été  fiuts  â  Rome. 
Cet  Empereur  y  fit  travailler  pendant  l'efpace  de  fèpt  ans,  qua- 
rante mille  Chrétiens  efclaves  ,  dont  trente  mille  périrent  de 
fatigue '&  de  mifere  pendant  le  cours  de  cet  ouvrage.  Il  n'en 
refte  plus  que  de  grandes  mafiires;  on  s'eft  fèrvi  ées  falies  les 
plus  vaftes  pour  en  former  d'aboi  d  une  fuperbe  £gli(è  de  Char«i 
treux ,  qu'on  appelle  Sainte  Marie  des  Anges  ,  &  enfiiite  de  gre« 
niers  immehfes  pour  y  confervec  le  bled  :  ces  greniers  appartiea*- 
nent  au  Pape. 

THIARINI,  (dit  l'Expressif  )  Peintre  de  l'Ecole  de 
Bologne ,  a  excellé  â  rendre  les  padlons  ;  il  avoit  une  manière 
.grande ,  quoiqu'indécife  :  mois  fon  coloris  eft  de  la  plus  grande 
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coznmencemenc  de  ce  (iecle. 
•  Thie  ,  petite  Ville  du  Fau/IIgni ,  dans  la  Saroie. 
Thienb  y  petite  Ville  du  Vicentîn  y  dans  l'Etat  de  Veaîie* 
THOMAS  Idu  nom ,  Comte  de  Savoie ,  naquit  an  CEi^ 
leau  de  Charbonnière  en  Savoie  y  le  lo  Mars  IT67  ,  &  (ûccéda 
i  fon  père  Humbert  III  en  118^.  Le  goût  qu'il  avoit  poiv  ta 
gloire  rengagea,  en  ii^i,  à  porrer  des  fec^rs  i  (es  voi(îo$ 
en  différentes  occafîonSé  Les  Génois  eurent  befoin  de  lui  dans 
la  guerre  qu'ils   foutinrent  contre   les   habicans  d'Alezandde. 
Thomas  fut  déclaré  Vicaire  Général  de  l'Empire  en  Piémont  Se 
en  Lombardie  par  l'Empereur  Frédéric  II.  Ce  Prince  revint  tou- 
joms  vidorieux    de  fes  expéditions,    &  comblé  de  gloire*  Ij 
mourut  à  Aoufte  le  zo  Avril  122^.  Il  fut  marié  plufiears  fois  ,& 
tut  beaucoup  d'enfàns.  Il  en  laiiïa  quinze  :  Anïédée  IV  >  Tun 
d'eux ,  lui  fuccéda. 

THOMAS  D'AQUIN,  (Saint.)  né  i  Aquin,  d'une 

Ibmille  noble  &  ancienne  ,  en  iix6.  Il  venoit  de  finir  (à  Phi- 

lofophie  à  Naples,  lorfqu'il  prit  l'habit  de  S.  Dominique  dans 

Irette  Ville,  en  1143.  Son  père  le  réclama ,  fes  fupérieurs  le  fi* 

tent  partir  pour  Paris;  Ces  frères  f enlevèrent  dans  la  route >  le 

ramenèrent  i  fon  père  ,  qui  le  tint  enfermé  dans  un  Ch&ieaa 

pendant  plus  d*un  an*  On  iniroduifit  dans  fa  prifon  une  jeune 

fille ,  pour  le  féduire  3c  lui  faire  perdrç  le  goili  du  Cloître.  U 

triompha  de  la  féduâion  ,  &  k  fauva  par  la  fenêtre.  Il  revint 

an  Couvent ,  fon  Général  l'amena  à  Paris,  &  de«>tà  a  Cologne 

pour  étudier  fous  Albert  le  Grand.  Thomas  étoit  toujours  dans 

«ne  (î  profonde"  méditation,  que  fès  condifciples ,   le  croyant 

fhipide  ,  l'appelloient  le  bœuf;  mais  Albert ,  qui  avoic  connu 

£t  capacité ,   leur  dit  que  Ids  mugijfemens  de  ce  hœuf  retenu'^ 

t oient  un  jour  dans  tout  l' univers*  Il  revint  à  Paris  avec  Albert^ 

qui ,  ayant  été  fait  Dodteur  en  Théologie ,  revint  à  Cologne  , 

&  laiiTa  Thomas  à  Paris ,  ou  il  enfeigna  tout  à  la  fois  la  Phi* 

^fophie ,    la  Théologie ,    &  expliqua  les  Sentences.  Thomas 

letardé  pour  le  Dodorat ,  à  cauiê  des  difputes  qui  déchitoienf 
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rUxûireriitJ ,  fie  im  Toyage  en  Italie,  (ê  rendit  à  Agnàai  aoprèc 
da  Pape ,  od  il  trouva  Albert  &  S.  fionaventure.  lis  travaillèrent 
en(èmble  â  réfuter  un  Livre  de  Guillaume   de  Saint  -  Amour. 
Thomas  ayant  été  fait  Do£beur ,  Clément  IV  lui  of&it  l'Archer 
véché  de  Naples  ,  il  le  re&fa.  S.  Louis  l'appelloit  fouvem  à  fa 
cour ,  &  lui  donnoh  les  marques  les  plus  éclatantes  de  Ton  et 
time.  Thomas  ne  flattoic  ni  les  Rois  ni  les  Papes.  Il  furprit  un 
jour  le  Souverain  Pontife  qui  recevoic  de  Targent^  vousvqye^^ 
]ui  die  le  Pape,  ^uc  l'Eglife  nefi  plus  au  temps  où  elle  difoii^ 
jà  nai  ni  or  ni  argent*  —  Ilejl  vrai ,  S.  Père ,  répondit Thomai  , 
mais  aujjl  elle  ne  peut  plus  dire  \iu  Paralytique  ;  leveS'toi ,  & 
marche.  L'Univerfîté  de  Paris  écrivit  au  Chapitre  Général  pour 
demander  qu'on  le  lui  renvoyât^  mais  Charles  ,  Roi  de  Sicile, 
obtint  qu'il  vînt  enièigner  à  Naples.  Il  partit ,  &  étant  tombe 
malade  à  FofTencuve  ,  Abbaye  de  Cîteauz  y  dans  le  Diocefe  d« 
Terracine,  il  y  mourut  eu  1274,   âgé  de  quarante  -  huit  an$. 
Jean  XXII le  mit  au  nombre  des  Saints  ,  en  I3i3.  Il  eft  regardé 
comme  le  plus  grand  Théologien  de  Ion  fiecle ,  &  il  a  mérité 
de  conferver  cette  réputation  dans  les  fiecles  fuivans.  La  meil- 
leure édition  de  fes  Ouvrages ,  qui  cependant  n'eft  point  com^ 
plette ,  efl  celle  de  1570 ,  à  Rome,  dix-huit  vol,  in-foL 
.    THOMASINI,(  Jacques  -  PhiUppe  )  Eyêque  de  Citta- 
Nuova ,  en  Iflrie ,  au  dix-fepdeme  fiecle  ,  obtint  cet  Evêché  i 
caufê  de  deux  volumes  d'éloges  d'hommes  illuftres ,  qu'il  public 
avec  le  catalogue  de  leurs  ouvrages.  Il  a  compofé  encore  le 
Pamaflè  Padouan ,  ou  Recueil  d'Hommes  de  Lettres ,  qui  6 
font  didingués  â  Padoue  dans  le  dix -fèptieme  fiecle  \  un  car 
talogue  des  manufcrits  qui  étoient  dans  les  bibliothèques  de  cette 
Ville  y  &  de  ceux  des  bibliothèques  de  Venife,  l'un  &  l'autre 
avec  des  éclaircifTcmens  &  des  notes  fur  les  Auteurs.  Il  s'oppofa 
au  mauvais  goiit  qui  régna  de  fon  temps  ,  &  oppofa  fans  cefiè 
Pétrarque  à  Marini.  11  prcfenta  au  Pape  Urbin  VIII  un  Re^ 
cucil  d'écrits   fur  Pétrarqyc,  fous   le  titre  de   Petrarca  redi^ 
yivusm 

THOMiEUS,  { Nicolas ^Lconic)  né  àVenife,  dans  I^ 
quinzième  fiede  ;  c'eft  un  des  Savans  qui  ont  contribué  au  r4- 
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tabliflêmenc  Jes  Lettres.  Il  profelTa  la  Pliilolôpiije  1  PaJode  ; 
ic  Ces  Icf  ons  bâtèrent  le  récablHTeinent  des  Lettres  dans  cette 
Ville ,  où  il  mourut  en  1531,  âgé  de  (bizante  -  quinze  ans. 
Il  avoit  appris  le  Grec  à  Florence  de  Démetrius  Chalcondylet 

T  HO  MO  M»  Tunonium  Ville  de  Savoie  &  Capitale  ds 
Chablais.  I]  y  a  des  chofes  très-curienfes  dans  cecte  VîUe ,  fut» 
iDot  les  Palais  &  quelques  Couvens.  Ce  fat  en  if^8  que  cette 
Ville  pafla  fous  la  domination  du  Duc  de  Savoie ,  &  qa'alon 
y  finit  la  prétendue  réforme  ;  c'eft  le  lieu  de  Ta  naiflTance  du 
bienheureux  Amédée  IX.  Thonon  eft  fimée  iiir  le  bord  oriental 
do  lac  de  Genève  »  près  de  Tembouchure  de  la  rivière  de  Drance  : 
iès  kabitans  font  presque  tous  riches. 

T  H  R  A  S I M  B  M  E ,  (  lac  de  )  dans  l'Etrurie  ,  appelle  aujoar- 
dlioî  le  lac  de  Peroufe ,  i  firpt  milles  de  cette  Ville  y  fur  les  fron- 
deres  de  la  Tofcane,  eil  célèbre  par  la  vidoire  qu'Annlbal  y 
remporta  fur  les  Romains,  (bus  la  conduite  de  Flaminius.  Deft 
connu  des  Italiens  fous  les  noms  de  Ugo  di  Pcrugia^  Ugo  M 
Caftiglione ,  Ugo  di  Pafflgnano, 

THURINUS,  (  André)  favant  Médecin  ,  né  i  Pcfaa, 
dans  la  Tofcane ,  s*acquit  un  grand  nom  à  Florence ,  fous  les 
pontificats  de  Clément  VII  &  Paul  III ,  dans  le  feizieme  fiede. 
11  refte  de  lui  plufieurs  Ouvrages  ;  defanguinis  miffione  in  pieu-' 
ndde;  de  emhrocA  ,  fiude  midgatione  cùntrà  Florendnos  Mcdl^ 
0os;decana  Ù^^andio» 

Tiare  ,^ef{bre  ou  couronne  du  Souverain  Pontife ,  qa 
n'efb  d'ufage  q^e  le  four  de  fon  exaltation.  Ce  jour  on  la  lut 
met  fur  la  tête  en  préfènce  du  Peuple  ,  lorfqu'il  eft  fur  la  tribune 
des  bénëdiâions.  (  y.  exaltation  )  En  la  lui  n^ettant  fur  la 
tète,  le  Cardinal  Diacre  lui  dit  :  jccipe  tiaram  tribus  coronis 
ornatxm  ,  &  Jcias  Patrcm  te  ejfe  Principum  &  Regum  j  Reân?^ 
rem  oréis  ,  in  terra  Alcarium  Salvatoris  nojlri  J*  C.  eui  ejt 
honor  Ù  gloriainfccuUfeculorum, 

»  Recevez  la  tiare ,  ornée  de  trois  couronnes ,  &  fâchez  que 
9  vous  êtes  le  Père  des  Rois  &  des  Princes ,  le  maître  de  l'uni* 
ji  vers ,  &  fur  la  terre  le  Vicaire  de*  J.  C.  notre  Sauveur  »  à  qui 
-9  appartient  honneur  &  gloire  dans  tous  les  (iecles» 
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La  tiare  pontificale  eft  un  grand  bonnet  rond,  Aevé,  terminé 
par  un  petit  globe  ,  iurmonté  d'une  croix  ^  il  tfk  entouré  de  trois 
couronnes ,  chargé  de  pierreries  ;  c'ed  la  marque  de  la  dignité  da 
Pape,  &  lescle^  celle  de  fon  autorité.  La  tiare  eft  une  coëfiùre 
des  anciens  Souverains  de  rOrient,  Se  plus  parti culiéreraenc 
des  Perfes  &  des  Chaldéens  ;  elle  étoit  ronde ,  élevée  en  forme 
de  tour ,  entourée  d'un  diadème  ou  d'une  couronne  ^  elle  étoic 
commune  aux  Souverains  ,  aux  PrinceiTcÀ  Se  aux  grands  OfE* 
ckrs,  qui  la  portoient  inclinée.  Au  commencement  la  tiare 
pontificale  n'avoit  qu'une  couronne;  Boni£tice  VIII  en  ajouta 
une  (êconde,  pour  marquer  l'union  de  la  puiflànce  temporelle 
&  (pirituelle  ;  Benoît  XIII  en  ajouta  une  troifîenae ,  on  ne  fak 
trop  pour  quel  motif,  on  croit  que  c'eft  à  caufe  de  la  Trinité. 
Quelques  Sculpteurs  êc  quelques  Peintres  ont  reptéfeoté  le  Pesé 
Etemel  avec  la  tiare ,  fans  doute  pour  la  même  raiibn. 

TIBAL^DET,  {^ moine  )  né  1  Ferrarc  ,  Po<5te  Italîca 
êc  La^n ,  fe  diftingua  d'abord  par  des  Poefîes  dans  (à  langue  ; 
il  Ce  montra  enfuite  le  rival  de  Bembe  &  de  Sannazar  par  de* 
Pocfies  latines ,  que  ces  hommes  célèbres  auroient  avouées.  Il 
moanxen  1537. 

T I B  A L  D I ,  (  Dominique  )  Peintre ,  Architeae  Se  Graveur ,' 
fib  &  élevé  de  Pelegrin  de  Bologne,  (  vqye^  Psiegriko  Pelb* 
«RXHi)  né  en  1441-  H  refte  de  lui  une  Chapelle  dans  la  Ca- 
thédrale de  Bologne ,  que  Clément  VII  mectoit  au  *  deflùs  de 
tout  ce  qu'il  çonnoiflbit  à  Rome  même.  La  douane  de  Bologne» 
qu'on  regarde  comme  le  plus  bel  édifice  de  ce  genre ,  la  petite 
Eglife  de  N.  D.  dcl  Borgo ,  la  grande  porte  de  l'Hôtcl-de- Ville, 
<iil  l'on  plaça  la  (lame  de  Grégoire  XÎil ,  le  Palais  Magnani , 
que  l'Architeéle  a  eu  l'a^t  de.  faire  paroitre  plus  grand  Se  plus  vafte 
qu'il  n'efl  en  effet ,  font  de  cet  Artifte  >  qui  mourut  à  Bologne  i 
h  fieur  de  fon  âge  en  1583. 

TIBERTUS,  ( Anthiocus )  Aflrologue ,  du  quinzième 
fiecle,  né  i  Céfene,  Ville  de  h  Romagne.  Il  s'appliqua  â  la 
icience  abfnrde  de  la  Magie ,  qui  évoit  abandonnée  ;  pour  mieux 
y  réuflîr,  il  étudia  les  Belles  -  Lettres ,  la  Phyfique ,  les  Mathé- 
floatiques  &  la  Médecine  :  il  apprit  ces  licîeaces  â  Paris*  Il  le* 
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tourna,  en  Italie:  il  pt^difoic  l'avenir ,  ft  renvoie  raifon  actes 
ftédïùlons*  Malatefte ,  fur  le  fîmple  {bupçon  d'une  conjur»* 
tioii  y  donc  Tibercus  étoit  Innocent  y  lui  fit  trancher  la  tête  à  Ri- 
mini. 

T  IB  R  E  )  (  Tiècris)  Tevere,  fleuve  principal  d'Icaliap*^  qui 
prend  la  fource  dans  le  mont  Apennin  ou  mont  Fatterorà  ^près 
de  Caxnaldoli  &  de  monte  Corvajo ,  entre  l'Etat  de  Florence  ft 
la  Romandiole;  il  reçoit  la  ChUna ,  la  Nera, ,  le  Tcverone  ^  9cc, 
pafiè  près  de  Peroufe ,  Orviette  y  vient  à  Rome ,  le  fettc  dans  la 
mer  de  Tofcane  i  OfHe  par  deux  embouchures ,  dont  la  moins 
graxide  ferme  un  port ,  que  les  anciens  Empereurs  Romains  ont 
conftniit  >  &  que  les  Papes  ont  confèrvé ,  tant  qu'ils  ont  pu  le 
garantir  des  attériflèmens. 

TiDOMBy  rivière  du  Piémont ,  qui ,  ainfi  que  le  Tanaro  &  la 
Serivia  y  prend  fa  Iburce  dans  les  Alpes  ;  elles  (ont  grodîes  dams 
leurs  cours  par  des  ruiflêaux  d'une  eau  bourbeulè  qui  viennent 
des  collines  :  le  Tanaro  Se  la  f^crfi  en  reçoivent  une  grande  par- 
tie. Ces  rivières  arrofent  Villanoyay  Afii ,  Alexandrie ,  Torwney 
Vogherra ,.  &c. 

TILESIO,  (  Antoine  &  Bernardin  )  oncle  &  neveu ,  Sa- 
▼ansy  l'un  dans  les  Langues  &  les  Belles- Lettres ,  compo(apIa- 
fieurs  Poèmes  y  &  fortit  de  Rome  lorfqu'clle  fiit  pillée  par  les 
Espagnols-,  en  1517.  Il  étoit  deCofènce  ,  ainfi  que  Ton  neveu: 
il  s'y  retira  ,  &  y  mburut.  L'autre ,  c'efl-i-dire  Bernardin  ,  étoir 
tTiès  -  profond  dans  la  Philofophie,  &  de  fon  vivant,  Naples 
fonda  une  Univerfîté ,  dans  laquelle  on  enfeigna  les  principes 
de  Bernardin  Tilefio ,  qui  étoient  contraires  a  ceux  d'Ariftote. 
]}  compofa  deux  volumes  des  cho(ês  naturelles  &  des  Traités 
de  Phyfîque.  Paul  IV  voulut  lui  donner  l'Evêché  de  Cofence, 
il  le  refiifa,  &  le  fit  donner  â  fon  frète.  Il  fe  retira  dans  cette' 
Ville  ,  s'y  maria  y  &  y  mourut  en  1586^,  âgé  dfe  foixante-dix« 
aeuf  anis. 

TINTORET,  (  GiACoUfO  Rcyscsn  )  Peintre,  né  â 
Veni(è  en  i$it.  Son  père  étoit  Teinturier ,  ce  qui  lui  fît  donner 
le  nom  de  Tintoret;  fon  goût  pour  la  Peinture  fe  décela  dés 
l'enfance.  Dès  qu'il  put  manier  Je  pixioesi»!  il  <ic«uii«  Michel'* 
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Ange  pour  le  deffiiiy  8t  le  Titien  pour  le  coloris;  il  confiilta 
(Ur-cout  la  nanire  &  Tancique  ;  il  (è  fit  une  manière  noble  Se 
grande.  La  Pcintuie  étoi(  en  lui  une  pa/fion  ;  il  lui  arriva  fou* 
vent  de  propofer  â  des  particuliers  de  faire  des  tableaux  pour  le 
feul  dëboorfô  des  couleurs  ;  il  alloit  fouvent  aider  les  autres  Pein^ 
très  dans  les  atteliers:  auiC  at-il  fait  une  (î grande  quantité  de 
tableaux  >  qu'on  a  de  la  peine  i  croire  qu'un  feul  homme  ah 
pu  y  fuffire.  Il  avoit  une  imagination  vive  &  féconde  ;  Ces  figu* 
tes  ont  toutes  de  la  vie  Se  du  mouvement.  Il  travailloit  Se  fîni(t. 
foie  an  grand  tableau  en  auffi  peu  de  temps ,  qu'il  en  falloit  I 
on  autre  pour  reiqulfiêr.  Il  fût  employé  par  le  Sénat  de  Venilfc 
de  préférence  au  Titien  j  il  a  fait  une  très  -  grande  quantité  de 
portraits.  L'Aretin ,  ayant  mal  parlé  de  lui ,  voulut  avoir  fou 
portrait  de  la  main  de  ce  Peintre,  le  Tintoret  y  confèncic  Are^ 
tin  £é  tranfporte  chez  lui  ;  le  Peintre  Tenferme  dans  fon  atce« 
lier  y  tire  un  piflokt  »  Se  regarde  le  Poète ,  qui  paroifibit  fort 
cffirayé  :  ne  craigne^  rien  »  lui  dit  le  Tintoret ,  Je  ne  veux  qut 
f  rendre  votre  mefure ,  Se  la  prit  en  effet  fort  gravement  :  après 
quoi  il  le  peignit.' Le  Tintoret  excella  par  rintclligence  du  clair-^ 
obfcur ,  par  la  fraîcheur  du  coloris  ,  par  la  beauté  Se  par  le  fea 
de  (es  idées.  Il  a  fait  u:op  de  tableaux  pour  qu'ils  (oient  tons 
du  même  prix.  On  les  range  en  trois  clailès ,  &  on  lui  attribue 
trois  Cottes  de  pinceaux  ,  un  d'or ,  un  d'argent  j  un  de  fer  :  lek 
curieux  con(èrvent  de.  lui  des  efquifles  qui  font  fupérieures  â 
Ces  tableaux.  Le  Roi  &  M«  le  Duc  d'Orléans  ont  plufieurt 
SDorceaux  de  ce  Peintre.  Il  mourut  à  Veni(è  en  1 5^4. 

TIN TORET  ,  (  Dominique  )  Co^h  ,  mon  à  Vcnifc  eA 
'1^57  ,  âgé  de  foixante -  quinze  ans  ,  fiit  fon  élevé,  mais  bieA 
au^deflbus  de  fon  père  :  il  réifflit  dans  le  ponrait. 

TINTORET  ,  { Marie  )fccurde  ce  dernier ,  née  en  i^éo^ 
s'acquit  beaucoup  de  réputation.  Son  père  lui  donna  les  foins 
les  plus  adidus  Se  les  plus  tendres  ;  il  l'aimoit  beaucoup  :  etl« 
s'adonna  au  portrait ,  &  y  réuflit  (tipérieurement  \  fon  coloris 
étoit  très-beau  :  elle  avoit  l'art  de  faifir  parfaitement  la  reiTem^ 
blance*  Son  père  la  feifbit  habiller  en  homme  pour  pouvoir 
l'aniener  pac-cout  avec  lui.  EUc  mourut  en  15^0  i  la  âeuc  i» 
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fon  âge ,  laiflkm  fots  mari  &  Ton  père  aa  icCeCpoir  de  ût 
perte^ 

TiPHATiNiy  (Afonù)  collines  des  environs  de  Capoae  8c 
de  Cafèrte.  (  Voyci  Capoie)  Ils  bornent  Naples  da  côté  du 
nord  avec  la  colline  appellée  Monte  Virgine ,  &  qui  ponoi^ 
autrefois  le  nom  de  Virgile.  Ces  monts  s'appellent  auHî  'Mond 
Tifata. 

T I T I ,  (  Robert  )  né  en  Tofcane ,  vers  le  milieu  du  {èiûme 
fiecle ,  profefTa  les  Belles-Lettres  avec  applaudiilèmenc  à  Padoue 
&  à  Pife.  Il  a  laifTé  des  PoëHes  fort  efHmées  de  fon  temps,  des 
notes  fur  quelques  Auteurs  claifiques ,  &  fur  despaffages  d'andens 
Auteurs.  ' 

TITIANO  VECELLI  DA  CADORE,  (ie  Ti- 
tien )  Peintre  célèbre,  né  i  Cadore ,  dans  le  Frioul,cn  1477- 
Il  montra  des  fa  jeunefle  la  plus  grande  inclination  pour  la 
peinture.  A  Tâge  de  dix  ans ,  il  entra  cliez  Gentil  &  Jean  Beliin 
£reres  y  il  fe  borna  d'abord  à  copier  ia  nature.  Le  Giorgîon , 
Elevé ,  comme  lui ,  des  Bellins ,  fortit  de  leur  Ecole  ,  &  à  peine 
€ut-ii  fait  connoître  fes  talens,  qu'il  s'acquit  la  plus  grande  ré- 
putation. Le  Titien  fut  piqué  d'émulation  ,  (es  talens,  fon  tra- 
vail ,  l'étude  qu'il  fit  delà  manière  de  fon  émule ,  le  mirent  bien* 
tât  en  état  de  balancer  fes  fuccès.  Le  Giorgion  moanit  à  Fa 
Heur  de  fes  années:  le  Titien  eut  tous  les  ouvrages  deftîoés  à 
fon  rival.  Vicence,  Padoue,  Venife,  Ferrare  le  demandèrent: 
cous  les  grands  &  tous  les  Souverains  voulurent  être  peints  par 
lui.  Il  cxcelloit  dans  le  portrait  ;  il  en  fit  trois  de  Charles- 
Quint  ,  par  les  ordres  ^  cet  Empereur ,  qui  le  fit  Chevalier  , 
Comte^  Palatin ,  lui  aflîgna  une  penfion  confidérable ,  &  le 
combla  de  préfens.  Titien  jouifToit  d'une  fortune  qui  le  meitoit 
en  état  de  recevoir  à  fa  table  les  Grands  &  les  Cardinaux.  U 
étoit  recherché  de  tout  le  monde ,  â  caufe  de  fon  caraélcre  doux 
^obligeant  &  de  fon  humeur  en  jouée.  Il  a  vécu  quatre-vingt-dix- 
neuf  ans  ,  de  a  joui  jufqu'â  fa  mort  d'une  fanté  parfaite.»  On  peut 
pdire  que  la  nature  même  forma  le  Titien,  &  que  perfonne  ne 
i>ra  plus  heureuiement  imicée  que  lui;  il  ne  connoiflbit  pas 
«raodque,  &  fouvent  fon  deiCn   manque  d'exadtimde.  Mais 
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%qoel  coloris  &<]uelle  erpreflion,  (ur-tom  Jans  les  (ûjets  gra- 
t>cieuz  !  Ced  moins  â  Venife,  où  (es  ouvrages  ne  font  pas  biea 
»  conferv^s  ,  qu'à  Rome ,  a  Florence  &  en  France ,  od  l'on  ap« 
i>  prendra  â  connoîcre  la  beauté  du  colons  du  Titien  y>*  Ce  grand 
Artiite  y  fiir  la  fin  de  fa  vie ,  vouloit  retoucher  fes  premiers  ta- 
bleaux y  qu'il  ne  croyoit  pas  d'un  coloris  aflèz  vigoureux  ;  mais 
fis  Elevés  s'en  étant  apperçus ,  &  craignant  que  fa  vue  >  qui  s'^toic 
afFoiblie,  ne  les  lui  fit  gâter  au  lieu  de  les  corriger,  mirent 
de  l'huile  d'olive  y  qui  ne  féche  point ,  dani  Ces  couleurs ,  &  e& 
façoient  ces  correâîons  pendant  fon  ab(ènce  â  mefure  qu'il  les 
fàdfoit.  Le  Roi  &  M.  le  Duc  d'Orléans  poflèdent  plufieurs  ta* 
bleaux  de  ce  grand  Maitre.  Il  mourut  en  157^, 

François  Vecelli  fon  (rcre ,  mourut  auifi  dans  un  âge  très^ 
avancé,  mais  avant  Titiano.  Il  s'étoit  d'abord  adonné i  la  pro-* 
feffion  des  armes ,  mais  fon  frère  le  détermina  â  s'appliquer  i 
la  Peinture  ;  il  y  fit  de  fi  grands  progrès,  que  le  Titien  craignit 
qu'il  ne  le  furpafsÂt:  alors  il  le  folUcita  auilî  vivement  de  quit- 
ter le  pinceau  ,  qu'il  l'avoit  preiTé  de  le  prendre.  Il  s'appliqua  à 
faire  des  cabinets  d'ébene,  ornés  de  figures  &  d'architeâure ,  8c 
ne  peignit  plus  que  pour  fes  amis« 

Horatio  Vecelli ,  fils  du  Titien  :  on  confondoit  fes  portraits 
avec  ceux  de  fon  pere«  Sa  fortune  brillante  &  fa  paillon  pour 
l'AIchymie  lui  firent  négliger  l'art  pour  lequel  il  étoit  né)  U 
mourut  fort  jeune ,  de  1^  pefte,  en  1576,  la  même  année  que 
fon  père. 

Tivoli  ou  Tibdr  ,  fur  le  Tevtrone  ou  j^nio  ,  Ville  très- 
ancienne  &  aflèz  confidérable,  dans  la  Campagne  de  Rome^ 
elle  exiftoit  du  temps  qu*Enée  aborda  en  Italie,  elle  réfifta 
pendant  quatre  fiecles  â  la  puiflance  des  Romains,  qui  ia  fub« 
juguerent  enfin  vers  l'an  40 t.  Tivoli  a  été  fort  célébrée  par  les 
Poëtes  du  fiecle  d'Augufte;  la  fraîcheur  Se  l'abondance  de  Gs» 
eaux ,  fa  fituation  agréable  ,  avoient  engagé  plufieurs  Romains  j 
siches  ou  voluptueux  ,  de  bâtir  des  maifons  de  campagne  à  Tibur. 
Aagufte  y  venoit  fouvent,  6c  y  rendoit  lajaftice  fous  les  por« 
tiques  d'Hercule ,  od  il  y  avoit  une  belle  bibliothèque.  Il  fuffi,<* 
Cmc  qu'Auguûe  diftinguâc  Tivoli  y.  poos  ^ue  les  Poètes  s'accar 
Tarn  II.  O  o 
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.cfaaiïèm  i  lecéUbrer.  Virgile,  Horace  en  parleot  tommê  d'Hic 
VilJe  fondée  par  une  Colonie  Grecque  &  une  des  piiacipaks 
du  Latium  :  Meceoas ,  Brutus ,  Caflîus  ,  Salufte ,  Horace  ,  Pr»- 
petce  y  C.  Aronias  ,  Manlius  Vopifcus ,    Quintilius    Plascos  y 
avoient  leurs  maifons  de  campagne.  Il  paroît  que  la  Ville  de 
.Tivoli  écoic  fort  habitée.   Totila,  RoîdesGoths,  lafaccagea, 
:&  paiTa  les  habicans  au  fil  de  Tépéc.  L'Empereur  Frédéric  Bar- 
bcrouffc  la  rebâtit,  &  Pie  II  y  fit  conftruire  le  Château.  Elle 
.  eft  aujourd'hui  Ville  Fpiicopale ,  &  de  la  domination  du  Pape. 
Ses  bâtimens  ne  font  pas  en  général  magnifiques  :  mais  il  y  a 
.nne  grande  quantité  de  maifons  de  plaifance  qui  appartiennent 
â  des  Cardinaux  ou  à  de  riches  particuliers  :  la  plus  confidéra- 
*ble  eRla  F'ilLi  Eftenfe*  Le  (èul  inconvénient  font  les  vents  du 
.Bord,  qui  refroidiffent  l'air  tout-à-c6up,  &  y  caulènt  fouveat 
èts  maladies.  Tivoli  eft  fituée  (lir  une  petite  montagne ,  fin-  k 
penchant  de  laquelle  on  voit  un  petit  temple  antique,  rond, 
.d'une  architeéture  trés-fimple.  Les  uns  difent  que  c'étoit  le  tem- 
ple de  la  Sibylle  Tiburtîne  ;  les  autres,  qu'il  étoir  dédié  i.[a 
Déeflè  Tudis  :  ce  qui  s'accorde  avec  le  phyfique  du  lieu ,  aflèz 
(ujec  aux  rhumes.  Vis^*vis  de  ce  temple,  eft  la  ca(cade  de  Tivoli 
ibrmée  naturellement  par  le  Teveronne.  (/^.Cascade).  Cet 
sifped  rend  ce  temple  ,  qui  eft  fort  agréable  par  lui  -  même, 
.plus  riant  encore  ;  il  efl  un  des  mieux  cooièrvés  de  Rome ,  mais 
;on  le  laiiTe  dégrader.  On  voit  fur  la  .place  de  la  Cathédrale  deux 
belles  (latues  égyptiennes ,  du  plus  beau  granit  d'Egypte ,  on 
•les  croit  du  temps  d'Adrien.  Les  environs  de  Tivoli  font  plus 
remarquables  que  Tivoli  même.  Outre  le  temple  de  ia  Sibylle 
Albunea ,  la  cafcade  &  les  cafcadelles  ,  on  voit  les  ruines  de 
la  maifon  de  Mécène ,  dont  les  écuries  &  un  appartement  au- 
ideiTus  font  entiers  ;  ce  font  de  très  -  grandes  pièces  voûtées 
^ibourifTant  fur  une  grande  galerie,  dans  laquelle  coule,  dans 
.on  aqueduc  ouvert ,  une  branche  du  Teveronne.  Ces  refies  font 
-d'une  très-grande  folidité ,  Se,  ne  fervent  qu'i  retirer  des  bccds 
tn  hiver.  Dans  la  montagne  qui  eft  vis  -  â  -  vis ,  eft  un  grand 
ibuterrain  voiité  ,  compofô  de  trois  corridors ,  iéparés  par  douze 
"piliecf  j^c'étoitj  die-on,  on  ré&rvoir  .pojir  les  mailons  de  cam- 


Digitized 


byGoogk 


T'O  D  •  f7^ 

pagné  des  Romains ,  finîmes  c^e  ce  côt^-U.  On  trouve  d'un  côt4 
ic  d'autre  des  reftes  de  mék  de  brique,  que  les  Tiburtios  aila* 
xent  avoir  été  les  maifons  de  campagne  d'Horace ,  Se  de  Properce* 
Ce  qu'il  y  a  aujourd'hui  de  plus  magnifique  dans  les  environjr 
<k  Tivoli ,  eft  la  P^iUa  Ejhnfi.  ^.  Est. 

Au  bas  de  la  montagne  font  \t%  ru:nes  de  la  maifon  de  cam«« 
pagne  d'Adrien  ,  qui  a  voit  trois  milles  de  longueur  fur  un  pei^  . 
plus  d'un  mille  de  largeur  ;  on  y  a  trouvé  une  très-grande  quan* 
Vkxk  de  itatues  de  mofaïques ,  quoique  l'Empereur  Caracalla  eft 
eût  fait  enlever  beaucoup  pour  en  orner  fes  bains  du  Mont 
C^lius  j  8c  que  pluHeurs  Empereurs  y  euflènt  pjis  beaudoup 
d'autres  ornemeus.  On  y  voit  encore  le  logement  des  Centd^ 
ctUds  ou  Gardes  Prétoriennes ,  qui  eft  très  -  biçn  confervé. 
La  falle  où  Adrien  donnpit  fes  audiences,  au-defTous  de  la« 
quelle  eft  une  galerie  voûtée ,  od  il  refte  encore  quelques  ve£* 
tiges  de  peintures  à  frefque.  11  y  a  encore  plusieurs  autres  pièces  | 
m^is  la  plus  confervée  de  toutes  ,  eft  une  galerie  tournante  autour 
d'un  temple ,  ccuvene  &  voàtée  :  la  voiiseeft  peinte  par  Compar* 
ômens.  y,  Adriai^i  VitLA. 

Tddi  \  Tudero  ou  Tudertum ,  Ville  dans  le  Dûcbé  de  Spo* 
leite ,  far  le  Tibre ,  avec  Evêché  y  elle  eft  pre(que  entièrement 
minée.  Le  Pape  S.  Martin  I  étoit  de  Todi* 

ToLEMTiNO,  petite  Ville  de  TEtat  Eccléfiaftique ,  dans  la 
Marche d'Ancône ,  à  4  lieuesS.O.deMacerata,  ferla  Chienta* 
On  y  voit  la  belle  Eglife  de  S.  Nicola**  de  Tolendn ,  Mome 
Auguftin  ,dont  une  partie  du  corps  eft  confervée  fous  le  maître- 
autel  y  le  ponrait  du  Saint,  qui  eft  dans  une  Chapelle,  eft  ac- 
compagné d'une  infcription  latine  ,  qui  marque  qu'il  fua  ex- 
craordinairement  lors  de  la  mort  du  Pape  Eugène  III.  Il  n'y  a 
rien  de  remarquable  dans  la  Ville  de  Tolencin  ;  on  y  conlèrve 
le  bttftede  François  Philadelphe ,  homme  de  Lettres  célèbre ,  dans 
le  quinzième  fieclc  ;  c'eft  à  Tolentin  que  finit  l'Apennm.  De* 
puis  Toientino  ja(qu'â  Foligno,  on  marche  toujours. dans  les 
montagnes  pendant  quarante  milles.  Dans  certains  endroits ,  il 
&ut  paiïer  dans  des  chemins  étroits  ,  taillés  en  dehors  du  roc 
de  bordés  de  précipices*  Dans  un  de  ces  endroits  ,  .appelle  CW* 
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ticre  di  Folignù  ^  parce  qu'il  y  a  plufieurs  oianafàdares  Je  p^ 

piets  ,  le  chemin  eft  étroic  &  fans  {A-apet ,  &  le  précipice  eft 

ei&ayaDC  &  célèbre  par  des  événeinens  Rinef^es.  C'efl  fur  la 

toute  de  Foligno  à  Tolencino  qu'on  trouve  le  Village  de  Café 

A'uovcy  dans  une  plaine  ftérile  &  défèrce,  &  dont  les  habitans 

n'ont  d'ancre  reflburce  que  la  charité  des  pafians.  Après  avoir 

pafle  le  chemin  creufé  dans  le  ipc  ou  corniche  de  Cclfiorito  i 

qui  forme  un  demi  -  cercle  de  deuT  milles  d'écendtte ,  où  deux 

Toitures  qui  (e  rencontrent  (ont  dans  le  plus  grand  danger,  U 

dont  une  tA  obligée  de  rétrograder ,  en  attachant  les  chevanx 

&  leur  fûfant  tirer  la  voiture  par  derrière ,  on  va  à  Scrravalle^ 

gros  Village  reflerré  entre  deux  montagnes ,  éloignées  d'envi« 

ton  cent  cinquante  toifcs  de  diftance ,  oii  Ton  trouve  des  vefHges 

de  portes ,  de  murailles  &  d'un  Château  ,   bâti  par  les  Goths* 

Malgré  les  dangers  &  fefpece  d'horreur  dont  on  efl  faifî  à 

travers  ces  montagnes  de  f  Apennin  ,  on  y  trouve  des  arbuftcs  > 

des  plantes ,  des  fieurs  de  toute  efpece ,  &  d'autres  curiofoés  que 

k  nature  of&e  à  ceux  qui  font  ècs  recherches  fiir  lès  produâioos 

&  (es  phénomènes. 

ToLMESOy  petite  Ville  du  Frioul,  dans  TEtatde  Venife. 
T  O  M  A  S I ,  (  le  Cardinal  Jofiph'Marie  )  fils  de  Jules  To- 
mafi  »  né  à  Alciane  en  Sicile ,  eu  i6i)9  »  citera  dans  TOrdre  des 
Thcacins  contre  le  vœu  de  la  Maifon  de  Parme ,  dont  il  étoit. 
C'étoit  un  prodige  de  favoir  &  de  piété.  II  approfondit  la  Théo- 
logie, &  apporta  à  Técode  de  l'Ecriture  Sainte  les  connoifTances 
des  Langues  Grecque ,  Hébraïque  &  Chaldéenne.  Clément  XI 
l'ayant  nommé  Cardinal  en  1711 ,  fût  obligé  de  lui  faire  vio* 
lence  pour  lui  &ire  accepter  cette  dignité.  H  fiit  un  exemple  de 
mœurs  &  de  charité^  il  mourut  i  Rome  en  17^3  >  âgé  de 
foixante-quatre  ans.  Il  a  laîflé  Codiccs  Sacramentorum  nongcnds 
Oignis  vcftutiûreSy  in-4*.  1680;  Pfiùerium  juxu  duplicem  cdi- 
tioncm  Rométnam  &  Ca/Iùjnam  ;  Pfaùerium  cum  canticis ,  verfi*- 
husprifcQ  more  dijlinSum  »  &  quantité  d'autres  Ouvrages  recueillis 
en  douze  volumes  in•4^  Koniée  ^  174 f« 
.  Tombeau  d'Ahtemor  ,  (  le  )  monument  que  l'on  regarde 
csmunc  très-*précieax  à  Padooe.  F-  Paooob. 
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Thomes  ,  Ville  du  Genevois ,  un  des  onïe  Mandemons  qui 
forment  l'Etat  de  Genève. 

TOMITATUS,f  Bernardinus  )  ?hiIofophe  &  Médecin  , 
né  i  Padoue ,  en(èi^na  la  Logique  dans  fa  patrie  avec  de  grands 
(liccés.  Il  eut  pour  Difcipic  le  Cardinal  Commandon  &  Jacques 
Zabarella.  Il  demanda  à  changer  de  Chaire:  mais  il  y  étoit  6, 
goûté ,  qu'on  le  lui  refufa.  Piqué  de  ce  refus ,  il  quitta  l'Uni- 
vcrfité ,  &  rien  ne  put  lui  faire  reprendre  fes  exercices ,  dont  la 
monotonie  l'ennuyoît.  Il  mourut  de  lapefle  en  157^. 

II  y  a  un  autre  Tomiunus  Exiguus  ou  le  Petit ,  de  Feltrî  ^ 
•Corddier,  qui  a  laifTé  plu/ieurs  Ouvrages  ,6c  qui  mourut  à  Pavic 
en  1494* 

ToMMOit ,  un  des  cinq  Bailliages  qui  forment  la  Province  du 
Chablais.  Tonnon  eft  fur  le  lac  de  Genève.  Le  féjour  en  cft  fort 
agréable ,  &  c'eft  un  grand  paflage. 

ToRCELLO ,  petite  Ville  dans  la'  Marche  Trévifane.  Sa  Ca- 
thédrale fut  bâtie  en  1 679  >  le  Siège  Epifcopal  a  été  transféré 
i  Marano,  àcaufe  du  mauvais  air  qu'on  y  refpire.  CetEvêché 
y  avoit  été  transféré  d'AItino  ,  Ville  ruinée  par  les  Huns.  Torcellb 
cft  encore  le  nom  d'une  Ifle  du  Dogado  ,  dans  l'Etat  de  Venife, 
avec  un  Evêché. 

TORELLI,  [Jacques)  né  â  Fano  en  160%^  de  Pan- 
dolfe  Torelii ,  noble  de  cette  Ville  ,  &  Chevalier  de  Saint* 
Etienne.  Il  eut  un  talent  particulier  pour  les  décorations  de  théâ^- 
tre.  Il  inventa  les  machines  les  plus  ingénieufes  pour  l'opéra, 
la  machine  pour  laquelle  on  change  en  un  inftant ,  au  moyen 
d'un  levier,  dun  treuil  &  d'un  contre -poids ,  toute  la  fcène, 
ell  de  fon  invention  5  il  la  fit  pour  le  théânre  de  5.  Jean  de  Ve- 
nïk  :  elle  a  été  adoptée  de  tous  les  théâtres.  Son  mérite  excita 
la  rage  de  fes  rivaux  ,  qui  le  firent  aiTafCner  par  des  Kommes 
malqués  \  il  fe  défendit  avec  tant  de  valeur ,  qu'il  en  fiit  quitte 
pour  quelques  doigts  coupés  :  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  con« 
tiauer  de  peindre.  Il  quitta  l'Italie ,  od  il  couroic  trop  de  ris- 
ques. II  vint  en  France  ;  il  (êdidingua  à  la  cour  de  Louis  XIV  par 
les  belles  machines  qu'il  fit ,  &  p<ir  (es  beaux  feux  d'artifices^  Lç 
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^el  etkt  de  (es  macUnes  dans  les  opéra  françois  le  fit  (îinfOkiH 
mer  le  Sorcier.  Il  publia  la  defcription  de  fes  machines  ,  &  Coi* 
jpeiUe  faic  l'éloge  de  cet  Aniflc  ,  en  parlant  de  la  repréièntatioa 
d'Andromède.  Il  époufa  en  France  Mademoifellc  Suez,  daœ 
ibmiUe  noble  ,  &  retourna  dans  (a  patrie  y  comblé  de  biens,  en 
m66z.  Il  bâtit  i  Fanoy  avec  cinq  Gentilshommes  de  cenc  Ville, 
le  théâtre  de  la  Forrone,  d  une  belle  architecture,  grand  &  (pi- 
leux. Celai  de  Vienne  fut  conftruit ,  après  TincendJc  de  Tan- 
cien,  fur  le  modèle  de  celui  de  Fano.  Il  a  fait  un  édifice  por* 
tatif,  repréfentant  la  tranflation  de  la  Maifon  de  N.  D.dcLo* 
rette ,  &  inditua  une  procefljon  annuelle  pour  cette  cérémonie , 
avec  un  fonds  confiJérablc.  Louis  XIV  le  prefToit  de  retourner 
en  France  potu-  conftruire  un  théâtre  à  Verfailles ,  &  pour  le 
charger  de  fes  bâtimens  ^  mais  la  mort  enleva  cet  Artiile  ea 
J67S  y  à  Fano,  od  tous  les  ans  on  élevé  un  catafalque  qu'il 
avoit  compofë  &  peint  lui-même ,  qu'il  défendit  de  décniire ,  & 
dont  il  voulut  qu'on  fe  (èrvît  pour  fon  anniverfaire. 

TORICELLl,  un  des  plus  grands  Phyficiens  du  dÎT* 
(èptieme  fiede  ,  naquit  â  Faenza  en  161 8.  Il  fût  Difciple  de 
Galilée  ,  êc  celui,  qui  lui  fit  le  plus  d'hunneur.  Il  fît  des  décoo. 
vertes  heureufes  ;  par  l'élévation  de  l'eau  dans  les  pompes ,  il 
découvrit  la  pefanteur  de  l'air,  que  Pafcal  calcula  fur  les  mon- 
tagnes d'Auvergne.  Toricelli  imagina  les  baromètres,  invention 
qui  devoir  réfulter  de  la  connoilTance  de  l'avion  ou  pefaaicar 
de  l'air  fur  les  liquides.  On  a  trouvé  plufieurs  manufcrits  de  To* 
licelli,  qui  ont  été  égarés  jufqu'en.ij^f.  Aggieoti  démontra 
Je  premier  la  découverte  de  Toricelli ,  au  moyen  de  tuyanz  cîh 
pîllaites  de  verre ,  tuyaux  qu'il  imagina ,  dont  on  a  beaucoup 
parlé  fans  faire  mention  de  l'inventeur.  Il  fut  un  dts  ptemien 
Membres  de  l'Académie  del  Cimento ,  établie  â  Florence  pour  la 
Phyfique  expérimentile. 

ToRiGiiA ,  un  des  territoires  appelles  Feudi  Imperiaii ^  cédés 
au  Roi  de  Sardaigne  par  l'Archiducheilè. 

TORNABONI,  (  Lucrèce  )  femme  célèbre ,  moins 
four  avoir  été  l'époufè  de  Pja:re  de  Médicis ,  &  merc  de  Lau^ 
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ipiic*,  que  par  ion  favotr,  fon  ap^Ucarron.  aux  Lettres  &  Ck; 
fïété.  Elle  a  traduit  eo  vers  latins  une  grande  partie  de  la  Bible  i^ 
tilc  montra  des  vertus  au-defEis  de  fon  (èxe. 

ToRMAFORT ,  petite  Ville  du  Comté  de  fieuil,  dans  le  Pié< 
snont. 

TOR  RE,  (  PAîù'ppe  dcUa;  ne  dans  le  Frioulen  1^57^ 
(avant  Antiquaire  ,  Ce  retira  à  Rome  pour  pouvoir  fe  li- 
Tier  à  récude.  Il  y  trouva^  le  fècours  de  plufieturs  Savans  ,  la 
proteduon  &  l'eftime  des  Cardinaux  Imperiali  &  Noris  &  des; 
Papes  Innocent  XII  &  Clément  XL  Ce  dernier  lui  donna. 
TEvêché  d'Adria ,  en  1701.  Il  mourut  en  17 17.  Il  a  laiffc  Mo-, 
numenta  vtteris  Antii\  TauroBoUum  antiquum  Lugduni  rcpertum-, 
anno  1 704  ,  cum  expUcadonci<Uuânnis  hnperii  M,  Ant,  Aunlii  ^ 
Heliogabaliy  &c« 

TO  RR  E ,  (  d'ella  )  né  i  Qénes ,  fe  voyant  perdu  de  dettes  » 
engagea ,  en  1671  ,  le  Duc  de  Savoie  â  favoriiêr  un  complot 
<)u'jl  méditoit  contre  fa  patrie.  Celui  a  qui  il  avoit  confié  fon 
fècret,  en  ayant  fait  part  aux  Magiftrats  ,  il  y  fut  condamné  par 
contumace ,  &  fa  tête  fut  ml(è  à  prix.  D'ella  Tone  ou  la  Tour^ 
étok  fils  d'un  Jurifconfulte  célèbre. 

ToRRE  d'Astora.  L'Aflure  eft  une  rivière  qui  traverfe  les 
marais  Pomins  \  elle  a  fon  embouchure  à  l'extrémité  d*un  cap 
<]ui  fait  la  partie  la  plus  occidentale  des  marais ,  une  tour  au* 
prés  de  laquelle  étoit  le  petit  port ,  où  Ciceron  s'étoit  embar** 
que  pour  aller  vers  fa  maifbn  de  Formtes  le  jour  qu'il  fut  alTaf- 
finé.  Le  jeune  Conradin ,  Roi  de  Naples ,  fut  arrêté  dans  cet  en- 
droit par  un  Frandiipani ,  Seigneur  d'Aihira,  chez  qui  il  avoi( 
cbojfi  un  afyle. 

ToRRB  Di  Patria  ,  ancienne  tour  â  l'embouchure  du  Lhp 
terno  ou  Clarico ,  â  une  lieue  au  N.  de  Cumes,  ainfiappellée» 
parce  qu'on  y  voit  en  gros  caradleres  le  motPatria.,On  prétend 
qne  c'eft-U  qu'étoit  le  tombeau  deScipion  y  que  en  grand  homme , 
indigné  de  Taccufation  de  peculat  ,  que  Caton  intenta  contre 
lui ,  k  retira  i  fa  maifon  de  campagne  près  de  Linterne ,  qu'il 
y  mourut  cent  quatre-vingt  fèpt  ans  avant  J.  C.  &  y  fut  enterré 
avec  le  Poète  Ennius  (on  ami ,  &  qu'on  avoit  gravé  fur  Ion  tom^ 
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bttQ  cette  infcripdon  :  ingrau  Patria^  non  ioBeSis  offk  mea,  dont 
il  n'étoic  it&é  que. le  mot  Patria. 

ToRRB  Di  Mezza  via  ,  eft  lâ  première  pofte  de  Naples  2 
Rome  î  on  y  paflè  fous  de  très-beaux  aqueducs  antiques  ,  fim- 
fenus  dans  les  plaines  &  les  terreins  bas  ,  â  une  hauteur  confî* 
dérable  par  de  grandes  arcades  ouvertes ,  dont  les  ceîntres  flc 
les  montans  font  en  pierre  de  taille  ;  le  refte  eft  en  briquet 
jointes  avec  la  pouflTolane  ;  elles  portent  les  canaux  formés  do 
la  pietra  traveftina  ou  pierre  tendre  ^  qui  fe  con(êrve  à  l'air.  Ces 
canaux  y  qui  (êrvent  encore  à  conduire  de  l'eau  i  Rome,  font 
do  temps  de  la  République  même ,  8c  ont  deux  mille  ans  d'an* 
ti^uité.  On  voit  auprès  les  reftes  d'un  camp  prétorien ,  qu'on 
prendroit  poor  les  ruines  d'une  très*grande  Ville. 

ToRiviERi ,  petite  Ville  de  la  Tofcane ,  dans  le  Sienois ,  fitoée 
entre  Buonconvento&Radicofàno  ;iès  environs  produt(ènt  d'ex- 
cellens  vins. 

ToRTOMMB ,  ancienne  Ville  au  Duché  de  Milan ,  Capitale 
do  Tortonefè  ,  avec  un  Evèché.  C'étoit  une  Colonie  Romaine. 
Elle  étoit  beaucoup  plus  confidérable  &  plus  peuplée  :  mais 
l'Empereur  Frédéric  II  la  dévafta.  Elle  pafla  des  Milanots  aux 
Efpagnok ,  qui  la  cédèrent  au  Doc  de  Savoie  ^  elle  eft  défendue 
par  un  Château  afièz  bien  fortifié ,  Cit  la  Scrivia.  Le  voifînage 
de  Gènes  y  entretient  le  commerce.  La  Ville  eft  peu  peuplée  ; 
les  habitans  en  font  pauvres ,  quoique  fort  près  de  leurs  inté- 
térècs.  Elle  eft  à  neuf  lieues  S.  E.  de  Cafal ,  à.  quinze  S.  E.  de 
Milan ,  treize  N.  de  Gènes ,  long.  i6. 17.  lat.  44.  ^3'.  Le  Ter- 
tonnois  eftâ  l'orient  de  l'Alexandrin,  &  confine  à  l'Etat  de  Gè- 
nes du  cAté  du  midi  :  il  a  été  cédé  à  la  Maifon  de  Savoie  en 
173^  &  1738  par  les  Traités  4e  Vienne.  Le  Tononnois  com« 
prend,  outre  Tortoime,  Cafiel  Novo^  Serravalio  ^  Arqua  âc 
Pietra  Biffara. 

TosAFOR ,  Ville  de  la  Vallée  de  Démona,en  Sicile. 

Toscane, (le  grand  Duché  de  )  ou  l'ancienne  Etnirie ,  on 
Pays  des  Etrufques ,  nom  qui  fignifioit  dan<  leur  langue  Mon* 
tagnards.  Les  Romains  envayoient  leurs  enfans  chez  les  EtruC- 
^es ,  poux  y  apprendre  la  fcience  des  Augures^  dans  laquelle 


Digitized 


byGoogk 


T  o  s  sH 

ils  excelloieot  ;  les  vafes,  ftatues ,  inilramens  des.âcrifices  dont 
K.  le  Comte  de  Caylus  a  (ait  un  fi  beau  recueil ,  prouvent  que 
ce  peuple  connoiflbit  les  arts  ;  l'Arcfaiteâure  lui  doit  l'ordre 
to(can  ;  il  ëtoit  originairement  afiatique  ;  avant  les  Romains , 
il  pofledoit  le  grand  Duché  de  Tofcane  :  ce  qui  compofe  au<« 
Tourd'hui  le  Patrimoine  de  S.  Pierre ,  le  Duché  de  Caftro  ,  l'Or- 
vietan,  Péroufe  ,  plufieurs  établiflemens  le  long  du  Pô,  Cor- 
tonc ,  Viterbe ,  Volterre  ,  Arezzo.  UEtnirie  devint  l'objet  dei 
conquêtes  des  Romains ,  dès  l'an  311  de  la  fondation  de  Rome. 
Les  Etrufques  appelèrent  les  Gaulois  ;  mais  ce  fêcours  leur 
ayant  manqué ,  ils  furent  fubjugués  par  les  Romains.  Les  foI« 
dats  de  Scylla  bâtirent  une  Ville  fur  les  bords  de  l'Arno ,  qu'ils 
appellerent  d'abord  Fluemia ,  &  qui  changea  ce  nom  en  celitt 
de  Flonntia ,  l'an  de  Rome  ^45.  Les  Triumvirs ,  Augufte  ,  Aa- 
toîne  &  Lépide  l'embellirent  &  l'érigerent  en  Colonie  Romaine. 
Elle  fut  détruite  par  Totila,  Roi  des  Gochs,  rebâtie  par  Char^» 
lemagne ,  qui  y  transféra  les  habitans  de  TUfoU*  Florence  de* 
vint  peu  a  peu  la  Capitale  d'une  République  puiiTante  ;  elle  fiic 
défolée  fucceffîvement  par  les  faôions  des  Guelfes  èc  des  Gi* 
belins  y  elle  étojt  gouvernée  par  quelques  familles  principales ,  qui^ 
pour  le  bonheur  de  ce  pays ,  furent  obligées  de  céder  â  la  fortune 
des  Médicis. 

Le  grand  Duché  de  Tofcane  rehfèrme  le  Florentin ,  le  Pilàn 
&le  Siennoisy  qui  étoient  autrefois  des  Républiques  trés«>fameufes. 
C'eft  un  des  plus  beaux  pays  6c  des  plus  féconds  de  l'Italie.  Il 
tSt  borné  au  N.  par  la  Romagne  ,  le  fiolooois ,  le  Modénois  & 
leParmefan  ,  au  S.  par  la  Méditerranée ,  i  l'Eft  par  le  Duché 
d'Urbtn ,  le  Perufin  ,  l'Orvietan ,  le  Patrimoine  de  S.  Piene 
&  le  Duché  de  Cadro ,  â  l'O.  par  la  mer  »  l'Etat  de  Lucques  ft 
la  République  de  Gènes.  Il  a  quarante-cinq  lieoes  de  longuent 
fur  trente-fix  de  large.  Cet  Etat  fiit  érigé  en  Souveraineté  par 
Charles-Quint ,  en  faveur  d'Alexandre  de  Médicis ,  qu'il  créa 
Duc  de  Florence.  Le  t^ape  Pie  V  créa  Cofme  de  Médicis  »  fils 
d'Alexandre  le  Grand ,  Duc  de  Tofcane  :  la  Maifon  de  Mé-* 
dicis  a  régné  TeCpace  de  deux  cents  ans.  Jean  Gafi-on^  né  le  14 
Mai  zé7i ,  étant  morttn  1737,  fans  poftérité,  cet  Etat ,  pas 
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l-acconi  (ait  en  iné  «atte  la  France,  l'Etpagneft  l'EmpereiB,^ 
a  palTé  à  François  >  Duc  de  Lorraine ,  Empereor  d'Allemagne, 
4poax  de  rhériûere  de  la  Maifon  d'Autriclie,  5c  auquel  Elifkb^di 
ilcFarnefe,  Reine  d'£(pagney  le  céda,  cornac  plus  proche  hé- 
ncîere  de  la  Maifen  de  Médicis. 

•  La  To(cane  abonde  en  fruits  excellens  y  lès  œoncaçnes  res« 

ferment  des  riches  mines  d'alun,  de  fer  Se  même  d'argent.  On. 

j  irouve  de;s  carrières  d'albâtre,  de  porphyre  &  6cs  marbres 

de  toute  efpece*  Les  {i^aines  font  fertiles  en  grains,  en  légumes  de 

tous  les  genres  ,  en  vins  exquis  ,en  fajfrans  ;  les  plantations  de  nui- 

tien  &  d'oliviers  y  font  trés-belIes  :  la  foie  y  eft  de  la  meilleure 

^alité,  Se  les  huiles  y  font  un  objet  de  commer^  très-confidé* 

imble*  Comme  à  la  Chine ,  on  y  fait  éclore  les  vers  i  (bîe  deux 

fias  Tannée ,  quelquefois  trois  ,  lorfque  la  première  S:  &conde 

ont  manqué ,  Se  qu'on  veut  profiter  de  la  troifieme  feuille ,  ce 

que  le  gouvernement  empêche  (buvcnc ,  pour  ne  pas  priver  les 

kefiiauz  de  cette  troKIeme  ,  qui  fupplée  au  pâturage,  qui  eà 

tate.  .On  cflime  beaucoup-  les  cédrats  de  Florence  Se  les  melons 

A'eau  de  Piftoie.  Quoique  les  vins  de  Tofcane  foient  très-  bons, 

ÇD  fait  plus  de  cas  de  ceux   de  Florence  &  de  Livourne ,  Se 

Isr^tont  de  ceux  de  Monte  Pulciano,  efpece  de  mufcai  rouge, 

qne  de  tout  le  reAe.  Les  arbres  les  plus  co/nmuns  font  les  cy-* 

près  Se  les  pins.  Les  pay&ns  fe  fervent  de  la  pomme  de  pin  à 

CD  manger,  ou  a  vendre  les  ^^endes  ,  Se  à  faire  du  feu  de  l'en- 

veloppe.  Encore  un  grand  objet  de  commerce,  eH  la  grande 

quantité  de  fleurs  d'oiange ,  de  jafmin  ,  d'cclUet  dont  on  cire  la 

qnintellênce.  L'arno  facilite  beaucoup  le  commerce  de  Floreoce  ; 

on  y  fabriqœ  de  tcè&rbeiles  étoffes  de  fote^  les  denrées  de  con- 

ibmmation  ,  le  bétail,  la  volaille  ,  le  gibier  y  font  a  très-grand 

flurché  'j  le  poifibn  y  abotide  par  la  proximité  de  la  mer  Se 

par  b  nombre  de  rivières.  Tout  le  pays  qui  avoi(îne  l'Arno  juf^ 

qu'à  la  mer ,  eft  riche  Se  fertile  ^  mais  les  montagnes  pourroienc 

dtre  plus  peuplées  :  elles  produiroient  fans  pçine  des  herbages  , 

Se  pourroient  nourdr-  de  nombreux  troupeaux.  On  fait  à  Flo* 

rence  une  très-grande  quantité  de  confitutes  ;  ce  eCommerce  , 

ainfi  que  cehii  des  .pommades  âc  des  eifences.  Ht  fait  fiu  r  toa^ 
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dans  les  Maifons  RdSgleu&s  »  à  caafe  de  h  qatmicé  de  fleurs  U 
des  fruks  de  leurs  jardins.;  mais  il  n'eil  permis  aux  Commu* 
Dautés  ,  foie  d'hommes  &  de  femmes ,  de  commercer  qu'autant 
qu'elles  n'importent  ni  n'exportent  les  matière^  chez  l'étranger. 

Le  fang  ei\  beau  en  Tofcane ,  les  homme;s  &  les  femmes  y 
font  grands  &  bien  faits ,  les  femmes  y  font  belles  5  c'eft  chei 
elles  qu'on  trouve  ce  que  nous  appelions  en  France  la  beauté 
romains  ;  elles  ont  quelque  chofe  de  grand  &  de  noble ,  ie% 
agrémens  qui  leur  font  particuliers  y  tempèrent  cetie  majeftè  ^  5c 
leur  donnent  en  même  temps  une  phyfionomie  qui  enimpo(è| 
qui  plait ,  &  qui  imërciTe  en  même  temps. 

II  n'y  a  dans  la  Ta(cane  que  trois  mois  d'hiver ,  depuis  lo 
premier  Décembre  jufqu'au  premier  Mars.  Il  y  a  trè$<-peu  d# 
cheminées  dans  les  maifons  ;  les  terres  rapportent  ordinairemetK 
huit  ou  dix  pour  un  de  la  femence  ;  on  les  laboure  trois  fois  1 
on  y  met  peu  de  fumier  ;  on  fèrae  ordinairement  da  firoroent 
trois  ans  de  fuite  dans  la  même  terre  ;  la  quatrième  on  y  femt 
du  fèigle  ou  bien  du  fourrage.  Les  bœufs  font  gris ,  Se  d'une 
grande  efpece;  les  moutons  y  ptoduifènt  de  très- bonne  laine  j 
la  feuille  de  marier  s'y  vend  à  la  livre ,  8c  codte  environ  3  \iv% 
10  f.  le  quintal ,  les  cocons  depuis  14  jufqu'à  36  fols  la  livre  | 
il  faut  dix  ou  douze  livres  pour  une  livre  de  foie.  On  conférée 
i  Florence  ,  avec  de  grandes  précautions ,  le  campions  ou  If 
modèle  du  poids  de  Florence ,  qu'on  afTure  être  la  livre  dei 
anciens  Romains;  on  ne  s'en  fèrt  que  pour  vérifier |  lorfqn'oa 
le  croit  néceffaire  y  l'étalon  deitiné  â  régler  les  autres  poids. 

On  cultive  beaucoup  de  lin  dans  les  environs  de  Florence  ; 
l'agriculture  y  eft  fur  un  bon  pied  ;  les  cultivateurs  n'épargnent 
point  leurs  peines:  ils  viennent  dans  les  Villes  acheter  les  foflês 
d'aifance ,  qu'ils  nettoient  »  &  dont  ils  vont  eux-mêmes  répandre 
les  matières  fur  les  terres.  Les  ipapî^ts  y  fout  coniîdérables  ;  le 
Grand  Duc  entreûcnt  (îx  mille  hommes  de  troupes  fur  pied  ; 
il  peut ,  en  cas  de  befoin ,  en  lever  trente  mille  dans  fes  Etats*  ' 

Quant  aux  mœurs ,  le  peuple  y  tient  beaucoup  moins  aus 
pratiques  minucieufes  de  la  Religion  que  dans  le  relie  de  l'Ia- 
lîe  :  les  EcdéfiaiUques  y  jouiilênt  de  beaucoup  moins  de  conii* 
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aération  ;  le  lujre  ft  les  plaifirs  régnent  1  Florence,  les  taM* 
ans  de  cette  Capitale  ont  de  VeCprit ,  de  l'agrément  &  de  la 
politeffej  ils  font  oSàhlesz  mais  malgré  leur  luxe  extérieur,  Us 
jneneot  une  vie  fort  reflcrrée.  Les  femmes  y  vivent  avec  une 
liberté  entière  3  elles  font  polies  &  aimables  dans  la  converû- 
tk>n.  Se  reçoivent  les  étrangers  avec  les  attentions  les  phis  pré- 
venantes. Les  Cigi(bés  font  fort  en  uûge  â  Florence ,  &  c*eft 
for-tout  parmi  les  Anglois  qu'on  les  choifit.  Les  Anglois  êc 
fcs  Angloi(ès  même  viennent  en  grand  nombre  vivre  à  Flo- 
fence  ,  sttirés  les  uns  &  les  autres  par  la  galanterie  &  par  la  beauté 
ia  climat. 

Le  commerce  de  la  Librairie  eft  très  -  floriflant  à  Florence; 
h  Peinture  &  la  Sculpture  n*y  produifent  que  de  bons  Copiftcs  ; 
•ofait  des  ftatucs ,  des  vafes  &  des  ornemens  de  toute  e(pcce  des 
marbres  qu'on  tire  des  carrières  qui  font  entre  Florence  Se  la 
Iroer.  Ils  copient  l'antique  avec  beaucoup  de  fidélité;  une  copie 
ie  la  Vénus  de  Médicis ,  de'  même  grandeur  que  l'original ,  ne 
f*y  vend  pas  plus  de  cent  pîftoles.  La  Gravure  y  produit  d'ei- 
celîens  Artîftes;  le  Mufamn  Florentinum  ,  recueil  qui  con- 
tient les  chef-d oeuvres  de  la  Galerie,  eft  une  excellente  coUec- 
don. 

*  L'Archîtefture  s'y  conferve ,  depuis  Michel- Ange ,  dans  toute 
ft  ma/efté  5  mais  elle  n'a  pas  Télégance  de  l'Architefhire  Grec- 
que ;  les  bâtimcns  les  plus  modernes  tiennent  encore  au  bon  godt  r 
la  lolidlté  Se  la  force  font  les  carafteres  principaux  de  ces  conf- 
cru£tîons. 

^  L'ufage  des  lanternes  pendant  la  nuit  n'eft  pas  connu  dans 
fe  Tofcane  j  maïs  ce  qui  y  fupplée  ,  c'eft  la  quantité  de  lu* 
mîeres  qu'on  allume  dans  les  rues  devant  des  images  de  la 
Vierge ,  Se  de  grofTes  lanternes  à  réverbère ,  que  les  particu- 
liers font  allumer  devant  leurs  portes  y  ou  aux  angles  de  leurs 
palais. 

Les  théâtres  de  Florence  n'ont  rien  de  bien  remarquable  pour 
la  conftruftioft  3  les  a6leurs  font  quelquefois  des  Marchands  , 
de  petits  Bourgeois  de  la  Ville ,  ou  des  Artifans,  qui  rcpréfen-- 
lem  au  dé&ut  d^  a€teurs  ordinaires ,  pouc  une  petite  rétribution; 
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9s  ne  fe  donnent  point  la  peine  d'étudier  lemrs  rôles  »  ils  font 
naturellement  auteurs  j  &{>ourvu  qu'ils  aient  une  idée  de  la  pièce  , 
cela  leur  (ùlfit.  Ce  qui  foutient  leur  fpeâacle,  c'eft  que  dans  les 
entr'a£^es  on  joue  des  intermèdes  bouffons  ,  &  qu'on  y  mêle  def 
ballets.  Il  n'eflpas  furprenant,  dit  M.  l'Abbé  Richard  »  de  vo» 
a  Florence  un  Marchand  fon  grave  &  fort  férienx  dans  fa 
boutique  y  remplir  avec  la  gaieté  la  plus  plaidante  Se  la  plus 
boufFonne  le  rôle  d'arlequin  fur  le  théâtre ,  &  un  homme  de  Is 
pit:té  la  plus  exemplaire  >  être  un  comique  excellent.  Les  loges 
font  comme  les  lieux  d'afTemblée  générale,  où  l'on  fait  lacoa« 
verfation.  En  général ,  en  Italie  on  va  peu  au  théâtre  pour  fuî- 
▼re  &  entendre  la  pièce ,  il  n'y  a  que  le  parterre  &  quelques  (îxiemes 
loges  qui  y  fafiènt  attention* 

Parmi  les  Négodans ,  il  y  a  beaucoup  de  Jui6  :  mais  dans 
toute  la  Tofcane  ils  ne  fout  pas  afTujetds  comme  dans  le  relie 
de  l'Italie  y  à  porter  la  marque  fiétrifTante  qui  les  diilîngue;  quoi* 
qu'ils  foient  privés  dudroitde  bourgeoise  >  ils  n'en  font  pas  moins 
la  richeife  de  Livourne  &  une  panie  de  celle  de  Florence.  Un 
des  fléaux  du  commerce  entre  ces  deux  Villes ,  eft  la  crue  fou- 
daine  de  l'Arno  ,qui  coupe  entt'elle  toute  communication,  f^oyei 
Armo. 

Le  commerce  de  Livourne  efl  immenfe  ;  on  en  juge  par  la 
grande  quandté  de  vaiflêaux  de  toutes  les  Nations  qui  abordent 
à  fbnporc,  par  fesmagafins,  parles  boutiques  remplies  de  mar« 
chandifes  de  toute  e(pece ,  &  par  ^  quantité  de  Marchands  de 
toutes  les  Nations  Se  de  toutes  les  parties  de  l'Europe  établis  dans 
cette  Ville ,  qui  fournit  au  luxe  de  Florence.  Il  s'en  faut  bien  que 
le  commerce  ait  la  même  aâivité  â  Pife* 

Les  Tofcans  ont  l'avantage  de  parler  avec  plus  de  pureté  la 
langue  italienne  qu'on  ne  la  parle  par -tout  ailleurs  ;  mais  leur 
prononciation  n'eft  pas  auffi  belle  que  celle  des  Romains ,  foit 
que  cela  vienne  d'un  défaut  d'organifarion ,  foit  de  l'habitude  : 
auffi  eft-il  paffé  en  proverbe ,  iingua  Tofeana  in  hocca  Romana. 
Les  Florendns  parlent  prefque  tous  de  la  gorge,  Se  fî  vîte, 
qu'il  eft  difficile  aux  étrangers  de  les  fuivre  dans  leur  converfa- 
tion.  ]Lcs  Siennois  parlant  encore  plus  correûemcn^  que  les  Fio-. 
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Itncios  i  c'd!  Sîennt  €flt  les  écrangen  doi? ent  ftétixci  pôuf  t>ie8 
appretMlre  la  langue  italienne. 

lies  chemios  font  généralement  beaux  dans  le  Duché,  à  l'ex- 
ception de  ceux  qui  vont  depuis  Sienne  ju(qu'i  rextrémité  du 
Duché  ;  mais  il  fane  choifir  les  belles  {sdfons ,  à  cau(ê  du  paf- 
(kge  des  rivières  que  Ton  ell  obligé  de  £iire  très-fouvenc  à  gué, 
ëc  qui ,  étant  au  pied  des  monugnes ,  groflîflènt  Ci  fubitement 
après  les  pluies ,  qu'il  y  a  de  grands  dangers  â  courir  pour  les 
voyageurs. 

.  La  fituadon  de  FIoreiKe  eft  admirable ,  l'afpeél  de  (es  en- 
virons eft  féduifant.  Florence  eft  fituée  dans  un  vallon  rcflcrré, 
couvert  au  nord  &  au  midi  par  des  montagnes;. la  Ville  eftcra- 
vcrfée  par  VArno  du  levant  au  couchant;  les  coteaux  qui  l'cfi- 
tourent  font  habités  par  un  peuple  nombreux,  couronnés  de 
vignes ,  d'oliviers  ,  de  belles  maifons  de  campagne ,  arrofes  par 
quantité  de  fources  d'eau  vive.  Le  climat  de  Florence  efl  plas 
tempéré  que  celui  de  Rome  &  de  Gènes,  &  l'été  y  eft  délicieux > 
{a  fin  de  l'automne  &  l'hiver  y  font  trcs-mal  (àins  \  les  plus 
grandes  précautions  n'y  garantiflènt  pas  toujours  de  la  mali- 
gnité de  l'air  &  des  brouillards  ;  cette  intempérie  ne  ccife  que 
lorCque  les  gelées  prennent:  au/Iî  les  Nobles  &  les  Bourgeois  vont- 
Us  dans  les  montagnes  à  la  find'Oâobrey  âc  ne  reviennent  qu'an 
mois  de  Janvier. 

Nous  ajouterons  a  ce  que  nous  avons  dit  du  commerce  de 
Florence ,  que  les  Florentins  nobles ,  ainfi  que  les  Génois  & 
les  Vénitiens,  s'appliquent  i  cette  profeflîon,  &  ils  ne  déro- 
gent point  à  leur  nobleile  ;  ils  négocient  beaucoup  en  gros  & 
en  détail  \  le  préjugé  contre  le  commerce,  qui  rend  la  Nobleflê 
Françoi{è  fi  pauvre,  la  dent  dans  un  affùjettiflèment  qui  n'efi 
onéreux  qu'à  elle-même ,  &  qui  concoun  parfaitement  aux  vues 
politiques  de  Richelieu  &  de  fes  fncceflèurs. 

Les  Florentins  font  regardés  comme  les  meilleurs  économes 
d'Italie  ;  ils  s'habillent  ordinairement  de  noir  i  la  françoife;  ili 
portent  plus  d'attention  â  fe  parer  dans  les  fiâtes  &  réjooifTances 
publiques  ;  ils  ont  one  pénétration  naturelle  &  une  finefiè  d'cfpcit 
qui  les  rend  fupérieurs  aux  autres  peuples  d'Italie» 
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L'Acadëiiiie'cle  la  Crufca,  établie  â  Florence,  fouie  dam 
j*I:atie  de  la  même  réporation  que  l'Académie  Françoife  parmi 
cous.  Les  Florentins  ont  encore  d'autres  Académies  célèbres; 
le  Jardin  des  fîmples  ou  Académie  de  Botanique ,  eil  fous  les 
ordres  du  Gonvernemenc  de  la  Province ,  &  fous  rin^peâion 
d'un  Profeflèur  en  Médecine  »  Démonihateur  de  Botanique. 

La  juftice  civile  eft  tcès-bien  &  promp^emenc  adminiftrée  i 
Florence  5  la  criminelle  y  cft  peu  occupée ,  il  n*y  a  d'cxéc*- 
dons  que  fort  rarement,  L'Inquiûtion  y  cft  très  modérée  ,  parce 
•que  dans  toutes  fes  délibérations ,  il  y  a  trois  CommilTaires  du 
Souverain  ,  qui  font  les  maîtres  de  les  atrêier,  en  (è  recirant,  fi 
les  chofes  ne  vont  pas  â  leur  gré.  L'Inquifition  n'a  ni  prifons  ni 
Sbirres  a  Florence* 

ToscAMELLA ,  Ville  dans  le  Patrimoine  de  S*  Piene,  appellée 
fucce/livement  Sa/emèronia  ,  TyrrhenU  ,  Tufcia  &  Tufcaniu 
Elle  eft  dans  la  Tofcane  »  &  n  Vft  plus  au^i  confidérable  qu'elle 
Ta  été  autrefois  \  elle  a  foufFert  (èize  fieges.  Les  Papes  Euty- 
chien ,  Pafcal  I ,  Léon  I ,  Jean  I ,  Luce  III ,  Léon  VI ,  Boni* 
£ice  VI  &  Paul  III  étoient  originaires  de  cette  Ville. 

Tour  de  Boece  ,  eft  un  édifice  très-ancien,  mais  curieux, 
bâci  à  Pavie  \  c'eft  dans  cette  tour  que  Boece  mourut ,  après  y 
avoir  été  gardé  Tefpace  de  ^n  mois,  &  y  avoir  compofé  fon 
beau  Traité  de  Confolatione  ,  en  profe  Se  en  vers.  Ce  tut  Théo, 
doric ,  Roi  des  Goths  ,  qui  lui  fit  couper  la  tête ,  fur  le  fimple 
foupçon  qu  étant  Conful ,  il  avoit  été  en  liaifon  avec  TEmpereur 
Jnftin* 

TOZZI,  (Luca)  grand  Médecin  dans  ta  pratique  8c  la 
théorie,  né  â  Averfa  ,  en  15Ç0.  Charles  II ,  Roi  d'Efpagne 
connoiflant  fa  réputation  ,  le  fit  appeller  dans  fa  dernière  ma- 
ladie. Tozzi  fe  mit  en  chemin  ,  mais  Charles  mourut  avant 
qn'il  ne  fôt  arrivé.  Clément  XI  voulut  le  fixer  à  Rome ,  où  il 
itti  promettoit  de  grands  avantages  \  mais  la  plus  brillance  for* 
tane  ne  put  jamais  le  déterminer  â  quitter  (a  patrie.  Ses  Ouvrages 
ont  été  recueillis  9c  publiés  en  cinq  volumes  in-4''.  â  Venifè.  IJ 
mourut  en  iéi7  ,  ayant  U  titre  de  premier  Médecin  général  d^  ' 
lloyaume  de  Naples* 


Digitized 


byGoogk 


Î9»  T  R  A 

Tr AUA  »  \^IIe  et  la  VaU^  âe  Mazan ,  dans  la  Sidfe. 

TuAriTA  ,  petite  Ville  ao  Royaume  de  Naples ,  ficaée  fut 
la  montagne  oà  cominençoit  Taqucdnc  dont  il  refte  encore  p!u« 
fienrs  arcades ,  de  qui  portoit  l'eau  i  l'andenne.  Ville  de  Mio- 
turnesy  bitie  autrefois  for  les  frontières  du  Ladum  &  de  la 
Campanie.  On  y  voit  les  relies  d'un  amphithéâtre  ,  &  plu* 
fieuis  arcades  du  gtand  acjueduc;  on  y  voit  encore  les  marais 
fermés  par  le  Gariglian  on  Liris  ,  dans  lefquels  Marias  fè  cacha 
inutilement  aux  recherches  de  Scylla  ,  qui  déterra  ce  grand 
homme  dans  ce  bourbier  j  d'où  fes  (âtcUices  n'ofèrent  l'arracher 
qu'en  tremblant. 

Tragomara  ou  Dragonara  ,  pedte  Ville  au  Royaume  de 
Naples  ,dans  laCapitanace ,  &  eft  fîtuée  au  N.  O.  de  Ferrantino  , 
avec  un  Evèché  fbffragant  de  Benevent. 

Traîna  ou  Tronia^  Vitle  de  Sicile,  prefqoe  ruinée,  mais 
qai  a  eu  un  Evêché  du  temps  de  Saint  Grégoire  :  on  croit  que 
c'eft  la  même  Ville  que  Trajanopoli^  en  Sicile.  Il  y  a  encore 
Trajanopolis  en  Thrace ,  appellée  Zemis  avant  Trajan  ,  &  une 
autre Trajanopolis  en  Qlicie ,  où  cet  Empereur  mourut ,  &  qui  étoit 
l'ancienne  Setinunte. 

Trami  ,  Tranium  ou  Tranum ,  Ville  au  Royaume  de  Na- 
ples ,  dans  la  Province  de  Barî ,  avec  un  Château  fortifié  ,  & 
un  Archevêché  ;  fon  pon  n'eft  plus  fi  confidérable ,  à  caulè  du 
limon  qui  le  gâte  tous  les  jours.  Cette  Ville  eft  grande ,  mais 
mû  peuplée ,  dans  une  campagne  très- fertile  ;  elle  efl  le  lieu 
de  la  réfidence  ordinaire  du  Gouverneur  de  la  Province  de  Bari* 
Il  y  a  de  crès^belles  maifons  :  elle  eft  fur  le  golfi:  de  Venifè,  i 
huit  lieues  O.  de  Ban. 

TRANSTEVERINS;  on  appelle  ainfi  leshabitans  de 
cette  partie  de  Rome ,  qui  font  au*deli  dit  Tibre ,  prelque  tons 
jardiniers  ,  payfans  &  cultivant  la  terre  ;  ils  prétendent  être  les 
véritables  defcendans  des  anciens  Romains  ,  &  font  remonter 
leurs  prétentions  jufqu'au  temps  de  Cindnnatus ,  des  Sabins  , 
&  ne  veulent  avoir  rien  de  commun  avec  le  peuple  de  l'autre 
partie  de  Rome  ,  affemblage  de  gens  de  toutes  les  panies  de 
l'halle,  &  donc  la  plus^  ancleone  famille  né  cemonte  pas  à  la 
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troifieine .  génëtadon»  Les  Tranfteverins  ^ont  Ibrts ,  robuftes , 
fiers ,  fc  piquant  de  valeur ,  &  le  prouvant  fon  fouvent  aux 
Sbirres ,  qui  ne  Ce  chargent  qu'avec  peine  des  commifllons 
que  le  Gouverneur  ou  le  Barlgel  leur  donne  pour  quelqu'un  da 
quartferde  Tranfteverone.  C*cft  un  des  plus  grands  de  Rome,  en- 
tre le  Tibre  &  le  Janicule  ;  il  cft  travcrfé  par  hSrrada  Longara^ 
les  maifons  en  font  médiocres  ;  c^e(^  dans  ce  quardef  que  For'- 
ferma ,  Roi  de  Tofcane  ,  vînt  camper,  Et  où  Mudus  Sccvola^ 
voulant  (è  punir  lui-même  de  s'être  trompé  de  vi^ime ,  fè  brilla 
la  main  en  préfence  de  ce  R  oî. 

Trapamo  ,  Ville  confidcrable  dans  la  Vallée  de  Maiara ,  au 
Royaume  de  Sicile  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  noblellè  y  fou 
commerce  confîfVe  dans  (es  falines  &  dans  la  pêche  du  ton  & 
da  corail  qui  fe  fait  (ùr  la  côte  ;  cette  Ville ,  qui  efl  défendue 
par  une  citadelle  bien  fortifiée  &  un  pon  avantageux ,  efl  (îcuéb 
(lir  une  langue  de  terre  qui  avance  dans  la  mer,  à  dix  lieues  N.  E. 
de  Mazara ,  &  dix-huit  S.  O.  de  Palerme.  Son  nom  lui  vient 
i!a  mot  grec  drepane ,  qui  (îgnifîe  une  faulx  ,  parce  xfit  fa  (itua^ 
tîon  en  avoit  la  forme.  Elle  eft  bâtie  ari  pied  du  mont  Eryx , 
a  préfent  Mont  TrapanL  On  voit  aflèz  près  les  tuines  de  la  Ville 
d'Etyx  ,  appellée  à  préfeoc  Trapano  Fecchio.  On  pêche  dans  te 
pon  de  très-beau  corail. 

Traviïrtina,  (la  piet^  )  fe  tire  de  Tivoli ,  les  ancieni 
Romains  Temployoient  dans  leurs  édifices  les  plus  confidéra^ 
blés  ;  cette  pierre  eft  ordinairement  gri&  &  dure  comme  du 
marbre ,  &  audî  rude  à  travailler  )  elle  n'eft  point  fu jette  â  être 
Tougie  par  Tair,  auiïl  elle  eft  très -propre  i  &ire  fubfifter  des 
bâtimens  nombre  de  fiecles  entiers  :  S.  Pierre  de  Rome  en  efl 
bâtie  entiéreinem ,  îùnfi  qu'une  grande  quantité  de  portails  d'Egli- 
fes  Se  de  façades  de  Palais. 

T  R  E  B I  A.  La  Trebie ,  rivière  célèbre  par  la  bataille  qu'An- 
uibal  remporta  fur  fis  bords  contre  les  Romains,  l'an  ^34  de 
la  fondation  de  Rome,  ou  deux  cent  dix-huit  ans  avant  J.  C. 
Elle  prend  fa  fource  dans  l'Apennin ,  i  quinze  milles  au-defTus 
de  Gènes  ;  elle  traverfc  une  partie  de  U  Lombardie  ,  &  va  fè 
ietter  dans  le  Pô ,  un  peu  au-  defliis  de  PiaiTance  -y  on  la  paflè 
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q-.cl^oefeis  i  fpé  ,  iôvfait  die  cft  a  (ce  ;  mab  vers  la  fin  èe 
Tji^TyauMtf  Si  dus  le  teoips  de  la  tente  «les  neiges ,  elle  groffic 
Sl  conûcaiblcamz ,  <|u*e!le  a  plus  d'uo  mille  de  largeur  y  & 
coule  avec  la  rapici^:  &  la  (uieur  c'un  torreni  fiirieux.  Elle  eft 
j^-»:lîc  par  les  pluies  qui  tombent  dans  TApennin  ,  &  le  plus 
focYcnt  ticsi  n'anconce  les  cnics ,  qui  rmpreoQent  quelquefois 
les  voyageurs  qui  root  de  Turin  à  Parme ,  Boulogne ,  Flo- 
tenct  »  &c.  On  ne  Voure  le  long  de  la  Trcbie  ni  barques ,  nî 
ponts  ni  baseaux  :  ce  qui  rend  ces  crues  plus  dangereufès  ;  il  faut 
Kteoorc  que  les  eaux  qui  inondent  on  lexrcin  immrnff  &  foient 
écv^ulccs  pour  la  traTe:&r* 

Tribcla  y  Ville  ,  aujourd'hui  MomLioiiE  ,dans  la  Sabine, 
Province  de  TFcat  Ecdcùaùxque  ;  elle  eft  célèbre  par  la  bonté  i 
de  krs  tro mages  dont  elle  fai:  on  commerce  confidérable.  Il  y 
m  on  Cbàxau  afTcz  ton  i  il  paroii  qo'elle  étoic  confidérable  au 
Kmps  des  Romains ,  par  les  infcriptions  qu'on  voit  encore 
vos  rE^Iile  de  Sainte  Victoire,  &  par  ks débris  d'un thékre. 
Trccoate  y  pctic?  Ville  de  Savoie  dans  le  Comté  de  Verceil , 
&  dont  TEv^ue  de  Novare  eil  Soureraîn* 

TREMELLIUS,  (£/r:jBir«e/)  né  àPerraie,  d'en  père 
Jàt\  ayant  donne  dans  les  opinions  des  Protethins ,  pafla  en 
Au^rmagne»  de-là  en  Aneletcrre ,  &  revint  à  Hombach  pour  y 
cnlcigncr  ^  il  pafla  à  HcidelK^rg  ,  od  il  eut  une  Chaire  d'Hé- 
breu. 11  où:  th  laùn  rincerpiJudon  fyriaque  du  Nouveau  Tes- 
tament ,  &  commença  une  nouvelle  traduction  de  l'ancien  fur 
f Hébreu.  Après  avoir  encore  voyagé,  il  alla  à  Sedan  enieigner 
la  Langue  Syriaque,  &  y  mourut  en  15S0,  âgé  de  fotxance-dix 
mns«  Il  etoit  crés-lavant  dans  les  Langues  anciennes  ;  cependant 
fa  ver  lions  n^onc  pas  été  généralement  eftimées  des  Protcftans  ni 
des  Catholiques. 

Tftf  Mm  ;  (  les  Lies  de  )  InfuU  Diamedut ,  fituées  dans  le 

golfe  de  Venile,  dépendent  du  Royaume  de  Naples,  &  parti' 

culiércment  du  Gouvernement  de  YAhranm  Citra  ;  elles  font 

tu  nombre  de  trois  ,  i\  San  Dominico,  2*.  San  Nicolo ,  5^ 

.  la  Caprara.  Dans  la  première ,  il  y  a  un  Coovent  de  Cha- 

-  AOÎDCS ,  &  les  Labitans  da  pays  ks  recoonoiilent  pour  leuis 
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Juges,  n  fc  trouve  Jâns  ces  Ifles  des  oifeaux  très*rarcs ,  eotr*auues 
îc  Diomedcin.  f^oyei  Diomeceim. 

TREiiTE,T/'/Vtf/7W/7iVilIc&  Capitale  du  Trentin  ou  de  TEvéché 
de  Trente  ,  fur  les  limites  du  Comté  de  Tirol ,  entre  l'Italie  & 
l'Allemagne.  Elle  étoii  autrefois  Ville  Impériale ,  maïs  maintenant 
die  dépend  de  Ton  Evêque,  qui  a  titre  de  Prince  de  TEmpire^ 
c'cft  le  Chapitre  qui  Télit  ;  on  le  prend  toujours  d'entre  les  Cha- 
noines ,  qui  (ont  tous  nobles.  L'Adigc,  que  l'on  pafle  fur  un 
beau  pont  de  cent  quarante  pas  de  longueur  »  baigne  les  murtf 
de  cette  Ville ,  &  e(l  fouvent  nuiHble  à  Tes  habitans  par  fon  dé« 
bordement.  LesEglifes  les  plus  temarquables  foot  la  Cathédrale  , 
dédiée  à  S.  Vigile .  celle  de  S.  Pierre ,  oïl  l'on  voit  le  chapeatx 
du  petit  S.  Simon ,  &  celle  de  Suinte  MarU  Majeure ,  qui  eft 
toute  de  marbre  ;  c*eft  dans  cette  dernière  que  s 'eft  tenu  le  der- 
nier Concile  Ecuméoique  contre  les  ProtelUns ,  qui  commença 
Tan  154^  ,   fous  le  pontificat  de  Paul.  III ,  &  finit  en  15^3  , 
ayant  été  continué  fous  cinq  Papes,  favoir ,  Paul III,  Jules  III, 
Marcel  II ,  Paul  IV  &  Pie  IV.  Le  Palais  de  TEvcque,  qui  eft 
hors  de  la  Ville,  eft  magnifiquement  bâti ,  &  fortifié  en  forme 
de  citadelle.  Les  habitans  (ont  expofés  à  de  grandes  chaleurs 
pendant  Tété  ,  &  à  un  grand  froid  pendant  Thiver.  Souvent  les 
fones  gelées  les  empêchent  d'avoir  de  l'eau ,  tous  les  ruiilcaur 
font  alors  glacés.  Ce  pays  eft  fîtué  dans  les  montagnes  bu  al'« 
^j  dites  Tr identifies '^  &  la  Ville  eft  fituée  dans  une  plaine 
d'autant  plus  agréable,  que  les  collines  qui  l'environnent  font 
CTtrêmement  fertiles  &  arrofées  par  les  eaux  de  divers  ruiflcaux 
qui  coulent  de  tous  côtés.  Le  commerce  du  pays  confîfte  ea 
huWe  ,  il  eft  abondant  en  gibier  j  il  eft  borné  N.  par  le  Tirol  Bc 
par  le  Fchrin  &  le  Bcllunefe ,  S.  parle  lac  de  Garde  &  le  Brcffan  , 
i  vingc-fcpt  lieues  N.  O.  de  Venife. 

TREsTABERNiB,  ancienne  Ville  dans  TEtat  Eccléfiaftîquc  , 
qui  n'oftre  plus  que  des  ruines  ;  elle  fut ,  dir-oh ,  bâtie  en  même 
temps  que  la  Voie  Appienne.  Il  eft  dit  dans  les  adles  cies  Apô^ 
ncs ,  que  S.  Paul,  revenant  de  Rome  ,  paflà  aux  Très  Taberna^ 
&  que  quelques  Chrétiens  y  vinrent  au-devant  de  lui,  U  en  eil 
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eûcôre  parlé  daes  rHl/loire  des  premiers  fîccles  ie  fEgClb 
L'Evêchc  de  Tr^j  Tahrna^  a  cté  réuni  i  celui  de  VeJlctrî. 

Trbvi  ,  (fontaine  de  )  un  ces  plus  beaux  morceaux  de 
Rome  moderne  ;  cette  fontaine  eft  lituée  au  bas  de  3Iomc  Ca^ 
ifjUo^  près  de  la  Strada  del  Corfo  i  Rome^  elle  eft  formée  de 
Vj^fua  F'irgine ,  la  meilleure  o^u'on  puifle  boire  à  Rome.  { f^ei 
Aqueducs)  Agrippa  la  fît  venir  i  Rome  de  huit  milles;  le 
baifîn  principal  étott  a  la  tête  du  Champ  de  Mars ,  au  pied  dn 
Quirinal ,  où  il  eil  encore  ;  cette  eau  vierge  formoit  &  forme 
encore  une  autre  fontaine  par  un  autre  aqueduc  qui  (ê  féparoic 
du  premier  :  c'eft  aujourd'hui  la  fontaine  de  la  place  d'Efpagnei. 
Ces  aqueducs  font  fun  &  Tautre  du  temps  d 'Agrippa  ;  Taqae* 
duc  principal  foumiilbit  de  l'eau  dans  tout  le  quartier  du  Champ 
de  Mars  \  on  trouva  le  château  d'eau  ou  le  point  de  partage  de 
Peau  qui  venoit  du  grand  aqueduc ,  &  k  diArtbuoit  dans  les 
deux  fontaines.  Ce  beau  monument  fut  dégradé  par  les  Bar- 
bares ,  &  les  engorgemens  empêchoient  Teau  de  couler.  Ni- 
colas V  &  Sixte  IV  travaillèrent  â  le  rétablir  ;  cet  ouvrage  fut 
confoRuné  par  Pie  IV  en  i  ^  60  ;  Teau  ibrtoit  comme  ancien- 
nement par  trois  bouches  faijs  ornement ,  i  travers  un  rocber 
fermé  de  gtos  quartiers  de  pierres  entaflées  y  tomboit  dans  un 
grand  baflln.  Clément  XII  y  ajouta  les  beaux  ornemens  qu*on 
y  voit  y  ^  qui  font  une  des  plus  belles  fontaines  de  Rome  :  le 
de/Gn  en  efl  de  François  Salvi ,  Architeâe.  C'e(^  une  façade 
fpajeftueufè  ,  formée  de  trois  corps  d'architeûnre ,  ponés  fur  un 
foubaflTement  panie  brut  &  partie  d'ordre  niftiqne  ,  d'où  (or- 
ient condnuellemeAt  plusieurs  napes  d'eau;  du  (bubaflcment 
s'élèvent  quatre  grandes  colonnes  d'ordre  corinthien,  portant  un 
Attique  y  couronné  d'nne  baiuftrade  ;  entre  les  colonnes  font 
uois  nicbes  ;  dans  celle  du  milieu  ,  eft  un  Neptune  (ùr  une  Con- 
que ,  tirée  par  deux  chevaux  marins  y  conduits  par  des  tritons  ; 
dans  les  deux  niches  qui  font  de  chaque  côté  »  font  deux  figures 
repréfentant  l'une  la  Salubrité ,  l'autre  la  Fécondité ,  par  Phi- 
lippe  yalU.  Au-deiïus  de  ces  deux  ftatues  font  deux  bas -reliefs 
où  font  reptéfentés  Agrippa ,  faifànt  conduire  l'eau  vierge  i 
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Rome,  9c  l'autre,  la  Jeime  fiUe,  indiqaam  la  fource  de  cette 
eau  à  des  foldats.  Au-defTus  de  la  corniche  (ont  quatre  Aatuef 
allégoriques,  repréfentant  la  DëefTe  des  Fleurs,  ptir  Cor/ini ^ 
la  Fertilité  des  campagnes  ,  par  Ludovifi  y  rAutomne  &  la  Fé- 
condité ,  par  QueiroU ,  &  le  Charme  des  prairies  émaiUées  ou 
le  Printemps,  par  PUelloti;  les  armes, de  Clément  XII  font 
Soutenues  par  deux  belles  Renommées ,  de  Paul  MtnagliA  :  la 
conque  de  Neptune  jette  une  grande  quantité  d'eau  \  on  trouve 
que  les  rochers  ne  font  pas  affèz  grands  :  mais  le  défaut  le  plus 
téel ,  efl  que  ce  grand  &  magnifique  monument  eft  placé  dans 
tin  carrefour  trop  étroit.  ' 

Trevico  ou  Vico  ttULLK  Baronia ,  en  latin  Trivicus ,  Ville 
£u  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Principauté  Ultérieure ,  avec 
Evéché  fufiragant  de  Benevent  \  cUSt  une  Ville  peu  peuplée ,  ëc 
peu  commerçante. 

Treviglio;  on  ap||ij|^e  ainfî  trois  endroits  qui  ne  font  qu'à 
une  ponée  de  fufîl  l'un  de  Tanore ,  favoir  ,  Cufarola ,  Pifnano 
te  PortoLi  ,*  ils  font  fitués  près  de  TAdda ,  i  quatre  lieues  de 
Lodi ,  au  Duché  de  Milan  :  il  s  y  tient  beaucoup  de  foires* 

Trevisa,  Trevigio,  Trbvise,  Ville  &  Capitale  de  la 
Marche  Trevifane  ,  dans  l'Etat  de  Venife,  bien  peuplée  &  bien 
fortifiée.  Ce  fut  en  1388  qu'elle  tomba  fous  la  dominatiofi  des 
Vénitiens^  îl  #^  beaucoup  de  noblefle  dans  cette  Ville ^  fon 
Univerfité  a  été  transférée  â  Padoue  :  fon  Evéché  efl  fiiffraganc 
d'Aquiiée.  Elle  a  donné  naiffance  à  Crotila ,  Roi  des  Goths  , 
&  â  Benoît  XI.  Trevife  donna  fon  nom  â  la  Marche  Trevifane 
ou  Trevifan  ,  une  des  Provinces  de  l'Etat  de  Venife ,  bornée  £• 
par  le  Frionl  &  le  golfe  de  Venife ,  S.  par  la  mer  &  le  Padouan 
O.  par  le  Vicentin ,  N.  par  le  Feltrino  &  le  Bellunefè.  Elle  a 
environ  treize  lieues  de  longueur  fur  autant  de  largeur  :  cette 
Province  comprend  le  Trevifano  ,  le  Feltrino  &  le  Bellunefè. 
Ses  habitans  tirent  de  groffes  fommes  de  leur  bétail,  &  font 
nn  grQ$  commerce  de  foie ,  de  draps  &  de  laines.  Le  terroir  elt 
trés-fèiiiie  \  8c  fournit  quantité  de  grains*  La  rivière  de  Piava 
anofè  cette  Province  ;  fon  air  eft  tempéré  »  fès  champs  font 
agréables  5c  fertiles  en  toutes  fortes  de  grains  &de  fruits  y  Ces  pi* 
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tunges  fimizboiMiaiis  :  die  avoit  autrefois  pour  Capitale  la  Vilk 

TRE  VIS  AN  US,  (  onBcrnardin  pbTreviso  )  Médecin, 
né  i  Padoue ,  fit  dès  fa  jeuDcfTe  de  fi  grands  progrès  dans  les 
Lettres  >  qu'a  l'âge  de  JLk  huit  ans  il  en(èignoit  la  Philofophie 
àSaleme.  Il  fiit  enfuite  Profirilcnr  de  Philofophie  dans  rUniverficé 
de  Padoue ,  &  enfuite  de  Médecine.  Il  moutuc  en  1383  ,  âgé  de 
iôizante  djT-(èpt  ans. 

Tk  ICA  RICO,  TricjrUom  ,  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Bafilicate  »  avec  Evéché  fufEra?anc  de  Matera. 

T  R I  E  s  T  E ,  Tergjfte  ou  Tcrgajtum  ,  Ville  très -ancien  ne, 
dans  rifhrk ,  avec  un  Evèché  &  un  port  de  mer ,  fiir  le  golfe 
•  de  Triefte  :  l'Evèque ,  fut^iragant  de  celui  d'Aquilée ,  eft  Prince 
d'Empire.  Cette  Ville ,  qui  eft  à  trois  lieues  de  Cjpo  itljlria , 
n'eA  pas  d'une  grande  étendue  \  les  rues  (ont  fb.t  étroites  ,  Se 
il  n'y  a  qu'une  grande  place  ,  qui  e|hctilc  du  Marché.  Ses  ha- 
bitans  font  fort  laborieux ,  &  tous  occupés  à  la  navigation  on 
2  la  culture  des  vignes ,  qui  fbumifTent  de  très  -  bon  vin.  Il  (è 
tient  tous  les  ans  une  foire  dans  cette  Ville ,  les  vingt  premiers 
jours  du  mots  d'Août.  La  proximité  du  lac  fait  que  l'air  y  efl 
mal  fain.  La  Cadiédrale  ,  qui  eft  dédiée  à  S.  Jufte ,  Martyr , 
eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  à  voir,  avec  celle  èt%  Jéfuites.  Cette 
Ville  appartient  a  la  Maifon  d' Autriche ,  &  la||rine  d'Hongrie 
y  a  toujours  un  Gouverneur. 

T  R I  N.i  T  i ,  (la)  Abbiye  célèbre  pour  fes  archives,  dans  le 
Comté  de  Policaftro,  au  Royaume  de  Naplcs. 

Trino  ,  Ville  dans  le  Alontferrat,  affez  bien  fortifiée,  ap- 
partenoit  au  Duc  de  Mantoue,  qui  la  céda ,  en  1631 ,  au  Duc 
de  Savoie  ,  par  le  Traité  de  Quierafque.  Elle  cft  près  du  Pô ,  â 
trois  lieues  N.  £.  de  Cafal^  c'eft  la  Capitale  d'une  petite  Pro- 
vince qui  renferme  au  N.  du  Pô  Luceda  &  RondiiTon,  au  M* 
J*.  Raphaël^  Cin^anoSc  GaJpK 

Tripergole,  gros  .Bourg,  qui  étoit  entre  le  lac  L^icrin  & 
la  mer  ;  il  y  avoit  un  Hôpital  pour  les  pauvres  &  les  âiangeis 
qui  venoient  prendre  les  bains  chauds  de  Tritoli ,  &  trois  Hô- 
telleries trcs-belles  poui  ks  gens  riches  »  avec  toutes  les  comr 
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aodités  &  tons  les  médicamens  nécefTaires.  Dans  l'endroit 
même  od  étoir  rHôpical ,  au  bord  de  la  mer ,  il  s'ouvrit ,  la 
naîc  du  19  au  30  Septembre  1538  ,  un  goufire  d'od  fortit  une 
flamme  mêlée  d'une  épaifle  fumée  ,  qui  fît  voler  dans  les  airs 
des  fables  &  des  pierres  ardentes  ;  les  cremblemens  de  terre  ,  les 
tonnerres ,  les  éclairs  ,  les  pluies  de  cendres  Se  de  feu  durèrent 
vlugt-quatre  heures  ;  le  Aïome  Cinere  couvrît  le  lac  Lucrin  ,  & 
Tiipergole  fiit  englouti  par  les  eaux  de  la  mer. 

T  R  ï  S  S I N  ou  Trissino  ,  { Jeun  -  George  )  né  i  Vîcence , 
d'une  famille  noble,  en  1478 ,  Poète  célèbre,  &  le  premier  qui 
depuis  la  renaiflance  des  Lettres  ait  fait  en  Europe  un  Poëme 
Epique^ régulier.  Il  étudia  fous  Demetrius  Chalcond^e ,  &  s'ap- 
pliqua à  l'étude  des  Mathématiques ,  dont  il  k  délaflbit  par  la. 
ledure  des  Poètes  Grecs  &  Latins ,  &  par  la  compofition  des 
Poëfies  italiennes.  Il  compofa  fa  Sophonifbe ,  Tragédie ,  dans 
le  goût  des  Tragédies  grecques.  Léon  X  la  fît  repréfenter  i, 
Rome.  Il  travailla  enfiiire  à  Ton  Poëme  d'^/  Italia  lièerata ,  en 
vingt  fept  chants  ,  en  vers  faon  rimes.  Il  fut  le  premier  qui  ima- 
gina cette  forte  de  vers,  appelles  par  les  Italiens  verji  fcioln. 
Ce  Pocmc  a  pour  fujet  l'Italie  délivrée  des  Goths  par  Belifaire. 
Le  pian  efl  &ge ,  &  d'après  les  régies  d'Ariflote  ;  le  flyle  en 
efl  pur ,  la  narration  (impie  ;  il  y  a  de  l'invention  &  du  génie 
mais  on  lui  reproche  une  poèfie  languifTante.  Charles  V  &. 
Ferdinand  fon  frère ,  vers  qui  les  Papes  Léon  X  &  Clément  VII 
envoyèrent  fouvent  Trelfino  en  ambaflade  ,  lui  donnèrent  le  ti« 
tre  de  Comte.  Au  couronnement  de  Ferdinand ,  Triflino  obtint 
fa  préf<^reoce  fur  les  Princes  pour  porter  la  queue  de  la  robe 
de  Clément.  Il  fiit  marié  deux  fois,  &  mourut  en  if50«  Le 
Marquis  Scipion  Maffei  donna,  en  1719 ,  une  édition  de  tou$ 
Tes  Ouvrages ,  en  deux  vol.  in-foL  parmi  lefquels  on  trouve ,  outre 
ta,  Sophonifbe  &  (on  Italie  délivrée  ,  BaU  (tel  Chrifiiano  ,  eà^ 
ionna  dtelU  Republica  \  Capitolo  tCetU  vita  humana  ;  Comerm 
délie cofe (t Italia.  \  Oradoni ,  Epiftole ,  Dialoghiy  Comedia  Regale  \ 
Ritratd  et  elle  Bellifflme  donne  (tlulia* 

Tjixtou  ou  Taitola  ,  (  Euves  de  }  auprès  dé  Baies  \  on 
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les  appelle  auflî  Bains  de  Néroh  ;  Bagni  di  Ncront*  V.Erirvif 
DE  Néron. 

Trivento»  petite  Ville  dans  le  Comté  de  Moli(ê,  an 
Royaume  de  Napics ,  avec  un  Evêché  &  titre  de  Comté;  clic  cft 
fiir  la  rivière  de  Trigno ,  à  quatre  lieues  N.  E.  de  Molifè. 

T  R I V I N  ,  petite^  Ville  du  Piémont  >  dans  la  Seigneurie  de 
Vcrceil  &  la  Province  de  Biele. 

^TRiyMPHUS,  {Augufiinus)  ou  de  Ancome  ,  né  à 
Ancône  en  1143  i  Religieux  Auguftin,  Elevé  de  Lanfiranc,  fbc 
envoyé  à  Paris  pour  y  prendre  le  bonnet  de  Doâeur ,  affifta  as 
(ècond  Concile  de  Lyon  ^  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  t» 
prédicatioas  &  par  fon  favoir  ,  fut  appelle  â  la  Cour  de  Naples 
par  le  Roi  Charles  II,  qui  lui  témoigna  une  aSê^ion  panîcu- 
liere»  &  dont  le  fils  Robert,  qui  lui  fuccéda,  le  fit  nommer  Gé- 
néral de  fon  Ordre.  Auguftin  Triumpkus  mourut  en  1318,  âgé 
de  quatre-vingt-cinq  ans.  Il  laiflâ  des  Commentaires  fur  Eze- 
chiel  &  fur  les  quatre  Livres  du  Maître  des  Sentences ,  des  Ser* 
mons  y  des  Traités  de  Théologie  &  de  Philofophie ,  contre  les 
Devins  &  ceux  qui  expliquent  les  fonges,  &c« 

Trivolzo,  petite.  Ville  avec  titre  de  Principauté ,  dans  le 
Paveûin ,  â  fept  lieues  de  Pavie ,  eft  l'endroit  d*od  la  Maifon  de 
Trivulce  tire  fon  nom. 

TRIVULCE;  la  famille  des  Trivnlces ,  originaire  de 
Trivolzo,efl  très -ancienne,  &  a  produit  de  grands  hommes. 
Jean-Jacques  Trivulce ,  Marquis  de  Vigeve ,  fut  banni  de  fon 
pays  par  les  Gibelins  \  il  pafTa  au  fervîce  du  Roi  de  Naples  ft 
cnfuite  il  celui  de  Charles  VIII ,  Roi  de  France.  Lorfque  et 
Prince  alla  à  la  conquête  de  Naples,  Trivulce  lui  livra  Capoae; 
il  commandoit  Tavanc- garde  de  l'armée  avec  le  Maréchal  de 
Gié  â  la  bataille  de  Fornouç  \  il  fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.  Michel  ^  Lieutenant  Général  de  l'armée  du  Roi  en  Lom- 
bardie,  prit  Alexandrie  de  la  Paille,  défit  les  troupes  deLouk 
Sforce ,  Duc  de  Milan ,  fut  établi  Gouverneur  de  cette  Ville  par 
Louis  XII,  en  t  ^00  :  ce  Roi  le  créa  Maréchal  de  France.  Il  fe 
trouvsi  &  s^acqoit  beaucoup  de  gloire  au  batailles  d'Agnadel, 
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je  Kovarre  8t  ic  Marigaan ,  8c  mourut  i  Chitre  au  mois  de 
Décembre  1518.  Théodore  Trivulce,  neveu  du  précédent,  fer- 
roit  fous  {on  oncle  dans  l'armée  françoife  à  la  bataille  d'Agna- 
del.  Il  (e  trouva  i  la  fournée  de  Ravenne  en  Tf  ii.  Il  abandonna 
Milan ,  doQt  il  étoit  Gouverneur ,  après  la  bataille  de  Pavie.  Fran- 
çois I  le  fit  Maréchal  de  France  &  Gouverneur  de  Gènes ,  en  1417* 
Il  en  défendit  le  Château  contre  les  habitans  en.  i ^t8  ,  &  mou- 
rut â  Lyon  fans  enfans  en  153  u  II  y  a  encore  plufieurs  Tri- 
vulces  de  cette  famille ,  illudrés  fous  la  pourpre  Romaine ,  dans 
les  fcienccs  &  dans  les  armées  ;  mais  aucun  ne  s'efV  rendu  auiE 
célèbre  que  le  premier  au  paiTage  des  Alpes  en  1515.  Il  trouva 
le  fecret  de  faire  guinder  le  canon  ai^  haut. des  moutagctes.  Il 
difoit,  en  parlant  de  la  bataille  de  Marignan,  qu'il  s'étoiitrouvé 
i  vingt  autres  avions ,  que  ce  n'étoient  que  jeux  d'en  fans  ,  mais 
que  celle-là  étoit  une  bataille  de  géans.  Accufff  auprès  de  Fran- 
çois I  par  LautreCy  il  paffa  les  Alpes  à  Tâge  de  quatre-vingrs 
ans  pour  Ce  jufiifier.  François,  en  le  voyant,  détourna  la  tête  ; 
certe marque  de  dédain* caufa  fa  mort,  malgré  le  repentir  que  le 
Roi  lui  en  fit  témoigner.  Il  voulut  qu'on  mît  fur  fon  ton^beau: 
éfc  qu»efcit  qui  numquam  quievir. 

Troia,  Ville  forte ,  au  Royaume  de  Naples  ,  dans  la  Capi- 
tanate  ,  avec  un  Evêché ,  dont  TEvêquc  dépend  du  Pape  immé<- 
diatement.  Elle  a  titre  de  Comté,  &  appartient  â  la  Maifon  de 
Guevara,  originaire  d'Efpagne.  Cette  Ville  fut  bâtie  vers  l'an 
X008  ;  elle  eft  au  pied  de  l'Apennin ,  fur  la  rivière  de  Chilaro , 
i  treize  lieues  N.  E.  de  Benevent.  Il  s'y  ci\  tenu  trois  Conciles , 
l'un  en  109$  ,  compofé  de  plus  de  foîxante-dix  Evêques;  on 
y  fit  plufieurs  réglemens ,  &  entr'autres'  au  fujei  des  mariages 
entre  parens.  Il  y  en  eut  un  fécond  bientôt  après ,  cômpofô  de 
cent  Prélats ,  fur  les  affaires  les  plus  prcifantes  de  reglife.  On 
fixe  le  nroifieme  en  1 1 1  ^ ,  au  fujet  de  la  guerre  que  les  Normands 
faifbient  en  Sicile* 

Tromzam  ,  Bourg  du  Piémont,  dans  la  Province  de  Verceil , 
peu  confidérable. 

TxoPEA ,  (  PosTROPEA  ,Tropia  ,Tropas)  Ville  au  Royaume 
de  Naples  I  dans  la  Calabte  Ultérieure  »  a?ec  un  Evtché  SaSn^ 
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g2nc  ic  Reggio;  elle  e(i  très-bien  bâtie ,  3c  Jaos  ane  pofiéoti, 
crès-agréable ^  au  haut  d'un  rocher,  près  de  Utiner  :  laraeeaeft 
icdoifàntc. 

Tr u  I T E y  (la)  eil  un  poiflbn  beaucoup  plus  petit  qae  le 
fÎDinon ,  mais  qui  lui  refTcmble  quant  à  la  forme.  On  en  pê« 
cbe  qitantité  dans  les  petites  rivières  de  la  Savoie  y  au  pied  do 
JloDC  Ccnis  &  dans  le  lac  de  Guard&,  *oii  Ton  en  trouve  quel- 
qoefois  de  groflcs  comme  les  plus  belles  carpes  ^  elles  font  ezcel* 
lentes  y  &  la  cHair  en  e(l  trcs>délicate. 

TUDESCHI,  (  NicoUs )  plus  généralement  connu  fous 
le  nom  du  Panormiuin  que  fous  celui  de  Tudefchi^  de  NicoUs 
M  CiciUy  de  YAhhi  Nicolas  ^  de  VMhé  de  FaUrma  qu'il  a 
ponés^  II  étoit  de  Catane  en  Sicile  \  ce  fut  un  des  plus  grands 
Jorifcanfultes  du  quinzième  fîecle.  Il  fut  appelle  la  Lanterne  du 
jyrohy,  Luctrna  Juris.  II  fût  fuccclïlvement  Abbé  de  Sainte 
Agathe,  Oidrede  S.- Benoît,  &  Archevêque  de  Palerme.  L'An- 
tipape Félix  le  fit  Cardinal  &  fon  Lcgat  à  Laterc  \  mats  ayant 
RBoncé  au  fchifme;  il  fe  retira  dans  fen  Archevêché,  ou  il 
mourut,  en  1445.  S^  Ouvrages,  dont  la  plupart  (ont  (br  te 
Droit  Canon ,  ont  été  recueillis  à  Venifè  en  x  tf  17  ,  un  neuf  voL 
in-foL 

Turin,  Ville  &  Capitale  dn  Piémont,  avec  Archevêché  , 
léddence  de  la  Cour  du  Roi  de  Sardaigne,  fur  le  bord  du  Pô, 
4Ç<*,  4".  I  j'.  lat.  Cette  Ville  l'emporte  fur  prefquc  touœs  celles 
lie  ritalîe  par  la  beauté  de  fes  édifices  ,  Talignement  de  fiés  rues 
&  les  agrémens  de  la  vie.  On  fait  remonter  Turin  i  un  Fetonce , 
Prince  Egyptien,  frcre  d'Ofîris,  dont  le  f^ls,  appelle  Ligur, 
donna  fon  nom  à  la  Liguiîe.  Fetonte  s'arrêta  au  confluent  dg  Po 
&de  la  Doirc  ,  où  il  fonda  Turin,  1^x9  ans  avant  J.  C.  Sou 
£Is  Eridan  donna  fon  nom  au  fleuve  que  les  Gaulois  appelle* 
jent  le  Pô.  Le  nom  de  Turin  vient  du  taureau  ,  fymbole  du 
Dieu  Apis.  Quoiqu'il  en  foit  de  cette  fable,  Turin,  (clou 
Pline  ,  eft  la  plus  ancienne  Ville  de  la  Ligurie.  Il  eft  (îtué  vers 
Fendroic  ou  les  Alpes  fe  féparent  de  l'Apennin  ,  vers  le  fommet 
du  triangle  que  forme  la  vaile  plaine  de  Lombardie  ;  il  ef^  arroI2 
•  par  le  Pô ,  le  roi  des  fleuves ,  comme  l'appeUe  Virgile. 


Digitized 


byGoogk 


T  V  R  «oj 

Cette  Ville  tû  imdc  en  Ville  nouvelle  &  Ville  ancienne  ;  la  - 
nouvelle  eft  de  la  plus  grande  beauté ,  &  l'ancienne  (era  au(E 
magnifique ,  parce  qu'à  mefiire  que  l'on  y  rebâtit ,  on  élargit 
les  rues.  Turin  eft  entouré  d'un  rempart  en  ccrrafTes  ,  revêtu  de 
bonnes  murailles,  avec. un  large  foïïe,  défendu  par  de  bons 
baftions.  Cette  Ville  a  environ  une  lieue  de  tour  ,  neuf  cents 
toifes  de  largeur  depuis  la  porte  de  Sufe  au  couchant  juiqu'à  la 
Porte  du  P6  au  levant,  &  fix  cents  toi(ès  depuis  la  porte  da 
Palais  au  nord  ju(qu'â  la  porte  Neuve  au  midi.  Les  deux  plus 
belles  rues  &nt  la  rue  Neuve  &  la  rue  du  Pâ ,  elles  aboutiflênt 
à  des  placcs^pecbes.  La  place  S;  Cbarles  eft  entourée  de  beaux 
portiques ,  comme  la  Place  Royale  à  Paris.  Il  y  a  dix  places , 
trente-deux  rues ,  qui  Ce  croifrtit  â  angles  égaux ,  partagent  la 
Ville  en  cent  quarante  -  cinq  quartiers.  Les  quatre  portes  font 
d'une  très-belle  architecture  ;  les  rcvêtiflcmens  de  celle  du  Pô 
(ont  de  marbre  ,  quatre  groflês  colonnes  foutienneot  le  fronton 
où  font  les  armes  de  la  Maifon  de  Savoie  ;  celle  du  midi  eft  aufîi 
revême  de  marbre  y  ornée  de  colonnes  &  des  ftatues  des  .Princes 
de  cette  Maifon. 

On  compte  â  Turin  cent  dix  Eglifes  ou  Chapelles  ,  la  plu- 
part enrichies  de  marbre  ,  bâties  dans  le  goût  moderne ,  de 
très  *  bien  éclairées  ^  le!j  principales  (ont  Saint  Jean  -  Baptifte , 
Cathédrsde ,  fondée  en  6oi  par  Agilus ,  Roi  d'Italie  ,  Se  par  la 
Reine  Théodelinde,  rétablie  par  le  Cardinal  de  la  Roverè ,  alors 
Evêque  de  Turin ,  érigée  en  Archevêché  par  Léon  X  en  i  Ç 1 5« 
Le  portail  eft  d'une  belle  pierre  Se  d'une  mauvaiiè  architedhire  ; 
à  côté  du  portail  eft  le  clocher  ,  féparé  de  l'Eglifè  ,  fuivant 
TuCige  d'Italie ,  pour  que  les  EglKès  ne  (oient  point  ébranlées 
par  le  bruit  des  cloches ,  ni  écrafées  par  la  chute  des  aiguilles 
&  des  tours.  L'Eglî(è  eft  ornée  de  trcs-beaux  tableaux  des  plus 
grands  Maîtres  ;  derrière  le  maître-aurel ,  qui  eft  de  marbre ,  eft 
la  Chapelle  du  S.  Suaire,  qui  forme  comme  une  autre  Egli(è 
la  plus  belle  de  Turin  ;  l'intérieur  eft  rcvêm  de  marbres ,  des 
colonnes  groupées  de  marbre  noir  poli ,  dont  les  bafes  &  les 
chapitaux  font  de  bronze  poli ,  fupponent  de  très-belles  arcades 
^i  forment  les  (caêtres,  féparées  par  des  niches ,  ornées  cncoie 
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de  colonnes  de  marbre  ;  ane  quantité  d'ezagone^  »  potti  fer 
ims  CuT  les  aucres  en  forme  de  voâces  percées  à  jour  y  fomicnc 
h  coupole  de  cette  Chapelle  ,  éclairée  par  cette  multitude  de 
fenêtres  triangulaires,  qui  diminuent  jufqu'au  (binmet  delacoo- 
pole  y  terminée  par  une  étoile  de  marbre ,  qui  (èmble  être  ponce 
en  Tair ,  &  qui  n'eft  foute  nue  que  par  Ces  rayons  ^  l'autel ,  de 
marbre  noir ,  eft  â  deux  faces ,  &  porte  ane  urne  quarrée  de 
mat bre ,  qui  renferme  la  relique  du  S.  Suaire  ;  au-defTus  eit  un 
groupe  d^anges ,  qui  fou  tiennent  une  croix  de  Ctiftal ,  ornée  de 
layons  de  bronze  doré  :  le  pavé  elï  de  marbre  bleuâtre ,  dans 
fcqtiel  font  incruflées  des  étoiles  de  bronze  doré,  wtte  Chapellie 
cft  contignc  au  Palais  du  Roi.  La  relique  du  S.  Suaire  avoit , 
dk-<H)  ,  été  dépofée  a  Lire  en  Champagne  ^  par  Godefroy  de 
Cbarny ,  qui  l'avoit  priiè  fur  les  Infidèles  ;  la  petite  -  fille  de 
Godefroy ,  veuve  du  Comte  de  la  Roche  de  Villers-Seiflèl ,  la 
porta  en  1452  à  Chamberi»  Se  en  fit  préfent  à  Anne  de  Chy- 
pre Luftgnan ,  DuclieSe  de  Savoie  ;  de  Chamberi  ;  cette  relique 
pafia  i  Verccil ,  fût  rapportée  à  Chaii^ri ,  Se  enfin  transférée 
à  Turki  par  ordre  d'Emmanuel-Phiiibert.  La  Ville  de  Cadouia 
en  Perigord  fe  vante  d'avoir  le  vécicable  S.  Suaire.  La  Mufique 
iu  Roi  exécute  dans  cette  Chapelle  les  chcf-d'œuvres  des  meil* 
knrs  Maîtres:  Somis  & Fafinelli  y  ont  brillé  long*temps. 

Les  autres  Eglifes  les  plus  remarquables  font  la  Co^oUta  des 
Feuillans ,  on  Ton  révère  une  image  miraculeuse  de  la  Vierge; 
FEglife  de  S.  Laurent ,  près  du  Château ,  efV  prefque  toute  de 
marbre  ,1e  dôme  en  cfl  fuperbe  \  les  ornemens  &  les  richcltes  font 
podigués  dans  celle  du  Saint  Sacrement*  A  Sainte  Thérelè  des 
Carmes  déchauiTés ,  on  voit  une  petite  coupole  ^  foutenue  par 
£x  colonnes  de  marbres  de  différentes  couleurs ,  fous  laquelle 
cft  une  très-belle  ûame  d*albâtie>  de  Saint  Jofeph  \  les  jours  de 
cette  coupole  font  fi  bien  ménagés  y  que  dans  les  jours  les.  plus 
fombres  >  elle  paroît  éclairée  par  le  foleil.  Dans  TEglife  de  Sainte 
Chrilline  des  Carmélites  déchauffées  ,  font  deux  belles  flaroes  » 
de  M.  L^gros ,  Sculpteur  François  ,  Tune  dé  Sainte  Thérefe , 
qui  eft  un  chef-d'oeuvre.  A  Saint  Philippe  de  Neri ,  bâti  fur  les 
deiCns  de  Guevara ,  le  maître  -  autel  eft  orné  de  ^  colonaci 
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tories  èc  marbre ,  entouréei»  de  pampres  de  bronze  doté  ;  fe 
tableau  de  l'autel  eft  de  Carie  Mafatte  ;  cehii  de  S.  Philippe  ào 
Neti  eft  de  Soliméne  j  celui  de  TOracoire  tû  de  Sebaftktt 
CoDcha. 

Les  plus  beanz  Palais  font  dans  la  me  Neuve  &  dans  celle 
da  Fà  j  celui  du  Roi  n'a  rien  de  furprenanc  au  dehors  ;  c'eft  tnt 
grand  édifice  <]ui  forme  la  face  feptentrionale  de  la  grande 
place  appellée  Piazza  Caflello  ;  les  appanemens  en  font  vaflet 
6c  commodes  ;  la  grande  galerie  eft  enrichie  des  ouvrages  6es 
plus  grands  Peintres  j  c'eft  une  des  plus  belles  colledlions  et 
tableaux  <)u'il  y  ait  en  Italie;  les  principaux  font  la  Reine  de 
Saba  devant  Salomon  ,  de  Paul  Veronefe  -,  TenlevemcnT  des  S»^ 
bines,  de  BafTan;  TEnfant  Prodigue,  du  Guerchtn  ;  plufiems 
petits  tableaux  de  l'Annonciation  ,  de  Pierre  de  Cononne  ;  les 
originaux  des  Saifons  ,  de  l'Albane  ;  une  rete  de  la  Madeleine  , 
qui  pleure  ^  de  Rubens  ;  un  portrait  en  pied  ^  de  Charles  I , 
d'Angleterre,  par  un  Elevé  de  Vandyck;  THydropique ,  3c  pîa- 
£eurs  tableaux ,  de  Gérard  Dow  ;  la  bataille  de  S.  Queniin  ^ 
perdue  par  les  François  contre  les  troupes  impériales  ,  de  Van- 
dyck  ;  une  femme ,  par  Gentilcski  ;_  un  vieillard ,  de  Rembrant  j 
on  feune  homme ,  qui  carefiè  on  chien ,  par  le  Cimia&î  ^  a 
S*  Jean  ,  du  Guide;  le  portrait  du  Prince  Thomas  ,  à  cheval ^ 
par  Vandyck,  le  portrait  de  Vandyck  ,  par  lui-même;  ^  plu- 
fieurs  tableaux  du  même  ;  Notre-Seigneur  au  tombeau ,  da  Baf> 
fan  ;  une  Vierge,  de  l'Albane  ;  Porbus ,  mefurant  fon  crâne ,  par 
lui-même  ;  plufieurs  autres  tableaux  du  Berghem  ,  de  Tenicrs^^ 
de  Vouwermans  ,  de  fireughel ,  de  Claude  ie  Lorrain ,  de  Jean* 
Paul  Panini ,  de  VandetweriF,  de  Solimene  ,  de  Carlo  Vanloo  ^ 
&c.  Le  plafond  eft  de  Daniel  de  Volterre  ;  les  appartemens 
font  meublés  aVec  magnificence,  &  difpofés  de  manière  que 
le  Roi  peut  voir  les  quatre  principales  portes  de  la  Ville.  Au, 
pied  du  grand  efcalier,  dans  une  niche,  eft  la  figure  équefti^ 
de  Vidor  Amédée  I ,  la  figure  eft  en  bronze ,  &  le  cheval  de 
marbre ,  en  fautant  il  culbute  des  efclaves  :  le  cheval  eft  mé« 
diocre*  Il  y  a  encore  dans  les  appartemens  des  tableaux  pré* 
deuxî  quatre  de  Solimene,  fujecs  pris  de  l'ancien  Ttftament ^ 
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ime  Vî€ige,  iu  Trerifan  )  un  cabipee ,  pçînt  par  Carie  Vanloo; 
^eaz'tableaux  de  âears ,  de  Vanufisn  ;  quatre  payfages ,  du  Bnighel , 
Sec.  Un  des  morceaux  les  plus  races ,  eft  la  table  i£aque,  qui  eft 
dans  les  arckives. 

Le  Palais  des  Ducs  de  Sav#ie  Temporte  pour  Tarchitef^ure  ; 
il  eil  dan«  le  goût  du  përyfHle  du  Louvre  ;  la  façade  en  efl  cod- 
Hdérable^  les  décorations  très-belles,  tes  plafonds  des  apparteoiens 
font  de  SolioienL 

Les  jardins  du  Palais  du, Roi  font  reilèrrés  par  les  fortifications' 
de  la  Ville  ^  Lenoflre  ,  qui  les  a  defOnés  ,  en  a  fait  di(paroître 
Us  irrégularités  Se  les  a  dlAribués  de  manière  que  quoique  le  cer<» 
rein  foit  petit,  le.  jardin  paroît  très-vafte.  Derrière  le  Palais,  eft 
le  beau  Manège ,  couvert ,  du  Comte  Alfieri.  Le  grand  théâtre 
tient  au  Château,  fur  les  deflins  du  même 5  c'eft  un  des  plus 
beaux  &  des  plus  grands  d'Europe  ^  la  falle,  proprement  dite  , 
a  douze  toifcs  &  demie  dans  oeuvre  ,  &  cinquante-un  pieds  &  demi 
de  hauteur.,  fix  rangs  de  loges,  dont  vingt>fix  â  chaque  étage, 
fans  compter  celle  du  Roi  &  celles  des  entre-cdionnes  du  théâtre; 
chaque  loge  a  Hz  pieds  de  large ,  ûx  &  demi  de  haut  y  leur  dif- 
pofition  elt  oblique  ou  convergente  vers  le  théâtre;  on  converge, 
on  reçoit  même  des  vi/ttes  dans  fa  loge  ;  on  auroit,  fans  cela, 
de  la  peine  à  tenir  à  U  longueur  des  repréfeûtations ,  qui  du- 
rent cinq  heures ,  pendant  lefquclles  ce  n'eft  qu'un  récitatif  mo- 
notone ,  mêlé  de  quelques  ariettes  très-rares  ;  l'avant- fcène  eft 
de  fept  toifes  d'ouverture  ,  la  profondeur  du  théâtre  de  dix  fept 
&  demi ,  ou  cen:  cinq  pieds ,  fans  compter  une  cour  de  vingt- 
quatre  pieds  ,  qui  cfl  derrière ,  &  fur  laquelle ,  au^  befoin ,  on 
peut  jetter  un  pont  Icvis  ,  d'od  l'on  peut  faire  monter  des  car- 
rofles  &  des  chevaux  jufque  fur  le  théâtre ,  ain(t  que  le  Cheva* 
lier  Servandoni  l'avoir  pratiqué  au  théâtre  des  Tuileries  â  Paris  : 
théâtre  qu'on  a  mieux  aiméfacrifier  âlamefquineriedo  goût  des 
aé^eurs ,  que  de  le  perfetlionner. 

Apres  ces  deux  Palais,  celui  du  Prince  de  Carignan  eft  le 
plus  remarquable  ;  il  eft  du  Guarini ,  Théâtin  :  l'architedure  eft 
irréguliere.  Le  grand  efcalier  &  le  failon  méritent  attention  ;  le 
théâtre  de  Carignan  eft  dcué  fur  la  place  de  ce  nom ,  précédé  d'un 
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granJ  veftibule ,  fbutena  par  des  colonnes  5  on  y  repréfènte  ée» 
opéra  bouffons  Se  des  comédies  françoifes  pendant  î 'été. 

Dans  la  rue  du  Pô ,  qui  ed  la  plus  belle  &  la  plus  large ,  eft 
TAcadémic  Royale  ou  Ecole  Militaire  pour  réducarion  âciz 
jeune  No  bielle  ;  le  bâtiment ,  te  cours  &  le  manège  font  29a* 
logues  a  cette  inftitution.  L'Univerfîté ,  qu'on  die  avoir  été  Ibo- 
cîc&en  1405  par  l'Empereur  Sigifiiiond ,  eil  compofée  de  qtuoaè 
Profeflturs  pour  la  Théologie  &  l'Hébreu  ,  cinq  po«r  le  DrcMC 
Civil  &  Canonique^  cinq  pour  la  Médecine,  Botatiiqtie,  An»» 
tomie  y  deux  pQur  la  Chirurgie ,  trois  pour  la  Philofophk ,  àesK 
pour  les  Mathématique^ ,  &  deux  pour  TEloquence  laûâe  8c 
italienne  ;  elle  a  trois  Collèges  de  Douleurs  en  Théologie,  tm 
Droit  Se  en  Médecine ,  qui  adiftent  aux  examens  &  aux  ûisSsu 
Le  bâtiment  de  l'Uni verfi té  cfl  remarquable  ;  la  cour  èû  giaaafc, 
entourée  de  portiques ,  foutenus  par  des  colonnes ,  Se  omés  ^ 
bas-reliefs  ,  d'infcriptîons  grecques  &  latines  ,  6c  d'autres  mooa* 
mens  antiques  ;  la  bibliothèque  eft  de  trente  a  quarante  oaHle  v»» 
lames  ;  ii  y  a  un  cabinet  d'Hiiioire  naturelle  &  un  cabiiiex  J'Ab- 
tiques. 

Toutes  les  rues  de  cette  partie  de  la  Ville  font  belles  Schaga, 
tirées  â  ligne  droite  ;  les  bâtimens  font  de  même  hauxem* ,  9c 
d*une  richefTe  frappante  ;  chaque  maifon  a  un  grand  veftibole 
couven  fur  la  rue ,  décoré  de  colonnes  &  de  pilaflres ,  aaqoel 
aboutit  le  grand  efcalier  :  le  fond  de  la  cour  répond  au  vcf- 
tibule. 

La  promenade  ,  appellée  du  Valentin ,  à  caufe  du  petit  Clil» 
teau  Royal  du  Valentin ,  eft  la  plus  belle  qui  foit  en  Jtalie.  La 
principale  maifon  de  plaifance  du  Roi  de  Sardaigne,  cù  la/^ 
jierU  y  dont  les  appartemens  fout  magtiifiques ,  Se  biea  meuUéfc 
(  ^.  Venerib.}. 

Les  revenus  du  Roi  ne  vont  pas  à  trente  aûUions;  mais  ib 
font  (î  bien  adminiflrés ,  qu'il  efl  dans  l'abondance  de  tout;  h 
Sardaigne  ne  lui  rapporte  rien,  Se  e&  pour  lui  un  fiijet  de  et» 
penfè. 

La  JuAice  eft  adminiflrée  par  le  Sénat ,  compofé  de  trois 
Piéiideas  Se  de  vingt-un  Sénateurs ,  deux  Avocats  Généraux  êc 
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leurs  Sab(timts,  deux  Secrétaires  ou  Greffiers,  un  Procurent  & 
on  Avocat  Généraux  pour  les  pauvres  hors  d'état  de  fournir 
aux  procédures.  Il  y  a  une  Chambre  des  Comptes  ;  la  Juflice 
pour  les  a&ires  de  police  fe  rend  a  THôtel-de- Ville. 

La  citadelle  ed  une  des  plus  fortes  places  d'Italie;  on  célèbre 
lous  les  ans  une  fête  en  mémoire  de  la  levée  du  fiege,  i  la- 
quelle le  Prince  Eugène  força  les  François  en  1706.  Outre  la 
force  &  la  beauté  de  la  citadelle ,  on  y  remarque  un  pUlts  très- 
profond  y  dans  Tintérieur  duquel  on  a  pratiqué  un  efcalier  à 
rampe  ,  dont  la  pente  dk  H  douce ,  que  pludeurs  chevaux  def^ 
cendent  jufqu'au  fond ,  &  remontent  fans  peine. 

Le  grand  commerce  de  Turin  eft  en  foie  ;  c'eft  dans  cette 
Ville  que  fe  façonne  la  belle  foie  du  Piémont»  qui  pafiê  pour 
la  meilleure  d'Italie:  on  en  fait  des  ouvrages  admirables. 

Il  y  a  plufieurs  beaux  établifTêmens  dont  on  n'a  point  parlé , 
non  plus  que  de  la  cour.  (  Vo/c^  Supergb  y  Mont  de  Pitii  )• 
On  y  compte  foixante-fèize  mille  habitans  ;  ils  font  gais  »  labo- 
rieux ,  grands ,  les  femmes  bien  faites.  Il  y  a  eu  &  il  y  a  des 
Savans  très-célebres ,  M.  de  la  Grange,  le  Marquis  Beccaria  , 
MM.  Michelottiyles  PP.Gerdil,  Cadinocente ,  Anfaldi ,  Pafini, 
MM.  le  Comte  Alfieri ,  Antoni ,  Allioni ,  Gaber ,  Cigna , Cacda , 
Banoli,  le  Comte  de  Saluces,  l'Abbé  Barta ,  &c 

TURSELIN,  (Horace)  JéCaitc  y  né  à  Rome  en  154ÎP' 
y  fût  PràfèflTeur  pendant  vingt  ans  y  &  fucceilîveroent  Rcdeut 
du  Séminaire  de  Rome  ,  du  Collège  de^Florence  &  de  celui  de 
Xorette.  Il  mourut  à  Rome  en  IS99'  H  a  laifTé  une  vie  de  Saint 
François  Xavier,  in-4\Rome,  1^96,  THllloiredeLorette  ,în-8". 
on  Traité  des  Particules  de  la  Langue  Latine  j  mais  l'Ouvrage 
qui  l'a  le  plus  fait  connofcre,  eft  fon  Abrégé  deTHiftoirc  Uni- 
Terfèlle  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'en.  1598» 
&  continuée  par  le  Père  Philippe  Briet,  en  ï66t*  Tous  ces 
Ouvrages  font  plus  remarquables  par  le  flyle  &  par  la  belle 
latinité  y  que  par  l'exactitude,  la  philofophie  6c  U  bonne  criti^ 
que* 

ToRSt,  petite  Ville  du  Royaunoe  de  Naples,  dans  la  Bafili- 
cate,  avec  titre  de  Duché ,  6c  un  Evéché  fufiagant  de  Circnia\ 
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elle  eft  fiuée  vers  le  golfe  de  Tarence ,  &  appartient  i  une  bradthe 
^la  MziCon  de  Dûria. 

TU  SCO»  {Dominique)  né  i  Reggio  en  Cahbre,  grand 
Juri(coafulte ,  fut  fucceflivcmenc  Avocat  célèbre  â  Rome ,  Aa- 
dheurde  Rote,  Cardinal  par  Clcmenc  VIIIy(}ui  voulue  récom« 
penfer  fon  mérite.  Il  avoit  un  grand  parti  pour  la  tiare ,  après 
la  mort  de  Léon  Xl  ;  mais  le  Cardinal  Baronius  s'oppofa  à  fon 
éleâioo  9  le  trouvant  trop  libre  en  propos.  Il  publia  huit  vo- 
lumes in-foL  c'eft  une  efpece  de  Di£Vionnaire  de  Droit  Civil  êc 
Canonique ,  od  il  a  fondu  touces  les  matières  du  Droit.  Il  mourut 
en  jézOy  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans» 

Tyudaro,  Tindarusy  petite  Ville  de  Sicile,  dans  la  Vallée 
de  Démona ,  entre  Patri  &  Milafib  \  on  y  remarque  la  tour  de 
i'Egtifè  dédiée  à  Notre-Dame:  c*étoit  autrefois  une  Ville Epi(^ 
copale  9  dont  la  Métropole  étoic  Syracuiib  ou  SaragoAii. 


Htf>fi<g>wWr 


V. 


A  C  C  A  R  O  »  I  (  Dominique-yintoinc  )  Peintre ,  Sculpteur 
&  Arcbiteûe,  né  â  Naples  en  1680.  Son  père,  qui  avoit  les 
mêmes  ralens ,  l'appliqua  aux  Lenrcs.  Vaccaro  émdioit  peu ,  5c 
(è  cachoit  pour  deffîncr«  Son  père  alors  féconda  fon  inclina- 
non.  Il  bâtit  à  Napics  TEglKè  des  |leligieu£es  du  Mont  Calvaire^ 
il  bâtit  le  théâtre  neuf,  répara  l'Egiife  de  Monte  Virgine  ,  bâtie 
celle  de  Saint  Michel  Archange ,  &  plufleurs  autres  édinces  â 
Naples  ;  les  Palais  Tarfia  &Caravita  â  Portici,  TEglife  de  Saine 
Jean  â  Capoue ,  &  répara  TEglifc  Cathédrale  de  Pavie.  Il  mourut 
â  Naples  en  i68o. 

VACHERO,  Génois,  de  baffe  nalfTaence,  mais  d'une 
très- grande  fornine ,  qui  l'expofa  à  la  jaloufie  des  Nobles^  in* 
digne  des  înfultes  qu'il  en  recevoit  tous  les  jours ,  &  ne  pou<- 
vanten  obtenir  juftice  àt%  MagifVrats ,  il  réfoluc d'entrer  dans  le»- 
intérêts  du  Duc  de  Savoie ,  &  confpira  contre  la  vie  du  Sénat 
9l  des  Nobles  ;  mais  foû  complot  ayant  été  découvert  par  u« 
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nooKuë  Radioty' qu'il  avoic  voulu  engager  dans  Ces  intdgiKf  , 
Vachero  fût  arrêté  avec  crois  de  fès  complices.  Le  Roi  d'Ef- 
pagne  Se  \%  Duc  de  Savoie  employèrent  vainement  les  prières 
&  les  menaces  pour  les  fauver  :  les  Génois  le  punirent  ic 
mort. 

Valcimara,  petit  &  mauvais  Village  dans  la  Marcbe  d'An- 
cône ,  près  de  Tolentino ,  vers  la  fin  des  Apennins ,  eft  encoure 
dans  cous  fes  environs  de  bofquecs  d'arbres  de  Judée  j  les  haies 
vives  )  coûtes  les  planutions  font  de  ce  bois  :  on  le  mulciplie  de 
coûtes  façons. 

Val  d'Arko  di  Sopra^  vallon  crès  -  agréable  &  (crciley 
arrofé  par  l'Amo  ,  dans  lequel  on  trouve  Figline ,  S.  Giovanni, 
Incifa.  A  Rignanoy  l^Arno  (èmble  s*étre  ouven  un  paflàge  i 
travers  la  montagne  ;  on  trouve  dans  ce  vallon  quantiré  d'os 
d'éléphans  pétrifiés.  11^  en  a  qui  prétendent  que  ce  font  les 
éléphans  qu  Annibal  amena  en  Italie  ;  d'autres  Vifènc  que  lorf 
que  le  climac  écoit  plus  chaud  y  les  éléphans  fe  font  inaii|bés 
dans  l'Europe.  Mais  pourquoi  ne  trouvc-t-on  que  bien  rarement 
dès  os  d'éléphans  pétrifiés  dans  le  refte  de  l'Europe ,  &  qu'on 
en  uouvc  beaucoup  dans  le  /<//  d*Arno  ?  Il  eft  vrai  que  dans 
quelques  pays  les  os  de  géant  qu'on  a  cru  trouver  ne  font  que 
des  pétrifications  d'os  d'éléphant  :  mais  ces  découvertes  font  fon 

rares. 

Val-di-Cheserï,  petit  dillridl  qui  dépendoic  autrefois  da 
Genevois ,  au-delà  du  Rhône ,  &  que  le  Roi  de  Sardaigoe  s'ctoJt 
réfervé  ,  locCqu  il  céda  la  BreiTe  &  le  pays  de  Gex  à  la  France , 
en  i6gi  ;niais  ce  Prince  l'a  échangé  en  1760,  contre  d'autres 
petits  Bourgs  &  Villages. 

Val-di-Gargano,  petit  vallon  au  Royaume  de  Naples  » 
encre  Avelino  &  Benevent.  Cet  endroit  eft  ce  qu'on  appelloit 
les  Fourches  Cau^incs  ,  célèbre  .par  l'humiliation  des  Romains» 
dont  les  Samnites  ,  leurs  valtiqueuts ,  forcèrent  l'armée  de  paiTer 
fous  le  joug  avec  les  deux  Confuls  qui  la  commandoient. 

VAL-Di-MAGiA'i  eft  un  Fief  particulier  deTEmpire,  au  N.  CX 
de  la  Tofcane  ,  entre  les  Etats  de  Gènes ,  de  Parme  &  de  Mo- 
denc  y  qui  appatticnc  en  grande  partie  au  Grand  Duc  de  Tofcane. 
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Vai-Ombrosa,  Vai-Ombre  ,  ou  VAtpMBRBcse,  Abbayi 
êc  Monaftere  célèbre  dans  la  Tofcane  ,  au  Monc  Apennin  ^ 
â  Gx  Ueues  de  Florence  ;  c*e(l  le  Chef  d'un  Ordre  fondé  pat 
Saint  Jean  Gnalberc ,  fous  h  régie  de  Saine  Benoit ,  en  1.040  \ 
on  rappelle  f^allis  Omèrofi ,  à  caûfe  de  fa  ficuarion  agréable. 

Val-Tblinb,  (  la  )  appartient  aux  GrîTons^  cVftuAeparôè 
de  Tanciennc  Rbetie,  entre  l'Etat  de  Venife,  le  Milàilois  ,  \k 
Tîrol  et  les  GrifonSy  au  pied  dès  Alpes.  Teline*,  iqoi  cti  eft  û 
Capitale ,  a  donné  fon  nom  2  ce  pays.  Il  e(l  6iv\(è  en  rtoh 
parties ,  fcf^zro  di  Sopra ,  Tcriero  di  Afe^^o-  &  T<r^^ré  di 
Sono  ';  (es  Villes  font  Tir^o ,  Sondrio ,  Afôhcndo  &  Bormiom, 
Les  Efpagnols  enlevèrent  la  Val-Tqline  aux  Griroûtf,  &  (à 
leur  rendirent  enfuite  :  elle  a  efluvé  quelques  autres  révola-^ 
Hons. 

Valaka  ,  pedte  Ville  du  Fcrrarois ,  près  des  embouchures  dtl 
Pô.  ..     .^  ,■  .   ,  i.J 

Valence  ,  VaUntUy  Ville  au  Duché  dc^  Milan  ^  Capîtali 
de  la  Lauraeline ,  qoi  fait  une  partie  des  terncoites  '  Wdés  aux 
Ducs  de  Savoie  par  la  ^faîfon  d'Autriche  j'eir  1707;  elle  eft 
défênrfue  paT  un  Cfa&réau  très-Tbrtifîé ,  fur  uhe  montagne  jirèi 
le  Pô  J  fur  les  frontières  du  Montferrat,  i  cinq  lieues  S.  E.  de 
Cafal  y  quatorze  S.  O.  de  Milan,  ' Laumcllo  ,  ancienne  Viflè *^ 
peu  considérable ,  aujourd'hui"  an  N.  de  Valefïcc,' étoit  autrefoit 
H  Capitale  de'1a  Laumelîne  ;  les  autres  Villes  de  cette  contrée 
tcivn  Moruf:t  ,  Or  no  8c  Pîeva  délCatio. 

Valewtin,  Château  Royal  ^  1  demi-lîede'au  mîdi  dtf  Turin j^ 
aIRx  près  de  celui  de  Millefleurs  /  bâti  par  Madame  Royale  ^ 
iôeur  de  Louis  XlII.  Les  avenues  du  Valenrin  font  très-belles^ 
£t  fervent  de  promenade  aux  habitans  de  Turin  ,  qui  y  jouifTent 
d'an  air  excellent ,  d'une  très-belle  vue  ,  &  de  l'afpeâdu  Pô ,  fur 
les  bords  duquel  le  Valentin  çft  bâti. 

VALENTÏN,  Pape,  né^i  Rome,  fut  élu  après  la  mort 
d'Eugène! ,  &  n'occupa  le  Siège  pontificat  que  quarante  jours* 
II  mourut  le  1 T  Septembre  814* 

VALERIO,  {Augufiin)ni  â  VcniTe  en  tnt,d'iiat 
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ka  du  Porgatbire  aprë^  cette  vie ,  prouvé  ptr  Taotonté  des  PefC9 
Grecs  &  Ladns.  Ce  Livre  eft  devenu  très  -  rare ,  8c  fort  ze- 
Perché,  plus  par  les  Curieux  des  Livres  rates,  que  par  les  Sa- 
vans. 

VAN  INI,  (  LueiUo}  Atbée  célèbre,  ni  i  Taurozano, 
dans  la  Terre  d'Ocrante  y  en  I^8^'.  Il  étudia  i  Paris ,  &  s'ap» 
pliqua  â  la  Philofophie ,  à  la  Théologie ,  à  la  Médecine  8c  i 
FAltrologie  judiciaire.  Il  fiit  fait  Prêtre  y  &  s*adonna  i  la  Pré* 
^cation  y  qu'il   quitta  eofuite  pour  d*autres  études*  Il  voulut 
approfondb  la  Théologie  par  le  feul  (êcours  de  U  raifon ,  8c 
finit  par  nier  l'exiûence  de  Dieu.   Il  revint  en  Italie,   o4  il  fie 
des  profëlyces  ;  il  fortit  de  Naples  avec  quelques-uns ,  parcotH- 
ruc  PAlIemagne  5c  la  Hollande ,  prêchant  par-tout  l'athéîfgie* 
Après  avoir  paru  a  Genève ,  il  alla  à  Lyon ,  d'od  la  crainie 
de  la  ptifon  le  fit  bi<*ntdc  fortir ,  pour  k  Câuver  en  Angleterre. 
II  y  (ut  arrêté  en  1 6 14  :  mais  on  le  traita  de  fou ,  &  on  loi 
rendit  la  liberté.  Il  alla  à  Gènes  ,  femant  par- tout  fon  impiété. 
1^  revint  à  Lyon  \  con  refit  le  Catholique  ,  écrivit  contre  Car* 
dan ,  &  (ut  encore  obligé  de  Ce  fauver.  Il  tepafla  en  Italie  ,  re* 
vint  en  Franoe ,  &  s'y  fit  Moine ,  dans  la  Guienne.  II  (ut  chafTé 
de  fon  Couvent ,  8c  vint  à  Paris  ,  ou  il  publia  (es  Dialogues  des 
JUerveilIes  de  la  Nature ,   qu'il  dédia  à  BalTompietre ,  dom  it 
dtoit  l'Aumônier.  Cet  Ouvrage  fut  cenfuré  par  la  Sorbonae  , 
8c  TAuteur  fut  forcé  de  quitter  Paris*  Il  (è  réfii^ia  à  Touloufb  » 
êc  y  enfeigna  la  Médecine ,  la  Philofopliie  8c  la  Théologie*  Le 
premier  Préfident  le  chargea  de  l'éducation  de  fes  enfans  ;  il 
kur  enfeigna  rAthéifine ,  ainfi  qu'à  phifieurs  autres  Ecoliers. 
Son  impiété  le. fit  arrêter:  il  fut  convaincu  8l  brâlé  en   16 ip» 
Ce  malheureux  n'avoit  que  trente«quatre  ans  \  on  dit  que  tor(« 
qu'il  fut  interrogé   s'il  croyoit  l'eiillence  de  Dieu,  il  répon- 
dit ,  en  prenant  une  paille ,  8c  dit  qu'il  n'avoit  befoin  que  de  ce 
(ém  pour  prouver   l'exiftence   d'un  Etre  Créateur.  Il  y  a  -biea 
des  cbofes  qui  paroifiTent  abfurdes  aufujet  deVaninL  Son  Livre 
^mpnit/iejtrum  leiernœ  Proyldenda  y  ne. fut  condamné  par  la 
Sorbonne  qu'après  un  examen   très-férieux  \  8c  cette  Faculté  , 
4it-ott,  n'en  ayant  pas  d'abord  appecju  le  venin,  Tavoit  ap« 
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proav  j.  Son  Livre  des  Merveilles  fecrettes  de  la  Nature ,  Reine 
&  DéeiTè  des  Mortels  y  fin  condamné  y  &  iltù  regardé  comme 
inintelligible;  il  eft  devenu  très-rare,  parce  qu'on  rétoufla  dès 
fa  naifTance.  On  dit  que  le  Premier  Préfidcnt  de  Touloufe  lui 
confia  Tes  enfans,  ce  qui  n'elï  pas  vraî(èmblable  ;  il  ne  pouvoir 
pas  ignorer  que  Vanini  avoii  été  chaffé  de  plusieurs  endroits  i 
cau(è  de  Ton  Athéifme.  On  die  encore  que  lorlqu'on  lui  fie  faire 
amende -bonorable ,  il  répondit  à  celui  qui  lui  ordonnoit  de  de- 
mander pardon  à  Dieu ,  au  Roi  &  à  la  Judice  ,  qu'il  ne  recon-- 
nOiflbit  point  de  Dieu ,  qu'il  n'avoir  point  offenfé  le  Roi ,  êc 
qu'il  donnoit  la  Juftice  au  Diable.  Comment  &  peut-il  qu'ua 
Athée ,  tel  qu'on  fuppofe  Vanini ,  di(è  qu'il  ne  (econnoît  point 
de  Dieu ,  &  en  même'  temps  qu'il  reconnoît  le  Diable  ?  Un  tel 
Athée  eft  plus  dans  le  cas  d'être  traité  comme  un  fol  que  comme 
un  impie.  Il  y  a  beaucoup  d'obrcénités  dans  la  plupart  dfc  Ces 
Ouvrages. 

VAN  NI  ou  Vannios,  (  François)  Peintre,  né  à  Sienne 
en  1563  )  dut  Ton  coloris  vigoureux  &  les  gn|||^  de  Ces  com- 
peiitions  2  l'étude  des  ouvrages  de  Frédéric  "fiaroche  êc  du  Cor- 
rcge.  Il  inventoit  heureufement ,  &  deffinoit  avec  correction.  Il 
aimeit  &  réuffifToit  à  peindre  Icsfujets  de  dévotion.  Clément  VIII 
lui  donna  l'Ordre  du  Chrift ,  que  Vaiini  reçut  des  mains  du 
Cardinal  Baronius  ,  qui  l'aimoit  8c  le  protégeoit.  Vanni  fut 
parreia  de  Faèîo  Chigi  y  depuis  Pape,  fous  le  nona  d'Alezan* 
dre  VII ,  qui  le  combla  de  biens.  Ce  Peintre  fût  très-lié  avec  te 
Guide.  Il  étoit  grand  Archyeûe ,  &  favant  Méchanicien  :  Ce» 
deffins  font  fort  eftimés  \  il  a  gravé  i  l'eau  -  forte.  Le  plus  re- 
nommé de  fes  tableaux  y  eft  celui  de  Simon  le  Magicien ,  dans 
l'Eglife  de  Saint  Pierre  de  Rome.  Il  mourut  dans  cette  Ville  en 

lé09* 

V  A  N  O  N  E ,  (  André)  né  a  Lamio ,  dans  le  Comafque  , 
ca  Tofcane.  C'eft  â  Gènes  que  cet  Architede  a  déployé  (èsta- 
lens ,  dans  la  conftrudtion  du  Palais  du  Doge ,  édifice  immen(è  ;  > 
âSarzane,  od  il  fit  creu(èr  une  citerne  publique,  dàfnt  tout  le 
noade  regardoit  le  projet  comme  impraticable.  La  République 
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de  Gènes  le  nomma  fon  log^niear.  Il  moixnit  tris-ig^,  &  &rc 
confideré  ,  vers  le  milieu  du  feizieme  fiecle. 

VANVITELLI,  femeux  ArcKiteac,  de  Rome,  a  bâti 
dans  la  mer,  prés  la  Ville  d'Ancône ,  un  Lazaret,  dans  le- 
quel il  y  a  une  Chapelle  qui  renferme  les  plus  belles  peintures 
des  meilleurs  Maîtres  d'Italie ,  le  Palais  de  Ca(èrtes  à  Naples  > 
&c.  C'ci\  un  des  plus  grands  A rclii telles  de  notre  temps. 

Var  ,  (  le  )  fleuve  qui  (epare  la  France  de  l'Italie ,  a  fa  fource 
au  Mont  Cemilione ,  dans  les  Alpes  maritimes.  Il  pafie  près  de 
Nice ,  &  va  fe  jetter  dans  la  mer  de  Gènes.  Les  François  &  les 
Efpagnols  paiTerent  ce  fleuve  en  1744,  Se  .pénétrèrent  en  Pié- 
mont. 
Varallo.  F".  Vallées  de  Sessia  ,  dont  Varallo  fait  partie. 
VARCHI,  [Benedetto)  Poète,  Philoîophe   &  Hiftoricn» 
a  écrit  dans  le  feizieme  fîecle  l'Hiftoire  de  Florence  fà  patrie , 
depuis  I440jufqu'en  1538.  Son  Hilloit^  a  prinaipalement  pour 
objet  le  temps  du  pontificat  de  Clément  VII  j  elle  eft  impartiale 
&  très  -  bien  A|Mte  \  la  narration  eft  vive ,   &  les  détails  très- 
întérefTans  ;  oh  lui  en  reproche  de  minucieux  :  il  eft  Philofoftàe 
dans  fes  réflexions.  Nous  en  avons  une  tradudion  françoife , 
qui  le  défigure  ,  quoique  fidelle  5  le  ftyle  du  Traduélcur  en  cft 
fort  négligé.  Varchi  a  laiflTé  des  Pocfies  italiennes  ;  celles  qu'il 
a  intitulées  CapitoLi ,  fe   trouvent  avec  celles  du  Bernî  :  mais 
leur  obfcénité  les  firent  (ùpprimer.  Ses  Sonnets  font  fort  eftimésy 
on  les  a  recueillis  en  deux  volumes  in-S'-^.  Il  mourut  a  Florence 
en  1566,  âgé  de  foizanee- trois  ans. . 

Varese,  petit  Bourg  à  quelque  diftance  du  lac  deLugano,dans 
le  Duché  de  Milan ,  eft  fur-tout  remarquable  par  la  quantité  de 
foie  qu'on  y  file. 

VARO  LI,  célèbre  Médecin  &  Chirargien,  né  à  Bologne 
en  1543.  Il  pro&flfa  l'Anatomie  a  Rome,  od  il  mourut  Méde- 
cin 4é  Grégoire  XIII ,  i.  l'âge  de  trente-deux  ans  ;  fa  découverte 
des  nerfs  optiques  a  immortalifé  fon  nom. 

VARO  TARI,  {Dario)  Peintre  &  Architeac,  né  â  Vé- 
rone en  if3p.  Sa  famille  étoit  de  Strasbourg;  les  troubles  de 
la  Religion  ayant  obligé  Théodoric  Vcirotcr,  Prêteur  de  Straf- 
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boarg  »  fon  onek ,  de  qufccec  ùl  patrie  ,  il  amena  ton  neveu  â 
Vérone  ^  5c  le  mit  entre  les  mains  de  Paul  Vëronefe ,  potit  zp^ 
prendre  la  Peinture.  Padoue  &  Venifc  s'honorèrent  de  £es  ta- 
bleaux ;  il  bâtit  plufieurs  édifices ,  entr'autres  un  Cafin ,  (iir  la 
Brenta ,  pour  le  Médecin  A^apendente ,  5c  une  Maifon  de 
campagne  à  Dolo  pour  l'illufhe  famille  des  Moncenigo.  Un 
jour  qu'il  traçoit  un  cadran  folaire  dans  le  premier ,  l'échafaiid 
fur  lequel  il  étoit,  rompit ,  5c  Dario  tomba  (ans  Ct  faire  aucun 
mal  Cux  l'échafdud  qui  étoit  au  •  dcflbus.  Il  regarda  cet  événe- 
ment comme  un  miracle  de  Notre-Dame  du  Mont  Carmel ,  â 
laquelle  il  étoit  fort  dévot ,  5c  qu'il  invoqua  en  tombant ,  5c 
alla  en  a£lion  de  grâces  Ce  confacrer  à  cet  Ordre  ;  mais  tandis 
qu'il  faifoit  fa  prière  dans  l'Eglife ,  il  eut  une  attaque  d'apoplexie , 
5e  mourat  en  i5o$. 

Varzi  y  petit  Bourg  du  Comté  de  Bobbio ,  un  des  territoires 
cédés  au  Roi  de  Sardaigne  par  1  Archiducheflê  Reine  de  Hon- 
grie. Varzi  5c  Organafca  font  au  midi  de  ce  Comté. 

VASANZIO,  (-/"w/ï  Flamand,  dit)  Architeéb.  Il  fût 
d'abord  Ebénifte,  8c  Tes  édifices  fe  reflentirent  toujours  de  fon 
premier  métier.  Le  petit  Palais  qu'il  bâtit  â  la  Villa  Pinciana 
pour  le  Cardinal  Scipion  Borghefe  ,  efFfifurchargéd'omemens, 
de  bas-reliefs ,  de  ftames  ,  qu'il  a  bien  du  rapport  avec  ces  ri- 
ches cabinets  d'ébene  ,  G  fort  â  la  mode  dans  ce  temps-là.  II  fit 
achever  TEglifè  de  S.  Seba(^ien  à  Rome ,  5c  donna  le  deffia 
de  la  façade.  Il  a  £iit  travailler  au  Palais  de  Mondragon  â 
Frefcati. 

VAS  ARI,  (  George)  Peintre  5c  Architefte ,  né  à  Arezzo  en 
Tofcane ,  en  1 5 1 1 ,  Elevé  de  Michel-Ange  5c  d'André  del  Sarto. 
Il  n'avoit  aucun  goût  décidé  ,  ce  fiit  la  néceflité  qui  le  conduific 
à  être  Peintre.  Les  leçons  5c  les  confeils  de  fcs  Maîtres,  joints 
à  fon  application  ,  lui  donnèrent  le  goût  5c  la  facili:é  du  deffia 
aflez  bon  ^  mais  n'ayant  rien  de  la  fiené  de  celui  de  Michel* 
Ange.  Son  coloris  eil  foibte ,  fès  compofitîons  fouvent  em- 
brouillées. On  voit  quelques  tableaux  de  lui  à  Florence ,  qui  font 
elUmés  ,  5c  où  il  a  bemcotip  travaillé ,  alnfi  qu'it  Rome.  Il  en- 
tendoit  fur-tout  les  omeiàens  ;  il  fe  rendit  plus  recofomaiidaUe 
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4aiis  l'Archke^liiire  que  dans  la  Peinttire  ;  il  mlh ,  conjoitite-^ 
ment  avec  plofieurs  autres  »  â  la  conflruôion  du  Palais  que  Jo* 
les  m  fît  bâùr  i  Rome ,  près  la  pone  du  Peuple.  Il  bâctt  i. 
Fîfè  le  Palais  &  TEglife  des  Chevaliers  de  Saiat  -  Etienue  »  à 
Fiftoye  la  coupole  de  N.  D.  de  ^'Humilité  ,  le  Palais  des  Of- 
£ces  à  Floreace.  Il  a  élevé  pkifieurs  autres  édifices  ;  mais  TOu- 
vrjige  qui  lui  fait  le  plus  d'honneur  ,  eft  les  vies  des  Peiccres  , 
dans  IcfqueUes^  il  kk  connoicre  i'Kidoire  des  arts ,  qui  (èroir 
inconnue  fans  lui.  Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  françois.  Le 
Ya(ari  a  laiflfé  encore  un  Ouvrage  très- utile ,  fous  le  titre  de 
Réflexions  fur  Us  fujcts  allégoriques  ^  peints  par  cet  ArtîAe.  Il 
cft  o&orc  en  i  ^  74. 

Vatican»  (  le  Palais  du  )  Quoique  les  Papes  aient  d'abord 
labité  le  Palais  près  TEglifc  de  S.  Jean  de  Latran  ,  le  Vadcao 
eft  oéaiÂnoins  le  véritable  Palais  des  Papes»  Il  fut  donné  par 
Conftantin  â  l'Evéque  de  Rome;  on  prétend  quec'étoît  un  de^ 
Palais  même  de  Néron  \  depuis  Tan  500  >  que  S.  Symmaque 
commença  d'y  faire  travailler,  jufqu'en  16*5,  qu*Urbîn  VIII 
£t  condruire  f  arfenal ,  il  ne  s'cfi  point  pafTé  de  (îecle  (ans  que 
les  Souverains  Pontifes  n'y  aient  feit  des  réparations  on  des 
conftruâions  ;  on  compare  Ton  étendue  à  celle  d'une  grande 
Ville  ;  on  y  compte  quatre  mille  quatre  cent  vingt-deux  cham- 
bres ,  falles  ou  galeries ,  &  vingt-deux  cours  :  (es  jardins  ibnt 
Immeniès.  Il  eft  bâti  fur  la  colline  ou  mont  Vatican ,  ainfî  ap* 
pellé  du  mot  ^adcinari  ,  deviner ,  prédire ,  parce  que  c'étoic 
rbabitation  des  Prêtres  ou  Devins  d'Eirurie ,  &  enfuite  des  Au* 
gurcs  des  Romains.  On  prétend  que  l'air  y  a  toujours  été  raat 
Ain  y  &  <|ue  c'eft  pour  cela  que  les  Papes  l'ont  abandonne 
pour  Monte  Cavallo  :  cependant  Néron  y  avoît  &s  jardins.  Les 
plus  grands  Arcliiteâès  ont  contribué  i  la  beauté  de  cet  tm- 
meufeE^aisy  le  Bramante >  Raphaël,  San-Gallo  ,  Pirro  L»go> 
xîo ,  Fonuoa  ,  Carlo  Maderno  ,  Ferra  Bofco  &  le  Bemin.  L» 
defcripcion  de  ce  Palais,  &  de  tout  ce  qu'il  contient  de  rare 
&  de  précieux ,  fbrmeroic  des  volumes  ;  on  ne  le  parcourra 
ici  qu'en  général.  On  y  arrive  par  la  grande  &  magnifique  place 
de  la  Bafiiique  de  $.  Pierre 5  après  avoir  monté  le  grand  cfcalict 
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ia  Vatican ,  par  le  Bernîn ,  on  parvient  i  la  coar  des  Suiflcs , 
ou  des  log^ ,  formée  de  trois  rangs  d'arcades  l'un  fiir  l'autre  » 
Se  d'une  dernière  galerie  en  colonnes  oo^ryftile,  ou,  comme 
difent  les  Romains ,  loggia ,  on  parvient  à  la  grande  falle  qiâ 
fert  de  ve/libule  aux  Chapelles  Sixtine  &  Pauline.  Parmi  les  ta* 
bleaux  dont  cette  faite  eft  ornée  y  il  y  en  a  trois  du  Vafari ,  que 
les  François  obfervent,  mais  qu'ils  ne  voient  pas  avec  plai(îr, 
l'un  eft  le  malTacre  de  la  S.  Barthelemi ,  l'autre  raffadînat  de 
l'Amiral  de  Coligny  ,  &  le  troifîeme  Charles  I X ,  approuvât 
ces  funeftes  exécutions*  Dans  la  Chapelle  Sixtine ,  od  les  Car* 
dinaux  du  Conclave  v6nt  au  fcrutin ,  bâtie  par  Sixte  IV ,  eft  le 
célèbre  tableau  du  Jugement  dernier»  par  Michel -Ange  y  freC- 
que  imn^enfe  potir  la  compofition  y  pour  les  détails  &  pour  la 
grandeur ,  mais  encore  plus  par  le  géniie  &  par  l'imagination 
exaltée  par  les  idées  ^  du  Dante  :  le  plafond  eil  dn  thème  Ar« 
odè.  La  Chapelle ,  bâtie  par  Paul  III,  appellée  Paulme ,  eft 
décorée  de  deux  tableaux ,  du  même  y  dont  l'un  repréiente  la 
converfion  de  S.  Paul,  &  l'autre  le  martyre  de  S.  Pierre,  les 
derniers  ouvrages  de  ce  grand  Maître ,  il  les  fit  à  l'âge  de 
foixan  te -quinze  ans.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  tableaux  &  orne* 
snens  dans  ces  deux  falles ,  un  con.bat  du  Diable  6c  de  Saint 
Michel  pour  le  corps  de  Moïfe ,  la  chute  de  Simob  le  Magi- 
cien ,  de  Zuccheri*  La  facriftie  renferme  des  richefles  immen&s. 
Dans  les  galeries  de  la  cour ,  qu'on  trouve  en  fortant  de  ces 
appartemens  ,  on  admire  celle  qui  eft  au  (ècond  rang ,.  peinte 
par  Raphaël ,  ou  du  moins  fur  fes  deffins ,  par  (es  meilleurs 
Elevés ,  tels  que  Jules  Romain ,  Perrin  del  f^agna ,  Penni  9c 
Jean  dt  Udine  :  les  fiijets  en  font  pris  de  l'ancien  Teftament: 
ce  qui  fait  donner  à  cette  galerie  le  nom  de  Bible  de  Raphaël. 
Le  premier  morceau  eft  le  plus  aJmiré,  jmrce  qu'il  eft  tout 
entier  de  ce  grand  Peintre  ;  c'eft  Dieu  ,  poné  dans  les  airs  au« 
deflus  des  eaux  ;  il  (èmble  avoir  faifi  le  caradfnre  de  la  Divinité 
an  moment  de  la  création  ;  ce  tableau  paroît  d'autant  plus  fu» 
biime,  qu'il  eft  relevé  par  les  grâces  &  l'innocence  d'Eve,  qui 
fort  des  mains  du  Créateur ,  &  dont  Adam  admire  la  beauté\, 
jOjjet  du  (ècond  tableau  5  les  autres  ont  tous  de  quoi  fixer  l'at* 
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tendon  d'an  connoifleur.  11  y  a  dans  les  plafonds  de  cette  p^. 
lerie  an  très-grand  nombre  de  bas-reliefs  andques ,  des  trophées  » 
^5  grote(ques  ;  plafioirs  de  ces  oroemens  ont  écé  turés  du  Co-» 
lifëc ,  dçs  Thermes  de  Caracalla,  de  la  Fïi/a  Adriani.  11  y  en 
a  de  modernes ,  qui  peuvent  foutenir  le  parallèle  avec  les  an<» 
cîens.  Il  y  a  an  autre  apparoement  endéremcnt  peint  par  Ra-» 
phaeE  ;  il  eft  compofë  des  quatre  grandes  pièces  ou  fallcs  ea 
enfilade,  appellèes  les  falles  de  Raphaël  y  &  de  plufieurs autres- 
Ce  qu'il  y  a  de  bien  déplorable ,  c'eft  !e  dégât  qu'ont  fait  à  cet 
peintures  les  foldats  Allemands  du  Connétable  de  Bourbon  » 
qui  y  établit  un  corps  de-garde  :  la  barbarie  militaire  en  éta- 
blîroic  fous  les  poniques  du  Paradis ,  (î  la  férocité  des  hommes 
pouvoit  aller  l'ufques-là.  Ces  foldats  ne  trouvant  point  de  che<^ 
nûnées ,  faifoienc  leur  feu  au  milieu  de  ces  falIes*  Celle  où  eft 
peint  le  célèbre  tableau  de  l'Ecole  d'Athènes ,  a  beaucoup,  fouf- 
6rt.  Le  plus  étonnant  de  ces  tablcanr ,  eft  la  prîfon  de  Safot 
Pierre ,  a  trois  lumières  différentes  ,  celle  de  la  lune ,  qui  éclaire 
Fefcalier,  ou  dorment  les  gardes  de  la  prifon,  celle  dn  flaro- 
beau,  qu'un  garde ,  frappé  de  la  lumière  célefte  qu'il  a  va  daos 
la  prifon  ,  vient  d'allumer ,  &  de  cette  lumière  ,  qui  perce  A 
travers  les  barreaux  de  la  prifon  ,  qui  (t  mêle  aux  autres  ki* 
nieres ,  en  les  dominant  fans  les  éteindre ,  qui  frappe  certains, 
ob/ets  d'un  côté  ,  que  la  lune  ou  le  flambeau  éclaire  de  l'autre  ; 
S*  Pierre ,  conduit  par  l'Ange  ,  qui  verfe  autour  de  lui  ce  tor- 
jent  de  lumière  célefte ,  ces  gardes  à  demi  éveillés,  &  foula- 
géant ,  par  rintercepnôn  de  leurs  mains  ,  leur  vue  offiifquée. 
n  efl  impodible  de  détailler  non-feulement  les  beautés  de  cha-> 
que  tableau ,  mais  même  d'entrer  dans  Tindicadon  hiftorique 
écs  fujets.  La  bataille  de  Conftandn  contre  le  tyran  Maxencc; 
dk  un  des  morce^x  qu'on  range  dans  la  première  claffe  des 
grands  «ableauT  ;  t'incendie  du  bourg  S.  Pierre  ,  arrêtée  par  les 
prières  de  S.  Léon ,  qu'on  met  â  côté  de  la  bataille.  Ua  cablean 
bien  fublime  encore  y  eÛ  Héliodore  y  batm  des  verges  par  des 
Anges  ,  qui  le  chafTent  do  Temple;  ils  le  pourfuivent  avec  tant 
de  rapidité  ,  qn'Héliodore  paroh  voler*  La  folitude  oi\  paroit 
être  le  Temple,  derrière  les  Anges»  ajouie  encore  à  leur  aÔion« 


Digitized 


byGoogk 


V  A  T  6iM 

C^eft  bien  dommage  <|ttc  Jules  II  ait  en  l'eavie  de  te  fake  re- 
préfènter  daos  ce  cableadt  Les  auties  de  cette  belle  coileétioa 
font  la  Mellê  ou  le  miracle  de  BoUène ,  qui  repré&me  un  Pté»e 
incrédule  >  convaincu  de  la  préfence  réelle  de  J.  C.  par  le  faiig 
«{ni  coule  de  Thoftie  ;  Attila  y  qui  voie  S.  Pierre  &  S.  Paul  dans 
le  ciel ,  qui  s'avancent  pour  combature  contre  lui  :  Jules  II  s'dt 
fait  peindre  dans  *ces  tableaux  ;  la  difpute  £tir  le  S.  Sacrement;  le 
Pacnailê.  Il  y  a  encore  une  infinité  de  taUeaax  ^  de  irefques .» 
de  bas* reliefs,  par  le  Peragtn,  Romanelli,  de  Balthafar  Fe* 
rozzi  j  on  a  exécuté  en  tapiflèries ,  a  laManufaâore  des  GobduB 
«le  Paiis ,  les  plus  beaux  tableaux  de  Raphaël. 

Quand  le  Pape  »  les  édiles  de  certaines  Fêtts^  va  au  Vadcaiiy 
9  loge  «au  Palais  neuf  ^  la  falie  clémentine  eft  décorée  par  kp 
peintures  des  deux  Alberti ,  de  Balthazat  de  Bologne ,  de  Paid 
Bttffi  y  de  Viviani  èc  Cati ,  de  Romanèlli.  Aux  loges  du  troi^ 
lîeme  étage  ,  on  voit  des  fi:e(ques  admirables ,  dtr  Pomeranct  ^ 
de  J.  B^  étcUa  Jifarcaèc  de  Paris  Nogari»  d'Ant.  Tempeila» 
du  Ca?«  d'Arpino  9  dans  la  Chapelle  de  Pie  V,  Notre-Seignett; 
an  tombeau ,  de  Pierre  de  Conoone  ;  dans  une  autre  Cbapeile 
le  combat  des  Démons  contre  les  Anges ,  de  Zucckcri  ^  l'ado^ 
ntion  des  Bergers ,  de  Carie  Maratte ,  carton.  Le  plafond  dk 
Confiftoire  eit  peint  par  le  Guide  ^  il  eft'en  trois  tableaux  ,  dont 
fon'eft  b  deCcente  du  S.  Efprit,  l'autre  \^  Trahifiguradon  ,  '-êc 
le  troifieme  l'Afcenûbi^  Dans  la  galerie  ou  fiiite  de  galerie  qui 
condiiic  au  Belvédère,  &  qoi^a  cinq  cents  pas  de  long,  il  y  ft 
une  très-grande  quantité  de  peintures  auxquelles  on  fait  moin» 
dTattention ,  à  cai^è  de  la  fupériotité  des  chef-  d'oeuvres  qu'oa 
ttent  dé  voir.  On  a  peint  dans  certaines  pardes  des  cartes  géo» 
graphiques  de  l'Etat  Ecdéfiaûiqtie.  *  > 

,  Enfin  on  parvient  au  Belvédère,-  qu^OB  appelle  a«ffi  la  toiÉr 
des  vents  ,  parce  qu'il  eft  plus  élevé  que.  iôik  le  reAe  dd  Vati>- 
cain.  Au:  fond  du  corridor  on  galetie  qui  y  Golidiik,  iefè  la  îi^ 
mtolk  ffiuue  de  Cléopacre  mourante^  elle  dft  colofiale,  irok 
fcis  grande  cotame  nature,  elle  a  une  vipère  ou  afpic  aàtoiir 
do  bras  ;  de  la  bafe  partoit  Une  nappe  d'é^l  qui  tomboit  dang 
ttàiodEh^  mais  bdu^Nroaieot  elle  dk  tariew  .Cette  itame  fi  belfe 
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n'étoic  point  (àitepour  omer  une  fentaine;  c'eft  da  pied  Recette 
fontaine  qu'on  monte  à  la  cour  des  ftaïues  du  Belvédère^  la 
phis  belle  colleâion  de  Tainivers.  Ceft  la  qu'on  voie  TApolton  , 
le  Laocoon ,  TAncinoas,  Commode  »  le  Torfc  ou  tronc  d'Her- 
cule y  &c  L'Apollon  eft  du  plus  beau  marbre  de  Paros,  trouvé 
â  Nectnno  fous  le  pontificat  de  Sixte  V  ;  il  eft  de  la  plus  grande 
taille  nararelte  \  Tes  bras  font  dans  l'attitude  dii  dieu ,  qui  vient 
de  décocher  fa  flèche  contre  le  Serpent  Pithon;  un  reût  d'arc 
eft  dans  (à  maîn  gauche  \  \\  porte  fon  carquois  fur  (es  épaules  y  êc 
nne  légère  draperie  s'étend  de  l'épaule  au  bras  gauche ,  le  refte  du 
corps  eft  nu  -y  les  jambes  ont  été  mal  reftaurées ,  il  n'a  qu'un 
ieul  doigc  à  la  main  gauche;  malgré  ces  acddens,  l'Apollon 
paffe  pour  la  ftatue  la  phis  parfaite  qu'il  y  ait  1  Rome  ;  on  croît 
que  c'eft  la  même  qui  étoic  au  Temple  de  Delphes,  qui  ren- 
doit  des  oracles  ,  &  qu'Augufte  fie  cranfporcer  à  Rome.  Le  Lao- 
coon ,  qu'oft  regarde  comme  le  chef-d'œuvre  de  la  fculpmre  aB« 
nque ,  fut  trouvé  dans  les  Thermes  de  Tîtus ,  fous  le  pondficat 
de  Jules  II  :  Michel- Ange  le  regardoit  coi^ime  un  miracle  ds 
l'art  'j  Laocoon  implore  le  fecours  du  ciel  en  ^veur  de  fes  deux 
fils  y  déchirés  con^pe  lui  par  les  fèrpens  qui  ks  Catem  tous  let 
crois;  on  actiibue  ce  beau  groupe  à  crois  Sculpteurs  de  Rhodes, 
Agefandre»  Athenodore  &  Polydorec  Michel-Ange  a  reiburé 
im  des  bras  en  ftuc.  L'Antinoiis ,  que  fa  beauté  engagea  Adrien 
de  faire  regarder  comme  un  Dieu  après  fa  mon  par  les  fhipides 
Romains.  Cette  ftatut ,  qui  avait  beanconp  foiifièrt ,  a  été  ré- 
parée des  morceaux  même  de  la  ftanie  ;  on  le  met  au-deflùs  de 
rAndnoiis  du  Capitole.  Le  Commode ,  fc^  la  figore  d'Her* 
cqle  .  eil  revêtu  de  la  peau  de  lion ,  de  dent  le  petit  Hylas  dans 
lès  bras  ;  c'eik  ainfi  que  Commode  aimoit  i  €c  Êiire  repcéfènten 
Deux  Venns,  une  iUtue  colofiale  du  Nil,  de  marbre  d'Egypte, 
cft  entourée  d  en&o^ ,  dont  un  eft  monté  fur  la  corne  d'abon- 
dance, pour  marquer,  la  hauteur  à  laquelle  il  fallait  que  les 
eaux  du  NiL  s'élevaifent  pour  la  produire.  On  y  voit  encore 
deux  urnes  antiques ,  chargées  de  basnrdieÊ  :  ces  ouvrages  font 
grecs  ,  plufienrs  m^fqûes  antiques  ;  ^  le  fameux  tor&.  ou  tronc 
d'Hercule ,  par  Apollonius  d'Athénos^  fi  pac&it,.  que  Mkhel^ 
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Ange  en  a  fait  l'objet  continuel  de  (es  études. -On  voit  dans  tm 
des  appartemens  les  modèles  des  principaux  bâtimens  de  RoineL 
Un  des  objets  les  plus  curicut  du  Vatican  cd  la  faxneufè  bibllotllé- 

que.'  (  i^.BlBLIOTHBQUES). 

II  y  a  deux  jardins  au  Vatican  ;  l'on  qu'on  appelle  le  jardift 
iècrec,  dépepd  du  Belvédère,  le  parterre  eil  environné  d'une 
galerie  en  arcades  »  par  le  Bramante  5  dans  des  niches  font  mie 
pomoic  de  pin  de  brottze ,  de  onze  pieds  .de  hauteur  fur  cinq  A: 
demi  ile  large ,  ^  deux  paons ,  aufli  de  bronze;  on  croit  qoe' 
c'étoienc  des  ornemcns  du  tombeau  d'Adrien;  On  deicend  di 
parterre  fur  une  tefrafle  qui  domine  Rome ,  ornée  d'une  cas- 
cade ,  qui  tombe  d'un  rochpr  dans  un  baiîln  y  oà  l'on  voit  ott 
petit  vaîflèau  de  bronze  avec  tous  Ces  agréxs ,  d'oil  partent  wit 
infinité  de  jets  d'eau ,  qui  forment  une  nouvelle  caicade  :  fl 
fort  des  calons  des  fources  d'eau  donc  le  bnijt  imite  en  pcxic 
celui  de  l'artillerie.  Le  grand  jardin  eCt  formé  d'tzne  grande 
quantité  d'allées ,  couvertes  de  to(quets  ,  de  perfpeftivrés  Se  de 
fontaines  ,  &  fur- tout  de  belles  plantations  d'orangers ,  de  îaur 
tiers,  de  myrthes  y  de  jafmins.  On  voit  au  milieu  de  ce  jardin 
un  cafîn  ou  petit  édifice,  bâti  fous  le  pontificat  de  Pie  IV,  pat 
Pirro  Lîgorio  ,  fur  le  modèle  antique  d  un  bâdment  qui  9v<m 
été  fait  (ur  le  bord  du  lac  Gabinius  y  il  eft  quarré ,  il  tù  pré- 
cédé d'une  pedte  cour  ovale ,  avec  deux  portes  aux  extrémités} 
vî%-à*vjs  du  bâdment ,  eft  une  petite  loge ,  avec  huit  colonnes 
de  granit  oriental;  aumitieu  delà  cour,  eft  un  badin  dans  Ie« 
quel  tombent  les  jets  d'eau  croifés  d'enfans  qui  pillent  conti- 
tmelletnent  ;  fous  la  colonade  qui  ed  au-devànt  du  cafîn ,  od 
Ton  {^çoit  les  images  des  Dieux  Lares ,  eft  une  très>belle  fiatué 
antique  de  Cy belle ,  aflîfe  &  couronnée  de  tours.  Cette  (lame  eft 
crès^beile.  Il  y  a  dans  ce  jardin  quelques-autres  objets  dignes  de 
l'attention  des  curieux. 

Vaucldse  ,  Valus  Claufa ,  ainfi  appellée  parce  que  ce  lied 
€&  reflèrrée  dans  des  vallées  du  Comtat  Venaiflîn  ;  il  y  a  unft 
fontaine  célèbre ,  qui  fort  d'un  antre  vafte  &  profend ,  au  pied 
d  une  montagne  ;  die  eft  iec^vironnée  de  plufieurs  autres  petites 
ibnrces  de  diftance  en  diftaçce.  Cette  fontaine  zh^î^izz'ic  forme 
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tcmt  auprès  îa  rivière  de  Sorgues  très-poi(ronQeu(ê  ;  c'écoh-U 
<|ae  Pétrarque  foupiroit  Ces  aoioucs  pour  Laure  :  (es  vers  aat 
rcnda  iminonel  le  oom  de  la  fontaine  de  Vaudulè* 

Udimb  9  Utinum  ^  Ville  Capitale  da  Frioul ,  bâtie ,  fdoa  les 
-uns ,  par  les  Ducs  d'Autriche  >  félon  les  autres,  patc  les  Huns, 
Après  la  ruine  d'Aijuilée,  le  Siège  do  <  Patriarche  y  fut  trans- 
porté ;  c'eft  une  place  très  -  force ,  qui  appartient  au^otd'hiii  à 
la  Maifon  d'Autriche.  Odine  eft  très-fertile  »  &  aflêz  bien  peu* 
plée  j  elle  eft  fituée  fur  le  Tagltmento  8c.  le  lifonzo  ;  c'efl  la 
patrie  de  Léonard  AiatAci  Se  de  Jean  de  Udine*  hcs  autres  Villes 
du  Frioul  font  Cindad  di  Friidi  ,  yen^on<  ,  Marano ,  Palma" 
nuova  ^  Concordia  ^  Porto  Gruero^  Ponu  à  Feaa^  Colorera, 
Cafiel-NuQVo  ^  Tolme^^o  ,  Monte  Reg^U ,  ScUmkergo  ;  Poiemigo 
êc  Maran^  Monte  Falcone* 

Vbdama  &  RoMAGMO  y  font,  après  Feltri,  les  lieux  les  plus 
diftingués  duFelcrin,  petite  Pi|vince  d^  l'Etat  de  Venifè. 

V  E  G  t  T  À  ,  efl  une  des  Ifles  de  la  Dalmatîe ,  qui  appartient 
aux  Vénitiens.  D  y  a  dans  cette  Me  une  Ville  affez  confîdéra- 
ble  ,  dont  TEvèché  cft  fuffragant  de  Zara,  avec  un  fort  Châ- 
teau &  un*  bon  Port.  Les  chevaux  y  font  très-bons,  &  ils  ont 
la  corne  du  pied  fî  dure ,  qu'on  peut  le  paflèr  de  les  ferrer. 

V  E  G  O  ou  Vegio  ,  (  Maffée)  Dataire  du  Pape  Martin  V, 
né  a  Lodi  en  13^0,  a  compofé  quelques  Traités  de  Morale  , 
unTraité  d'Education ,  &  des  Poêfîes  Latines.  11  mourut  à  Rooic 
en  14^^. 

Veillawo,  petite  Vilk  du  Piémont,  dans  le  Marquifat  de 
Suze  ,  commandée  par  un  vieux  fort ,  qui  tombe  en,  ruine  ;  elle 
eâ  entre  S.  Michel  de  la  Clufe  &  Rivoli^  S.  Michel,  qui  efk  à 
demi'lieue,  eil  une  &meufe  Abbaye  de  Bénédidins ,  le  Béné- 
fice le  plus  confidérable  du  Piémont ,  par.  fès  revenus  &  par  la 
çoantitéde  Bénéfices  qui  font  a  la  coitation  de  l'Abbaye.  Quant 
a  Riyoli ,  voyet  ce  mot  Velltane  eft  fituée  &i  une  hauteur ,  ac- 
lofée  par  la  Doire ,  à  fix  lieiies  N.  E.  de  Turin.  Cette  Ville  A 
fiimeufe  par  la  bataille  que  les  Fraa$ois  y  gagnèrent  contre  les 
Piémoi::î?is  en  1  ^  j  o. 

•  VlLlNO^ 
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V  ELI  MO,  rivière-  qui  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de 
PAbruzze  Ulcéricurc ,  paflc  à  Rieni ,  va  fe  jectcr  dans  le  lac 
Luco ,  en  fort ,  forme  la  célèbre  cafcade  de  Terni ,  &  va  , 
à  quelque  diftance  de  fa  chiite,  fe  foindre  à  la  rivière  de  Nera^ 
dont  «il  prend  le  nom,  quoiqu'il  fôlt  beaucoup  plus  confidera- 
Ue.  Le  Velino  eft  conduit  â  la  ^nde  cafcade  par  un  canal  fort 
aincién  ,  creufè  par  Curius  Denutus ,  l'an  671  de  Rome.  Cette 
dviere  a  une  propriété  finguliere  \  c'eft  de  pétrifier  a  une  cer- 
caioe  profondeur  de  la  terre  les  racines  des  arbres  ,  qui  ne  chan« 
gent  point  de  forme,  &  qui  prennent  feulement  la  couleur  da 
(àble  gris  qui  les  environne  \  l'arbre  n'en  cft  ni  moins  frais  ni 
moins  beau ,  toute  la  mqntagoe  en  eft  couverte  ;  la  pétrificatioa 
se  s'étend  qu'à  un  demi  -  pira  environ  de  profondeur.  Les  ra« 
dnes  plus  profondes  n'en  fouffrent  point.  Dans  les  campagnes 
arrofifes  par  le  Velino ,  les  bommes  &  les  animaux  font  fort 
fiil'ets  à  la  pierre.  Les  Chirurgiens  y  (ont  trés^^^experts  â  en  faire 
l'extirpation. 

VEttEiA  \  (  les  ruines  de  )  on  les  voit  â  (cpt  lieues  de  Plai« 
fance  ,  vêts  le  midi,  au  pied  ^M-MorU  &  daRovinaJfo  ,  hautef 
montagnes  de  l'Apennin,  dont. d'écroulement  de  quelques  ro- 
chers détachés  de  ces  montagnes  ,  écrafa ,  dit  -  on  ,  •KeUcU* 
L'Inïant ,  Duc  de  Parme ,  a  fait  fouiller  depuis  1760  dans  cet 
ruines.  On  a  conjeéhué  du  grand  nombre  d'ofiêmens ,  de  mé- 
dailles &  de  monnoies  qu'on  y  a  trouvées,  que  les  habitansfu* 
lent  fnrpris  &  engloutis  avec  toutes  leurs  richeflès  \  une  matière 
bstumineufe ,  &  qui  s'enâamme  à  l'approche  du  feu ,  deux  fon- 
taines qui  font  aux  environs  ,  doht  l'une  bouillonne  fans  qu« 
l'eau  foit  chaude,  &  Tautre  s'enfli^mme  â  fa  furface  ,  quand  oa 
en  approche  un  flambeau  allumé  ,  des  médailles  fondues,  ft 
quelques  matières  noires,  ont  fait  croire  que  le  renverfèment  de 
cette  Ville  avoit  été  occafîoané  par  un  volcan.  On  ignore  la 
temps  &  la  manière  de  la  deâru^on  de  cette  Ville  \  on  y  trouve 
des  m'onumens  pofVérieurs  i  Conftantin.  Les  rochers  qui  cou* 
vrent  les  ruines  à  plus  de. vingt  pieds,  rendent  la  fouille  très* 
diffidle  &  prefqu'infhi^ueufè,  parce  que  tout  eil  écrafé  j  on 
apperçott  feulement  qudle  étoit  retendue  de  la  Ville ,  gu'eU# 
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Àok  bide  ûxt  le  pendiant  de  la  collihe ,  qae  les  maifons  ^toSenc 
fipar^es  en  forme  i'IQc,  &  fennoient  diffirens  étages,  qui  iê 
coininiinîquoîent  par  des  degrés,  qae  les  appanemens  în£erieius 
des  maifoos  étoîent  placés  fiir  un  faaz  plancher,  foutenos  par 
des  piliers  de  terre  coite,  ou  l'eau  pouvoic  circuler  Se  garandr 
les  maifons  de  l'humidité  ;  quelques  -  imes  étoient  pavées  en 
marbre ,  d'antres  en  mo(âïques  ^  on  y  a  trouvé  des  peinmics , 
des  bttftes  en  marbre,  dc^  va(êsde  bronze,  incniftés  en  argent, 
ace 

Vers  le  milieu  de  fendroit  qui  a  été  fouillé,  eft  une  place 
publique  très-omée  ;  une  infoription,  en  lettres  de  bronze,  qui 
iraverfè  la  place ,  apprend  qu  elle  fot  pavée  de  groffes  piètres  ; 
elle  étoit  environnée  de  colonnA  de  marbre,  dont  quelques- 
tmes  y  font  encore ,  avec  un  canal  tout  autour  pour  l'écoulé- 
ment  des  eaux  ;  il  y  avoit  de  très-beaux  fieges  de  marbre,  fou- 
tenus  par  des  lions  :  au  milieu  étoit  un  autel  confacré  à  l'Em- 
pereur Auguftc.  On  peut  voir  dans  la  Gazene  Uttéraiie  d'Eu» 
'  lope  un  long  détail  des  autres  antiquités  trouvées  â  Velleia  ; 
c'eft  de  \i  que  nous  avons  pris  la  plus  grande  partie  de  ce  que 
nous  en  avons  dit.  U  zefte  encore  une  gqmde  partie  de  la  Ville  i 
fouiller*. 

Vbllbtri,  ^/^tTif,  dans  la  Campagne  de  Rome,  Ville 
très-ancienne ,  firaée  for  une  colline  agréable ,  à  vingt  -  trob 
milles  de  Rome.  C'étoit  la  Capitale  des  VoUques.  Les  Romains 
«'en  emparèrent  fous  le  règne  d'Ancus  Martius^   elle  iècoua 
kur  joug ,  &  ne  la  reprirent  que  trois  centquatre-vingt-lèize  ans 
avant  J.  C.  par  le  Tecours  de  Camille ,  alors  âgé  de  quaue-vingts 
ans ,  qui  chaiTales  Gaulois  du  bord  du  Teverone  ,  oii  ilss'étoient 
avancés.  Cette  Ville  a  fouffen  beaucoup  de  révoludons.  On  y 
trouve  quantité  de  ruines  j  elle  eft  très  -grande,  &  bien  bâtie ^ 
avec  plufieurs  fontaines.  Une  des  plus  belles  places  de  Velletri,  ' 
•ft  celle  od  l'on  voit  la  ftaxue  d'Urbin  VIII,  en  bronze,  &  re-  | 
préfènté  affis  dans  un  fouteuil ,  pofê  for  un  piéddhd  :  elle  eft 
du  Cavalier  Bernin.  On  admire  le  Palais  Ginetti  ,  bâti  par  Mar« 
un  Lui^hi,  célèbre  Archite£^e  ;   l'efoalier  eft  de  la  plus  grande 
l^auté  'y  çn  voiti  Tune  des  fofadcs  trois  étages  de  portiques  , 
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Mnés  et  bas-teliefi ,  &c.  On  dit  que  ks  jardins  ont  iàa  lieud 
èc  tour  ;  ils  font  ornés  de  jets  d'eau ,  de  fontaines  &  de  quaiH 
tité  de  pièces  d'eao.  En  1744»  pendant  ta  guerre  de  l'Einpiro 
Se  de  TEfpagne ,  un  des  Généraux  de  la  Reine  d'Hongrie  fiir« 
prît  Vettetrs.  Le  Commandant  ne  fe  déconcerta  pas  ,  alla  zn^ 
devant  du  Général ,  lui  ofirit  le  café ,  &  l'amufa  ju(qu'à  ce  que 
quatre  mille  hommes  de  troupes  napolitaines,  qui  étoient  ea 
Biarche  pour  venir  au  fecours  de  Velletrl ,  ftiflent  arrivées  ;  elles 
forcèrent  la  porte  &  la  garde  allemande  ,  &  firent  prifônnier  le 
Général  Autridiien  avec  Ces  troupes.  Cet  événement  lè  paffa 
dans  la  nuit ,  fans  prefque  effùfion  de  fang ,  &  en  moins  de 
trois  ou  quatre  heures.  L'entrepriiè  de  Velletri  manquée  obligea 
les  Autrichiens  de  fe  retirer,  &  la  guerre  finit  de  ce  c6té-U« 
Velictri  eft  à  cinq  lieues  de  la  mer  ,  à  neuf  S.  E.  de  Rome.  Ccm 
Ville  eft  célèbre  par  la  naiflànce  d'AuguAe. 

VELLUTELLO,  (AUxandre)  Littérateur,  né  i  Lue* 
ques  9  a  vécu  dans  le  lêizieme  fiecle ,  &  a  compofe  un  Corn* 
mentaire  fur  le  Dante,  qui  facilite  la  ledhire  de  ce  Poëte  difr 
ficile.  11  fe  donna  bien  des  peines  pour  compolèr  la  vie  de  Vt^ 
trarque ,  3c  des  Commentaires  fiir  fes  Ouvrages  ;  il  £t  tranfpona 
a  Avignon ,  pour  y  recudllir  tous  les  monumens  qui  pouvoieof 
concerner  ce  Poëte  célèbre.  Jl  a  fait  queiques^autrcs  Commeil* 
taires  fiir  d'anciens  Poètes  Italiens. 

f-  Vbvafro,  Ville  âc  Principauté  au  Royaume  de  Napkf  i 
dans  la  Terre  de  Labour,  près  de  Volmrno,  i  onze  lieues  0« 
de  Capoue  &  i  quatre  du  Mont  Caflln.  Cette  Principauté  ap-» 
partieo.  à  la  Maifon  Savelli  \  (es  environs  fon^  plantés  d'oliviers) 
le  territoire  de  Venafire  étoit  eitimé  par  les  Anciens^  i  caufe  de 
fes  bains  chauds.  Hor.  Od.  iv ,  L.  zf • 

Venaissihv  (Comtat)  ainfi  appelle,  dit-on,  de  Venafqoe, 
qui  en  fut  autrefois  la  Capitale ,  pays  appartenant  depuis  peu  i 
i  la  France ,  mais  qui  a  été  rendu  au  Saint  Siège  \  il  eft  (itué 
encre  la  Provence,  le  Dauphiné ,  le  Rb6ne  U  la  Durancc ;  Car* 
pentras  en  efi  aoiourd'hui  la  Capiule»  Les  autres  Villçs  font  Ca« 
vaillon ,  Vaifon ,  Lille ,  Boulenes ,  Vaucriasi  Ma&n,  AvlgaoBt 
fcc  Ce  pays  eft  oès-bcatt  &  tris  «fertile. 
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VENANTÏUS-FORTUNATUS,  Evèquc  de  Pow 
tters ,  né  en  Italie  ;  après  avoir  fait  Tes  études  i  Ravenoe ,  U 
alla  i  Tours ,  oii  il  fe  lia  d'une  étroite  amitié  avec  Gregoiie  ^ 
Evêquc  de  cette  Ville.  Il  enfeigna  la  Politique  a  Sigebcrt,  fib 
de  la  Reine  Radegonde.  Il  compofa  un  Poème  en  quatre  livres 
de  la  vie  de  S.  Martin  ,  en  reconnoiflance  de  ce  que ,  par  Fin- 
Urceffion  de  ce  Saint,  Fortunat  fat  guéri  d'un  mal  d'yeux. 

Vewerie  Royalb  ,  (  la  )  belle  maifon  de  plaifance  du  Roi 
de  Sardaigoe ,  à  une  lieue  de  Turin ,  entre  le  Pô  ,  la  Srare  &  la 
Doire.  Les  appaitemens  en  font  très-beaux  ;  on  y  voitquelqne» 
tableaux  de  Daniel  Mîchieli ,  repréfeniant  plufieurs  momens  do 
chaffe.  La  plupart  des  ubleaux  furent  enlevés  de  ce  Ckâreaa 
par  les  François  en  1706.  L'Eglife  eft  d'une  belle  archiieâuie; 
l'orangerie  paffc  pour  un  morceau  très  -  curieux  ;  elle  a  cinq 
cents  pieds  de  long  fur  quatre-vingt-dix  de  large  :  les  jardins 
répondent  i  la  magnificence  du  lieu.  Ce  Palais  magnifique  eft 
de  Giuvara.  On  remarque  parmi  les  tableaux  un  S.  Auguîlia  & 
nn  S.  Sébafticn ,  de  Sébaftien  Ricci ,  &  un  S.  François  de  Salles  , 
de  SéhMtvt'Cû/tcha. 

VENERONI,  (Jean)  né  dans  le  Duché  de  Florence , 
au  commencement  du  dix-fcprieme  fiede,  fit  une  étude  parti* 
CuHere  de  fa  Langue;  il  vint  en  France,  &  l'y  enfeigna  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Il  y  fit  connoître  la  Littérature  italienne. 
Il  publia  d'abord  fa  Méthode  pour  apprendre  l'Italien;  il  donna 
enfuite  fon  Diaionnaire  italien  &  françois  ,  François  &  italien  , 
în-4*.  une  Traduction  italienne  de  Fables  choifies  ;  une  Traduc- 
tion françoifedcs  Lettres  de  Loredan,  &  les  Lettres  do  Cardinal 
Bcntivoglîo. 

V  E  N  I E  RO  ,  (  François)  Noble  Vénitien ,  regarde  comme 
an  des  plus  grands  génies  de  l'Italie*  li  publia  dans  fa  jeunelTc 
des  Traités  de  la  volonté  de  l'ame ,  du  dcftin  5  fon  mérite  le 
condulfit  à  àt%  pfaces  très-inaponantes  ,  qu'il  remplît  avec  l'ap- 
plaudiffémcnt  général.  Il  travailloit  à  rétablir  l'Univcrfiié  de  Pa- 
doue  :  mais  la  mort  l'enleva ,  d'ans  un  âge  très  -  avancé ,  en 

158T. 
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Sagulieres  in  inonde  ;  fub(i(le  depuis  près  de  mille  trois  cents 
ans ,  fans  qu'aucun  ennemi  ait  jamais  pénètre  dan$  Ton  (cin , 
ni  lui  ait  fait  craindre  les  horreurs  d'un  (iege.  Elle  eft  (îcuëe  dans 
les  Langunes ,  efpece  de  lac  fépat^  de  la  mer  par  des  bancs  de 
fable,  &  formée  de  cent  cinquante  ifles,  unies  par  plus  de  quatre 
cents  ponts  ,  dont  plufieurs  font  très  -  beaux.  Ceux  qui  la  con- 
noiflêut ,  &  qui  l'ont  habitée ,  prétendent  qu'on  ne  peut  s'en 
foire  une  idée  qu'après  ravoir  vue  j  elle  eft  toute  bâtie  fur  pi- 
lotis, &  coupée  par  un  nombre  infini  de  canaux  remplis  des 
eaux  de  la  mer,  qui  la  divifent  en  iHes;  les  ponts  iont-d  une 
feule  arche ,  fans  parapet  :  ce  qui  c(k  dangereux  pour  tes  étran- 
gers ,  expofés  a  (c  laifler  tomber  dans  les  canaux  5  ils  y  prouvent 
encore  un  autre  inconvénient ,  c'efl  que  les  difTérens  détours 
qu'il  faut  faire  dans  un  f\  grand  nombre  de  rues  étroites,  quoi- 
que propres  &  pavées  de  pierres ,  font  de  Venife  un  vrai  laby^ 
rinthe ,  qu'il  faut  étudier ,  &  qui  leur  en  rend  le  fcjour  défagréa- 
ble  'y  auffi  di(ènt  les  Italiens  : 

Vcneiia  lu  Ricca , 


Vcneiia  lu  Ricca , 
Chipocco  U  vcde ,  la  prc^a  j 
Chi  la  vedc  troppo ,  la  Jpfc{^a, 


Un  antre  inconvénient  encore,,  c'dlt  que  comme  le  plain-pied 
de  toute  la  Ville  eft  tout  au  plus  a  iix  pieds  au  deflus  du  niVeaa 
de  Teau  ,  en  traverfant  les  ponts  ,  il  faut  monter  quelques  de- 
grés, qui  font  prefque  tous  d'une  certaine  pierre  blanche ,  dure 
&  gUifante ,  qui  a  donné  lieu  à  ce  proverbe  ancien ,  qui  avertît 
de  &  méfier  des  quatre  P  de  Venife  :  Ptetra  Bianca ,  Putana  , 
Priets  y  Pantalone  \  c'eft  ainfi  que  le  Peuple  appelle  les  Nobles* 
Les  rues  {ont  comme  ^.celles  de  Gènes,  pavées  de  gfânds  car- 
leaox  de  pierre  dure  \  mais  comme  elles  font  étroites ,  les  ap« 
partemens  du  premier  étage  &  les  boutiques  font  fort  fombres  \ 
les  qaais  ne  font  pas  en  grand  nombre ,  le  plus  beau  &  le  plus 
long  eft  celui  qui  va  vers  l'i/le  de  Murano.  La  promenade  en  cft 
belle;  les  plus  ^agréables,  après  celui -li,  font  les  quais  de  la 
Ztcca  ,  de  la  Dogana  &  du  Porto ,  où  aboutit  la  place  de  Saint 
Marc.  JVIalgré  ces  défauts ,  cette  Ville  ^  qui  f9S<sk  foitir  dn  mi- 
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liea  itt  tfâut,  &  quelque  diofe  d'iaipo&it  C*t&  ee  qae  Saâs 
tiazar  a  bien  exprimé  dans  ces  vers ,  qui  engagèrent  le  Sénat  i 
remercier  le  Poëte  par  Un  décret ,  &  à  loi  donner  une  grasificanoa 
de  fix  cents  écus  d'or. 

yidtrat  Adriacis ,  Véntum  »  tftftunus  in  undU 
;  StJLTt  Urlcoi ,  &  totojponercjuru  marL 

tfunc  mihi  Tarpeias  ^  ifuamtumyis  Jupiter  arces ^ 

Ohjisi  &  au  tti  mœnU  Mards^  aiu 
Si  PeUgo  lyherim  prttfcrs  ,  Urhttn  ajpice  uiramque^ 

Ilium  lîomines  diccs ,  hanc  poj'tdffc  Dêos» 

•  Lor^ue  Neptune  eut  vuVenîfc  s*élever  du  roilien  des  eaar^ 
PÈC  donner  des  loix  a  la  met ,  Jupiter  ,  s'écria-t-il ,  vante -moi 

•  maincenant  les  forcereilês  du  rocLer  Tarpeien  >  &  ces  murs  que 
»  ton  Mars  a  bâtis  ;  C\  tu  préfères  le  Tibre  a  l'Océan ,  coniempîe 

•  Tune  &  Taucte  Ville,  &  tu  dirasr:  celle41  fut  conflruice  par  Ici 
f^liommes ,  celle-ci  eft  Touvrage  des  Dieux. 

Les  deux  plus  beaux  canaux  de  Venife  (ont  le  canal  de  Reggio^ 
OÂ  eft  le  quartier  des  Julis ,  &  celui  qu'on  nomme  Canal  Grandt* 
Le  ^and  canal  partage  la  Ville  en  deux  parties  prefqu'égales  ; 
il  forme  une  très  -  belle  rivière  »  &  c'eft  au  milieu  qu  eft  le  &• 
meux  p')nt  Je  Rialte  :  il  commence  ï  la  place  de  Saint  •  Marc 
L'inégalité  des  ponts  &  la  fdreré  de  la  Ville  font  qu'il  n'y  entre 
poiat  de  voitures  \  coût  le  fervice ,  les  tranfports  dps  marcbao- 
dl£ès  &  de  tous  les  fardeaux ,  (è  font  par  le  moyen  des  canaux , 
fur  lefquels  on  voit  continuellement  une  immenfe  quantité  de 
gondoles  >  qui  abordent  tout  près  des  maifons*  Les  canaux, 
qui  font  bordés  de  quais ,  forment  des  mes  trés-agréablcs ,  &  la 
pl'jpart  très-riches  ^  par  la  quantité  &  l'opulence  des  marchands. 
Ce  canal  eit  bordé  de  chaque  côté  d'afTez  beaux  Palais  ^  les 
plus  confîdérables  font  ceux  de  Pezaro  »  Morofini ,  Loredano  , 
Pizani ,  Rofîni  y  Fofcarini ,  Vendromino  y  Grimaai ,  Cornaro , 
Àc.  La  plupait  de  ces  édifices  ont  été  conftruits  par  Palladib  » 
tin  des  plus  grands  Architeâes  \  ce  n'eA  pas  Pimmcnfiré  des 
feâtimens  qui  &  fait  adoiîrer  ^  mais  la  régularité.  G^ueétago 


Digitized  by  LjOOQI^ 


V  E  N  8|i 

yit  foQtenti  par  ies  colonnes ,  d'un  ordse  iiSétttït  ;  8c  fuivant 
ks  connoiflèurs ,  rien  n'approche  plus  du  goût  des  monumens 
de  l'Architedhire  grecque  antique.  Une  des  fîngularités  les  plus 
remarquables ,  c'eft  que  tous  ces  édificei^  fortent  de  l'eau ,  &  foni 
fendes  fur  pilotis ,  néanmoins  ils  font  de  la  plus  grande  foHditë  ; 
il  y  a  plufiears  de  ces  Palais  qui  font  conftruits  depuis  plus  de 
liuit  cents  an& ,  fans  qu'il  y  ait  jamais  été  fait  la  moindre  répa-^ 
ration  9  ce  qu'on  attribue  anx  fondations  profondes  des  pilotis,^ 
qui  ne  prennent  jamais  le  jour ,  8c  à  une  croûte  ou  enduit  ez« 
^rienr  très  «tenace  &  épais  y  formée  par  le  dépôt  de  l'eau  des 
canaux  y  chargée  de  matières  étrangères ,  unies  par  une  efpece 
de  bitumé.  Au  milieu  de  chaque  Palais ,  règne  une  galerie  qui 
le  coupe  en  travers^  &  qui  communique  aux  autres  appane^ 
mens  ;  les  plus  beaux  appareemens  font  pavés  d'une  eipece  de 
ftuc  ou  maftic ,  formant  difFérens  dedlns  y  &  repréfentant  le 
marbre  ;  les  matériaux,  dont  les  Palais  Se  les  édifices  font  bâtis  ^ 
font  de  grands  quartiers  de  pierre  d'Iilrie,  qui  eft  blanche  &  fore 
dore  ,  ou  de  marbre. 

Venife  eft  divifée  en  fix  quartiers  ;  on  y  compte  foixante-douze 
Paroifles ,  cinquante-quatre  Maifons  Religieu(ès  d'hommes ,  dont 
dix  Abbayes,  vingt-fîx  Communautés  Religieufes  de  femmes  , 
dix-(èpt  Hôpitaux  ou  Confervatôires ,  dix-huit  Chapelles  pour 
les  Confraîries.  Cette  Ville,  qui ,  par  fa  fimation ,  devroit  crain- 
dre d'étrè  fiibaiergée  par  les  eaux  de  la  mer  qui  l'environnent» 
€ft  garantie  des  inondations  par  des  iOes  longues  &  étroites  que 
forme  un  grand  banc  de  (àble ,  que  les  Vénitiens  appellent  H 
Ùdo  y  fitué  â quelque  dlfbance  de  la  Ville,  du  nord  au  fud  dans  la 
grande  mer  \  ces  bancs  de  fable ,  les  lagunes ,  le  peu  de  pro- 
fondeur des  canaux,  font  la  fureté  de  Venife,  par  Timpodibilicé 
où  font  les  vaifleaux  de  guerre  d'y  aborder ,  &  par  la  diAcufté 
qu'auroient  les  moindres  barques  d'entrer  dans  les  canaux ,  fi 
elles  n'étoient  conduites  par  des  matelots  du  pays  même. 

Oo  regarde  comme  le  premier  quartier  celui  de  S.  Marc  \  h 
place  die  S.  Marc  eft  bordée  de  belles  conftruâions  d'architec- 
ture uniforme  \  TEglifè  de  S .  Marc  n'eft  ni  la  plus  grande  ni 
)a  plus  belle  :  mais  elle  efi  la  plus  ornée  &  regardée  conmie  U 
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première ,  parce  que  11?gti(ê  Mécropolhaine  eft  trop  éau:tcc  i 
8c  que  d'ailleurs  c'eft  à  S.  Marc  que  la  vSeigneurîc  adîlle  â  couiea 
ks  cérémo;iic:s  qui  fe  font  au  nom  de  la  République  ;  cttc  fiic 
conflruice  celle  qu'on  la  voie  encore,,  au  dixième  fiecle,  par  le 
Dô?c  Pietro  Orfcolo  5  elle  porte  par-touc  un  lion ,  fymbole  de 
S.  Marc;  ce  bâtiment  e(l  d'une  arcbite^lure  gothique»  poo  cz- 
baufTée  ,  formée  de  cinq  dômes ,  dont  celui  dn  milieu  eft  plus 
grand  &  plus  élevé  que  les  autres  j  elle  porte  par-tout  les  mar- 
ques des  ufages  grecs ,  qui  s'y  ob(èrvoient  autt:aé'ois  i  d'ailiems 
}es  ornemens  y  font  prodigués ,  lés  marbres ,  les.  mo/àXqaes  ^ 
Talbâtre  couvrent  les  murs,  Igs  coupoles ,  mais  rhumidicé.ea  a 
terni  Téclac;  des  galeries  ou  corridors  tournent  autour  de  VE^ 
gUCsy  .&  traverfent  d'pn  arc  à  l'autre,  foutenuçs  par  Aes  co- 
lonnes de  marbre  antique  ,  apportées  de  Conilantioople  &  de 
la  Grèce,  de  Pal  ftine  &  de  Syrie.  A  l'extérieur  «  font  deux 
petits  ordres  de  colonnes,  qui  ne  vont  qu'environ  à. la  naiflaace 
des  arcs  ;  ces  colonnes  font  tcès-ptécieulës ,  mais  la  matière  a 
fait  négliger  le  gotjt  ;  une  galerie  découverte  ôc  ornée  d'une  co- 
Jonade  de  marbre  i  hauteur  d'appui,  encoure  l'EgiiCè  de  crois 
câtés.  Au-deilîis  des  cinq  portiques  qui  forment  le  veAibuIe,  s'élè- 
vent cii^q  grands  arcs ,  couronnés  d'ornemens  de  marbre  ^travaillés 
dans  un  goiJt  grec ,  qui  tient  beaucoup  du  gothique ,  (eparés 
par  des  niches  à  trois  étages ,  dans  lefquelles  font  des  Aatues  de 
marbre  >  une  large  fenêtre ,  dans  le  grand  arç  du  milieu ,  eft 
Surmontée  d'un  lion  de  cuivre  doré  ^  au  -  devant  de  la  fenêtre 
font  quatre  chevaux  de  bronze  antique,  atoribués  à  Lifippr^  &' 
qui  avoient  lécoré  l'arc  de  Néron ,  celui  de  Trajan  8c  celui  de 
Conftantin.  On  admire  dans  l'intérieur  le  grand  autel ,  placé 
fous  un  pavillon  de  pierre  ferpentine,  foutenu  par  quatre  co- 
lonnes de  marbre  blanc ,  le  t.ibcrnacle  formé  de  lames  d'or , 
«vec  des  figures  encadrées  dans  des  niches  de  pierres  précieufes^ 
on  voit  à  Tautel  du  Saint  Sacrement  quatre  colonnes  d'albâtre 
tranfparent  comme  du  cri(lal  ;  dans  la  Chapelle  ducale  ^  qua- 
torze fiâmes  ,  la  Sainte  Vierge,  S.  Marc  ,  &  les  douze  Apôtres, 
la  plupart  de  Sanfovino;  les  portes  de  l'Egliiè  font  de  bronze) 
ornées  de  beaux  bas -reliefs. 
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Le  tréfor  de  Saint  Marc  eft  un  des/plqs  riclies  qnll  y  aie  en 
Italie;  on  y  conferve  l'Evangile  nianufcrit  de  Saint  Marc ,  qu'on 
f>récénd  avoir  été  écrit  par  lui  -  même  ;    utxt  fiole  remplie  du 
fang  qui  coula  de  Tîmage  de  J*  Ce  que  des  Juifs  crucifièrent; 
linc  partie  de  la  vraie  Croix;  un  des  clous  de  la  paHion,  une 
iépioe  de  la  couronne  de  J.  C«  un  morceau  de  la  colonne  de  la 
£agellation;  des . lambeaux <iu  manteau  de  la  Vierge;  le  bras 
de  S.  Luc  ;  le  doigt  de  la  Madeleine  ;  le  crâne  de  Sain:  Jean- 
Baptifte  ;  un  mifiel  y  rempli  de  miniatures  ,  par  Clovlo  ,   Dit 
cip4e  de.  Jules  Romain;  des  diamans ,  des  pierres  pr^cieu(ès,  des 
ouvrages  les  plus  beaux  en  or  ,  &  en  pierreries  ,  des  couronnes , 
<les   jeliquaires  d'une  ricbeflè  irometkièy  &  une  très -grande 
<)uan(isë  «de  morceatlx  uniques ,  exigeroiien  t  une  defcription  par- 
ticulière. Le  corps  de  Saint  Marc  eft  un  iècrec  qui  n  eft  conna 
que  du  Doge  &  des ' Procurateurs  ;  il  n'y  a  qu'eux  qui  fâchent 
où  il  dV  àipoCé,  Le  bonnet  du  Doge ,  .qui  (èrt  à  fon  couroft«- 
-nement,   n'eft  pas  la  pièce  la  moins  riche  de  ce  tréior ,  dont 
.les  Procurateurs  font  chargés  ;  le  clocher  vis-^-vis  de  S.  Marc, 
dans  l'angle  faillant  dès  Procuraties  ,  eft  ifolé;  on  a  lieu  d'étie 
étoriné'  quand  on  confidere  qu'une  maflè  fi  lourde  Se  fi  haute 
eft  élevtée  fur  des  pilods.  Se  dans  un  aulC  petir  efpace  ;  elle  a 
.crois  cent  (êize  pieds  de  hauteur,  en  y  comprenant  l'ange  d'ot, 
:  qui  lui  fert  de  girouette  ;  l'cfcalier  de  cette  tour ,  qui  eft  qoarrée, 
eft  fans  degrés  ;  *c'eft  4ine  muraille  en  pente  douce  qui  ièrt  de 
nâacches ,  &  faite  en  forme  de  limaçon ,  la  ftru^hire  en  eft  fi 
.conxmode ,  qu  on  pourroit  y  monter  à  cheval  jufqu'au  haoc*  - 
Le  Palais  de  S.  Marc ,  .ot\  demeure  le  Doge ,  eft  de  la  plip 
grande  magnificence ,  quoique  gothique  ;  on  y  entre  par  hui^ 
-portes  ,  dont  quatre  font  fur  le  canal ,  deux  dùis  l'Eglife,  une 
lue  la  grande  place,  Se  une  antre  fur  la  petite;  il  eft  environné 
de  portiques  ouverts,  fostonus  par  4es  colonnes  de  marbre , 
.dont  les  ba(ès  fe  trouvent  fous  le  pavé  à  cau(ê  de  Tethaufle- 
ment  du  terrein*  On  trouve  dans  la  cour  de»  citernes  â  bou- 
ches de  bronze,  avec  de  beaux  bas -relief,  Se  plufieurs  ftatues 
antiques  de  marbre  ;  les  plus  belles  font  celles  de  Cicerôn  Se 
««le  Marc-Auxelle ,  quauc  ftatues  allégoriques ,  l'Abondfancè'^ 
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Pallas  y  la  Poftàoe  8c  Venifè  :  elles  ont  été  appottfes  dé  ta 
Grèce. 

Au  bas  de  refcaller  font  les  flatues  d'Adam  Se  Eve ,  aa-deflâf 
'Àfqaelles  font  Mars  Se  Neptune ,  de  figure  coloffaie  :  ce  qui  z 
fait  appeller  cet  endroit  Tefcalier  des  Géans,  aunleflus  disqueT 
lé  fait  le  couronnement  du  Doge:  ces  deux  ihioies  (bntdeSan- 
{ovino.  On  entre  dans  de  vaftes  galeries  ,  autour  defijuctles  (ont 
phifieurs  Tribunaux  particuliers.  On  voit  dans  ces  galeries ,  de 
difiance  en  diftance ,  des  mui!es  de  lion  à  gueules  ouvertes ,  A: 
c^efl  dans  ces  gueules  que  les  dénonciateurs  jettent  leurs  mé* 
.moires.  On  parvient  à  la  falle  des  quatres  portes^  il  y  a  dans 
le  plafond  un  tableau  allégorique  du  Tiotoret ,  reprélientant  la 
Joftice ,  of&ant  une  épée  au  Doge  Priuli  :  rarchiteébire  de  cette 
iklle  eft  de  Palladio.  On  y  voit  J.  C.  au  Jardin  des  Olives,  dte 
Paul  Veronefè ,  S.  Jean  Ev.  de  François  Baflàn  ;  la  Vierge  de 
pa  Doge  qui  Tiavoque,  par  Contarint  ;  l'entrée  de  Henri  III  i 
Veni(è ,  de  Vicentino  ;  une  Foi ,  portant  une  croix  ,  S.  Marc 
j^i  Tadmire  ,  èc  Ant.  Grimani  qui  Tinvoque  ,  tableau  du  Titieii. 
H  y  a  encore  de  beaux  morceaux  du  Tintoret.  Dans  TaTanr- 
fsdie  du  Collège,  le  plafond  à  frefque,  lepréfentant  la  Ville  de 
.Venife  fur  (on  trâne,  cft  de  Paul  Veroneftj   quaore   tableaux 
.du  Tintoret,  i*.  Vnlcain  êc  les  Cydopes ,  a*.  Mercure  »  ap- 
.portant  la  pomme  atrc  Grâces,  $*"•  Ariane  ,  couronnée  d'étoiles 
par  Vénus  ,  en  préfence  de  Bacchus  j  4*.  Mars ,  arracbé  des 
bras  de  la  Volupté ,  par  Pallas*  On  y  roit  l'enlèvement  d'Eu- 
rope, par  Paul  Veronefè,  &  un  grand  tableau  du  Baflàs,  ro- 
rpréfentant  le  départ  d'an  Villageois,  ôc  Moyfe  fauve  des  eaux» 
de  Paul  Veronefè.  Dans  le  Collège  ou  falle  od  s'aâèmblent  les 
•Sénateurs  qui  le  compofent,  (ont  des. tableaux  de  Paul  Vero- 
.ne(c,  fort  eftimés,  dont  l'un  repré(cnie  J.  C  la  Foî  &  la  Juf- 
ôce ,  &  au  bas  SebaAien  Venlero  ,  fameux  Général  d'armée  : 
le  plafond  eft  du  même  Peintre ,  ainû  que  tontes  les  peinmres 
de  cette  falle.  Celle  où  s'aflêmble  le  Sénat  ou  Pregadi ,  ren« 
ferme  des  morceaux  uniques  du  Tintoret ,  de  Jacques  Falma  » 
du  Titien.  Dans  la  falle  du  Con(èil  des  Dix  >  on  voit  l'adora* 
^«ion.des  Mage$  »  par  Ant.  Alcinies  le  plafond  eft  de  Paul'Vcr 


Digitized 


byGoogk 


V  Ë  N  63^ 

«>ftcfe ,  repr^ftfitant  Jupiter,  foudroyant  les  Vices  j  c*eft  uq  dei 
plus  grands  morceaux  de  ce  Peintre  fublime.  Dans  la  falle  de 
Tarmement  du  Confell  des  Dix ,  oi\  font  les  armes  €n  zSct 
grande  quantité  pour  armer  quinze  cents  nobles ,  en  cas  de 
quelque  révolte,  on  voit  un  tableau  de  Palma ,  le  médailler, 
donné  par  le  Sénateur  Morofini  à  la  République  ;  un  bufle  an*^ 
nqûe  d'Antinous,  trouvé  â  Smyrne;  un  bufte  d'Antonin-le- 
Pieux  'j  une  ftatue  de  Lucius  Verus  5  les  ftatues  de  Catrara  St 
d'Albert,  de  Corregfo.  Les  principaux  événemens  de  l'hifloiie 
-de  Venife  font  peints  dans  la  magnifique  falle  du  Grand  Con* 
(eil^  qui  a  cent  cinquante  pieds  de  longueur  &  foixante  -  qua- 
torze de  largeur.  Tous  les  portraits  des  Doges  font  dans  la  frift 
qui  règne  autour  de  la  falle  :  les  peintures  font  de  Pierre  V&« 
ronefe  ,  du  Tintoret,  de  Palma  ,  Se  (ont  autant  de  chefs-d'œa- 
▼res  i  toutes  les  autres  falles  font  par  les  mêmes  Peintres ,  fie 
par  quelques«autres ' de  la  même  Ecole,  tels  que  Dominique; 
Tintoret  y  Baifan  fils ,  Palma ,  Liberi  ,  Bellini ,  Vicentini , 
&c. 

Là  plus  grande  paitie  du  Palais  Ducal  eft  couverte  de  cuivre 
eu  de  plomb  ^  c'eft  fous  cette  couverture;  qui  forme  en  été  une 
(buraaife  ,  que  font  les  pri(bns  de  la  République  ;  il  y  en  a  d'autre» 
au-ckflbus  du  Palais ,  également  terribles  par  l'humidité ,  le  man- 
que d'air  &  les  ténèbres. 

La  place  de  S*  Marc  en  forme  deux  ,  qui  ont  enfemble  cent 
quatre-vingts  toifes  de  longueur;  elle  eft  très -vivante  ,  cou- 
verte de  nouveliiftes ,  de  baneleurs  ,  de  nobles  ,  d'étrangers  9c 
d'une  fbuk  de  gens  de  toute  efpece.  On  y  voit  deux  colonnes 
de  granit,  apportées  de  Grèce  vers  11 75,  furmontées  l'une 
d'un  h6n  ai)é,  de  bronze ,  L'autre  de  la  ftatue  de  S.  Théodore; 
c'eft  entre  ces  deux  colonnes  que  &  font  les  exécutioiis  publi* 
que^.  Dans  un  des  câtés  &  fous  les  por:iques  du  Palais ,  eft  le 
Broglio,  od  s'aflemblent  les  Nobles,  pour  parler  de  leurs  at 
fiiires.  Tous  les  édifices  qui  entourent  cette  place  font  très-beaux  ; 
les  principaux  font,  au  nord  la  façade  de  l'Eglife  de  S*  Marc» 
au  levant  les  Procunmcs  neuves  1  au  midi  le  ponail  de  San  Go-; 
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iniaiaiio ,  &  au  concbant  les  Prociiraôes-  fiellles  :  ces  hlàtaa^ 
iDagnîfiqaes  donnent  un  air  irapoCmc  Se  tiant  en  mêoie  ten^ïf 
i  cette  place.  Vis-arvis  leBroglio  ,  eftia  btbiiothéqne  de  la  Répu- 
blique,  d^ns  an  bàtimcnc  (upetbe  de  Sanfovioo,  qui  comprend 
antfî  ia  Zucca  Ou  la  Moanoie ,  dans  le  veftibule  de  la  btblio* 
dséque,  font  èes  antiques  des  plus  hezax  temps  de  la  Sculpture» 
bLeda,  l'Abondance,  Sytene,  Agrîppine ,  plufîeurs  btiAes  » 
êtux  autels  antiques  triangulaires ,  &c.  le  plafond  eft  da  Titien  ; 
la  bibliothèque  a  été  ibtmée  de  celle  de  Pétrarque  Se  de  celle 
du  Cardinal  BafTarîon  ;  les  plafonds  [qo^  des  plus  grands  Maz« 
1res  ;  à  la  bibliothèque  font  attachées  trois  Chaires ,  Tune  pour 
.cnfeigner  la  Philofophie,  les  autres  le  Droit  &  la  Médecine. 
L'architeéèuie  des  Proçuraties  neuves  eu*  de  Sanfovioo  &  de 
ScaflDozzi  5  un  portique  à  arcades  ouvenes  ,  foutenu  par  le  pre- 
jBÎer  ordre  de  colonnes  des  deux  Ptocvraties,  &  (bus  lesquelles 
ibnt  des  boutiques  de  marchands  Se  des  cafés  ,  encoure  ifL 
place.  Dans  TEgbfe  dç  San.  Genûniano,  ornée  d'exceUens  ta- 
bleaux de  l'Ecole  de  Venife  ,  eù  te  tombeau  de  Santbvin, 
Peintre  y  Sjculpteur  &  ,Archice^e  :  fon  fils  ,.  Sculpteur  &  Aittenr 
.  célèbre  y  eft  vis^-vis  du  tombeau  4c  fon  pesé.  Au-defiîis  de  la 
.place  eft  ia  tour  de  rhacloge;  le  cadran  efl  au  premier  ordre.» 
ju-deflus  de  Tare  qui  porte  la  tour  ;.U  .«[parque  les  heures, 
le  mouvement  du  foleil  &  de  la  lunç  ;  aiu  fecond  ordre  »  eft 
.«ic  ftatue  dorée  de  U  Vierge ,  au-devant  d'elle ,  dans  jon  demi- 
.cercle,  pailè  un  Ange ,  qui  porte  une  tr^cHiipette*;  il  eft  fuivi 
:ic%  trois  Mages,  qui  adorent  ri4>fant,  .(ôrtant  d'un  çùté  (e. 
xentrant  par  l'wre;  ces  pones  s'ouvr^m  Ikii  ferment  d*eUes- 
mèmes  par  des  reifortS: cachés; au  troifierae  ordre,  eftan-grai^ 
lion  de  Saint  Marc,  ^  un  Doge  à  genoux  ,  le  tout  eft  fui- 
snonté<i*une  ^ro^e  .cloche  fur  laquelle  deux  Nègres  frappent  los 
lieures. 

Il  faudroît  £iire  un  ouvrage  exprès  G  Ton  voaloh  donner  une 
•fimple  notice.de  chaque  chef-d'œovre  que  renferme  Veoiiè. 
Les  Eglifes  en  offrant  en  très-grande  quantité  ;  on  admire  â  S. 
.Koy& ,  petite  ^ib  paroifliale ,.  mt  gnqqpe  de  marbre  blanc  de 
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Notre-Dame  de  Pitié  ,  &  d'ezcellens  tablcaoT  de  Palma  &  da 
Tincorec.  Sanca  Maria  Zobenigo ,  Eglifê  de  la  fondadon  de 
Vcïùft ,  eft  décorée  d'une  trés-beile  façade  moderne  ;  on  y  vok 
une  Converfion  de  S*  Paul ,  du  Tinioret^^On  voie  à  San  f^iuL  un 
tableau  de  TAnge  Raphaël ,  ds  Piaueca.  Pies  de  San  Vital  eft 
le  Palais  Pifani ,  oïl  parmi  un  grand  nombre  de  beaux  tableaux 
on  admire  la  famille  de  Darius  aux  pieds  d'Alexandre ,  de  Paul 
Veronefe  ;  la  mort  d'Adonis  ,  par  le  Tintoret  ;  Alexandre  io- 
dîgné  de  la  mort  de  Darius ,  en  voyant  le  cadavre  de  ce  Roi^ 
À  S*  Stephano  des  Augudins ,  plufîeurs  tombeaux  de  Doges  , 
la  Statue  éque(b:e  d'Alviano.  A  S.  Luca ,  le  tableau  de  S.  Lac 
afïîs  fur  le  bauf ,  tenant  le  portrait  de  la  Vierge  qu'il  vient  de 
finir  ,  par  Paul  Veronefe  ,•  les  tombeaux  de  TAretio,  de  Ludo- 
vico  Dolcc ,  d'AIphonfe  Ulloa.  Dans  l'Eglife  de  l'Ecole  on 
Confrairie  de  S.  F^ntin  ,  le  plafond  elt  de  Palma;  une  ftatue  de 
S.  JerÂme  y  d'AlefTandro  Victoria.  A  S.  Salvadore ,  Eglise  biûe 
par  le  Lombard!,  dont  l'Architeélure  eft  très-belle,  plu/îeuts 
beaux  tableaux  du  Titien  ,  les  Pèlerins  d'Ematis ,  de  Bellini  pece^ 
plufîeurs  Maufolées  àt^  plus  grands  Maîtres.  A  S.  Zaccbaria  , 
EgUfe  des  Bénédictines  ,  la  flatue  du  Saint  par  Vittoria  ;  le  ton»-' 
beau  de  cet  habile  Artifle ,  Peintre ,  Architede  3c  Sculpteur  \ 
d'excellens  morceaux  de  Belin ,  de  Paul  Veronefe.  A  l'Hôpital 
de  la  Piété ,  la  Circoncifion ,  du  Palma.  Au  S.  Sépulcre ,  la  xe^ 
pré(èntation  du  Sépulcre  de  Jérufalem ,  fous  une  elpéce  de  mon- 
tagne de  marbre.  La  maifon  od  habitoit  le  Titien  eft  auprès 
de  l'Egiife  de  MiracoH ,  dans  laquelle  on  voit  deux  £n£ins  en 
marbre  qu'on  dit  être  de  Praxitelle.  La  feule  Statue  équeftre  en 
bronze  qu'il  y  ait  à  Vcnife ,  eft  fur  la  place  de  S.  Jean  à  àè 
Saîùt  Paul ,  c'eft  la  ftatue  de  Barthelemi  Colleone  de  Bergame  , 
Général  des  troupes  de  VenKe ,  par  An  Jré  Verochio ,  Florentîaw 
Au  pied  de  (a  ftatue  font  (es  armes  ,  d'après  fon  nom.  On  voit 
ilans  l'Egiife  de  Sanii  Giovanni  &  Paolo,  des  Dominiqualn^  / 
le  plus  beau  tableau  du  Titien ,  repréfèntant  le  martyre  de  Saint 
Pierre,  Bénédidin,  &  plufîeurs  tableaux  dePaima,  du  Tintoret, 
de  Jean  Bali  ;  plufîeurs  maufolées  de  Doges ,  &  des  ftames  de 
plufîeurs  grands  Hommes.  On  ne  tentera  poinr  de  parcourir  les 
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de  Baffan  ,  ié  Seba(Hen  Ricci ,  &c.  des  tombeaux  de  Doges  ^ 
le  maître-autel  eft  de  ia  plus  belle  fculpmre  y  &  de  Campagna  , 
le  célèbre  tableau  des  noces  de  Cana ,  de  Paul  Veronefe  ;  dans 
llûe  duLido  eft  la  Chartreutè,  Sainte  Hélène ,  Saint  Nicolas. 
%jts  autres  ifles  principales  font  La^aretto  Vccckio  ^  La^arett& 
Nuovo  ^  occupées  par  ces  deux  bÂtimens,  TorctUoy  3Iurano^ 
Ma^orho  &  Barano  ,  la  Chio^^a  ;  elles  forment  autant  de  pe* 
cites  Villes  fondées  par  les  habitans  d'Alnno  &  de  Concordia» 
qui  s*y  retirèrent  pour  éviter  les  Barbares  du  Nord. 

Les  Palais  font  remplis  ê^ts  plus  beaux  monumens  des  arts  , 
te  fur-tout  le  Palais  Barbarigo ,  appelle  Scuola  del  Tiziano  â 
caufe  de  la  grande  quantité  de  tableaux  de  ce  grand  Maître* 

L'InquKîtion  eft  établie  à  Venife  ;  mais  elle  ne  peut  rien  ^re 
fans  la  préfènce  &  le  confentement  de  trois  Sénateurs:  le  Sénat 
dirige  toutes  fes  opérations.  Les  Vénitiens  marquent  d'autant 
plus  de  refpeé^  pour  la  Religion  ,  qu'ils  ont  toujours  oppoié  les 
plus  fortes  barrières  aux  prétentions  du  Pape. 
.  Les  Court! fanes  font  fous  la  prote£Hon  du  Gouvernement  ; 
on  va  chez  elles  à  toute  heure  du  jour,  &  lotfqu'un  étranger 
demande  leur  demeure  ,  le  peuple  même  l'y  conduit  fort  bon« 
nêtement  \  les  Moines  &  les  Eccléfiaftiques  y  vont  fans  qu'on 
t'en  formalife.  On  peut  voir  des  détails  plus  particuliers  dans 
MifTon  y  dans  les  Mémoires  d'Italie  de  M.  Richard,  &  dans  le 
Voyage  d'Italie  de  M.  de  la  Lande. 

Venise.  (  Etat  &  République  de  )  On  peut  regarder  la  Ré- 
publique de  Venife  comme  une  des  plus  belles  contrées  d'Imlic  5 
outre  une  partie  très-confidérable  de  Htalie  ,  elle  jouit  encore  de 
la  Dalmaùe ,  de  pluCeurs  places  fur  les  c6rcs  d'Albanie  &  de 
Morée,  &  de  quelques  ifles  de  l'Archipel.  Les  Vénitiens  font 
remonter  leut  origine  aux  Venetes  ou  Héncrcs ,  peuple  de  TIl- 
lyrie ,  qui ,  dans  le  temps  que  les  Nations  difperfées  &  barbares 
cherchoient  les  lieux  les  plus  commodes  pour  y  former  des 
établiffemens ,  s'empara  de  la  contrée  qui  fe  trouve  fîtuée  stU 
nord  du  Pô,  Lcis  autres  font  venir  les  Vcncrcs  de  Vannes  en 
Bretagne ,  &  leur  font  conferver  leur  nom  en  Italie ,  où  ils  fe 
<é&gierent ,  dans  le  cmquieme  fîede ,  À  le  donnèrent  à  la  Ville,' 
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qu^ils  fondèrent  dans  les  Lagunes.  D'autres  attribuent  fou  pre- 
mier établinèment  aux   Padouans,  qui  la  fondèrent  avant  ce 
même  fîeclc,  pour  fe  fouftraire  aux  foreurs  d'Attila,  Il  eft  cer- 
tain que  les  Magîftrats   de  Padoue  peuplèrent  Tifle  de  Rialto, 
&  lui  accordèrent  des  privilèges  in  411.  Les  Venetes  ou  les 
PadoUans,  ^t-on,  s'ëtant  rendus  maîtres  des  Lagunes,  Tin* 
vafîon  des  L3mbards  en  Italie ,  engagea  le  Patriarche  d'Aquilée 
de   (è .  réfugier  avec   fcs   Eccléfialtiques   &  Ces  citoyens   dans 
Vide  de  Grado  ;  la  Vénerie  &  la  Ligurie  Ce  dépeuplèrent  au 
profit  des  ides  qui  étoient  au-delà  de  Tembouchure  du  Pô ,   SC 
la  réunion  de   ces  ifles   forma  Venife.  Suivant  le   plus  grand 
nombre  des  Hiftoriens ,  ce  fut  i  Rialco  que  les  Venetes  fugitifs 
fixèrent  leur  réfidcnce  ;  quoi  qu'il  en  foit,  les  premiers  habitant 
de  Venile  fe  nommèrent  des  Tribuns  &  des  Confuls ,  qui  les 
gouvernèrent  pendant  environ  quatre  cents  ans  j  mais  indignés  - 
cnfuite  par  la  tyrannie  de  ces  derniers,  ils  s'adrefTerenc  àTEm* 
pereur  Léon  ,  à  Paul  &  Jean  V,  &  en  obânrenf  la  permifî^oa 
de  s'élire  un  Prince  à  qui  ils  donnèrent  le  titre  de  Duc  ou  de 
Doge.  Ceux  qui  furent  revêtus  de  cette  dignité,  en  abufcrentr 
&  le  pouvoir  abfolu  qu'ils  exercèrent  jufqu'en  1172  ,  fit  naître 
à  la.  République  le  projet  de  fe  fouftraire  à  leur  autorité,  ou  du 
moins  de  faire  dépendre  le  pouvoir  de  ces  chefs  d*un  Confèll 
fuprême.  Ils  créèrent  le  Sénat  ou  grand  Confeil ,  comppfc  de 
dix  Sénateurs ,  tirés  des  plus  nobles  familles  de  Venife.  Jufques- 
la  les  Doges  avoicnt  exercé  une  fouverainecé  indépendante.  Le 
Dogat  remonte  à  l'année  6517,  que  Paolo-Luccio- Anafefto 
fut  élu  par  les  foixante-douze  ifles  qui  forment  aujourd'hui  les 
foixante-douze  Paroiffes  de  Venife.  On  dit  que  Pepin-le-Bref, 
Roi  de  France,  leur  remit  le  tribut  qu'ils  lui  payoient,   donna 
une  nouvelle  forme  à  leur  Etat  naifTant ,  &  fut  le  premier  qui 
donna  le  nom  de  ycnetite  2  la  réuuion  de  Rialco  &  des  illes 
voifînes.  En  1189  ou  1190,  le  Confeil  fix»  à  perpétuité  eut  la 
fouveraine  adminiftration  des  affaires  de  l'Etat;  chaque  Tribu- 
nat  prit  connoifTance  de^idPérentcs  matières,  &  fît  les  rapporta 
au  Sénat.  Le  Doge ,  qui  avoir  joui  de  l'autorité  monarchique  , 
n'en  ed  plus  que  l'omb^  ;  il  fut  établi  à  vie ,  mais  fans  auciui 
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pouvoir  que  celui  qoe  le  Sénat  veut  bien  lui  accocdei:*  ^^^ 
Doge.  Ce  fut  le  Doge  Pierre  Gradenigo ,  qui ,  révolté  de  l'abus 
de  raucorité  de  fe$  prédéceffeurs ,  rendit  le  gouvernement  pa- 
rement ariilocratique.  Quoique  toutes  les  araires  (ë  traitent  au 
nom  du  Doge  ,  il  ne  délibère  point  qu'il  n'ait  auparavant  traité 
avec  le  Sénat.  Ce  Sénat ,  H  grand  &  Ci  augulle ,  fait  aujourd'hui 
toute  la  force  de  la  République  ,  qui  plus  d'une  fois  a  fait  trem- 
bler (es  plus  puiflans  ennemis  ;  (es  richeflès  ,  jointes  à  une 
grande  politique ,  combinée  par  une  extrême  (âge/Iè  ,  l'ont  mi(ê 
plus  d'une  fois  à  l'abri  des  malheurs  de  la  guerre.  La  première 
époque  de  fon  indépendance  eft  vers  Tan  800  y  qu'elle  profita 
des  divilîons  de  Charlemagne  y  Empereur  d'Occident ,  &  de 
Nicephore  ,  Empereur  d'Orient*  Les  Vénitiens ,  fitués  au  mi« 
lieu  des  eaux ,  s'adonnèrent  a  la  navigation  8c  au  commerce  ^ 
l'une  &  l'autre  furent  la  fource  de  leurs  richefTes ,  fur  -  tout 
avant  que  les  Efpagnols  n'eufTent  trouvé  le  chemin  des  Indes 
par  le  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Ils  polTédcrcnt  long-temps  le 
Royaume  de  Chypre  ,  qu'ils  obtinrent  par  rufc,  la  Moréc  , 
TIflc  de  Chypre,  l'Ifle  de  Candie  ,  une  partie  de  l'Archipel  j 
ils  fe  font  vus  maîtres  de  Conltancinople ,  de  Naples  ,  de  la  Si« 
die,  &  d'une  grande  paitie  de  l'Italie,  Les  Croi(ades,  fi  fii- 
neftes  aux  Souverains  de  l'Europe,  furent  pour  les  Vénitîeas 
une  fource  de  puifTance  »  de  richeflès  8c  de  confîdéracion.  Ils 
ont  eu  à  fgutenir  de  grandes  guerres  contre  les  Grecs ,  les  Sar- 
rafins ,  les  Pizans ,  les  Génois ,  les  Anglois  ,  les  Ducs  de  Mi- 
lan ,  les  Turcs  ,  les  Hongrois ,  &c.  Ik  vainquirent  tous  ces  peu- 
ples. La  découverte  des  Indes  par  les  Efpagnols  nuidt  à  leac 
commerce ,  leur  navigation  s'en  refTentit  ;  &  ces  deux  nerfs  de 
leur  puiflTance  s'étant  afFoiblis ,  les  Turcs  profitèrent  de  cette 
circonftance  pour  les  attaque; ,  8c  lui  enlevèrent  Candie  8c  ia 
Morée. 

En  1  ^08 ,  la  grandeur  de  la  République  ponoit  ombrage  aux 
Puiffances  de  l'Europe.  Jules  II  profita  de  cette  jaloufîe  pour 
recouvrer  pluCeurs  Villes  qu'il  regardoi:  comme  du  Patrimoine 
de  l'E-glifc  5  il  fufcita  l'Empereur ,  le  Roi  de  France  ,  le  Roi  de 
^Tapies ,  le  Duc  de  Savoie  8c  le  Duc  de  Ferrare.  L;i  Républî^ 
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tpt  fe  vit  attaquée  de  tous  côtés  ;  elle  perdit ,  avec  les  batailles 
<)*Agnadel  8c  celles  de  Vicence ,  tous  Ces  Etats  de  Terre-ferme. 
C'eft  cette  Ligue  de  Jules  II  qu'on  appelle  dans  rHiftoire  la 
Ligue  de  Cambray ,  parce  qu'elle  fut  conclue  dans  cette  Ville, 
Malgré  Tes  perces,  cette  Republique  pofTede  quatorze  Provinces, 
fêpc  au  Midi ,  le  Bergamafque  ,  le  Créinare ,  le  BrefTan  y  le  Vé" 
ronoisy  le  Polefin  deRovigo ,  le  Padouan  &  le  Dogado,  cinq 
zn  N.  O.  du  golfe,  le  Vénitien,  le  Trevifan,  le  Feltrin ,  le 
Bellunefè ,  le  Cadorin ,  une  au  N.  du  même  golfe ,  le  Frioul , 
qne  au  N.  E.  du  même  golfe ,  Tlftrie  ;  elle  poflède  encore  une 
partie  de  la  Dalmatie,  Se  plufieurs  Ides. 

Les  revenus  de  la  République  font  évalués  i  vingt  millions  ; 
ptovenans  des  droits  d'entrée  &  de  fortie  de  la  Ville ,  &  autres 
droits  perçus  dans  la  Ville  même ,  &  dans  les  Ecats  de  Terre-* 
ferme.  Elle  a  en  outre  trois  millions  de  (es  falines  de  Corfou' 
&  de  Chiozza ,  &c.  En  temps  de  guerre ,  elle  trouve  des  re(^ 
fonrces  dans  de  nouveaux  impôts  ,  la  vente  de  la  nobki^éôc  les 
taxes  fur  les  Jui&. 

Elle  n'entretient  que  cinq  à  (tx  mille  hommes  en  temps  de 
paix.  L'état  militaire  y  efl  abfolument  négligé ,  8c  n'a  nulle 
connoifTance  de  la  tadVique  ni  de  la  difcipline. 

Jjes  Nobles  Vénitiens  (è  regardent  comme  autant  de  Souve- 
rains; les  premières  Maifons  font  les  douze  familles  tlidtorales 
qci  defcendent  des  douze  Tribuns  qui  élurent  le  premier  Doge 
en  697  y  ces  familles  font  Badoer ,  Contarini ,  Morofîhi ,  Tie- 
polo,  Michieliy  Palier,  Dandolo,  Sanudo  ,  Barozzi,  Menco, 
Gradenigo.  La  plus  ancienne  eft  celle  de  Badoer  ;  les  Zuf« 
tiniani ,  les  Cornaro ,  les  Bembo ,  les  Bragadins ,  les  Que<- 
rini ,  Soranzo  ,  Dolfini ,  Sagredo  ,  Marcello ,  Salomon ,  Zorzi, 
Zane ,  toutes  ces  familles  Coni  de  la  première  clafTe ,  ôc  remon^ 
tcnt  long  -  temps  avant  la  fixadon  de  la  nobleiTe  8c  du  ConfeiU 
y.  Nobles  Vénitiens. 

La  l'eane  Nobleflè  reçoit  une  très-bonne  éducation ,  8c  s'in& 
trait  de  bonne  heure  dans  l'art  de  gouverner  jufqu'à  vingt- cinq 
ans ,  qu'ils  prennent  l'habit  de  Sénaceur  ;  ils  s'afTemblenc  chez 
uo  ancien ,  pour  apprendre  les  loîx  du  pays ,  pour  s'exercer  i 

Ss  ij 


Digitized 


byGoogk 


6^6  V  E  N 

Bologne  I  &  les  Scapins  de  Naples.  Les  anciennes  pièces  tsoi^ 
primées  ne  s'y  jouent  point  y  on  j  joue  en  impromptu  (îir  des 
canevas  donnés  »  comme  i  notre  théâtre  de  la  Comédie  Ita-^ 
lienne  à  Paris.  Leur  jeu  eft  (impie  &  naturel  8c  très  *  propre  à 
rilludon  théâtrale  ;  la  vivacité  iulienne  ajoute  beaucoup  i  U 
vérité  de  Taélion  ;  il  faut  les  voir  jouer,  ôc  ne  pas  lire  leurs 
canavas,  qui  ne  (ont  rien.  Les  Italiens  en  général  ont  peu  de 
bonnes  tragédies  ;  les  Vénitiens  abondent  en  Farceurs  ,  Bate- 
leurs )  Joueurs  de  gobelets.  Ils  ont  produit  au(fî  de  très-grands 
bommes  dans  les  fciences  de  dans  les  arts ,  le  P.  Cornelli ,  Cor« 
délier ,  grand  Géographe ,  Hiftorien  ,  Auteur  d'une  Bibliothè- 
que univer&lle  fort  efVimée ,  le  célèbre  Voyageur  Marc  -  Paul  > 
en  xt88  y  le  Cardinal  BefTarion  ,  Aide  Manuce ,  Fra  -  Paolo 
Sarpi ,  AD^-Franç•  Gori ,  Apoftolo-Zeno ,  rival  de  Métaflaiè, 
Goldoni ,  Bandello ,  Lafca ,  Bafliano  Erizzo ,  France(co  San- 
fovino ,  Cinthio  Giraldi,  Carlo  Gualteruzzi ,  Niccolo  G»nucci, 
Scraparole  ^  Malefpini ,  Chiari ,  Cornero ,  le  Comte  Barettî , 
Cornaro,  $c.  Il  fort  une  immenfe  quantité  de  Uvres  des  Prefiès 
Téniiiennesj  on  y  traduit  beaucoup  de  nos  livres  franco  as; 
outre  le  Journal  Encyclopédique  de  MM.  Rouflèau  6c  Caftilhon  , 
qu'on  y  réimprime  chaque  mois  ,  ils  ont  encore  cinq  autres 
Journauï ,  la  Minerve  ou  le  Journal  des  Gens  de  Lettres  d'Ita- 
lie ,  la  P^azzella  MedUa ,  le  Courrier  Littéraire ,  le  Journal 
d'Italie,  concernant  les  Sciences  nanirelles,  &  principalement 
l'Agriculture ,  les  Arts  &  le  Commerce ,  la  Bibliothèque  mo- 
derne ou  expr^its  des  Livres  nouveaux  &  Mémoires  hiitorico- 
littéraires. 

L'Ecole  vénidenne  l'emporte  fur  celle  d'Italie  par  le  coloris 
&  la  force  de  l'imagination;  les  chefs  de  cette  Ecole  font  le 
Tiden ,  le  plus  grand  Colorifte  d'Italie ,  le  Tintoret ,  étonnant 
par  l'enthouiîafme  de  fon  génie  ;  Paul  Vetonefe , .  remarquable 
par  la  belle  ordonnance  des  tableaux ,  l'enchaînement  ingé- 
nieux de  (es  grouppes  ,  la  difèribution  de  la  lumière  &  l'in- 
telligence de  fes  reflets.  Au-dcflbus  de  ceux-là  fon:  le  Giorgion, 
le  Palma ,  k  Padouanino  ,  les  Baffans ,  le  Ricci.  Parmi  les 
Peintres  modernes  font  le  TUpola  ôc  le  Piazzetca  ^  &  la  célèbre 
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Rozalba.  On  regrette  que  cette  Arcifte  fi  célèbre  ah  peint  en 
pallel  :  elle  le  difpute  aux  plus  grands  Maîtres  d'Itilie. 

Le  commerce  des  Vénitiens  éioit  fouvent  troublé  par  les  Bar- 
barefques)  il  a  été  afTuré  par  le  traité  entre  ces  Pirates  &  la  Ré- 
publique en  1764.  Ce  commerce  confîfle  en  vins  de  Chypre  ; 
de  Marafquin  »  de  Corfou  ,  riz  ,  foie ,  toile  ,  armes  ,  bled  , 
glaces  de  Venitè  »  ouvrages  de  verrerie  ,  de  criflal ,  crème  de 
tartre ,  fublimé  corrofif ,  blanc  de  cerufè ,  caractères  d'Impri"» 
itierle. 

Le  climat  de  Venife  eft  doux  Ôc  tempéré  ;  Teau  douce  y  eft 
rare,  &  on  n'en  boit  que  de  celle. de^  cent  foixante  citernes  pu-* 
Uiques.  La  (buverainecé  du  Golfe  appartient  à  la  République 
pour  la  navigation  ;  les  Dalmaces ,  les  Génois  ,  les  Pifans ,  la 
lui  ont  vainement  difputée.  Ce  Golfe  a  cent  quatre  -  vingt  -  dit 
lieues  de  longueur  du  levant  au  couchant  ;  il  a  au  midi  le  Royau- 
me de  Naples ,  l'Etat  Ecclélîaflique  8c  le  Duché  de  Venife ,  au 
couchant  le  Padouan  &  le  Frioul ,  au  nord  la  Carniole^  l'Iflrie  , 
la  Dalmatie  êc  les  côtes  d'Albanie  ,  au  levant  fon  embouchure 
dans  l'Archipel ,  défendu  par  les  IHes  de  Corfou  y  de  Pafchu  i 
d'Andpafchu  &  de  Céphalonîe ,  regardées  comme  les  de^  da 
Golfe. 

Vekosa  ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  flans  la  Bafi- 
licate ,  avec  Un  Evêché  fbfFragant  de  Cirenfii ,  depuis  que  celui 
de  Matera  a  été  réuni  à  ce  dernier.  Cette  Ville  a  titre  de  Prin«< 
cipauté  ;  elle  eft  limée  au  pied  de  TApennin ,  fur  le  Brandano , 
dans  une  plaine  fertile  y  a-  cinq  lieues  N.  de  Cirenza ,  îBc  trente-* 
iemt  N.  E»  de  Naples  ;  elle  cû  appellée  en  latin  yenujla.  ou 
yenu/ium ,  &  eft  le  lieu  de  la  nailTance  d*Horace«  Celte  Princi- 
pauté appartient  â  la  MaKbn  Ludovifio  ;  la  Ville  èft  dans  uno 
plaine ,  &  entourée  de  bois  d'oliviers. 

Vbii20M£  ,  petite  Ville  dans  le  Priouh  y,  Udimb. 

Verceil  ou  VERCBitr ,  yerctUg ,  grande  &  belle  Ville 
dans  le  Piémont ,  Capitale  de  la  Seigneurie  de  fon  nom ,  avec 
un  Evêché  s  elle  eft  dans  une  fituation  agréable^  fur  la  Sqffîa. 
On  y  voit  d'aiTez  beaux  édifices  \  les  ruines  des  fortifications , 
^ui  fitfcqt  taftes  tn  1705  par  M»  à^  Voxuidine ,  en  rendent  le 
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premier  coup  d'ceil  trifte.  On  y  reflArqne  la  vodte  de  Saînie 
Marie  Mafeure  ,    foutenue  par  quarante  coIonDes  de  marbre 
fore  belles.  L'hidoire  de  Judith  &  d'Holopherne  eft  repréfeat^e 
en  mofaïque  fur  le  pavé ,  qui  eft  aiifli  de  marbre.  La  Cathé- 
drale efl  fous  le  nom  &  l'invocation  de  S.  Eufebe ,  l'un  de  (es 
Evêques  ,  qui  fut  martyrifc  Tan  371.  L'Empereur  Otiion  donna 
à  cette  Eglife  le  Domaine  &  la  Souveraineté  de  Vcrceil.  On 
montre  dans  le  tréfor  de  la  Cathédrale  un  roanufcrit  écrit,  dit* 
on ,  de  la  main  même  de  S.  Marc ,  des  Evangiles  de  ce  Saine 
&  de  S.  Mathieu  :  il  fiit  donné  à  cette  E^Iife  par  Berenger , 
Roi  d'Italie.  On  montre  auffi  dans  TEglifê  de  S.  André,  aflfez 
bel  édiHce  ,  furmonté  de  quatre  clochers,  &  revêtu  de  marbre, 
un  CruciSx  dont  on  ne  connoît  point  la  matière.  U  y  a  plus 
de  trente  Eglifès  dans  cette  Ville.  On  montre  auit  Curieux«,  à 
l'Hôpital  le  cadavre  d'un  Pèlerin  d'Anjou  ,  appelle  André  Valla  , 
qui  y  mourut  d'une  éthyHe ,  en  1685  ,  n'ayant  plus  que  la  peau 
coUce  fur  les  os  ^   fon  corps  paroît  tel  qu'il  étoit  au  momenc 
de  fa  mort,  n'ayant  foufFert  aucune  altération,  même  dans,  les 
lougeurs  qui  colorent  le  vifage  des  éthyques.  Verceil  ed  à  qua* 
ue  lieues  N.  E.  de  Turin  ,  à  quatorze  S.  O.  de  Milan  ;  c'eft  la 
première  Ville  du  Piémont ,  du  coté  du  Milanois.  La  Seigneoiie 
de  Verceil  eft  au  S.  E.  d'Aoufte.  Ce  pays  dépendoit  auorefois 
des  Ducs  de  Milan  ,  &  eft  fertile  \  il  formoit  les  deux  Provinces 
qui  appartiennent  au  Roi  de  Sardaigne^  celle  de  Biele,  à  Toc- 
cirient,  &  celle  de  Verceil,  i  rorienx  ,.  la  Principauté  de  MuC- 
iferano  ,  &  le  Marquifat  de  CrevecoBur.  Les  principaux  lie«u  de 
la  Province  de  Biele  font  Pie  di  Cavallo ,    Trifier ,  Andorno  ^ 
S»  DamianOi  ÇavegUa  &  Livorno  \  celles  de  Verceil  font  Jer- 
TAVdlU  ^  Gattinarà  y  Buronio^  S.  Ja^  Tron^an ,  Difjna^ 
Vkrgato  ,  peiite  Ville  du  Bolonoism  V.Bolomois. 
VERIN,  {HugoHni)  né  â  Florence  en  1411  ,  Pocte,  a 
compofé  pluHeurs  Poefîes  latines  ^  que  Crinitus ,  fon  Difciple ,  a 
çftimées  plus  qu'elles  ne  valent  \  ce  qu  il  a  fait  de  mieux  ,  eft  ua 
Poème  a  la  louange  de  fa  patrie.  Il  en  a  lailTé  un  des  expéditions 
de  Charlemagne  ,  un  troi^emefur  la  prife  de  Grenade, &  une 
S)lve,  en  l'honneot  de  Philippe  Beaita*  Mais  ion  plus  «bel 
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Mvfag^  (uc  Michel  Verîn ,  fon  fîls  ,  né  en  1^14 ,  &  mort  â 
TÂge  de  dix -neuf  ans  'y  il  avoit  corapofé  des  Didiques  moraux 
£on  eftimés  y  renfermant  les  plus  belles  fentences  des  Philofo^ 
phes  de  rAncjquicéy  d'une  veriifîcation  agréable  &  facile  :  ils 
ont  été  traduics  en  François.  Ces  DilHques  font  très-connus*  Ce 
jeune  homme  fut  attaqué  d'une  maladie  fînguliere  qui  le  con^ 
duifit  au  tombeau.  Les  Médecins  décidèrent  qu'il  n'y  avoit  d'au- 
tre remède  que  l'ufage  des  femmes  ;  mais  il  préféra  la  mort  i  ce 
leaiede  ;  c'eil  ce  que  Poliden  a  exprimé  dans  fon  épîtaphe. 

Sola  Venus  pottsrat  lento  fuccurere  morboy 
Ne  Je  pollucrct  maltût  ille  mari. 

VERMILLI,  {Pierre)  connu  fous  le  nom  de  Pierre 
Martyr,  né  à  Florence  en  1500,  Chanoine  Régulier  de  Saint 
Auguflin,  parvint,  par  les  connoifTances  qu'il  avoic  des  Lan* 
gaes  Grecque  &  Hébraïque ,  de  la  Philofpphie  &  de  la  Théo- 
logie, aux  premières  dignités  de  fon  Ordre:  ce  fut  un  des  plus 
grands  Prédicateurs  de  l'Iulie.  Il  commença  d'être  ébranlé  pae 
les  Ouvrages  de  Zuingle  &de  Bucer  :  la  converfation  d'un  Pro- 
tefVant  Efpagnol  acheva  de  le  gagner*  Plufîeurs  perfonnes,  in« 
fèélées  des  mêmes  erreurs  ,  faifoient  des  aflemblécs  particulières , 
Vermilli  leur  préchoit.  Il  fiic  découvert,  &  accufé  â  Rome  ;  it 
évita  la  condamnation ,  &  fe  retira  â  Lucques  ;  il  y  fit  des  pro* 
féjytes  ,  &  réfolut  de  paflêr  chez  les  Hérétiques.  Trencl ,  Marw 
tiaengue,  Lufîcio  ,  Zanchius  (es  Difciples ,  (ê  firent  beaucoup 
de  partifans  i  Lucques,  Pierre  Vermilli  en  fortit  avec  Bernardin 
Ochin  ,  Général  des  Capucins  ^  il  alla  à  Zurich  ,  enfuite  à  Bafle  » 
puis  àStrafbourg,  où  il  époufaune  jeune  Religieufè,  nommée 
Catherine ,  qui  étoît  fonie  de  fon  Monallere ,  pour  établir  la 
Réfbime.  Vermilli  paiTa  en  Angleterre  avec  fa  femme ,  en  i  ^^47  » 
ii  y  fut  fait  Profeflêur  de  Philofophie  dans  TUniverfiié  d'Ox-» 
fort;  il  fut  chaiTé  avec  les  autres  Proteftans  ,  fous  le  règne  de 
Marie  pi  revint  a  Strafbourg ,  &  enfuite  à  Zurich,  od  ilmouruf 
en  \^6%.  II  a  laifle  pluCeurs  Ouvrages,  dans  le/quels  il  cher- 
che  à  défendre  fes  erreurs  ,  dont  quelques-unes  (ont  condamnées 
par  les  Catholiques  6c  par  les  Calviuiftcs* 
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Ve  R  o  L  r ,  petite  Ville  Epifcopale  »  Jans  la  Campagne  ié 
Rome ,  fut  les  frontières  de  Naples ,  aa  pied  de  TApennin.  Oa 
y  voit  d'aflcz  jolies  prairies.  Le  pays  eft  agréable ,  &  Taîr  fort 
iâîn  y  quoique  Veroli  foit  dans  le  voifinage  des  marais  Pontins. 

Vérone  ,  Ferons ,  une  des  plus  belles  &  des  plus  grandes 
Villes  d'Italie ,  fimce  fur  l'Adige  ,  dans  une  plaine  agréable  6c 
fertile  qu'arrofe  ce  fleuve  majeflueux  &  rapide ,  eft  la  Capitale 
du  Véroncfe ,  dans  TEtat  de  Venifc  ,  avec  Evêché.  On  n  elt  pas 
d'accord  fur  fa  fondation ,  qu'on  attribue  aux  Euganëens ,  Gau« 
lois  d'au-delà  du  Pô.  Les  Gaulois  Senonois  s'en  emparèrent  en 
3^1 ,  avant  J.  C.  Après  avoir  appartenu  aux  Barbares  y  dont 
les  Rois  Théodoric  &  Alboin  y  fixèrent  leur  réfîdence ,  elle  re- 
prît (à  liberté  ,  fiit  ofurpée  par  les  Ezzelins  &  les  Scaligers» 
£c  (è  donna  enfin  aux  Vénitiens.  L'Adige  la  fépare  eo  deux  ^ 
trois  ponts  la  réunifient,  le  plus  confidérable  t^pome  di  Caficlla 
Feechio'y  il  n'efl  ouvert  qu'une  fois  l'année,  de  crainte  de  le 
Êtiguer  ;  il  a  trois  arcbes ,  dont  la  plus  grande  eft  de  cent  qu%- 
rante>cinq  pieds  d'ouverture,  c'cft-à-dirc  cinquante -fix  pied  de 
plus  que  celle  du  pont  de  Riaho ,  &  tout  le  pont  a  trois  cent 
cinquante-neuf  pieds  de  long. 

<  Vérone  confèrve  beaucoup  de  monamens  antiques;  le  plus 
beau  eft  l'amphitiiéâtre^  c'eft  le  fèul  morceau  entier  qui  ùÀx 
lefté  des  Romains  ;  c'eft  un  monument  trcs-curicux.  K  Amfhi-» 
THEATRE.  Dans  IVtat  où  il  eft  ,  il  peut  contenir  ving-deux  mille 
Q>e£bateurs.  II  y  a  au  bas  de  Caftcl  S.  Pictro  des  rcftcs  d'an- 
ciennes conftnitflions  ;  mais  on  ne  peut  dire  fi  elles  apporte^ 
noient  à  un  ëd>fke  public  ou  à  un  Palais.  On  y  voit  encore 
trois  arcs  de  triomphe  antiques  \  l'un  d'ordre  corinthien  ,  cons- 
truit, fuivadt  Une  infcription,  l'an  i^i  de  J.  C.  il  a  étéiin  peu 
inaltraité  par  le  temps  :  on  l'appelle  porta  di  Bofari  ;  le  fécond 
eftmitusconfervé,  il  eft  d'ordre  comporte,  &  s'appelle  porr* 
'édfoYo  JHdichk  \  \t  troifieme  ,  près  de  Caftcl  Fècchio  ,  eft  de 
Vitrave  même  ,  &  fon  plus  grand  avantage  eft  d'avoir  été  élevé 
par  ce  grand  Ànifte.  Ce  Caftel  Veccfdo ,  fîtué  fur  l'Adige ,  parafe 
avoir  été  le  Palais  des  anciens  Seigneurs  de  Vérone ,  &^  n'a  riei» 
de  remarquable. 
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Ufie  des  chofès  les  plas  ctirieu(ès[de  cette  Vitle,  eft  le  Mufitum  , 
on  y  a  recoeilli  toutes  les  infcriptionr,  &  une  grande  quantité 
de  mpnumens  antiques  ;  on  y  trouve  de  beaux  ba^-reliefs ,  des 
autels  de  marbre ,  de  colonnes  milliaires  ,  des  tombeaux ,  des 
infcripcions orientales,  grecques ,  étru(qu3S ,  latines  fiir  le  bronze» 
le  marbre  &  le  porphyre  ;  la  cour  eft  environnée  d'un  portique 
qui  fert  d'entrée  au  théâtre  ;  le  célèbre  MalFci  a  4iû-raême  dif- 
tribué  &  numéroté  les  antiques  du  Mufœum ,  pour  la  defcrip-* 
tion  qu'il  devoit  en  publier  ;  fon  bufte  avoit  été  placé  de  fon 
vivant  fur  le  péryftilc  de  fix  colonnes ,  qui  eft  en  avant  du  por- 
tique. Le  Marquis  de  Maffei  le  fit  ôter  :  mais  il  a  été  replacé 
après  fâ  mon,  L*édifice  du  Mufcum  eà  très-beau  j  c'eft  dans 
on  de  (es  appartemens  que  Ce  rAifemble  la  bonne  compagnie  ; 
il  eft  meublé  aux  dépens  du  public.  Ces  espèces  de  Ridotti  pu- 
blics ,  en  ufage  dans  quelques  Villes  d^Tcalic ,  (ont  plus  agréa-* 
blés  &  plus  commodes  que  les  paniculicrs  ^  du  Ridotto  ,on  efti 
portée  du  théâtre;  lafalle  eft  pre(que  circulaire,  &  a  cinq  rangs 
de  vingt- (cpt  loges. 

La  Ville  de  Vérone  a  de  quarante  â  cinquante  mille  âmes  » 
êc  plus  de  (ît  milles  de  tour.  Les  édifices  qui  méritent  le  plus 
l'attention  des  Voyageurs ,  font  les  Palais  de  TEvêquc  fit  du 
Gouverneur  ,rHdtel-de- Ville,  le  Château  Saint-Pierre ,  qui  do* 
mine  la  Ville.  La  Stmda  dcl  Corjb  eft  la  plus  belle  nie ,  fit  celle 
otl  fe  fait  la  conr(è  des  cKevaut. 

La  Cathédrale ,  //  Duomo ,  (bus  Tinvocation  de  la  Vierge , 
eft  un  ^tfès  -  ancien  édificSe  gothique  ;  on  y  voit  le  tombeau  dd 
Pape  Ludus  III.  On  y  lit  cette  épicaphe  :  Les  os  de  Luce  îlly 
€haffé  de  Rome  par  envie.  Elle  eft  décorée  d'une  Aflompdon , 
^u  Titien.  Sur  le  potuil,  font  les  ftacues  de  Roland ,  fur  Tépéc 
dnquel  on  lit  ce  mot ,  Durtndardj,  Oa  peut  veir  i  S.  Giorgio 
«n  Saint  Jean-Baptifte ,  du  Tintoret^  deux  beaux  tableaux,  de 
Paul  Veroncfe,  l'un  eft  S.  George,  tefbfaiit  d'adbrer  les  idoles, 
l'antre  S.  Barnabe ,  guériifant  des  malades  avec  le  (igné  de  la 
croix  ;  à  S.  Procule ,  une  cable  précieufe,  de  vèrd  antique  ;  aux 
jCapucins  ,  on  S*  Antoine  de  Padoue,  du  Guerchin  ;  à  Santa 
JAaha  Arnica  ,   les  tombeaux  de$  Scaligerî  à  Saa  Zeoo,  im 
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groupe  en  (colptare  Je  Jeux  coqs  qui  ponent  fiirlears  épaoles  nû 
tenard  attacha  par  les  pieds  â  un  bâton ,  &  quatre  colonnes  de 
marbre  crefTées  comme  des  cordes  nouées  par  le  milieu.  A  Saine 
Bernardin ,  on  admire  une  Chapelle  conftruite  par  Michel  San 
Hlichieli  ;  i  S.  Procule  ,  on  conferve  un  ancien  tombeau  ,  qu'on 
prétend  être  celui  de  Pépin ,  fils  de  Charlemagne. 

Les  fortifications  ont  été  dirigées  par  Michel  San  Michieli , 
Architecte  célèbre ,  dont  on  admire  la  porte  del  Pallio ,  qu'on 
regarde  comme  un  des  meilleurs  morceaux  d'architeôure  :  elles 
font  trcs'bonnes ,  &  bien  entretenues.  Il  y  a  plufieurs  morceaut 
Je  San  Michieli ,  &  tous  fort  eftimés.  Les  matériaux  dont  on  Ce 
ùrt  pour  les  bâcimens ,  font  le  marbre  &  une  pierre  blanche 
comme  celle  dont  on  Ce  (èrt  i  Veniiè.  On  compte  dans  les 
carrières  de  Vérone  trente- cinq  efpeCes  différentes  de  marbres. 
La  plupan  des  Palais  font  bâtis  de  ces  marbres.  On  trouve  dans 
ces  Palais  de  très-belles  collerions  d'antiqoes  &  de  tableaux  de 
Paul  Véronefe ,  duTîntoret»  du  Comte  Rothario^&c. 

Vérone  eft  très  -  bien  bâtie  ,  les  rues  y  font  plus  belles  Sc 
mieux  pavées  qu'à  Padoue.  Parmi  les  places  publiques ,  il  (aue 
diflinguer  la  Piazza  d'Armi  &  le  Campo  di  Marzo;  dans  H 
première,  on  voit  la  belle  ftatue  de  marbre ,  qui  repré  fente  la  Ré- 
publique de  Venilê^  le  champ  de  Mars  fert  i  exercer  les  troupes  ^ 
^  tous  les  ans  il  s'y  tient  une  grande  foire.  Il  y  a  aufll  la  Piana 
éi  Signori  ;  c'e(l  le  quartier  le  plus  marchand  &  le  mieux  peu* 
plé.  En  1739,  rEmpereur  &  la  Reine  d'Hongrie  vinrent  dans 
cette  Ville  :  les  Vénitiens  dépenferenc  deux  mille  ducats  d'or 
potn:  les  recevoir.  Son  commerce  confîfte  principalement  en 
ibie  ,  en  bled ,  en  olives  ;  elle  a  donné  naiflance  i  quantité 
J'hommes  célèbres ,  aux  Empereurs ,  Titus  ,  Vefpafien ,  Domh* 
(ien  ,  à  Pline  ,  à  Catulle,  Vitruve  ,  Corneiius^Nepos ,  Enûlins , 
Macer,  Caflîus  Severus,  Pomponius  Secundus;  parmi  les  mo- 
dernes »  i  FsEcaibor  /  â  Jules  -  Céfar  Scaliger  ,  Philosophe, 
Poète  &  Médecin  ,  au  Cardinal  Norris,  M.  Bianchini,  Aitro- 
nome  célèbre.  Les  Savans  ^  les  Gens  de  Lettres  qui  vivent 
aduellement ,  &  qui  ont  donné  des  ptodudions  eflimées ,  font 
MM.  Lorenzi^  Imptovilkteur^  le  Marquis  Plademonti ,  Poi:te^ 
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Sacques  Dionifi  ,  Antiquaire ,  Antoine  Montanari ,  Pbiiofophc; 
Evcrard  ,  Zeviani  8c  Jean  d'clla  Bona,  Mcfdecins  ,  le  Comte 
Neafelli,  Antiquaire ,  le  P.  Bertineliii,  le  P.Toderini ,  Antiquaires, 
Marzaglia ,  Torclli ,  Lorgana ,  Mathématiciens.  Le  favant  Sci-» 
pion  MafFci ,  grand  Pocte ,  favant  Antiquaire  ,  Ecrivain  célèbre , 
cft  un  des  hommes  qui  font  le  plus  d'honneur  à  Vérone.  Cette  Ville 
a  donné  naiflance  à  Paul  Véronefe,  à  San-Michieli. 

La  Ville  eft  gouvernée  par  un  Podeftat ,  deux  Provéditcurs , 
&  un  Vicaire  des  Marchands  Se  des  Nobles.  Les  Véronois 
font  doux  ,  rcfpcétent  la  religion  &  les  moeurs;  le  fexe  y  cft 
beau.  Le  carnaval  de  Vérone  cft  fort  agréable;  on  y  aime  beau- 
coup le  plaifîr  honnête  ;  l'air  y  eft  pur  &  fort  vif.  Le  pays 
fournit  d'excellent  vin  &  de  bons  fruits.  La  terre  verte  de  Vé- 
rone, ufîtée  dans  la  peinture  à  l'huile,  fert  fur-tout  pour  la 
teinture ,  &  donne  une  couleur  d*un  vert  foncé  :  elle  produit 
ies  poiflbns  (înguliers.  /^.  Bolca.  Vérone  a  une  Académie  des 
Arts  ,  fous  le  titre  de  gii  PhiLtrmonuL  V.  Véronois. 

VERONESE,  {AUxandra)  Peintrr  ,  né  â  Vérone  en 
léoo.  On  l'appelloit  YOrhetto  ^  parce  qu'étant  jeune ,  il  con- 
duifoit  un  aveugle.  II  fiit  Elevé  de  Fclice  Ricci ,  dont  tantôt  il 
îmitoit  la  manière ,  flc  tantôt  il  la  quirtoit  pour  fuivre  celle  du 
Correge.  Il  alla  à  Rome  ;  il  y  acquit  le  talent  de  réunir  dani 
fcs^ouvrages  les  couleurs  de  l'Ecole  Vénitienne  &  le  deflîn  de 
l'Ecole  Romaine.  Il  conflihoit  la  nature  :  mais  il  (è  mettolt  i 
l'ouvrage  fans  faire  ni  efquiiles  ni  deflîn.  Il  avoit  un  coloris 
vigoureux  ,  deflînoit  avec  goût ,  &  peignolt  avec  grâce.  Il  a 
fait  beaucoup  de  tableaux  de  chevalet  ;  il  y  a  plufieurs  de  fès 
peintures  fur  le  marbre  &  l'agathe.  Ses  principaux  ouvrages  fon^ 
à  Rome.  On  voit  plufieurs  de  fes  tableaux  chez  le  Roi  &  chez 
M.  le  Duc  d'Orléans. 

VERONESE,  (  Paul  Caitari  )  Peintre  célèbre  de 
l'Ecole  Vénitienne  ,  né  en  iî3*«  Ce  grand  Artifte  fut  contem- 
porain &  rival  du  Tintoret  ;  c'efl  peut-être  celui  qui  a  réuni  le 
plus  grand  nombre  des  parties  de  la  Peinture;  richeflè  dans  l'or- 
donnance ,  beauté  de  carafVeres ,  godt  exquis  dans  les  draperies , 
-fraîcheur  de  coloris  ,  élégance ,  agrément  dans  les  compofîtions  ': 
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a  manqué  (on  (ûjet.  On  remarque  parmi  les  antiques  Ce  cette 
galerie.une  flatue  de  marbre  ,  repréfentant  Ganimede  ;  la  Dccflè 
Nœnia  ,  ftatue  qu'on  regarde  comme  unique  j  un  bufte  de  Ma- 
crin ,  très-rare  ',  une  machine  harmonique ,  dont  le  clavier  fait 
aller  un  elavecin;  une  orgue,  deuY  épinettes  ,  une  viole ^  un 
violon  ,  &  d'autres  inftrumens.  Ces  fortes  de  machines  compli- 
quées font  fi  fujettes  a  Ce  déranger  &  à  difcorder ,  qu*elles  n*oni 
ordinairement  aucun  des  avantages  qu'on  s'en  promettoit;  celle 
dont  il  s'agita  coûté  quarante  ans  de  travail  à  Michel  Todini, 
&  ne  joue  plus  ;  le  corps  du  clavecin  eft  peint  par  le  Pouflin,  & 
c'eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux. 

VERROCHIO,  {jindré)  Peintre  &  Sculpteur  à  FIo- 
rence,  né  en  1451.  11  avoit  acquis  les  plus  belles  connoifTances  ; 
îl  étoit  Peintre ,  Sculpteur  ,  Muficien  ,  ^!athématicieny  Orfcvrej 
c'efl  dans  ce  dernier  art  qu'il  commença  par  (è  faire  connoitre. 
Le  Pape  fût  fi  content  d'un  vafe  d'argent ,  autour  duquel  il 
avoit  fculpté  une  danfè  d'enfans,  qu'il  voulut  avoir  quelque 
figure  d'argent  de  ce  Maître  pour  fa  Chapelle.  Il  alla  à  Rome, 
&  remplit  les  vœux  du  Pape.  Il  revint  à  Florence  ,  il  fit  pour 
le  Grand  Duc  deux  têtes  de  métal  en  bas-rcIief ,  l'une  d'Alexandre 
le  Grand  ,  l'autre  de  Darius  ,  que  le  Grand  Duc  çnvoya  comme 
un  rare  préfent  à  Mathias  Corvin ,  Roi  de  Hongrie.  I!  fit  dans 
l'Eglife  de  S.  Laurent  le  tombeau  de  Jean ,  de  Pierre  &  de 
Cofme  de  IVIédicis.  Il  fe  mit  à  dedîncr  &  i  peindre  ^  il  (urprir 
par  la  correction  du  deilln  ,  mais  fon  coloris  étoit  rude ,  & 
&  fcntoit  la  ftatue.  Son  Difciple ,  Léonard  de  Vinci ,  l'emporta 
|ur  lui  pour  la  peinture  5  il  l'abandonna  pour  reprendre  le  mar- 
teau. Il  fit  en  bronze  un  enfant ,  péchant  à  la  ligne ,  qui  cga- 
loit  ce  que  l'Antiquité  avoit  produit  de  plus  beau.  Bientôt  après 
il  fit ,  par  ordre  du  Sénat  de  Venife ,  le  modèle  de  la  ftatue 
équeftre  de  Barthelemi  de  Bergame,  Le  Sénat  jugea  que  Venife 
ne  rcnfcrmoit  rien  d'aufii  parfait.  Les  uns  difent  que  Vcrrochio , 
indigné  qu'on  lui  préférât  un  autre  Artifle  pour  exécuter  ce  mo- 
delç  en  bronze,  le  gâta,  &  s'enfiiit  j  les  au  ires ,  qu'ayant  été 
chargé  de  cet  ouvrage ,  &  s'y  livrant  avec  trop  d'ardeur ,  il  fut 
furpris  d'une  maladie  qui  le  conduifit  au  tombeau. 
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.  VsKUrcotA ,  Montagne  du  Pi&n ,  oA  Ton  trouve  Je  très- 
beau  crillal  de  roche ,  ainfî  que  dans  les  montagnes  voidnes, 

VïRUE,  Vcrua^  Ville  du  Piémont,  dans  le  Comté  d'M, 
fcr  les  frontières  du  Montferrat,  &  fur  les  bords  du  Pô,  avec 
on  Château  (\  fort,  qu'il  paflbic  autrefois  pour  imprenable} 
mais  en  170Ç  ,  les  fortifications  en  fiirent  démolies  par  le  Gou- 
vernement ,  qui  fe  vit  fiir  le  point  de  le  rendre  aux  François  »  ' 
commandés  alors  par  le  Duc  de  Vendôme.  Elle  eft  Ctuée  fut 
une  colline.  II  y  avoit  autrefois  fur  la  porte  de  la  Ville  un  co»* 
chon  ,  qui  ouvroit  la  gueule  pour  prendre  une  grappe  de  raifîn  ^ 
avec  une  infcription  qui  (îgni£oit  que  lorfque  ce  cochon  pren- 
droitcc  ra^fin,  le  Marquis  de  Montferrat  prendroit  Verne.  L*int 
aiption  fut  changée  ainfi  ,  lorfque  les  Espagnols  afliégerent 
Veruc,  fous  la  conduite  du  Duc  Fcria,:  Quand  U  cochon  preri'» 
ira  le  raijln  ,  U  Duc  de  FerU  prendra  Vvu6^ 

Vêpres  Siciliekmes.  (les)  On  appelle  ainfi  une  con(pira« 
lion  qui  fe- forma  en  Sicile  contre  les  François  en  1281.  Après 
avoir  gouverné  la  Sicile  pendant  long  -  temps ^  ils  forent  tous 
égorgés  en  un  feul  jour ,  &  â  la  même  heure.  Cet  a£B:euz  com4 
plot  s'exécuta  le  jour  de  Pâques.  On  avoit  pris  pour  (îgnal  le 
premier  coup  de  Vêpres.  Depuis  on  a  appelle  ce  maifacre  les 
Vêpres  Siciliennes. 

Vescovato  ,  Bourg  a  trois  lieues  de  Crémone ,  entre  les 
rivières  d'Oglio  &  de  Demona;  c'eft  un  petit  Marquifat  qui 
appartenoit  â  la'  Maison  de  Gonzage  \  il  dépend  du  Duché,  de 
Mantoue ,  quoiqu'il  foit  finie  dans  le  Milanez. 

Vespucci.  Voyti  Americo. 

V  e  s  D  V  E ,  (le  mont  )  eft  firaé  à  huit  milles  â  l'Or,  de  U 
Ville  de  Naples ,  â  deux  lieues  de  Portici ,  à  Tetirémitë  de  la 
Terre  de  Labour.  Ce  terrible  volcan  eft  féparé  du  refte  de 
l'Apennin  ,  il  a  trois  lieues  de  tour  à  fa  bafe ,  &  huit  cent  cin** 
quante  toifes  â  Ton  (bmmet.  Cette  montagne  étoit  formée  de 
trois  fommets  :  la  Somma ,  au  nord  de  cette  partie ,  eft  â  moitié 
détruite  dans  toute  fa  hauteur ,  le  Véfuvc ,  au  midi ,  &  par  der* 
rîcre  entre  les  deux  hauteurs  appellées  montagnes  d*Otiaiano, 
qui  font  fort  abaiflfées  :  on  CToic  qu6  toute  la  partie  qui  regarde 
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}faples,  a  iti  emponé^par  quelque  énipdoii.  La  plus  anddiBi 
dont  on  ait  coonoillkoce ,  arriva  i'an  79  de  Tère  cluétieiuie« 
fui  eofevelit  fous  les  cendres  &  les  laves  la  Ville  d'HercoUe, 
celle;  de  Pompeia ,  de  Stabia.  Ces  matières  calcinées  &  bcâ« 
lantes  furent  portées  iufqu'à  Mi(ène  ,  à  plus  de  dix-lioit  milles 
du  yétave^  Pline  le  Namraljfte  fut  étouffî  pour  s'être  approché 
i|n  peu  trop  prés.  Strabon ,  qui  parle  du  ibmmetdu  Mont  Véfuve 
^onune  d'une  plaine  ,  fait  ptéCuvaet  que  les  trou  fommités 
iè  ÎQÎgnoienti  d'oii  M.  l'Abbé  Richard  penfè  que  fi  cette 
fnontagne,  divifëe  par  le  &u,  a  beaucoup  perdu  de  fa  maflè, 
diljperféepar  les  éruptions,  on  peut  conjeôurer  quele  Véfuve  (e 
confiimera  lui-même ,  êc  qu'enfin  ce  volcan  s'éteindra  ou  pren^ 
4ra  un  état  de  confiftance  tranquille ,  qui  ne  laifièra  plus  i 
craindre  aucune  révolution  pour  le  pays  qui  l'environne.  La 
lave  ou  totreot  enflammé  qui  coula  lors  de  l'éruption  de  79 
fiit  fi  confidérable ,  qu'on  la  trouve  dans  les  fouilles  d'Héraclée , 
|c  vers  la  mer ,  à  quaue-vingt-dnq  pieds  an-deflTous  de  la  fur* 
f^ot*  La  plupart  des  éruptions  font  précédées  de  treœblemeDS 
de  terre ,  qui  renveriènt  les  Villes  &  font  fonir  les  rivières  de 
leurs  lits.  Depuis  79  ,  on  compte  vsngt-fept  éruptions  ou  in- 
çepdies,  en  y  comprenant  celle  de  1767*  Les  plus  terribles  ont 
été  celles  de  79  ,  de  1036  ^  elle  eut  ceci  de  remarquable,  qu'ou- 
tre réniptioQ  des  matières  enflammées,  le  Véfiive  s'ouvrit  par 
les  c6iés ,  &  qu'il  en  fonit  des  totrens  de  feu  ,  qui  coulèrent 
ÎMfqu'i  la  mer.  t.elle  du  1 3  Décembre  1 63 1 ,  qui  dura  ju(qu'au  af 
Février  1^31  :  la  montagne  s'ouvrit  environ  au  milieu  de  fa 
hauteur  y  le  torrent  enflammé  qui  en  fortit  d  divifa  en  ièpc 
Vranches ,  qui  dévaftctent  tout  le  territoire  qui  cà  entre  la  mon- 
tagne &  la  ncTj  couvert  des  plus  belles  plantations;  une  des 
branches  alla  jufqu'i  Ppriici  ;  Refina  fut  détruit  ;  Torre  del  Grecù 
êc  ÏAnnoniUu  bxxfioi  prefque  ruinées.  L'éruption  fut  précédée 
par  des  cremblemens  4o  tprre ,  qui,  dorèrent  iroijs  mois  confe« 
cutifs  \  le  MoAt  vomit  avec  fès  c^d|e$  &  (es  (àbles  des  correns 
d'eau  bouillante;  oa  vit  fortif  <k  \x  kou<;ho  du  volc^  une  co-^ 
lonne  de  fiimée  noire  &:  épaiijè  ,  qui  $  «'érndan:  enfuye ,  pre^ 
aoit  la  figure  d'u»  pin  ,  4'qiI  fQxvMfiftt  des  mages  épais ,  charge^ 
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et  cendres  »  mi\h  it  traits  de  fea ,  qui  s'entaffant  la  ans  fur 
les  antres  y  faifoient  di{paro!tre  le  jour,  s'entrechoqnoient  arec 
tant  de  brait  ,  qa*ils  fèmbloient  devoir  former  un  noaveau  vol* 
can  dans  les  airs.  Les  ^nipnons  du  ix  Mars  t^^4  ,  de  1701  ; 
do  14  Mai  1737  »  au  fujet  de  laquelle  le  Doâeor  D.  Franjois 
Serrao ,  célèbre  Médecin  »  calcula  qu'il  fortit  cette  ^née  da 
Vë&ve  3ip,^58,iéi  pieds  cubes  de  laves ,  qui  (è  répandi- 
rent en  différentes  direéHons.  De  t767i  cette  érupôon  étoltan* 
noncéedcpuis  le  13  Décembre  176^  ,&  peut-être  depuis  17^0: 
car  depuis  ce  tecnps-lile  Véfuve  n'avoic  prefque  pas  cefI2  d'être 
dans  une  fermentation  efiroyable»  Le  13  Décembre  de  cetta 
année  f  7^0 ,  après  deux  jours  de  fecouilès  5:  de  tremblemens 
de  terre  prefque  continuels  dans  le  lieu  de  MonûctUo^  au  pied 
da  Véfiive  »  du  côté  de  la  mer,  vers  midi,  il  s'ouvrit  douze 
bouches  â  feu  avec  un  fracas  (èmblable  â  celui  d'une  batterie 
de  gros  canons ,  qui  jetterent  en  fair  une  quantité  confidérable 
de  pierres  &  de  fables  enflammés,  &  plufieurs  colonnes  de 
fumée  épaiflê,  mêlée  de  cendres  &  de  traits  de  feu.  Le  torrent 
de  laves  qui  couloir  de  ces  bouches ,  après  avoir  parcouru  on 
demi- mille  dans  une  largeur  plus  ou  moins  grande  ,  il  s'ouvrit 
i  cette  dîAance  trois  nouvelles  bouches  avec  un  fracas  aùll!  con« 
£dérab]e  que  les  premières  ;  la  lave  reprit  fon  cours ,  &  le  Ien« 
^main  elle  école  i  deux  milles  des  premières  ouvertures.  Son  court 
fîic  de  quatre  milles  dans  une  largeur  inégale ,  &  fit  un  grand  dom« 
mage  dans  tout  cet  efpacequi  étoit  cultivé.  L'effervefcence  conti« 
naa  dans  Tintérieur  dix  Véfuve  julqu'au  13  Décembre,  que  le 
colonne  de  fumée,  chaffée  par  un  vent  de  midi' fort  impétueux  j 
courrit  tout  le  ciel  au-^felFus  de  Noie ,  ï  dix  milles  du  Véfiive. 
\jt  a7  ,  la  campagne  fut  couverte  de  cendres  i  la  hauteur  d'an 
ponce  2c  demi  \  le  vent  ayant  tourné  ,  porta  les  cendres  tc 
la  fîimée  au-deU  de  Tlfle  de  Cjpf/,  â  trente  milles  du  Véfiive. 
Da  câté  de  Saleme,  elles  furent  portées  à  cinquante  milles.  Le 
4  Janvier  17^1 ,  après  des  bruits  &  des  fecouÂTes  de  la  monta* 
^e  ,  l'arbre  de  fumée  s'éleva  au-dellus  de  la  montagne ,  oa 
t'apperçut  le  lendemain  qu'une  partie  de  la  cime  de  la  montagne 
Wfcii  éoi  empdlfe^^ Dans  l'année  17^1,  H  7  eut  des  fecouflèe 
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&  des  cremblemens  de  terre  au  Royaunmie  de  Naplcs.  Le  Véfore 
fut  aflez  tranquille  jafqu'à  la  fin  de  Décembre  176  c  ,  que  Tin- 
cendie  s'annonça  par  une  colonne  de  fiiméc  fort  épaiflê  ;  k 
yolcao  commença  à  jcttcr  du  feu  le  14  ^  l'éruption  continua  en 
diminuant  jufqu'au  1 5  Janvier  ;  elle  recommença  cii^q  i  iîx  jours 
après,  &  dura  par  intervalle  jufqu'au  17  de  Mars  ;  la  lave  forcic 
alors  avec  un  grand  bruit ,  prie  fon  cours  vers  Onaïuno.  Le  len- 
demain ,  elle  changea  de  du  edlion  ,  &  menaça  Portici;    elle 
s'ccendtc  pendant  douze  jours  à  plus  de  deux  milles;  pendant 
ce  temps ,  le  Véfuve  lançoit  à  une  très-grande  hauteur  &  avec 
on  bruit  éclatant  de  gros  quartiers  de  pierre.    Ces  explofions 
étoient  toujours  accompagnées  de  fecoufles  violentes  ^  la  ma- 
tière enflammée  ne  cefîa  de  couler  que  le  15  de  Mai.  Les  cen* 
dres  ardentes  que  vomit  le  Véfuve  par  l'ouverture  principale, 
brûlèrent  les  fleurs  des  arbres  de  toutes  les  autres  productions  de 
la  terre.  Toutes  ces  irruptions  ne  iont  rien  en  comparailbn  de 
celle  de  17^7;  le  bruit  du  volcan  jetta  l'épouvante  dans  tous  les 
environs;  il  fut  fuivi  d'une  pluie  abondante  de  feu  ,  de  cendres, 
de  pierres  calcinées,  qui  partoient  d'un  nuage  épais  de  fumée  ; 
la  laVe  coula  alTe^  lentement  jufqu'au   19  Odobre  dans  la  dt- 
redion  de  Refina ,  entre  Naples  &  Portici.  Ce  même  jour  un 
nuage  de  fumée  noire  &  épaiffe  s'éleva  de  la  montagne,  &  cou- 
vrit Tûcrizcn  ;  le  lendemain  une  lave  abondante  s'étendit  à  fèpt 
milles  de  longueur  fur  uiTe  largeur  inégale,  Bi,  combla  le  vallon  ; 
on  a  eltimc  (a  hauteur  à  foixance  toifes  ;   fa  rapiJité   fût  fî  ef^ 
fi:ayan:c  ,  qu'en  uneheutç  elle  parcourut  prcs  de  fept  milles.  Vers 
minuit,  00  entendit  Jans  les  entrailles  de  la  montagne  des  mu- 
giiïemens  3c  un  bruit  femblable  à  celui  de  la  plus  forte  cano- 
naJe  ;  il  fe  termina  par  l'éruption  d'une  lave ,  qui  fe  précipita 
dans  le  vallon  qui  fcpare  l'Hermitagc  de  ^^^2  Salvador  duVéfltve» 
Le  Roi ,  qui  craignit  pour  PortUi  ,  fe  redra  i  Naples  avec  one  * 
pAitie  des  habitans;  le  torrent  principal  cefla  de  couler  la  nuic 
du  II  au  11.  Le  lendemain,  a  onze  heures  du  matin  ,  après  ua 
fracas  aufli  efTrayant  que  le  premier  ,  la  grêle ,  plus  ef&ayante 
encore,  de  feu,  de  cendres  &  de  matières  embrafées  ,  rccoai- 
oicnça  avec  plus  de  fureur ,  ^  dura  crois  heures  ;  aptes  quoi  Ix 
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lave  reprît  fon  cours  ;  les  cendres  qui  en  fortircnt  le  15  fusent 
poufRes  jufqu'à  Gayette  ,  à  une  diftance  d'environ  trente  miîfcs 
de  la  montagne  ;  l'ëruption  cefla  entièrement  le  a^  :  les  trem- 
blemens  de  terre  ont  été  prefque  continuels.  Nous  ne  parlerons 
point  des  matières  qui  forment  lu  lave  ;  il  nous  fufEt  de  dire 
avec  M.  TAbbë  Richard ,  de  qui  nous  avons  emprunté  les  dé- 
tails que  nous  avons  rapportés ,  que  Ta  l'ave  eft  un  courant  de 
tnacieres  enflammées  &  fondues,  qui  prend  fa  direction  dans 
les  terreins  bas  qui  environnenfie  Véfijve ,  tant  qu'il  eft  écliauiïé 
pour  conferver  le  mouvement  ;  car  une  fois  refroidi ,  il  s'arrère , 
ic  condensé  ,  &  acquiert  la  folidîté  d'une  pierre  dure  &  noirâtre  ; 
répaifleur  eft  plus  ou  moins  grande ,  fuivant  les  terreins  00  il  • 
1  coulé,  le  degré  d'inflammation  qu'il  a  reçu  &  FeTpace  qu'il 
a  occupé.  Mais  d'où  peut  venir  une  (î  grande  quantité  de  ma- 
ttcrc  ?  Quelles  font  les  différentes  m?.tieres  qui  compofent  la 
lave?  Par  quel  art  fe  préparent  dans  les  entrailles  de  h  monta- 
gne ces  lames  de  terre  rouge  &  grife  qui  prennent  la  forme  de 
briques  de  différentes  longueur  &  largeur ,  fur  un  ou  deux  pouces 
d'épaifleur,  cuites  à  un  degré  de  p^rfcflîcn?  Comment  s'y  for- 
ment &  s'y  divifent  ce  fable,  ces  ponces  ,  ces  écun-.2s  ou  fco- 
ries  ,  ces  pirites ,  ct%  fcls ,  ces  foufres  &  ces  talcs  que  vomit  le 
Véfuve  ?  Par  quelle  puiflance  lance-t-il  au-deli  de  la  portée  du 
mortier  ces  énormes  quartiers  de"  pierre  que  le  feu  n'a  pas  t\\ 
le  temps  de  pénétrer  ?  D'oi\  viennent  ces  eaux  qui  fe  font  quel- 
quefois échappées  en  torrens  de  la  bouche  du  volcan?  Quelles 
font  les  caufes  du  bruit  effroyable  qui  fe  fait  entendre  au  fein 
de  la  montaç^ne,  &  qui  ne  peut  être  comparé  qu'à  la  canonade 
la  plus  violente  ?  On  peut  voir  les  ccldircificmcns  que  donne 
fur  ces  queftions  M.  l'Abbé  Richard.  Il  e/lime  la  hauteur  du 
Véfuvs,  â  la  prendre  de  Vy^trio  del  Cavjlloy  au  pied  du  Pic 
même  ,  vis-à-vis  de  Refîna  &  de  Naples,  à  environ  quinze  cents 
pieds.  En  17$  ç  ,  au  mois  de  Janvier,  on  apperçut  à  la  cime  da 
Véfuve  une  nouvelle  montagne ,  qui  paroiffoit  fortir  du  crater 
niéme  ou  baflin,  &  qui,  en  moMs  de  cinq  mois  de  temps  ,piit 
la  hauteur  qu'elle  conferve  aujourd'hui,  &  qui  peut  avoir  d'clé- 
?ati3n  perpendiculaire  environ  le  cinquième  du  Pic  ou  montagne 
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du  ViCwrt ,  c*t&4riirt ,  trois  cents  piod$.  H.  TAbM  RicharJ 
croit  qa'elle  ezidoit ,  cachée  dans  le  food ,  &  qu'elle  a  été  élevée 
&  pofée  i  la  hauteur  où.  elle  eft  par  le  roulévement  du  fond  do 
crater  même  :  ce  qui  paroic  bien  incompréheofible.  Cette  mon« 
tagine  fut  détruite  par  un  tremblement  de  terre  en  175 8«  Quand 
on  gravit  fur  le  Véfuve ,  on  ne  s'apperjolt  de  la  chaleur  du  £d>]6 
que  lorfqu  on  arrive  fur  le  crater  mime ,  od  Ton  trouve  des  ae« 
taflès. 

UffbmtBi  rivière  ^ui  delceod  de  la  parde  orientale  dci 

marais  Pontins  »  &  dans  laquelle  fe  jette  l'Amafeno.  Sur  lesbord^ 

de  rUflènce ,  on  trouve  un  grand  nombre  de  buffles ,  qui  p&tu« 

•  xent  les  herbes  aquatiques ,  qui  font  très  •  abondantes  dans  foa 

Ut.  Virgile  parle  de  ces  deux  fleuves;  il  dit  du  premier  >  Encid*  Fit 

Qu£  fatura  jacet  atra  palus  j  gelidujque  périmas 
Queric  iter  voiles  ^  atque  in  mare  tondiair  UffenSm  . 

n  dit  du  fécond: 

Eccefuga  medio  fummis  Amafenus  oBundans 
Spumabat  ripis,  (Eneid«xi). 

VUffenu  s'appelle  aujourd'hui  il  Portatore\  on  s'y  embarqua 
pour  Terraciney  auprès  de  laquelle  TUfiente  a  fon  embouchure 
dans  la  mer. 

UoBMTo  ou  Ogsmtx,  Uxenomy  Ville  dans  la  Terre 
d'Otrante,  avec  Evèché  fuf&agant  d'Otrante.  Cette  Ville  eft 
peu  confidérable  ;  elle  eft  fituée  i  cinq  lieues  S.  E.  de  GallipoU  » 
&  huit  S.  O.  d*Otrante. 

Via-Rbgio  ,  Port  confidérable  »  &  le  feul  qui  appartsenae 
â  la  République  de  Lucques  :  il  eft  â  trois  lieues  de  la  Ville» 
La  partie  de  la  plaine  de  Lucques  »  du  côté  de  VUt-Rfigio^  ef^ 
marécageu(è)  mal  laine  H  ftérile^  cependant  au  moyen  àt^  di- 
gues qui  empêchent  l'eau  de  la  mer,  dont  le  niveau  excède 
celui  ii^  terres ,  de  (è  mêler  uec  l'eau  douce ,  au  moyen  des 
défrichemens ,  on  rend  tous  les  jours  cette  partie  de  la  Républi- 
que beaucoup  meilleure.  On  y  envoie  de%  miuckindi&s  de  Luc*» 
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^nes'y  8c  fiir«tottt  its  htiitet  qu'oa  exporte  par  Zi^oarne  Se  pat 

V1ADA11A9  Bonig  au  midi  «leMantooe»  aiafi  que  Dofoloi 
yèx»i  Mamtouan* 

VICECOMES,  (/^^A>fiéâ  Milan, fiit  onde  «seui^oè 
le  Caidinal  Frédéric  Borromée  ohoifit  avec  Rufiaf^  Copias  tè 
^Hdqaes  hommei  cékbtts  pour  travailler  i  la  hmtak  biblio-» 
chèque  qiie  ce  Prélac  aroic  fondée  »  relativemem  aut  madciei 
^'il  ieor  avoir  diflribuées.  Les  Rits  Eccîéfiaftiqaes  échurent  à 
Vicecomes ,  qui  compofâ  fur  cette  matière  »  Oifif^ationes  £c* 
^lefiaftica  de  Baptifmo ,  Confirmatione  Ù  de  Miffa ,  quîicre 
vohimes ,  in-4^.  Cet  Ouvrage  ed  rempli  d'éruditiott  de  Je  rechet-*» 
cfaes  curienfiss.  Vicecomes  a  compofé  d'autres  Ouvrages  fort 
eitimés  :  il  vîvoit  dans  le  dsz*fcptieme  (kcle. 

VicsMCB,  ViciMCA»  yUintu^  dépendante  des  Etats  dé 
Verûfis^quî  en  nomme  le  Podeftar ,  &  dont  le  Coftftil  des  dîJt 
confirme  ou  infirme  tons  les  Jugemens  i  mon,  a  néanmoins  le 
privilège  d'être  gouvernée  par  la  Nobleflè  du  pays.  Elle  eit  fituéd 
â  quinze  lieues  au  couchant  de  Venife.  Elle  fut  fondée  par  les 
Gaulois  Sénonois  trois  cent  quatre-vingt-douze  ans  avant  Jefiis^ 
Chrift.  Les  Goths  la  faccagerent.  Elle  pafTa  des  Lombards  auift 
Rois  d'Italie;  forma  enfuice  nàe  République  particulière  ;  fiiC 
brâlée  par  Frédéric  II  en  1 240  ;  eut  pour  Seigneurs  les  Carrares  ^ 
les  Scaligers,  lesGaleas,  l'Empereur  Maximilien  qui  la  céda 
aux  Vénitiens  eti  i^ié.  Les  fondions  du  Podeûat  ne  durent 
que  feizc  mois.  Elle  ei^  traverfée  &  fouvent  innondée  par  le 
Bachiglfone  qui  reçoit  le  Rerone  au  deflbus  de  la  Ville.  Le  PaN 
ladio  qui  étoit  né  à  Vicence,  y  a  laîiTé  de  très^ beaux  morceau^ 
d'architeâuré  ;  un  Aes  trois  ponts  qui  trayer&nt  le  Bachlglione, 
appelle  le  Pont  Saint  Michel ,  efl  de  cet  Arcide  ;  il  eft  â  une 
(èole  arcade 9 fort  grand,  dans  le  goût  du  Pont  du  Rialto,  Ai 
bordé  d'une  baluflrade  de  marbre.  Le  Palais  public ,  appelle  là 
Ragiofie,r.à  fe  rend  la  Jufticc,  efl  ^uCi  de  Palladio.  Il  eft 
fiitté  fur  la  place ,  or;ié  de  deux  portiques'  l'un  fur  l'autre ,  déco^ 
tés  d'ordres  dorique  8c  ïonkjUe.  Il  y  a  de  beaux  tableaux  dan 
ce  Palais  |  le  Ju^me&t  dernier  ,  du;  TioeA  \  la  Sortie  hors  dt 
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farche,  in  Bourdon;  ua  autre  tableau  du  Ba^,&c.  Il  y  t 
encore  an  très-grand  nombre  de  Palais  décorés  par  Palladio', 
qui  ruina  autant  de  Particuliers  par  le  goât  qu'il  leur  donna 
pour  les  bâcimens  ;  auHî  y  a-t-il  quelques-uns  de  ces  Palak 
qui  font  refiés  imparfaits  ,  &  d'autres  qui  (ont  habités  pac 
des  Marchands  qui  en  font  leurs  magafins.  Le  Palazzo  Vec« 
chio ,  hors  des  murs ,  eft  un  des  plus  agréables  de  Vicence  y  par 
}a  décoration  extérieure  &  la.diftributioa  intérieure.  If  eft  enri- 
chi  de  belles  peintures,  de  quatre  tableaux  de  Jordans ,  d'an  pla- 
fond de  Tiepolo ,  de  deux  payfages  de  Salvator  Roza. 

Le  plus  beau  monument  des  taiens  de  Palladio  ,  eft  le  Theâ- 
tro  OiyiDpico ,  du  nom  de  l'ancienne  Académie  de  ViceDc&  Ce 
beau  Théâtre ,  fitué  vers  Tlfola ,  e(l  un  ovale  coupé  fur  fa  lon- 
gueur ,  Se  dans  la  forme  des  Théârres  anciens.  La  moitié  de  l'orale 
cft  deftinée  à  placer  les  Spcâateurs ,  l'autre  moitié  à  la  (cène* 
FluGeurs  rangs  de  gradins  s'élèvent  du  panerre  qu'ils  encourent 
jufqu'au  tiers  de  la  falle  :  au-defTus  de  ces  gradins  efl  an  rang 
de  loges  ou  plutôt  une  tribune  coupée  par- une  colonade  de 
quatorze  pieds  &  demi ,  y  compris  l'entablement  ;  elle  dî  cou- 
l^onnée  d'une  bâluflrade  Se  de  plufieurs  ftatues  des  Poètes  fameux  , 
&  autres  grands  Hommes  de  la  Grèce.  Le  parterre  a  cinquante- 
iix  pieds  de  large  fur  dix-huit  de  profondeur  ;  la  hauteur  de  la 
falle  cùdc  cinquante-deux  pieds  au-defTus  du  pavé.  Outre  les  flatues 
qui  font  au-defTus  de  la  balufttade  ,  il  y  en  a  plufieurs  autres  ré-^ 
pandues  dans  la  falle.  Au-d^[us  des  loges  font  encore  plufieurs 
gradins  qui  s'élèvent  jufqu'à  la  corniche  du  plafond ,  l'orcheftrâ 
cft  placé  fur  les  côtés  :  cinq  rues  ornées  de  belles  maifons ,  abou<^ 
tifTent  à  la  place  fur  laquelle  le  Théâtre  efl  conAruit.  On  y  fait 
rarement  des  repréfentations  ,  &  cette  magnifique  falle ,  le  chef* 
d'oeuvre  du  goât  &;du  génie,  ne  fèrt  qu'aux  bals  qu'on  y  donne 
dans  te  temps  des  fameufes  Foires  qui  s'y  tiennent  deux  fois 
l'année. 

,  Il  y  a  à  Vicence  un  Mont  de  Piété.  On  y  prête  pour  treize  mois 
à  quatre  &  un  fixieme  pour  cent.  Il  s'y  fait  de  grandes  aumônes; 
il  y  a  une  Bibliothèque  publique  qui  en  dépend.  Outre  la  place 
dcTIfoIa  fur  laquelle  efl  le  Théâtre  Olympique  |  &  qui  fèrt  de 
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promenacle ,  il  y  a  encore  hors  des  mors  une  autre  place  ma-* 
^nifique  fermée  de  murs  Se  entourée  d'un  grand  foiTé  appelle  le 
ihjimp  de  Mars ,  dcftiné  autrefois  aux  exercices  militaires.  On 
y  entre  par  un  bel  arc  de  triomphe  de  Palladio. 

Les  Eglifes  renferment  moins  de  chef«d*Geuvres  &  de  cho(ès 
précieufes  que  les  Eglifes  du  refte  de  l'Italie.  La  Cathédrale 
doit  quelques  décorations  au  projet  qu'on  avoir  d'y  aflèrabler 
le  Concile  tenu  à  Trente.  Dans  TEglife  Saint  Laurent ,  on  voit 
le  Maufolée  de  Léonard  Porto, du  Palladio.  A  Santa  Corona, 
£glifc  des  Dominicains  y  on  voit  l'Adoration  des  Mages ,  de 
Paul  Véronefc  ^  un  Saint  Antoine  de  Florence  diUribuant  l'au-^ 
mône  aux  Pauvres ,  de  Leandre  Baffan.  L'Egli(è  qui  ed  aux  Do-^ 
minicains ,  porte  le  nom  de  Santa  Corona ,  â  cau(è  d'une  épine 
dont  Saint  Louis  fit  préfenc  à  TEvêque  de  Vicence.  On  trouve 
encore  dans  l'Eglife  de  Saint  Michel ,  un  Saint  AugufHn  gué^ 
riflant  des  peftitérés ,  du  Tincorcc.  Une  plus  des  belles  antiques 
jqu'il  y  ait  i  Vicence ,  eft  une  Iphigécie  en  marbre. 

Le  Gouvernement  de  Vicence  eft  compoféd'un  Podeftat  ;  les 
Particuliers  font  les  maîtres  de  porter  leurs  câufès  devant  ce 
JVIagii^rat  ou  devant  les  Magiftrats  ordinaires;  d'un  Capicano  qui 
a  dans  fon  département  le  militaire  &  Tadminiftration  économique. 

Le  Pays  eft  beau ,  riche ,  fertile  en  toute  efpece  de  produdions 
de  la  -terre.  Il  eft  aïïez  couvert  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  forcrs; 
il  fournit  tin  gros  revenu  à  la  République ,  quoiqu'il  n'y  ait  pre& 
que  point  de  dépenfe  i  faire ,  comme  i  Padoue.  Le  Viccntin 
entretient  trois  mille  hommes  de  troupes.  Le  Peuple  y  paffé 
pour  être  vindicatif  &  peu  fojciable.  Les  Italiens  app>ellent  les 
Vicentins  gli  affajjhd  di  Ficen^a,  Les  afldflînars  y  font  très- 
communs;  lefexe  y  eft  beau  &  habillé  d'une  manière  plus  propre 
&  plus  lefte  que  fomptueufe.  La  population  y  eft  aflez  confidé- 
^'able  &  ne  fufEt  pas  pour  confommer  le  bled  que  produit  le 
Vicentin.  On  y  fait  beaucoup  de  foie  ;  les  machines  i  eau  pour 
la  filer  &  la  tordre  font  un  objet  de  curiofité  ;  quatre  mille  bobi- 
nes qui  tournent  en  même- temps ,  font  miles  en  mouvement  par 
tme  feule  roue ,  &  deux  hommes  fufhfcni  pour  veiller  à  l'ouvra- 
ge ,  renouer  les  fils  cafîés ,  &  changer  les  bobines* 
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Les  eimronf  it  Vieeace  ibnc  crèt^agtéables ,  êc  ofteat  et 
tr^  beaux  monumens,  teb  <}aele  jardin  du  Comte  Fkàiuirs^ 
od  Ton  ?oic  on  pedt  péryiHle  de  Palladio ,  décoré  de  fix  colo»» 
nés  d'ordre  dorique  y  &  pr^édë  de  quelques  chambies  qui  fot^ 
■aenc  un  cafili.  Un  autre  arc  â  l'ouverture  de  Tefcalier  qui  con« 
éak  a  la  Madona  del  Monte,  yàye^,  Madona,  Sec*  Une  ro^ 
conde,  qui  eft  un  cafino  du  Marquis  Capra,  par  Palladio  ;  cm 
Uument  rempli  de  goût,  eft  trés-fingniicr.  Quatre efcaliets  coa* 
dnifent  aux  quatte  &ces  difiîirences ,  fermées  par  autant  de  pe* 
lyftiles  de  ûx  colonnes  ioniques  ;  au  milieu  eft  un  fallon  de  forme 
tonde,  arec  quatre  efpeces  de  galeries  qui  coadnilènt  ans 
^tre  périftyks  ,  avec  une  coupole  ornée  de  peinanes  de  Fia* 
anengo. 

Il  y  a  encore  de  très-belles  Maifqos  de  campagne  des  Comet 
Caldagno  »  Triffino ,  Potanio  ^  Gualdi  »  dont  quelqucs«unes  de 
Palladio.  On  y  voit  la  grotte  de  Covoli»  Il  y  a  des  Eaax  miné- 
xales  &  fnlibreufes  a  Ricovaro ,  qui  eft  i  buit  lieues  de  Vicencei 
Les  collines  Eugances  au  nord  de  Vicence,  font  remplies  de 
coquilles ,  de  pétrifications  &  de  corps  marins  y  de  pienes  pon« 
ces  9c  autres  débris  de  volcans,  de  faphirs,  des  jacintes,  des 
fopafès  &  de  terres  colorées,  &  autres  minéraux. 

Le  pays  des  environs,  depuis  Vicence  jnfqu'i  Vérone,  eft 
porfêmé  d'un  très-grand  nombre  de  mâriers  entrelacés  de  fcps 
de  vignes  qui  s'élèvent  le  long  des  troncs ,  8c  qui  s'attachent  d'un 
ntkier  â  Taucre,  ce  qui  foroK  de  tous  c6tés  des  portiques  de 
verdure. 

Vicence  a  produit  très-peu  de  Gens  de  Lettres.  Palladio  eft 
k  grand  Ardfte  qui  fait  le  plus  d'honneur  à  cette  Ville.  Elle  a 
beaocoup  de  Mann&étures  de  foie  ;  on  y  febrique  beaucoup  d'é* 
foflè  de  cette  manere.  Quelques  Couvens  de  Religieufes  y  font 
des  fleurs  artificielles  qui  font  un  objet  confidérable  de  com« 
ttterce. 

On  compee  i  Vicence  trente  mille  Habitans. 

ViGEVTXir ,  (  le)  eft  aj  Nord  da  Véronois  9c  du  Padonan  ; 

on  l'appelle  le  fardin  de  Venife,  par  la  quantité  des  feiics  qu'il 

.  poduit.  Il  noumt  quantité  de  bcftiaux  >on  y  cukivc  des  mâcicaii 
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^  clonaent  beaucoup  de  foie,  par  la  gunit  abondance  de  vers 
ipi^on  y  élcre.  Sa  capîcate  cft  Viceoce;  les  autres  Villes  (bni 
JHàfoftieay  Vûldagno  ^  Thieno^  Schio  ,  ArJignAno\  Candfano^ 
JdondcheOy  Lonlgo^  Origliuno  ,  BrendoLu 

Vico ,  peûte  Ville  Madcime ,  au  Royaume  de  Naples  »  dan» 
la  Terne  de  Labour  ^  avec  un  Evéchë  fnfiagant  de  Soremo.EHo 
fin  bide  par  Cbarles  II  »  Roi  de  Naples ,  fiir  les  ruines  d'Egua. 
Un  tremblentent  de  terre  la  ruina  prclqu'entiérement  en  169^ 

Vzco,  (  Lac }  fiir  le  chemin  de  Rome  â  Viterbe ,  en  deicen*' 
dant  le  Monte  Cimio  du  côte  du  nord ,  après  avoir  paflTé  une 
ferêt  de  chênes.  Ce  Lac  a  environ  une  lieue  de  diamètre*  Se» 
bords  font  de  lave ,  U  le  baiCn  du  Vico  a  la  forme  d'un  eototf- 
noir  de  volcan*  On  aoit  que  la  montagne  de  Viterbe  eft  de  U 
«A^me  matière.  On  dit  dans  le  pays»  qu'à  l'endroit  oâ  eft  k 
XatyVL  y  avoit  une  Ville  qui  fut abymée  fous  les  flots. 

VicoVARO ,  petite  Ville  dans  la  Sabine  »  Province  au  nord 
de  la  Campagne  de  Rome ,  dans  le  Royaume  de  Naples.  Foy<i 

$ABXKB. 

VICTOR.  Il  y  a  eu  trois  Papes  de  ce  nonu  Vîftor  1 
^toit  Africain  y  de  fucc^da  â  Eieuthere  le  i  Juin  1^3.  Il  aflèmbla 
un  Synode  pour  fixer  le  jour  de  la  célAration  de  la  Fête  de 
Pâques  \  il  fbt  6x1  au  Dimanche  après  le  14*  jour  de  la  Lune 
de  Mars.  Il  fèpara  de  fa  Communion  les  Evêques  d'Afie ,  qui 
nvoient  décidé  que  cette  Fête  (è  cèlebreroit  â  la  Ëiçondes  Juifii. 
Il  adoucit  cette  rigueur  fur  une  lettre  de  S.  Irenée.  Viâor  fiit  niar<A 
cyrifé  le  i8  Juillet  loi. 

VICTOR  II  nommé  auparavant  Gobehard  ,  Eivique 
d'Hichilel  en  Allemagne ,  iîit  éki  i  Mayenœ ,  ai  fuccéda  â 
Léon  IX.  Henri  m 9  Empereur,  qui  l'avoir  (ait  élire,  l'accom- 
pagna à  Rome  y  où  il  fut  couronné  le  13  Avril  105$.  Il  mourai 
â  Florence  en  1057,  après  avoir  rendu  de  grands  lovices  à 
l'Eglife. 

VICTOR  III,  fuccédaâGKgoire  Vil, &fiR  élu  le  14  Mal 
1086,  ilétoit  Abbé  de  Montcaflin,  néi  Benevent,  &  s'appela 
loit  Didier.  Ce  fut  fon  mérite  &  fon  favoir  qui  le  firent  paivenia 
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2  ce  degré  d'élévadoo.  H  fflounit  le  i^  SepceAbie  I087;  3 
écrivit  des  Dialogues  ,  des  Epities ,  Sec 

VICTOR,  Antipape,  f^oyt^  OcT A viek. 

VICTOR,  Evê<jue  de  Capoae ,  dans  le  (îxîeme  fiecle ,  fe- 
RifditiiluJlre  parfbo  favoir&parfa  piété  j  il  composa  un  Trai:é 
éa  Cycle  Pa(ca] ,  un  DiGioors  on  Prë&ce  fur  la  concorde  qcs 
^atre  Evangéliftes  ,  par  Ammonius. 

VICTOR  00  ViCTOKiDS  ,  (  Pierre)  né  i  Florence  ,  fiir 
la  fin  du  qainzieme  fiecle  ,  d'ane  famille  noble.  Son  {avoir  & 
îes  norobrenK  écrits  ,  admirés  des  Savans ,  engagèrent  le  Duc 
CofTie  de  Médicis ,  â  lui  donner  une  Chaire  de  Profcfleur  en 
Phiîofophie-M orale ,  &  une  autre  pour  l'Eloquence  Grecque  & 
Latine.  Les  Vénitiens  ,  les  Bolonoîs  &  plafieurs  Princes  étran- 
gers ,  eflayerent  de  le  tenter  par  les  plus  gran.^s  avantages  > 
mais  il  préféra  (on  pays  à  tout  ce  qj'on  put  lui  offi-îr.  Cofine 
de  Médicis  lui  donna  différentes  AmbalTddcs  ;  il  l'envoya  au- 
près  du  Pape  Paul  III ,  qui  le  combla  d'honneurs  &  de  bien- 
feits;  il  le  fit  Comte  &  Chevalier.  '  Il  mourut  en  1^85 ,  âgé  de 
quatre  vingt-fept  ans.  Il  fit  une  révifion  àcs  Œuvres  de  Ciceron , 
avec  à^  notes  &  des  préfaces ,  des  remarques  fur  Ca:on ,  fiir 
Varron  &  furColumclle.  Il  donna  vingt-cinq  livres  de  les  Leçons 
diverfe^  fur  la  Langue  Grecque  &  fur  la  Latine,  qui  eurent  une 
grande  réputation.  Il  a  laiflé  d'excelîens  Commentaires  fur  Ics 
Ouvrages  d*Ariftote,  de;  Traduftions  du  Grec  en  Larin  d'Eu- 
lîpide  ,  de  Sophocle  &  d'Hipparcus  ;  un  Traité  de  la  cuîture 
des  Oliviers;  un  Recueil d'Epîtrcs  &  de  Harangues  latines;  une 
TradudHon  &  des  Commentaires  en  latin  fut  le  Traité  delTIo- 
cution  de  Démetrins  de  Phalerc. 

VICTOR,  VicTORiDS  ou  DE  VrcTORirs ,  {Benoît) 
Médecin,  de  Faenza ,  florifloit  vers  T540.  Il  eft  plus  connu  par 
ics  Ouvrages  que  par  îes  Anecdotes  de  fa  vie.  Oïl  en  a  pîu- 
fieurs  de  lui;  les  plus  eftimcs  font  la  Jilcdccinc  empirique;  la 
grande  Pratique  "pour  la  guJrifon  des  JilaLidies  à  Ûufjge  des 
Commençons  ,  in-fol.  Confeils  de  Médecine  fur  différentes  Ma" 
lidies  ;  un  Traité  de  morho  Gallico^ 
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VICTOR'AMEDÉE  ou  Aui  II,  Duc  de  Savoie , 
&  premier  Duc  de  SardaigDe ,  n^  en  1666 ,  n'avoic  que  onze 
ans,  lorfqu'il  fuccéda  âfon  père  Charles- Emmanuel.  Il  épou(a 
la  BUc  de  Monfieur,  frère  de  Louis  XIV,  &  avec  le  (êcours  des 
François ,  il  chafla  les  Vaudois  des  Vallées  de  Luzerne  8c 
d'Angron  ^  en  récompen(c  de  la  paix  que  ce  Monarque  lui  avoh 
procurée ,  il  fe  ligua  contre  lui.  Il  fut  baccu  par  Catinat  à  Staf^ 
farde  ;  ce  Général  lui  enleva  toute  la  Savoie,  Il  fe  jetta  fur  le 
Daupbiné ,  &  s'empara ,  deux  ans  après ,  d'Embrun  &  de  Gap  : 
il  en  fût  chaffé.  Enfin ,  encore  vaincu  par  Catinat  à  Marfaille, 
il  fut  forcé  de  faire  la  paix  en  1696.  Il  rentra  en  guerre,  dès 
qu'il  ep  trouva  Toccafion  j  l'affaire  de  la fuccefTioti  h  lui  offrît  ; 
il  fe  déclara  pour  rEfpagne;  il  y  perdit  Nice  &  la  Savoie.  Le 
Duc  de  la  Feuillade  rafl'.cgca  dans  fa  Capitale ,  le  Prince  Eu- 
gène le  dégagea.  Il  entra  dans  feç  Etats  ,  alla  aflî^ger  Toulon, 
-  &  fut  forcé  de  lever  le  iîcge.  Le  Roi  dTfpagne  lui  ayant  donné 
la  Sicile  ,  il  remit  ce  Royaume  à  l'Empereur,  en  faveur  de  celui 
de  Sardaigne.  Enfin  ce  Prince,  on  ne  fait  par  quel  motif,  ab- 
diqua la  Couronne  en  1730 >  à  i'^gc  de  faisante-  quatre  ans. 
Il  s'en  repentit  un  an  après ,  &  voulut  remonter  fur  le  Trône* 
«nais  comme  il  y  étoit  excité  par  uneMaîtrefTe  ambitieufè,  fon 
fils  &  le  Confeil  décidèrent  de  faire  arrêter  Viftor,  qui  fut  ren- 
fermé au  Château  de  Montcalier ,  où  il  mourut  en  1732  ,  âgé 
de  foixante-fcpt  ans.  C'étoit  un  grand  Politique ,  un  Guerrier 
intrépide  Se  un  Général  habile  qui  a  fait  de  grandes  fautes. 

VIDA,  (  A/arc-Jerome  )  né  à  Crémone  en  1470,  Poète 
&  Théologien.  Il  fut  d'abord  Chanoine  Rcgaiicr  de  S.  Marc 
à  Mantoue ,  puis  Chanoine  Régulier  de  S.  Jean  de  Latran  à 
Rome.  Léon  X  honora  fon  talent  pour  la  Pocfie  ,  ôl  lui  donna 
le  Prieuré  de  S.  Sylvcftie  â  Tivoli.  Ce  fut  dans  cetje  retraite 
qu'il  compofa  fon  Poème  de  la  Chrifliade.  Clément  VII ,  fuc- 
ceflèur  de  Léon  ,  lui  donna  TEvèché  d'Albe  fur  le  Tanaro.  Il 
édifia  fon  Diocefé  par  fes  verms ,  6c  Téclaira  par  fcs  prédica. 
tions.  Il  y  mourut  en  1566,  âgé  de  quatre- vinot  feize  ans.  Ses 
plus  beaux  Poèmes  font  fon  Art  Poétique,  qui  eil  trts-riiiuTc  , 
ixopiijné  plufieurs  fois ,  &  donc  AL  l'Abbé  le  Batceux  vient  de 
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doMier  vM  ttiiflbâioii  ;  an  Poëoie  fiir  les  Vttf  ï  (oie»  qu'on 
xeganle  comine  fini  chef-d'cBiivrej  an  Poème  fat  les  Echecs  ^ 
cftbné  le oieilkttjr ,  après  les  deux  premiers  \ÇkCkriftiade ,  lib. TX, 
Poëme  lians  lequel  il  a  mêlé  ,  comme  Sannazar,  le  fàcré  &  le 
proÊuie  ;  des  Hymnes  ,  des  Bacolîques.  Ses  Oomges  en  pro& 
ibac  des  Epitres ,  des  Dialogaes  fiir  la  dignité  de  la  Répabli* 
qne  ;  on  Recoetf  de  Conftinidons  fynodales  ;  un  Traité  da  Ma* 
fijjfiratf  &c» 

Vx£SSA ,  petite  Ville  dans  la  Mardic  d'Ancône^  pea  remai^ 
qoable. 

ViBSTB,  petite  Ville  ao  Royaome  de  Naples ,  dans  la  Ca* 
^tanate ,  avec  un  Evêché  {iifiEragant  de  Manfredonia ,  eft  fore 
mal  peoplée  »  &  ficuée  prés  de  la  Mer  Adriatique  ^  dans  l'en-* 
4roit  qu'on  appelle  commonémem  l'Eperon  de  la  Botte  de 
ritalie. 

ViETRi ,  DucLé  du  Royaome  de  NapleS  y  j^oche  Saleme. 

ViBtj  y  Bourg  du  bas-FanfCgni  en  Savoie»  dans  la  Baronie  dd 
^.  Joire* 

ViGevAKO  ou  ViGEKEy  Ville  dans  le  Daclié  de  Mifan,  Ak 
Capîcale  du  petit  Territoire  du  Vigevanefè ,  qOi  fût  cédé  aux  Ducs 
de  Savoie,  par  la  Maifon  d'Autriche  »  en  1707.  Sa  fituaùoneft 
ag^able  »  quoique  dans  un  endroit  ûérile.  Elle  ett  défendue  par 
on  fon  Château ,  biti  fur  un  rocher ,  près  du  Teiîn ,  à  cinq  lieuet 
S.  E.  de  Novarre  ,  fix  S.  O.  de  Milan.  Vigevano  étolt  autcribis  le 
iéjour  des  Ducs  de  Milan. 

VI G  ILE 9  Pape,  né  â  Rome;  étant  à  Conftanttnople ,  U 
n'étant  encore  que  Diacre ,  il  phic  par  fon  favoir  i  Théodora  » 
fename  de  Juflinien ,  qui  lui  promit  la  tiare  »  pourvu  qu'il  s'en« 
gageit  de  caflèr  les  aâes  d'un  Concile ,  dans  lequel  quelques 
Prélats  y  que  cette  Impératrice  foutenoit ,  avoicnt  été  condamnés. 
Il  revint  en  Italie  ,  chargé  de  préfinis  :  mais  il  nrouva  Sîlverius 
fur  le  trône.  Il  engagea  Belifàire  â  envoyer  ce  Pape  en  exil  » 
&  {è,  £c  mettre  à  ià  place  par  le  Clergé.  Sîlverius  -mourut  de 
langueur  &  de  mi(ère  en  540.  Alors  Vigile  le  démit  de  la  Pa« 
pauté  9  ic  &t  élu  librement.  Il  changea  totalement  de  conduite  » 
&  d'Andpapeinjuile^  avare  &  cruel,  il  devint  Pontife  pioox  ac 
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tûL  n  condanma  ks  H^rédqœs ,  que  JuAinidi  fouteiioit»  ie 
excommunia  J'Impëratrice  Théqdora  fk  femme.  L'Empereuc 
l'envoya  en  exU  >  fur  le  icflis  que  fit  ce  Pontife  de  fe  trouver  â 
une  ailèmblée  d'Evêques.  Comme  H  retournoic  en  Italie ,-  aptéi 
fon  banniflèment  »  il  mourut  à  Syracufe  en  555. 

Il  y  a  eu  deux  Prélats  du  même  nom  ,  Tun  Evéque  de  Trente^ 
dans  le  quatrième  fiecle.  Il  a  écrit  les  Martyres  de  Sifinnlus, 
àt  Martyrius  &  d'Alexandre ,  maflacrés  près  de  Trente.  Animé 
d'un  faine  zèle  ,  il  alb  dans  le  lieu  de  leur  martyre  brifer  U 
fiatue  de  Saturne.  II  y  fut  aflbmmé  i  coups  de  pierres. 

L'autre  vécut  dans  le  môme  fiecle,  quelque  temps  après.  U 
écrivit  cinq  livres  contre  Entiches,  &,  quelques  autres  Ouvrage 
qui  fe  ibnt  perdus. 

V16MAU,  Bourg  du  haut  Montferrat,  dans  la  Province  de 
Cafal. 

VlGMES  DB  ROMB.  Foye^  ViLtA. 

ViGNB  DB  LA  DocHESSB^  (  la }  eft  auffi  une  Maifon  de  plaK 
(ance  du  Duc  de  Savoie  ;  mais  elle  eft  très-peu  fi-éqaentée ,  quoi* 
que  fa  fituatton  (oit  des  plus  agréables ,  proche  de  Turin. 

ViGMB  DE  Madame  la  Royale ,  (la  )  étoit  autrefois  tme 
Maifon  de  plaifance  du  Doc  de  Savoie.  Elle  appartient  aujour» 
d'faui  i  l'Hôpital  de  Saint^Jean  de  Turin.  Elle  e(l  fituée  à  pea 
de  diftance  de  cette  Ville.  La  vue  y  eft  très  -  agréable  Se  ha 
étendue. 

VIGNOLE,  { Jacfaes  h Miozzio  de)  né  en  1^07,  â 
Vjgnole  ,  Terre  du  Modénois ,  od  Clément  Barozzio  fon  pcre, 
Çentilhomme  Milanois  »  s'écoit  retiré*  11  s'adonna  d'abord  â  U 
Peinture  5  comme  il  n'y  fiiAoit  aucun  progrès ,  il  s'atracha  1 
l'étude  de  la  Perfpc^Uve  &  de  rArchicedture.  Par  le  feul  effoit 
^e  fon  génie,  il  trouva  les  régies  de  la  première,  de  en  ferma 
k  Traité ,  qui  eft  entre  ks  mains  de  coût  le  monde.  Des  raé* 
ditttions  fur  Vitmve,  fiir  les  anciens  monumens  ,  loi  dooneteoc 
«ne  enciere  connoiflance  de  rAzchiceâure»  &  îl  compofa  fim 
Traité  des  cinq  Ordres,  qu'on  met  aujourd'hui  encre  les  mains 
des  jeunes  Artiites.  Pendant  qu'il  travaiUoit  i  cet  Ouvrage,  il 
ssfài  le  piaceau  poos  fiibfiûer  ;  il  gagaoit  fi  peu  a  peindre. 
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qu'il  s*efi  dégoika  pottr  toujours.  Le  Prîmacice  lui  acheta  iéè 
de/Iias  des  anciens  monumens  pour  la  France  ^  où  il  le  mena. 
Vignole  demeura  deux  ans  à  Paris  »  &  y  donna  les  plans  de 
plufîenrs  édifices  :  les  guerres  civiles  en  empêchèrent  Texécution. 
Il  alla  à  Bologne,  oi\  il  donna  le  defïin  de  la  façade  deTEglife 
de  S.  Pétrone.  Il  y  bâdt  le  Palais  Ifolani  à  Minerbio,  la  Mai- 
fon  d'Achille  Brocchi  ;  mais  l'ouvrage  le  plus  utile  fut  le  Cu^ 
fiai  dtl  Navilio  ^  qu'il  acheva  &  qu'il  conduire  jufqu'â  la  Ville , 
d'où  il  étoit  éloigné  d'une  lieue  de  France.  Il  a  bâti  un  très- 
grand  nombre  de  Palais  &  d'Eglifes  dans  différentes  Villes 
d'Italie.  Il  revbt  â  Rome,~&  Vafari  le  préfenta  à  Jules  III» 
qui  le  nomma  fon  Archite6be ,  lui  confia  la  dircâion  de  l'Eau 
de  Trevi ,  &  lui  fit  conOruire  U  yHU  Papa  Giulio  y  décorée  de 
crès  -  belles  fonraJnes.  Il  éleva  auprès  de  la  Voie  Flaniiniene 
rEglif'e  de  Saint  Antoine  de  Ponte  Molle ,  dans  le  goiit  d'un 
petit  temple  antique  «  qu'on  propofe  aui  jeunes  gens  comme  un 
modèle.  C'eil  Vignole  qui  a  conftruit  cette  partie  du  Palais  Far- 
ne(e ,  où  elt  lafameulè  galerie  peinte  par  les  Carraches.  Le  Car- 
dinal Alexandre  Farnefe  ,  qui  l'en  chargea ,  lui  fit  faire  plufieuts 
de/Hns  pour  la  décoration  àts  portes ,  des  fenêtres  &  des  che- 
minées y  &  la  belle  porte  corinthicne  de  TEglifè  S.  Laurent  & 
S.  Damafe.  Il  a  fait  la  porte  ruiiique  des  jardins  Farnefe,  i 
Rome;  à  Caropo  Vaccino ,  la  décoration  extérieure  de  la  porte 
du  Peuple.  Il  £t  par  ordre  du  même  Cardinal  les  plans  de  la 
magnifique  Eglifede  J^^r  il  en  jctta  les  fondemens  en  1568. 
Il  a  bâti  TEglife  à^s  Palefirenicrs  ,  TOratoirc  de  S.  Marcel ,  la 
Chapelle  Ricci,  le  Waufolée  du  Cardinal  Ranuccio  Farnefe  a 
S.  Jean  de  Latran ,  &  plufieurs  autres  édifices  \  mais  le  Palais 
de  Caprarole  paflè  pour  fon  chef-d'œuvre  ;  il  cft  a  dix  lieues  de 
Rome ,  du  côté  de  Viterbe ,  fur  le  foinmct  d'une  colline  en- 
vironnée de  précipices ,  &  placée  i  l'entrée  d'une  gorge  j  c'cft 
un  pentagone  flanqué  de  cinq  baiHons  ,  imitant  la  forme  d'une 
fortercffe ,  &  il  réunit  la  majcfté  de  l'Architefture  militaire  &  les 
commodités  &  le  luxe  de  TArchitç^urc  civile.  Vignole  fut  in- 
vité par  le  Roi  d'Efpagne,  Philippe  II,  de  venir  faire  exécuter 
le  dcflln  du  Palais  de  TEfcurial^  qu'il  avoit  fait  &  qu'il  joigtnit 
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à  ceux  que  Berardmo  Martirani  avoit  rccaeîlfis  J#plus  habiles 
-Architcéles  j  mais  fon  âge  avancé  &  fon  amour  pour  Rome  ne 
Ic-lql  permirent  pas.  Vignole  avoit  été  nommé  Architede  de  S. 
Pierre  ,  après  la  mort  de  Michel- Ange.  Il  mourut  âgé  de 
foixante-fîx  ans,  en  1Ç73,  comme  il  venoit  de  terminer  les 
difKrens  qui  s'étoient  élevés  entre  le  Paf>e  Grégoire  XIII  &  le 
Grand  Duc  de  Tofcane ,  pour  les  limites  de  leurs  Etats.  Il  eft 
le  premier  qui  ait  fixé  les  règles  de  TArchicedhire  ,  qui  lui  a  des 
obligations  éternelles. 

Villa.  Ceft  ainfi  que  Tes  Italiens  appellent  une  maîfon  de 
campagne,  une  maifon  de  plaifance  5  la*  Filla  Borghcfe  ^  Itl 
Villa  Feroni ,  &c.  Il  y  en  a  beaucoup  en  Italie  ,  la  plupart 
font  magnifiques.  Les  Vénitiens  ,  qui  prennent  le  plus  grand 
foin  de  les  décorer  ,  en  font  àts  palais  :  mais  toutes  ces  maifons 
n'approchent  pas  de  celles  de  Rome.  Les  Cardinaux  ou  les 
riches  particuliers  qui  les  ont  fait  bâtir,  ont  ajouté  â  la  fîtua- 
tion  hcureulè  <]u  terrein  les  ruines  de  l'ancienne  Rome;  de  fone 
que  ces  maisons  de  plailance  donnent  une  idée  de  ces  fameux 
Palais  qu'ôccupoient  autrefois  les  Empereurs.  Les  Cardinaux  & 
les  Nobles  à  qui  elles  appartiennent  y  vont  pafTer  le  printemps 
&  l'automne  ,  &  Ton  appelle  ce  temps ,  le  temps  de  la  Villégia- 
ture, f^qye^  <cs  ViUa ,  fous  le  nom  de  leurs  propriétaires  : 
elles  font  prefque  toutes  aux  environs  de  Rome.  V*  Viwlegia- 

TURE, 

Villa  Frakca  ,  petite  Ville  fituée  fiir  l'Adige ,  à  trois  lieues 
de  Vérone.  On  y  fait  beaucoup  de  foie  \  tous  fcs  environs  font 
plantés  de  mâricrs.. 

Vill A V d'Iglesias,  Ville  de  l'Iflede  CagUari^  très-bien  for- 
tifiée ,  &  le  Siège  d'un  Evêque.  /^.  Cagliari. 

VIL  LAN  I ,  (  Jean  )  un  des  meilleurs  Hiftoriens  de  Flo- 
rence ;  fon  Hiftoire  remonte  jufqu'aux  temps  les  plus  reculés  , 
à  l'exception  de  quelques  fables  qui  fe  trouvent  dans  ces  com- 
mencemens  :  fon  Hifloire  th  fort  eftimée.  Comme  il  étoie 
Négociant  ,  &  l'un  des  Officiers  de  la  Monnoie  de  Flo~ 
rence ,  il  a  été  plus  à  ponée  de  s'inflruire  de  la  vérité  des  évé- 
nemens#  Il  mourut  de  la  pefte  en  i}4S.  II  a?oit  omis  quelques 
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traits  qu'on^ouvc  dans  Viftorie  PiftoUfe  >  '<|m  contient  THif- 
toire des  guerres  civiles  de  Florencr  depuis  1300  jufqu'en  iî^S. 
Cette  Hiftoire  ,  donc  on  ne  connoi;  pas  le  véritable  Auteur  ,-eft 
attribuée  tantôt  â  Zambino  ^  tantôt  à  Sozomeno ,  Chanoine  de 
Piftoie,  Auteur  célèbre. 

VILLA  NI,  {A/athlcu)  ftcre  du  précédent,  continua  fa 
Chronique  depuis  1348  jufcju'en  136;,  époque  de  fa  mort, 
Philippe  Villani ,  fils  de  Mathieu ,  continua  cette  Hiftoire  juf- 
qu'en  1365,  &  y  ajouta  une  diflèrtation  fur  l'origine  de  Florence 
&  içs  illuftres  Florentins. 

Cette  Hiftoire  a  été  écrite  par  pltificurs  Citoyens  ;  après  les 
précédens ,  on  coinpre  Dotninico  di  Lorcn^o  Buoninjcgniy  qui 
l'a  pouffée  jufqu'en  140^  ,  Cino  Capponi ,  qui  a  écrit  les  trou- 
bles des  Ciompi  ,  en  T378,  &  la  conquête  de  Pife  en  140^. 
Buanocorfo  Fiai  a  commencé  la  Chronique  i  l'année  1374 ,  & 
l'a  continuée  jufqu'en  1430. 

Goro  di  Stagio  Dan  ^  mort  en  143Ç  ,  a  fait  l'Hiftoirc  des 
guerres  civiles  de  la  République  de  Florence  avec  les.  f^ifcor.tiy 
dont  il  fut  témoin.  Il  eft  attentif  à  peindte  les  moeurs  &  les 
ufages  de  fon  temps.  Aiorelli  a  pouffé  fa  Chronique  jufqu'en 
14x1.  Dotninico  di  Leonardo  Buoninfegni  mort  en  1465  ,  a 
écrit  THiftoire  de  Florence  depuis  1410  jufqu'en  1460;  il  eft 
témoin  occulaire  de  ce  qu'il  a  écrit.  Poggio  BraccioUni»  Voyez 
PoGGio,  LiOKARDE  Fruni;  voyez' auflî  Aretino.  BArtholo* 
meo  ScalU  de  ColU ,  Seciiiiaire  de  la  République,  en  a  écrit 
l'Hiftoirc  depuis  l'origine  de  Florence  jufqu'à  l'année  1450» 
elle  eft  fort  cftiraéc.  L'Auteur  mourut  en  i45>7  :  il  eft  placé 
.parmi  les  bons  Hiftoriens.  J^nge  Politicn*  Voyei  PoJ-iriEN. 
Machiavel^  V,  AÎACHiAVEU  Michd  Briuo  a  fait  une  Hiftoire 
de  Florence  \  il  s'arrête  aux  principaux  événcmensdu  quinzième 
(iecle  jusqu'à  la  monde  Laurent-  le  -Magnifique*  Guichardin  , 
voyez  An  article.  Jacques  Nardi  ,  Florentin  ,  Auteur  d'une 
Hiftoire  de  fa  patrie  depuis  14^4  jufqu'en  T531.  Il  y  donne  la 
fuite  des  Gonfaloniers  de  la  République.  L'Auteur  mourut  exilé 
à  Venifè  ,  &  fon  plus  grand  regret  en  mourant  écoitde  ne  pouvoir 
^as(nettre  la  dernière  In^ia  à  fon  Ouvrage. /^^i/Zp/'^AV/'/c,  Séna« 
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teaf»  a  laiil?  clés  Commentaires  qui  comprennent  i'Hiftoire  de 
Florence  depuis  1115  jufqu'â  1537*  L'Auteur,  mon  en  1556  , 
avoit  été  témoin  d'une  partie  des  troubles  qu'il  raconte  dans  foa 
Hiftoire.  I^arqui^  voyez  Var qui.  Bernard  S egni  commença 
fon  Hifloireii^ij,  &  finira  1555  :  l'Auteur  mourut  en  if88* 
Adriani  écrit  depuis  1536,  au  commencement  du  règne  de 
Cofme  I,  jufqu'cn  1574*  L'Hifloire  des  Médecis  a  été  écrite 
par  SacchcreLli ,  Sanleonini  ,  Manuce ,  Baldini  ,  Ulunchini  , 
MjLtafiUni  ,  Senimanni ,  dont  THiftoire  manufcrite  comprend 
depuis  1532  jurqu'â  l'extinâion  de  la  Maifon  lies  Médicis  ,  en 
I737,  qui  manque.  II  y  a  encore  beaucoup  d'autres  Manus- 
crits. 

ViLLANOVA,  gros  Bourg  du  Montferrac,  entouré  d'un 
fofTé  &  d'un  terre-plein ,  dans  une  plaine  fertile.  Son  Com-> 
inerce  confifte  en  foies ,  du  crd  du  pays  ,  qui  produit  une  grande 
quantité  de  milriers  ;  fes  autres  productions  font  des  bleds  & 
des  vins  bUncs  afièz  eflimés.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  ce  Bourg  »  eft  un  gros  Couvent  de  Cordeliers. 

Il  y  a  encore  une  autre  f^ilUnova  d*Afti  ,  près  de  Cerifolcs  j 
c'cft  un  Village  peu  confîdérable  de  la  Province  de  Quiers. 

ViLLAR,  (  le)  Bourg  du  Comté  deBeuil,  dans  1^  Piémont, 
près  du  Var ,  qui  forme  de  ce  côté-li  les  frontières  de  la  France 
&  de  la  Savoie. 

ViLLEFALLEy  Bourg  de  la  Province  de  Conî,  dans  le  Pié- 
mont. 

'  VriiEFRAwcHE ,  VilUfrancay  dans  les  Etats  du  Roi  de  Sar- 
éaigne ,  au  Comté  de  Nice  ;  deux  Châteaux  confidérables  la 
défendent,  l'un  du  côté  de  la  mer ,  &  l'autre  da'côté  de  la  mon* 
cagne  ;  elle  ^  â  tinc  lieue  N.  E.  de  Nice ,  deux  S.  O.  de 
Monaco,  vingt* huit  S.  E.  d'Embrun,  long.  2$.  3.  lat*  43* 

43- 

Il  y  a  nne  autre  Filk/ranche ,  beaucoup  moins  confidérable , 
dans  le  Duché  à'Aoufte. 

Villégiature,  du  mot  FiUa^  maifon  de  campagne;  c'eft 
le  temps  oi\  les  Italiens,  qui  ont  des  lieux  de  plaifknce  ,  vont 
les  habiter  U  fe  rendre  vîiice.  Les  aacieils  Romains  avoient  des 
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fnaifoDs  de  campagne  2  Tibur,  âTofculcm ,  à  dîmes  »  &  biof 
avant  dans  ricalie;  dans  certaines  faifons  de  l'année,  ils  cpit- 
toienc  le  ramulte  de  Rome  pour  aller  jouir  d*eaz-mêmes  à  ia 
campagne.  Les  Emp.^reurs  s'y  rciiroicnt  dans  certains  temps  : 
les  fupcrbes  ruines  dont  les  environs   de  Rome  font  remplis , 
attîftcnc  la  magnificence  de  ces  niaifors.  Si  les  i^iù'es  d'au* 
jourd'hui  n'ont  pas  la  même  fplendeur  ,  illes  ont  les  mêmes 
agrémens  ,  &  le  Souverain  Poniifc ,  les  Ptinces  &  les  pcrfonaes 
du  premier  rang  ,  vont  pafTer  qirelqae  temps  dans  leurs  maifons 
de  campagne ,  «vignes  ou  jardins.  Le  temps  des  Villtgiaturcs  cft 
au  printemps  &  en  Automne.  Le  Pape ,  quand  il  eu  en  Villé- 
giacurc  à  CajUl  Gunàclfo ,  y  mené  une  vie  privée  ;  il  oclîgne 
ceux  de  fa  cour  qui  doivent  l'accompagner.  On  vi:  en  Vilkgia- 
ture*plus  {plendidenicnt  &  avec  plus  d'union  qu'à  la  Ville;  on 
$'v  difpenfe  un  peu  plus  deTéiiquerte.  Les  Romains  ,  qui  vivent 
aflcz  feuls  dans  leurs  Palais ,  reçoivent  &  donnent  prcfque  tous 
Jcs  jours  à  manger-  dans  les  Villégiatures.  Comme  on  eft  pcr- 
fiiadé  que  Tair  eft  très  -  mauvais  dans  la  campagne  &  fur  les 
hauteurs  de  Rome  pendant  l'été ,  on  les  quitte  dans  cette  faifon , 
&  l'on  paffe  dans  la  Ville  le  temps  de  VAria  Catûvj,  On  re- 
vient de  la  campagne  vers  la  mi-Septembre ,  pour  recueillir  les 
fruits  d  l'automne  &  faire  les  vendanges  ;   c'ell  le  beau  temps 
des  Villégiatures  ;  ce  font  àt%  fêtes  continuelles^  des  (peôacles, 
des  repas  fplendides  ,  des  nombreufès  afFcmblécs  :  il  y  a  des  Vil- 
légiatures ruineu  fes. 

ViLLE-MAurEt ,  Ville  del'Ifle  de  Mahîie,  bâtie  par  Donr 
Antoine  Manuel  A^///p.7j  ,  Pornigais,  Lxvi* Grand  Maître,  vis- 
à-vis  la  Valette*. 

VtLLEMTKCK ,  petite  Ville  du  Bcrgamafque ,  dans  l'Etat  de 
.Venife,  furie  lac  ïfco. 

VICENZIO,  {Lauro)  Cardinal,  né  à  Tropca ,  dans 
la  Calabre  ,  de  parens  honnêtes ,  excella  dans  la  connoifTance 
du  Grec  &  du  Latin  ,  dans  la  Philofophie  &  dans  la  Médecine* 
}1  (è  lia  avec  le  Cardinal  Hugues- Buon  Compat^no,  qui,  étant 
devenu  Pape ,  le  décora  de  la  pourpre.  Il  jouiffoit  de  plufîeurs 
Bénéfices  >  que  le  Cardinal  de  Touroon  lui  avoic  donnés.  Il  tut 
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introduit  par  le  Duc  de  Guifc  dans  la  MaifoiT  d'Antoine  ,  Roi 
de  Navarre.  Vicen^io  eut  rArchevèchc  de  Montréal  en  Sicile , 
&t  envoyé  en  AmbalFade  en  Polof;ne  par  Grégoire  Vill.  Il  y 
amena  le  Jéfuite  PoiTcvin  ,  qui  fe  rendit  c<flebre  dans  cette  Cour. 
Ce  fut  à  Ton  retour  c|ue  ce  Pape  le  Ht  Cardinal.  Il  eut  des  voix 
pour  être  Pape  aux  élevions  de  Sixte  V,  d'Urbin  VII,  de 
Grégoire  XlV  ,  d'Innocent  IX  &  de  C16nent  "^IW^  U  ne  fut 
exclu  que  par  la  crainte  qu'ayant  ht  attaché  au  Roi  de  Navarre, 
il  ne  fiit  point  favorable  aux  Efpaguols.  Il  mourut  à  Rome  ca 
If  pi  ,  âgé  de  foixantedix  ans. 

VI N  C I.  Voyez  I.conardo  da  Vinci. 

ViNDoio  ou  Porto  Re  ,  eft  un  lieu  qui  confîfte  en  un  Port, 
mais  fi  cçnfidérable  &  fi  large,  que  trente-fix  vaifTeaux  de  guerre 
peuvent  y  entrer  fijr  la  même  ligne.  En  1717  ,  il  fut  déclaré 
Port  franc.  Il  appartient  a  la  Reine  d'Hongrie,  &  eft  fitué  i 
peu  de  diflancc  de  Triefte ,  dans  riftric ,  près  de  la  Mer  Adria- 
tique. 

VINIERI,  {SeèaJlUn)  Doge  de  Venife ,  parvint  à  cette 
dignité  par  fon  courage  &  par  fa  prudence.  Il  avoit  plus  de 
foizante-dix  ans,  lorfque  de  Commandant  de  l'Ifle  de  Corfou, 
il  fût  fait  Général  de  la  flotte  vénitienne  en  15^1.  Il  fe  com- 
porta en  Héros  &  en  Général  habile  à  la  bataille  de  Lépancc, 
qu'il  gagna  avec  Barbcrigo ,  qu'on  lui  avoit  donné  pour  Collè- 
gue. Il  voulut  emporter  Leucadc  ou  Tille  de  Sainte -Maure: 
mais  n'ayant  pas  réufîî ,  Sorancio ,  un  des  Provéditcurs  de  l'ar- 
mée navale ,  écrivit  contre  lui  au  Sénat ,  qui  ayant  entrevu  le 
motif  de  Sorancio  ,  qui  vouloit  être  Général,  nommfa  Jacques 
Fofcarini ,  fans  dépofer  Vinieri ,  qui  fut  chargé  du  foin  des 
côtes  du  Golfe,  avec  ordre  à  Fofcarini  de  lui  obéir,  lorfi:|u'ils 
&  rencontreroient  enfemble.  Après  la  mort  de  Mocenigp,  Vinieri 
fet  ^t  Doge. 

Vins  d'Italk.  Ce  pays  eft  très  -  abondant  en  vignobles , 
xnais  la  qualité  des  vins  eft  très-rare  â  Rome.  On  eftime  le  vin 
<k  Cenfano ,  ^Alhano  &  de  Cajitl  Gandolfo.  Les  Napolitains 
▼antent  beaucoup  leur  via  de  Lacrima  ChrijH  :  &  en  effet  c'eft 
k  meilleur  de  toute  l'Italie ,  avec  \^  Mofcadclùi  de  Florence^  Les 

Vviii 


Digitized 


by  Google 


678  VIN 

vins  de  Monte  AULmo ,  da  Mont  F'éfitve ,  it  Monte  Fiafconei 
du  Mont  PaufiUppe  &  de  Pie  d? Monte ,  peuvent  être  com- 
pares aux  vins  de  Bourgogne ,  C\  ce  n'cft  qu'ils  n'en  oi\t  pas 
lout-a-fait  le  feu ,  &  qu'ils  cirent  plutôt  for  le  mielleux.  Le  petit 
jifprino  Bianco  Sc  le  Ckieretxo  Plccante  de  Naples ,  quoique 
moins  eftimés  ,  font  fouvent  préférés.  A  Venifc,  les  vins  ne 
font  pas  excellens  \  celui  qu'ils  appellent  Dolce  ,  eft  eSèéiive* 
ment  très-fade ,  &  le  Garbo  au  contraire  cft  fort  âpre.  Cepen- 
dant de  tous  ces  vins  médiocres  il  fe  fait  un  grand  trafic.  En 
général  les  premiers  vins  font  à  Florence  &  aux  environs  de 
Rome  &  de  Naples ,  &  c'eft  de  leur  territoire  qu'on  rire  tous 
ceux  qu'on  envoie  en  préfent  dans  toutes  les  Cours  étrangères. 

ViNTiMiGLiÂ,  petite  Ville,  avec  quelques  fortificaâons ,  & 
un  Evcché  fufFraganc  de  Milan:  c'eft  -  là  quç  finit  la  côte  de 
Gènes ,  vers  l'occident.  Vintimile  étoit  très-confidérable  fous 
l'Empire  des  Romains.  Elle  appartient  aux  Génois  :  mais  les 
environs ,  qui  forment  le  Comté ,  appartiennent  aux  Comtes  de 
Vintimile ,  qui  prennent  le  titre  de  Marqnis  des  Alpes  maritimes. 
Elle  eft  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  fiibera  &  deRoIta ,  â  trois 
lieues  N.  E.  de  Monaco. 

V I  O ,  (  Thomas  )  furnommé  Cajbttah  ,  parce  qu'il  étoit  de 
Cajctte,  au  Royaume  de  Naples ,  en  1469.  Il  encra  dans  l'Or- 
dre de  S.  Dominique ,  profèfla  la  Philofophie  &  la  Théologie 
i  Paris  &  à  Rome,  &  parvint  au  Généralat  de  (on  Ordre. 
L'autorité  du  Pape  étoit  violemment  attaquée  fous  Jules  II  & 
Léon  X:  Cajettan  la  défendit  par  un  Traité  de  la  Puiffance  do 
Pape.  Léon  le  fit  Cardinal  en  1^17  ;  il  eut  TEvêché  JeCa/erte. 
Il  eut  plufieurs  conférences  avec  Luther,  qu'il  ne  put  jamais 
faire  changer  d'opinion.  Les  Papes  l'employèrent  dans  diverses 
Légations  &  aux  affaires  les  plus  importantes  de  TEglife  :  ce 
qui  ne  l'empêcha  pas  de  donner  tous  les  jours  une  heure  i 
rétude  :  auflî  a-t-il  laiffc  un  très*grand  nombre  d'Ouvrages  de 
Théologie ,  de  Philofophie.  On  a  de  lui  des  Commentaires  fur 
l'Ecriture  Sainte  »  cinq  volâmes  in^fol.  Lyon,  \6\9\  Commen- 
taires fur  la  Somme  de  S.  Thomas ,  &c.  Il  mourut  en  x  534 ,  âgé 
4e  foixante-cinq  ans* 
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VIOLE  y  (la)  Peintre  y  mort  â  Rome  en  x?it,  igé  d» 

cinquante  ans.  Il  écoit  Elevé  d'Annibal  Carrache  ;  il  a  excellé 
clans  le  Payfage  ,  comme  fon  Maître.  Grégoire  XV  l'attacha  i 
Ton  fèrvice  ;  mais  les  bienfaits  dont  il  le  combla ,  au  lieu  de  l'eï- 
citcr ,  le  plongèrent  dans  !a  plus  grande  mdifférence  pour  foa 
art  &  pour  la  gloire. 

ViRGiiiAHA,  petit  Bourg  aux  environs  de  Mantoue,  ^toit 
autrefois  une  Ménagerie  des  Ducs  ;  on  prétend  que  c'étoit  ea 
cet  endroit  qu'étcit  la  jnaifon  de  Virgile ,  dont  on  fait  tibir  en« 
cote  quelques  relies  bien  délabrés.  Cette  Terre  appartient  au 
Marquis  Zanardi. 

VIRGl  LE.  (Tombeau  de  )  Ceft  i  Brindes  que  mourut 
Virgile  ;  la  préférence  qu'il  avcit  toujours  donnée  au  féjour  de 
Naples  fur  celui  de  Rome ,  engagèrent  Augufte  d'ordonner  que 
les  cendres  de  ce  grand  Poète  y  fuffent  tran(portécs  dans  ua 
monument  qui  fut  érigé  fur  le  chemin  /Je  Pouzols.  On  voit  les 
reftes  de  ce  monument  fîir  une  colline  audeiïus  de  la  grotte  du 
Paufîlippey  dans  la  vigne  d'un  particulier;  ce  n'eft  plus  qu-'une 
mazure  en  forme  de  petite  tour  quarrée  de  dix  â  douze  pieds 
de  hauteur,  ouverte  de  tous  côtés  ,  remplie  &  couverte  dsp 
ronces ,  du  milieu  defquelles  s'élevc  un  laurier ,  que  le  pré/ugé  oU 
plutôt  la  vénération  des  peuples  pour  Virgile  a  rendu  célèbre  ; 
les  uns  prétendent  qu'il  eft  né  de  fon  bon  gré  ,  Se  qu'il  cfk  aufl! 
ancien  que  le  tombeau  ;  d'autres ,  qu'il  a  été  planté  piufieurs 
fois.  Quoi  qu'il  en  foit ,  MifTon  8c  tous  les  Voyageurs  parlent 
de  ce  laurier  ;  il  exiiloft  au  temps  de  Pierre  d'Arragon,  Vice- 
Roi  de  Naples ,  qui  en  fait  mention  dans  une  infcription  en 
quatre  vers  latins ,  qu'il  fit  graver,  &  que  l'on  lit  encore  fiirce 
tombeau.  Ce  laurier  exide  encore;  c'ciï  tout  au  moins tmhom- 
fliage  que  ceux  qui  l'entretiennent  rendent  au  mérite. 

V I S  C  O  N  T  L  La  forme  républicaine  que  les  principales 
Villes  d'Italie  adoptèrent ,  lorfque  les  Barbares  en  eurent  M 
chailés ,  dégénéra  peu  i  peu  ;  des  Seigneurs  aiFeûerent  l'auto— 
rite;  leurs  richefTes ,  leur  génie  ou  d'autres  circonflances,  leur 
firent,  des  partifans  :  enfin  la  liberté  difparut.  Les  Torrlani , 
fous  le  titre  modefte  de  PodcJUts  ou  che&  du  Peuple ,  s'empa- 
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rerent  de  rancoricë.  Les  Vifconti  leur  firent  la  gaerre ,  &  les 
vainquirent ,  après  plufîeurs  combats ,  od  le  peuple ,  divifë  en 
deux  facVions ,  verfoit  fon  fang  pour  fervir  Tambiiion  de  deux 
familles  qui  combaitoient  pour  lui  donner  des  fers.  Les  Vif- 
conti triomphèrent ,  &  dcmcuterent  maîtres  du  Gouverneroentt 
Voyez  yiiiius-CaUus  Visconti.  Le  premier  qui  di(puca  la 
Seigneurie  aux  Torriani ,  fut  l'Archevêque  de  Milan ,  Otbon 
Vifconti.  Il  forma  un  parti  confîdcrable  ,  attaqua  les  Torriani , 
&  les  ééfît  à  la  bataille  de  De/io.  Les  Torriani  fe  rétablirent , 
mais  Mathieu  Vifconti  les  chafTa  pour  toujours  de  Milan,  & 
le'  fît  reconnoître  Seigneur  en  151 3,  11  eut  le  titre  de  Grand  ; 
il  le  mérita  ,  en  rëtabliflant  la  paix ,  en  faisant  des  loix  (âges , 
en  jettant  les  fondemens  d'une  Maifon  illuAre,  qui  dura  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  alla  k  perdre  dans  la  Maifon  de  France  ,  par 
Valentine  Vifconti  ,  qui  époufa  le  Duc  d'Orléans,  père  de 
l^oois  XII,  qui  par-la  (è  trouva  hériûcre  légitime  du  Duché  de 
Milan ,  dont  Louis  alloit  fe  faire  inveflir ,  lorfque  François 
Sforce,  fils  naturel  d'un  fimple  Payfan ,  s'en  fit  déclarer  Duc 
en  14^0*  Ce  Héros  parvint  du  dernier  rang  de  fimple  Soldat  à 
celui  du  plus  grand  Homme  de  Guerre  qu'ait  eu  l'Italie.  La  fbr*^ 
tune  fembloit  l'avoir  privé  de  tout,  pour  laiflèr  tout  Êiire  au 
mérite. 

VISCONTI,  (  Matuo)  furnommé  le  Grand  ,  premier 
Seigneur  de  Milan,  nacquit  le  13  Décembre  iiço.  Ce  Prince  fût 
fouvent  inquiété  par  les  Turniani  ^  qui  s'étoient  emparés  de 
IHilan.  Son  courage  &  fa  fermeté  lui  firent  toujours  vaincre  les 
ebftaclcs.  Il  éteit  fort  éloquent ,  &  avoit  un  air  majeitueux.  Sur 
la  fin  de fes  jours, il  fe  retira  dans  un  Monaftere,  ou  il  mourut, 
âgé  de  feixante-douze  ans.  Il  avoir  déjà  remis  le  Gouvernemenc 
entre  les  mains  de  Galeas  fon  fils.  On  prétend  que  les  Fifconù 
defcendent  des  anciens  Rois  des  Lombards ,  &  c'eû  de  cette 
Ikmille  que  font  fortis  l6s  GaUas ,  Ducs  de  Milan. 
.  Visites.  Quoique  très-polis,  les  Italiens  cependant  n*afFcc- 
tent  point  une  galanterie  trop  raffinée  ;  ils  fe  vifitent  plus  par^ 
ticuliéremenr  aux  grandes  Fêtes,  principalement  â  Noël  ,  (}ul 
ell  pour  eux  le  jour  des  étrennes ,  comme  celui  du  premier  4e 
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Fan  pour  les  François.  Ils  nç  fuivcnt  pas  cet  ufage  qu^on  a  en 
Fiance  ,  cl*aller  les  uns  chez  les  autres  £è  fouhaiter  la  ix)u&e 
année. 

VITALIEN,  né  à  Scgni,  Pape,  élu  après  Eugène  I, 
le  premier  Juillet  655  ,  rendit  de  grands  fervices  d  l'Eglife  au- 
près de  l'Empereur  Con fiant! n  II.  Il  envoya  des  A^iilTionnaires 
en  Angleterre ,  &  célébra  quelques  Conciles*  Il  mourut  le  27 
Janvier  669»  Il  y  a  de  lui  fix  Epitres. 

VITELLÉSCHI,  (Jean)  Cardinal,  Archevêque  de 
Florence ,  né  à  Cornero  en  Tofcane  ,  s'attacha  d'abord  a  Tar- 
tallio ,  un  des  Tyrans  d'Italie  ,  qui  eut  la  tête  tranchée  fous  le 
Pontificat  de  Martin  V.  Vitellefchi ,  fon  Secrétaire  ,  fc  tira  de 
cette  affaire,  &  alla  à  Rome  après  la  mort  de  Martin.  Il  plut 
à  Eugène  IV ,  qui  a^ccepta  fcs  fervices.  11  Ce  mie  â  la  tête  des 
armées,  &  délivra  l'Italie  des  Tyrans  qui  la  défoloient:  il  fê  fît 
aimer  du  Peuple  Romain  &  du  Pape.  Eugène  lui  donna  l'Eve- 
elle  de  Recanati ,  &  fucceffivement  le  Patriarchat  d'Alexandrie , 
l'Archevêché  de  Florence ,  &  enfin  la  pourpre  romaine  j  mais 
(on  ambition  forma  de  nouveaux  défirs ,  qui  déplurent  â  Eu» 
gène.  Ce  Pape  le  fît  arrêter  &  enfermer  au  Château  S.  Ange  , 
od  Vitellefchi  mourut  de  chagrin  le  11  Avril  1440.  Tous  les 
grands  Ecrivains  d'Italie  ^  plus  juûes  qu'Eugène,  lui  ontprodigué. 
les  plus  grands  éloges. 

ViTERBE  ,  F7terhoy  Capitale  du  Patrimoine  de  S.  Pierre  , 
petite  Ville ,  mais  agréable  ,  à  quinze  lieues  de  Rome ,  fîir  la 
route  de  Sienne ,  bâtie  ou  rcllaurée  par  Didier ,  Roi  des  Lom- 
bards ,  en  773  ,  fur  le  terrein  même  oii  étoit ,  djt*on,  l'ancienne  ' 
Ville  êiEtruria ,  Capiule  de  la  Tofcane ,  au  pied  d'une  haute 
montagne.  Cette  Ville  efl  très  -  bien  bâtie  ;  les  rues  en  font 
belles  ,  pavées  en  pierre  de  taille  ;  elle  cfl  entourée  de  murs  & 
de  jardins ,  ornée  de  belles  fontaines ,  de  grandes  tours  quarrécs , 
qui  (èrvoient  d'afyles  dans  les  factions  des  Guelfes  &  des  Gi- 
belins. La  Cathédrale  renferme  les  tombeaux  des  Pape  Jean  XXI, 
Alexandre  IV ,  Adrien  V  &  Clément  VI.  On  a  beaucoup  de 
vénération  a  Viterbe  pour  le  corps  de  Saint:  Rofè ,  qu'on  con-^ 
ièrve  tout  enciei:  dans  TEgliiè  des  Religieufes  Qatiftes^  od  l'on 
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▼oit  G  ;?:qafs  bons  ableaux.  la  place  pnndpale  cft  entourée  Je 
porth^'e':  &  de  môifocs  peintes. 

Mîjrbrcfrccihbre par  les  eaux  minérales  ;  denz  (barces,  doatrunfl 
pun;^:i»e  &  ^liarétique ,  a  an  godt  de  vitriol ,  &  i'aatre  eft  acide , 
font  ûans  un  endroit  bas  &  mal  fain  5  elles  font  voifînes  d*aa 
lac  d*eau  fulùireufe.  Voy^i  £dllica>ni.  Une  des  plus  belles 
Ei;!ifes  de  Viterbc  ,  eil  celle  des  Dominicains  ;  le  Coavent  eil 
célèbre  par  la  demeure  d'Annius  de  Vitcrbe ,  Dominicain  y 
Maître  du  ûcré  Palais ,  <jui  a  fi  (buvenr  trompé  les  Sa  van  s  par 
les  antiques  contrefaites  ou  {îippo(ces.  Ce  qu'on  appelle  la 
l^îoncagne  de  Viterbe,  eft  le  Monte  Cimino,  qu'on  trouve  en 
(bnant  de  cette  Ville ,  arroféc  de  quatre  petites  rivières.  On  ne 
compte  pas  plus  de  dix  mille  âmes  dans  Viterbe. 

VITTORIA,  (  AUxundre)  né  a  Trente  en  rçi^,  Ar- 
cbite^e  &  Sculpteur ,  Elsve  de  Sanfovin  ,  chez  qui  fon  perc  le 
plaça  de  bonne  heure.  Il  le  quitta  par  une  préfompcion  de  jeune 
tiomme,  dès  qu'il  fe  crut  affez  habile  pour  f*!  pafTcr  de  (es  con- 
feils  :  mais  Picrie  Are:in  ,  leur  ami  commun ,  les  réconcilia.  Il 
fc  fixa  ï  Venîfè ,  &  acheva  quelques  ouvra:: es  ,  que  la  mon  de 
Ion  Ma'tre  avoi:  laifles  imparfaits.  11  a  bâti  la  Chapelle  du  Ro- 
fâîre,  dans  les  Eglifes  de  S.  Jean  &  àzS.  Paul,  les  maufolécs 
tîes  Doges  Fiiuli.  Ces  monumens  font  ornés  de  très-belles  fta- 
tnes  ;   le  nombre  de  (es  morceaux  de  fculpcure  ell  incroyable* 
On  admire  Hir-tout  les  ftatues  &  les  ornemens  de  la  bibliothé- 
qoc  de  S.  .Marc  ,  du  Palais  Dacal ,  les  ftatues  de  S.  Roch  &  de 
S.  Sebaftien ,  dans  TEglifc  de  S.  François  de  la  Vigne  ,  &  de 
S.  Jérôme,  dans  celle  dei  Frariy  \çs  ftatues  colofTalcs  de  la 
Juftice  &  de  Venife ,  aa-deflus  des  fenêtres  àt&  faites  an  Grand 
Confeil  Se  dn  Scrutin.  A  Padoue,  il  a  fait  dans  TEglife  de  Saint 
Antoine  le   beau   maufolce    de  Contarini,   Général  Vénitien, 
Tevifc,    Vérone,  Rrefce,  Trao  en  Dalmatîe ,  &  plufieurs  au- 
tres Villes  ,  polTédent  d'eicellens  morceaux  de  (culpturc  de  cet 
Artifte.  On  a  de  lui  les  buftes  d'un  grand  nombre  d'hommes 
célèbres  de  fon  ten:ps.  Il  s'amufa  i  graver  les  médailles  àcs 
grands  hommes.  Son  principal  talent  fiit  la  Sculpture.  Il  fit  Covt 
bttfte  de  fa  propre  -main  \   il  eiè  placé  dans  le  beau  maufoMe 
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ie  msTrBré^  qu'on  lui  érigea  près  de  la  facndie  ie  l'Eglife  de 
SaÎDC  Zacharie,  où  il  ell  euterré.  11  mourut  en  1608,  âgé  de 
quatre- vin j^t-rrois  ans. 

VIVALDI,  (  u^r.to.-jzo  )  célèbre  Mufîcicn  ,  Maître  de  Ma- 
(îC|Ue  de  la  Picta  à  Veni(c.  Il  a  laifTé  pluOeurs  compofitîoos 
excellences  de  irès-belIes  Symphonies  j  on  recherche  avec  em- 
prelTcmcnc  celles  qu'il  a  intitulées  les  quatre  Salfons.  Il  joaoic 
fupérîeurement  du  violon. 

VIVIAN I,  [yincenilo)  Phyficicn  &  Mathématicien  cé- 
lèbre de  Florence ,  flit  Difciplc  de  Galilée ,  &  fon  plus  ardent 
Dcfcnfeur.  Ayasit  fait  bâtir  une  ircs-belle  mailon  à  Florence, 
il  mit  au-defTus  de  la  porte  ces  mots ,  qui  font  alludon  au  nom 
de  Dieu  donnée  que  reçut  Louis  XIV ,  en  venant  an  monde , 
(Sdes  à  Deo  dcitœ  ^  en  reconnoîfTance  de  la  penfîon  que  ce  Roi 
accorda  à  fon  mérite,  en  1^64.  Il  plaça  à  chaque  côté  de  la 
porte  deux  grandes  infcriptions  en  marbre  ,  contenant  en  abrégé 
ui^  grande  partie  de  la  vie  de  Galilée  ,  auquel  il  fipdiéda  dans 
la  place  de  premier  Mathématicien  du  Grand  Duc  de  Tofcane.  ' 
Il  dirigea  pendant  long  -  temps  les  travaux  de  l'Académie  del 
Cimento  ou  des  Expériences ,  dont  il  ctoi:  le  cî;c/  Cius  le  Car-» 
dinal  LéopoJd  de  Médicis.  Cette  Académie,  qitî  dut  (on  ori- 
gine aux  lumières  que  Galilée  avoit  répandues  fjr  la  Phydqac  , 
prit  fin  en  16^7,  qu'elle  publia  le  Recueil  de  (es  Dillenirions 
&•  de  fes  Expériences ,  qui  roiîloicnt  fur  la  preilîon  de  l'air ,  U 
compreflion  de  l'eau  ,  le  froid  ,  le  chaud  ,  la  glace,  Taimant, 
la  vertu  éledrique ,  les  odeurs,  le  fon,  le  mouvement  des  piojec» 
tJtes  ,  la  lumière ,  &c. 

Vivres.  Les  Italiens,  5:  fur- tout  les  Romains,  font  fort 
fbbres ,  &  rarement  ils  afîîftent  â  de  grands  repas,  excepté  dans 
de  grands  jours  de  fcte;  c'eft  alors  qu'ils  obfcrvcnt  plus  de  dé- 
licatcflè  ;  leur  potage  ordinaire  cil  le  macaroni ,  qui  font  très- 
xiourrifTans  ,  &  qu'on  digère  trcs-aifémenc.  Après  lamenefheoa 
foupe ,  on  fert  avec  le  bouilli  une  entrée ,  qu'on  nomme  and* 
pafto  ,  &  qui  ell  compofée  de  deux  plats ,  dans  l'un  font  des 
tranches  de  mortadelle  ou  faufUfTons  de  Boulogne ,  &  dans 
l'autre  une  petite  fricalTés  d'abatâs  de  poulets  on  de  pigeons  » 
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ou  bien  de  la  cervelle  <3e  veau  firite.  Leurs  ragoûts  font  presque 
tous  faiis  avec  de  l'huile ,  parce  que  le  beurre  eft  rare  &  fort 
cher  dans  toute  l'Italie  Le  bœuf,  le  mouton  &  le  veau  y  font 
cxcellens  ,  fur-tout  a  Rome.  On  y  man<^e  peu  de  gibier*  Les 
fritures  i  Thuile  y  font  ordinaires,  parce  que  le  poiffbn  y  cft 
aflcz  commun.  Dans  les  Auber;;es ,  on  le  paye  fort  cher  ,  &  ou 
le  mange  afTcz  mal  accommodé. 

Umago,  petite  Ville  de  Tldrie  Vénétienne  ,  fur  la  mer. 

Umbriatico,  Bruftacia ,  UmbrUticum  ,  petite  Ville  du 
Royaume  de  Napics ,  dans  la  Calabte  Citérieurc  ,  avec  Evcché  : 
elle  eft  trcs-pcuplée. 

VoGHE  R  A  ,  perite  Ville  fort  agréable  &  bien  fortifiée ,  au 
Duché  de  Milan  y  dans  le  territoire  de  Pavie ,  connue  dans 
ritincraire  d'Antonin  ,  (bus  le  nom  d'Iria  :  le  Prince  de  Ciftcroa 
fe  dit  Marquis  de  Voghcra.  Cette  Ville  appartient  au  Roi  de 
Sardaigne  \  c'efl  la  dernière  place  de  fès  Etats ,  qui  confine  avec 
le  Duché i^^Phifance. 

Depuis  Turin  jufqj'à  Voghera,  en  paiïant  par  AlH  ,  Alexan* 
irîe ,  Tortonc,  &c.  le  Tidon ,  le  Tanaro ,  la  Scri\  ia  arrofcnt 
les  Villes  &  lescarnpagpcs  ;  leurs  rives  font  agréables  &  fertiles, 
mais  les  eaux  n*en  font  poinc  belles  ,  &  grofiîflènt  confidérabic- 
ment  dans  les  temps  de  pluie. 

Voie  Appiennne,  Pla  ydppU^  ain(î  app^llée,  parce  que 
'Appius  Claudius ,  Cenfeur ,  fît  faire  ce  chemin  Tan  de  Rome 
442.  Appius  le  cnnduifît  depuis  la  pone  Capenne  à  Rome  juf- 
^u*à  Capoue.  Ccûr,  pendan:  fa  Diclatuie ,  la  continua  jufqu'a 
Brîndes.  Il  ctiblit  des  ouvriers  &  des  agriculteurs  pour  entre- 
tenir cette  Voie,  &  travailler  à  l'écoulement  des  eaux  des  mac 
rains  Pomins,  à  travers  lesquels  ce  chemin  paffoit.  Théodoric, 
Koi  des  Vifigoths ,  qui  aimoit  les  arts ,  &  qui  refpe^ta  les  mo- 
Dumens  des  Romains ,  eut  grand  foin  de  ce  chemin  y  on  Tap. 
pelloit  FU  Regi'na^  à  caufc  de  fa  beauté,  de  fou  étendue,  des 
grandes  Villes  qu'elle  traverfoic,  des  monumcns,  des  édifices, 
des  tombeaux  dont  elle  étoit  bordée.  En  faveur  des  voyageurs  , 
les  Romains ,  à  certaines  diilanccs  ,  y  avoient  fait  conftruirc  des 
bôtelleiics.  U  refie  encore  des  vcftigcs  de  tout  cela  depuis  Rome 
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julqa'aaz  rnhies  des  Mînturnes.  Ce  chemin  a  qaatone  pieds  de 
largeur  dans  oeuvre.  II  y,  a  de  chaque  côté  des  trottoirs  élevas 
de  deux  pieds ,  aflex  larges  pour  que  deux  hommes  puiflenc  y 
paffer ,  &  d'efpace  en  efpace  de  petits  acqucdus  pour  Técoulc- 
mem  des  eaux  ,  le  pave  eft  d*une  pierre  très-dure ,  couleur  de  fer , 
fur  laquelle  ni  les  pieds  des  chevaux  ni  les  roues  ne  fout  au- 
cune impre^Hon  ;  dans  quelques  endroits  il  s'cft  formé  des  or- 
nières de  deux  à  trois  pouces,  mais  les  pierres  ne  (èfont  point 
dérangées  depuis  que  la  Voie  a  été  faite  j  dans  les  endroits  dén 
couverts  ,  rcncaifTement ,  en  y  comprenant  le  pavé  fupérieiir , 
a  près  de  neuf  pieds  d'cpaifTcur;  les  bords  font  revêtus  des  plus 
grofîes  pierres  que  Ton  y  plaçoit,  &  qui  font  ex?.dcmcn( 
jointes;  le  pavé,  élevé  d'environ  un  pied  au-dcffus  des  terres, 
ponoit  fur  un  fondement  maflîf ,  &  de  plus  de  fcp:  pieds  ,  foô- 
tenn  par  les  terres  des  dcnx  côtés ,  &  rien  ne  pouvoit  le  déran- 
ger. Depuis  Rome  jufqu'à  Capoue  ,  ce  chemin  avoit  quar?.nte 
lieues  ;  la  maçonnerie  du  mafî:f  cft  formée  de  grands  blocs  de 
pierre  de  plufîcurs  pieds  de  hauteur  ;  de  douze  en  do'j7c  pas ,  il 
y  avoit  des  pierres  plus  élevées  pour  fe  repofer  ,  &  de  mille  en 
mille  une  pierre  mîlliairc.  Il  y  avoit  des  arcs  enterres ,  fo'js  les- 
quels pafToient  des  rivières  adjacentes,  telles  que  la  Ninfa  ,  la 
Tapia  ,  l'Aqua  Puzza  ,  TUfFentc ,  TAmafene  ,  &:c.  les  pierres 
en  font  fi  dures  &  fi  bien  jointes ,  que  maîî»ré  le  grand  nombre 
de  voitures  qui  y  paflent  tous  les  jours  ,  le  chemin,  dans  cer- 
tains  endroits  ,  eft  très  -  bien  confervé ,  comme  a  Aîbane  &c  ca 
approchant  de  Terracîne.  Depuis  cène  dernière  Ville  jufqu'à  la 
la  porte  ou  barrière  qui  fépare  I  Etat  Eccléfîafiîque  du  Royaume 
de  Naples ,  dans  un  efpace  d'environ  cinq  railles ,  on  a  coupe 
le  rocher  pour  continuer  la  Voie  Appienne ,  ^r.tre  le  côrcau 
êc  la  mer.  Les  coteaux  font  délicieux  ,  &  fcmblent  autant  de 
.jardins.  De  Terracine  a  Fondi ,  la  Voie  Appienne  eft  bordée 
de  myrthes ,  de  jafmins  ,  de  rofcs  &  de  chevrefcuil.  Pour  peu 
de  foiri  qu'on  edt  apporté  de  fîecle  en  (îecle  à  Teutretien  de  la 
•  Voie  Appienne,  elle  fèroit  ronfervée  dans  fon  entrer  &  aufli 
belle  qu'au  temps  d'Appius  &  de  Céfar.  Les  chemins  anciens 
les  plus   confervés  font  la  ^ia  Aurélia,   c'eA  le  chemin   de 
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Rome  i  Clviu  V^cchu ,  la  FU  FLmtnu ,  qui  -alloît  ju/qti^ 
Ritninî,  &  fur  les  confins  de  la  Gaule ,  la  yïa  Emilia^  qui 
aîloit  de  Rimini  à  PUlfance^  la  FU  CUudU  &  U  Fia.  CjJJIi  , 
&c.  mais  la  Voie  Apienoe  écoit  la  plus  belle  &  la  plus  éten- 
due de  toutes  :  en  général  les  chemins  font  xxcs  -  négligés  en 
Italie. 

VoLANS.  On  appelle  ainfî  â  Napics  des  Domcfliques  de 
place  ,  a  qui  on  donne  trente  ou  trente -cinq  grains  par  jour, 
pour  être  fervi  &  conduit  par-tout  ;  on  en  trouve  aufll  le  {oit  i 
la  pone  des  (pciflacles  >  qui  ont  è.çs  flambeaux  pour  conduire  chez 
eux  les  particuliers. 

VoiCAHO,  une  àts  Ifles  de  Lipjrly  dans  la  Sicile  ;  elle  tire 
fon  nom  d'un  volcan  :  il  y  en  a  plufîeurs  dans  ces  Iilcs.  Fclcjtno 
produi:  beaucot»p  de  foufre  :  mais  Tille  eft  déferre. 

VoLTAGGio,  petî  e  Ville  de  l'Etat  de  Gènes,  au  pied  de  la 
Boccheta,  fiir  le  bord  d'un  ruillèau  ,  dans  un  terrcin  tiés-re/TcmL 
C'étoit  autrefois  la  Capitale  de  Tancien  Peuple  de  la  Ligurie , 
connu  fous  le  nom  de  Veturii.  On  voit  au  couchant  de  Vol- 
tagg^o  un  petit  Château  ruiné ,  qui  domine  la  Ville  :  la  (îtua- 
tion  ni  les  bâtimens  n'ont  rien  d'agréable.  On  y  a  découvert  ^^ 
monnmens  antiques ,  qui  ne  permettent  pas  de  douter  qu'elle 
n'ait  été  la  Capitale  des  Véturicns.  La  République  de  Gènes  y 
tient  un  Podeûat,  pris  parmi  les  Nobles. 

VcLTERA ,  Ville  de  Tofcane  ,  au  S.  E.  de  Livournc ,  dans 
le  Pifan ,  avec  Evêché ,  fuffrkgant  de  Florence ,  fituée  fur  une 
montAi^ne  «  près  du  ruifTeau  de  Zambra ,  à  treize  lieues  S.  E. 
de  Pife,  douze  S.  O.  de  Florence  :  cette  Ville  eft  ancienne. 
On  y  voit  plufieurs  ftatues  ,  qui  atteftent  fon  ancienneté.  Le 
terroir  eft  fertije  &  abondant  en  eaux  minérales  ;  on  y  trouve 
plufieurs  carricies  de  pierre  fort  recherchée.  Voherre  eft  le  lieu 
de  la  naiiTance  du  Poète  A.  Perjïus  ,  de  Raphaël  Volateran  , 
Peintre ,  &  du  Pape  S.  Lin. 

VOLT  ERRE,  (  Daniel  Ricciarelli  de  )  Peintre  & 
Sculpteur,  né  en  150p.  Ses  païens  le  deftinerent  à  la  Peinture, 
quoiqu'il  ne  (e  fèntît  aucune  dilpofition  :  il  eut  pour  Maîtres 
Bahhafar  Peruzzi  &  Michel  *  Ange.  A  force  d'application  &  de 
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Cravaily  (on  talent  fe  développa.  La  defcente  de  croix  qu'il 
peignit  à  rFglifc  de  la  Trinité  du  AJont,  lui  acquit  la  plus 
grande  réputation.  Il  a  Fait  beaucoup  d'autres  ouvrages  â  Rome, 
tous  également  cftimcs.  Ses  morceaux  de  fculpture  n*ont  pas 
moins  de  mérite.  Il  fondit  d'un  feul  jet  le  cheval  qui  porte  la 
ftamc  de  Louis  Xlil  ,  à  la  Place  Royale  à  Paris  ,  que  Catherine 
de  Médicis  avoit  deAiué  pour  la  flaïue  de  Hemi  II.  Il  mourut  â 
Rome  en  1^66* 

VOLTERRE,( François  de )  Architeae  &  Graveur  en 
bois ,  dans  le  feizieme  fiede.  Son  premier  ouvrage  tft  TEglife 
de  S.  Jacques  des  Incurables  i.Romc.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
les  défauts  de  cet  édifice  doivent  ctie  mis  ûir  le  compte  de  Mz-* 
dcrno,  qui  l'acheva,  puifque  la  nef  de  TEchelIe  fainte  eft  fort 
edimée.  Il  a  bâri  le  Palais  Lancclotti ,  a  donné  les  ce/Hns  de 
rEglife  de  Monferrat  &  de  celle  de  Sainte  Claire.  Cet  Arti/leeft 
au-deilùs  du  médiocre ,  mais  loin  du  premier  ordre  des  Archice<fles* 
1]  mourut  en  1588. 

VoLTO  Santo  ,  fameux  Crucifix ,  placé  dans  une  des  Cha- 
pelles de  la  Cathédrale  de  la  République  de  Lucques.  Les 
Lucquois  racontent  que  Nicomede  ayant  entrepris  de  peindre 
an  Crucifix ,  &  n'ayant  jamais  pu  en  venir  à  bout,  les  Anges, 
qui  le  regardoient  travailler ,  lui  prirent  le  pinceau  delà  main. 
Se  achevèrent  eux-mêmes  le  tableau.  Ce  Crucifix  efl  en  grande 
vénération  dans  tout  le  pays. 

VoLTO  Santo  du  f^uûcan  ,  (  le  )  eft  un  linge  qu'on  dit  avoir 
été  marqué  de  la  face  de  Notre  -  Seigneur  ,  lorfque  ponant  (a 
croix  fur  le  Calvaire  pour  y  être  ciucifié  ,  Se  fuant  du  fang  i 
groITes  gouttes ,  une  des  femmes  dévotes,  qui  marchoientà  (e$ 
côtés,  lui  efluyalc  vifage  avec  ce  linge,  où  la  fece  divine  rcfta 
empreinte.  On  le  conferve  précicufc»ncnt  dans  l'Eglife  de  Saint 
Pierre  de  Rome.  Il  n'y  a  que  les  Chanoines  de  cette  Eglife  qui 
aient  droit  démonter  âla  tribune  où  le  faint  Suaire  cil  enchâïïé, 
&  de  le  montrer  au  peuple.  Cofme  IJI ,  Grand  Duc  de  Tof- 
cane,  ayant  eu  cavic  de  voir  de  près  cette  fainte  Relique,  fut 
fait  Chanoine  de  la  Métropolitaine  par  Innocent  XII.  Revêtu 
de  cette  formalité ,  ce  Prince,  afTiûé  ds  Tes  Confrères ,  monta  à 
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la  tribuoe ,  od  aon-fealement  il  vit ,  mais  même  toacba  le  Santà 

Velso. 

VoLTURARA  on  VoLTDRARA,  pctîtc  Ville  au  Royaume  de 

Naplcs  y  dans  la  Capîcanatc ,  avec  un  Evêché  fiiffraganc  de  Be- 

ucveDty  au  pied  de  l'Apennin  ,  au  S.  E.  de  Dragonara.  Vqyci^ 

Capitanate. 

Urago  &  IsoLETTA  ,  font  dcux  Bourgs  peu  confîdëiables  du 

Brcffan ,  dans  l'Etat  de  Vcnife. 

UR  BI N.  II  y  a  eu  Luit  Papes  de  ce  nom.  Le  premier  ctoit 
Romain ,  &  fut  élu  après  la  mort  de  Calîxte  I ,  le  1 1  Oftobrc 

ai 5.  Il  introduire  les  vafes  d'argent  pour  le  fervice  divin,  II  eut 
ia  tête  tranchée  pour  la  foi,  le  15  Mai  131  ,  fous  l'Empire 
d'Alexandre  Sévère. 

U  R  B I N  II ,  (  Odon  ou  Eudes  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
Cluny  ,  il  étoic  François ,  né  à  ChâtilIon-fur-Marne.  Grégoi- 
re VII  le  fit  Cardinal  &Evêqued'OAie,  il  fuccédaà  Viftor  III, 
le  11  Mars  1088,  pendant  le  fchifmc  de  l'Antipape  Guibert. 
Les  SchîCnatîques  le  forcèrent  de  quitter  Rome  :  il  vint  fe  ré- 
fugier en  France.  Il  jrélébra  pluficurs  Conciles  ,  dans  l'un  def- 
quels  il  fut  ordonné  de  recevoir  féparcmcnt  dans  la  communion 
le  corps  &  le  fang  de  J.  C.  Ce  fut  le  célèbre  Concile  de  Cler- 
mont,  dans  lequel  fut  encore  publiée  la  Croifade  pour  le  re- 
couvrement de  la  Terre-Sainte.  Apres  les  Conciles  de  Tours  & 
de  Nimes  ,  il  retourna  en  Italie ,  &  mourut  à  Rome  le  2^  Juillec 
10^9. 

URBIN  III,  {Lambert  Crivelu  )  Archevêqae  de  Mi- 
lan ,  Romain,  élu  après  la  mort  de  Luce  III,  le  ly  Novembre 
1185;  il  fût  fur  le  point  de  fulminer  une  excommunication  con- 
tre l'Empereur ,  qui  lui  difputoit  les  Terres  laiffées  â  l'Eglife 
par  la  ComtefTe  Mathilde  :  mais  il  fe  modéra.  Il  mourut  de 
chagrin ,  en  apprenant  la  pri(è  de  Jérufalem  par  Safadin  ;  il  oe 
régna  qu'un  an  dix  mois  &  vingt  cinq  jours,  étant  mort  le  xo 
Oâobre  iiSf. 

URBIN  IV,  François,  né  iTroyes  en  Champagne,  d'un. 
Savetier.  Il  s'appelloit  Pantalcon  Léon  ;  il  fe  diiUngua  par  (on 
(avoir  en  Tbcologîe  &  en  Droit  Canon  >  il  fat  (bccefllvemen; 
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ïfIfttliMîatte  de  Lîege,  Èvêqoc  de  VerJuh,  ï»atriarcle  de  Je-, 
rûûlcm,  &  enfin  Pape,  éhi  â  Vitcrbe,  od  il  avoii  été  envoyé 
pour  les  affiiires  de  la  Paîeftkie ,  le  ip  Août  ti«i ,  après  la 
mort'  d*Ale!xRndre  IV.  ïl  publia  une  Croifade  contre  Mainfroy^ 
qui  avoîi  ufurpé  le  Royaume  de  Sicile  y  appella  en  Italie  Charles 
d'Anjou,  auquel  il  donna  l'inveftleure  du  Royaume  des  deux 
Sîciles.  fi  inftitua  la  Fête  du  S«  Sacrement  en  1264^  avec  rOf« 
fice  compofé  par  S.  Thomas  d'Aquin  ^  le  même  qu'on  chante 
encore.  Ce  Pape  mourut  a  Përoufe  le  lo  Oâobre  11^4,  On  a 
de  lui  un  volume  d'Epîtres,  dans  la  bibliothèque  du  Vaticaû^  une 
Paraphrare  dviMiJerere^ 

URBIN  V,  {GuîlUumt  de  Grisac,  Bâton  du  Roure; 
François  y, né  au  Diocefe  de  Mende  en  Gevaudan  )  Religieux 
de  POrdre  de  &  Benoît^  Profeflèur  de  Théologie  à  M onqjciliet 
&  â  Avignon^  Abbé  de  Saint  -  Germain  d'Auxerre^  enfuite  de 
Sainp-Viftor  <te  MarfciHe,  enfin  éki  Pape  après  Innocent  VI^ 
le  18  Odlobre  1 361,  Il  transféraie  S.  ^iege  d'Avignon  âRome.'^ 
ttikt  redoutable  aux  méchansj  j1  fit  la  guerre  â  Barnaboa^ 
Tyran  de  Milan,  &i  quelques  autres  Tyrans  de  l'Italie ,  qui 
faifoiem  gémir  le  peuple.  Urbin  voulut  revoir  Avignon  ,  mais 
il  mourut  en  y  arrivant ,  le  i^  Décembre  1 370 ,  âgé  de  foixante^ 
im  ans^  U  a  rendu  des  fereices  importans  aux  Lettres  &  i 
f  EgBTe ,  en  réprimant  beaucoup  d'abus ,  &  en  réformant  ]s» 
nœurs  du  Ckrgé.  Il  enaetenoit  toujours  mille  Ecoliers  dans  < 
diverfes  Univerfités  ,  auxquels  il  foumiflbit  des  livres.  Il  à 
fondé  à  Montpellier  un  CoUége  pour  douze  Etudians  en  Mé«* 
decine. 

URBIN  Vl>  [SarthcUmi  Préguani  )  Napolitain,  Ax* 
dievêque  de  Bari.  Il  itit  élu  après  la  mon  de  Grégoire  XI ,  le 
8  Avril  1378.  Ce  fut  la  crainte  &  la  prédpicaciofi  qui  le  mhenc 
for  le  Trâne  Pontificat.  Les  Romains  craignant  qu'on  n'éltlt 
encore  un  François ,  qui  transférât  une  féconde  fois  le  S:  Siège 
à  Avigtioû ,  (è  fouleverent  &  entourèrent  le  Conclave  de  fagots, 
en  criant  qu'ils  vouioient  un  Romain  y  ou  tout  au  moins  oa 
Italien.  Dans  cette  extrémité ,  on  jetta  les  yeux  fur  i'Archevè* 
que  de  Bari,  parce  qu'on  crut  que  n'étant  pas.  Cardinal j  il 
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procefterok  lui*même  contre  fon  ^leâion ,  £dre  contre  les  h^. 
mes*  Mais  ayant  été  couronné  »  il  fe  maintint  fur  le  Trône  ;  il 
devînt  alcier  &  infolent ,  fur  -  tout  lorr(]u'on  lui  eut  repréfencé 
que  fon  élection  n'étoit  pas  légitime.  Les  Cardinaux  fe  retire*, 
rent  à  Agnani,  &  puis  à  Fondi^  ils  élurent  le  Cardinal  Ro*; 
bert ,  de  Genève  y  qui  prit  le  ùom  de  Clément  VII  y  qui  (è  re- 
tira â  Naples  auprès  de  la  Reine' Jeanne  ,  8c  enfuite  a  Avignon. 
tJrbin  excommunia  Jeanne ,  &  rufcitacontr^elle  Louis  ,  Roi  de 
Hongrie*  Clément  VII  couronna  le  Duc  d'Anjou  â  Avignon  ; 
Jeanne  lui  avoit  tranfmis  le  Royaume  par  teftament.  Urbin 
couronna  Charles-le-Petit ,  qui  fe  brouilla  avec  lui,  &  l'obligea 
de  s'enfuir  fur  les  Galères  de  Gènes.  Urbin  fit  mourir  cinq 
Cardinaux  conjurés  dans  Thorreut  des  fupplices.  Il  vécut  tou« 
jours  en  guerre  y  &  mourut  >  â  la  grande  fatisfadUôn  des  Ro* 
mains  ,  le  15  Odobre  j^Sp.  Il  inftitua  la  Fête  de  la  Vifitarion, 
&  réduifit  le  Jubilé  de  cinquante  ans  à  trente-trois  ans.  Il  avoic 
écrit  THiftoire  des  Evêques  de  Bari. 

U  R  B I N  V 1 1 ,  { Jean  -  Bapùfte  C AST ambo  )  Romab ,  élu 
le  1 4 ,  &  mort  le  17  Septembre  1^90,  après  Sixte  V ,  Uiilk  beau- 
coup de  regrets  de  (a  mort^  on  avoit  tout  â.clpérer  de  £1  vertu  & 
de  fcs  lumières. 

URBIN  VIII,  (Maffbo  Barberihi)  de  Florence, 
Cardinal  de  Sainte  Bibiene ,  élu  après  la  mort  de  Grégoire  XV, . 
le  6  Aodt  xéi^.  Ilaimoitles  Lettres  &  protégeoit  les  Savans^ 
il  étoit  Poète ,  ÔC  f aifoit  beaucoup  de  cas  de  cet  an.  II  réunit  le 
Duché  d'Urbin  au  S.  Siège,  fupprima  l'Ordre  des  Jéfiiiieflès, 
renouvella  la  Bulle  de  Pie  V  contre  Baius ,  déclara  que  les 
.  cinq  Proportions  étoient  dans  Janjinius,  U  réconcilia  des 
Princes ,  foutint  des  guerres ,  &  exécuta  de  grandes  choies.  Il 
entendoit  fi  bien  le  grec,  qu'on  Tappelloit  VABdlle  Atdque*  Il 
corrigea  les  Hymnes  de  l'Eglife ,  &  en  compofit  lui-même.  On 
a  fiût  à  Paris  un  Recueil  de  fes  vers,  fous  le  titre  de  Maffii 
Barherini  Poemata.  ■  II  a  compofé  des  Paraphrases  fijr  quel« 
ques  P&anmes  &  fur  quelques  Cantiques  de  l'ancien  &du  nou« 
veau  Teftament,  des  Eplgrammes  fur  divers  hommes  ilhiftres* 
Ce  Pape  donna  le  titre  à* Eminentiffimê  aux  Cardinaux* 
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Urbim  ,  Fort ,  Citadelle  â  un  mille  iu  Panaro ,  bÂûe  dant^ 
le  coaimeoceroent  du  dxx4è{>riem^  (îecle  ,  par  les  ordres  da 
Pape  Utbin  VIII  j  elle  eft  compofée  de  quatre  baftions  revêtus, 
•vcc  leurs  courtines ,  folle  &  chemin  couvert  j  elle  eft  munie 
^e  beaucoup  d'artillerie ^  6c  défemue  par  une  garnifon  qui  fait 
le  fervièe  de  hi  place.  Les  fortiiîcaiicns  fort  très -bien  entrete- 
nues j  eUc  n*eft  dominée  d'aucun  endroit  des  environs.  C'dl  la 
même  Ville  ^Urbarca  »  qui  étoit  un  m^chanc  Village,  appelle 
Cafirum  Dierantfum  &  lifei-ni^m  AJeuurum  ^  qu'Urbin  VIII  fît 
agrandir,  &  â  laquelle  il  donna  ion  nom,  &  od  il  fonda  uà 
Evêché ,  fufhagant  d*Urbîn. 

Uabanfa  ,  petite  Vjlleagréablement  fituée ,  du  Ducbé  d'Utbin^ 
dans. l'Etat  de  l'Eglife.   . 

Ur-bino  ,  Urbin  ,  Ville  Capitale  du  iDuché  de  ce  nom ,  dan$ 
les  E:ats  du  Pape ,  avec  un  Archevêché  &  un  beau  Palais ,  od 
les  Ducs  dl'UtbtÂ  faifoJè'nt'  àucrefbis  leur  réfidence.  Le  pays  eft 
appelle  par  les  habitans  lo  Stato.  Il  a  la  Romandiale  &  la  Mec 
Adriatique  au  feptencrion ,  la  Marche  d'Ancône  au  levant^ 
FOmbrieTiii  hiidf,  ^  la'Tofcane  au  couchant  j  il  comprend  le" 
Duché  d'Urbin  ,  le  Comté  de  Monte  Ftlcro  ,  le  Comté  dC 
Territoire  de  *Gubio ,  h  Seigneurie  de  Pezaro  &  le  Vicariat  de 
SinigagUa.  La  Capitale  eft  Urbino*  Les  maifons  y  font  biea 
bâtie?;  la  bibliothèque,  qui  étoit  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  rare 
i  Ûrbin ,  a  été  jointe  en  partie  â  celle  du  Vatican ,  &  en  partie 
diflîpée  par  Céfar  Porghia.  Cène  Ville  a  donné  nairfance  a 
•  Polydore  Viigile,  Auteur  d'une  Hiftoire  d'Angleterre,  à  Bar- 
toci ,  Peintre ,  qui  excelloit  dans  les  fujets  de  dévotion  ,  Se  aux 
fameux  Raphaël,  Peintres.  File  eft  fur  une  montagne,  entre 
les  rivières  de  Métro  &  de  la  Foglia,â  liuic  lieues  S.  de  Ri-* 
mini.  Le  Duché  d'Urbin  eut  des  Ducs  particuliers  jufqu'en  163 1, 
que  le  dernier  étant  mort  fans  poftériré,  le  Pape  s'en  empara* 
Cette  Province  eft  dans  un  terrcin  très  -  mal  fain  ,  mais  aftès 
fertile,  fur-tout  en  gibier:  la  pêche  y  eft  trc<-abondante.  On  y 
fabrique  beaucoiip  de  poterie  ;  elle  a  dix  -  fept  lieues  de  large 
fiir  vin?t  deux  de  long.  Les  Ulbadini  ont  été  fes  premiers  Sci« 
gneuis.  Dans  le  quinzième  fieck,  ce  Duché  pafta  à  la  Maifoa 

Xxij 


Digitized 


byGoogk 


de  Monte  Feltro  ;  Gai  UbalJe  le  doniia  à  Fiançob  -  ShcÎ9  Je 
la  Roveie,  neveu  du  Pape  Jules  II.  Les  Médicis  s'en  empare* 
rent  ,  mais  ne  le  conferverenc  pas  long^temps.  François-Marie 
Je  recouvra,  &  le  laifla  à  Ces  defcendans  jfifqu'en  x6i6,  que 
cette  Principauté  fut  réunie  au  S.  Siège. 

WILLIAM,  (  Guillaume  )  Architeâe  Allemand ,  bâdc,  éà 
1174,  avec  Bonanno  8c  ThomonaTo ,  cous  les  deux  Sculpteurs 
Fifans  >  la  tour  de  Pife  ou  clocher  de  la  Cathédrale  ^  elfe  s 
deux  cent  cinquante  palmes  de  haut  8c  deux  cent  trente  de  cîr* 
conférence;  elle  eft  environnée  de  plus  de  deux  cents  colonnes; 
qui  foutiennentdes  arcades.  Elle  eft  fort  célèbre,  i  caufè  de  fou 
înclinaifon,  qui  eft  de  plus  de  dix-(epc  palmes*  hors  de  Ibn  â 
plomb.  On  anribue  ce  phénomène  au  peu  d'attention  qu*e.nreni 
les  Architedes  de  faire  bien  piloter  Tendroit  où  ils  dévoient 
rélever.  Lorfqu  on  fut  à  la  moitié  de  (à  hauteur  ,  la  partie  foihlé 
du  terrein  s'afiaiflfa  :  mais  on  renforça'aa(&-t6t  ks  fondations  da 
câté  od  elle  penchoic. 
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^ACCA,  Bourg  de  la  Vallée  de  J/a^ara,  en  Sicile,  préf 
de  Afonti  Firgitic  :  il  efl  finie  fur  la  mer,  8c  n'a  rien  de  confia 
déiable. 
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un  des  Mandemens  ou  Diftrîâs  qui  compofent 
la  panie  du  Bugey ,  qui  dl  demeurée  au  Duc  de  Savoie  pat  le 
Traité  de  Lyon  en  léoi* 

Ybsi  ,  petite  Ville  afTez  agréable  dans  la  Marche  d'AncAne; 
avec  un  Evêché  fuffiagant  de  Fermo.  i 

YOLANDE, (la  Princeflè  )  Ducheflc  de  Savoie ,  s'acquic 
ane  grande  réputation  par  Ton  courage  &  fa  prudence.  Elle  étoic 
£ile  de  Châties  VII,  Roi  de  France  y  &  avoit  époufé ,  en  14^1  > 
Amédée  IX ,  Duc  de  Savoie.  Ce  Prince  â  fa  mort  la  nomma 
tticrice  de  Philibert  fbn  fils ,  -qui  n'étoit  alors  âgé  que  de  (èpc 
ans ,  &  Régence  des  Etats  de  Savoie.  Cette  Princeflè  eut  beau-* 
eoup  de  guerres  â  foutenir  contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  les 
Comtes  de  Romont  &  de  Brefle ,  qui  lui  difputoient  la  Ré* 
gence.  Elle  les  vainquit  :  mais  Tes  conquêtes  ne  l'empêcherenc 
^as  de  travailler  au  bonheur  de  Tes  fujets.  Elle  fitpluiîeurs  loix , 
Àom  quelques-unes  eurent  pour  but  d'abréger  les  formalités  de  la 
Jnftice.  Yolande  mourut  en  1478  ,  regrettée  de  tous  fes  Peuples. 

YvoiRB  y  petite  Ville  du  Chablois ,  fiir  le  lac  de  Genève ,  aflès 
près  d  ftiermana* 
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B  A  P  E  L  L  A,  famille  illuflre  de  Padoae^qtii  a  ionnt 
des  Hv^iiimes  ccicbrcs  a  fd  Pacrio^,  aui  Lettres  &  à  TEgilic» 
Franç'^is  Z^huralL^  connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Flo* 
tence,  pirce  qu'il  et-^it  Ar'hcvcquede  cette  Ville, fct  fait  Cac« 
dinal  par  le  Pap?  Jean  XXIII,  qtii  l'avoit  appelle  â  fa  Cour  g 
&  qui  \c\  donna  la  T^gation  d'Allemagne.  Avant  d'être  Cardinal, 
il  avojc  proRfle  i  Padoue  le  Droi:  Canoniqqe  avsc  le  plus  grand 
fuccès  ;  ce  qui  le  fît  ^lire  Archevêque  de  Florence ,  dont  il  n« 
piitpofTefnon  que  long  temps  après.  Il  &  diftingaa  au  Concile  de 
ConlUnce  ,  pendaAC  la  tenue  duquel  il  orourut  en  1417  ,  igé  de 
folxante-diz-huic  ans;  l'Empereur  SigiGnond  &  tout  le  Concile 
àfTifterenc  à  les  funérailles  ;  le  Pogge  prononça  fon  oraifoa  fiincn 
bre.  Il  avoir  conpofé  fiz  volumes  de  Commentaires  fur  les 
Décret  lies  &  lur  les  Clémendnes  \  un  volume  de  Conleîls ,  de 
Harangues  ;  un  Traité  de  Horis  Canonicis  ;  trois  Livres  de  la 
Félicité  j  f^aria  Lcgum  repctidorcs  ;  Opujcula  dû  Ardhus  Lihc^ 
ralihus  ;  De  Natura  rerum  diverfarum  ;  Comme/- tarii  in  nasu^ 
raUm  .&  moraUm  PAilofopAiam;  Hiftorict  fui  tempo  ris  ;  Aâa 
in  ConJîLis  I^ifino  &  ConftantUnJî  \  des  Notes  fur  TAncicn  3f 
le  Nouveau  Teftament  \  un  Traitd  du  Schifme ,  dans  lequel  il 
attribue  i  i'ambicion  qu?  les  Papes  ont  eue  de  vouloir  tout  (décider 
par  eux-ipêmes ,  les  ^mauT  qui  de  fon  temps  défoloient  l'Eglife. 
Cet  Ouvraj;c  eft  i  l'Index. 

ZABAREî-LA,  (Bjrthelemi)  neveu  du  Cardinal,  pro* 
(efla  au/Ii  le  Droit  Canon  à  Padoûe,  fe  fit  Eccléfiaftique  apr 
la  mort  de  fa  femme  ,  obtint  T Archevêché  de  Florence ,  Ac  mou- 
rut Réiérendaire  de  rEglifeen  1441 ,  âgé  de  quarante-deux  ans. 
Il  étoi:  trcs-fdvant.  ' 

ZABARELLA,  (Jacques)  fon  fils,  né  â  Padoue  ea 
^^33  >  y  profeffa  la  Philorophie  en  1564,  &  fiit  follicité  vive- 
ment par  Sigiûnond  ,  Roi  de  Pologne ,  de  venir  s'établir  dans 
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Ibri  Royaume  Venais  il  préftra  fa  Patrie  i  tous  les  avantages 
qo^on  lui  of&it.  Il  ëcoit  très-grand  Machëmaticien.  Il  n'y  avoir 
point  de  quelHon ,  quelque  difficile  qu'elle  fiât ,  dont  la  fubtillté  de 
fon  efprît  ne  vint  à  bout  :  il  donna  dans  la  folie-  de  TAflrologie 
judiciaire.  H  fit  voir  à  Ces  Ecoliers  une  étoile  dont  les  influences , 
leur  dit-il  y  dévoient  lui  être  funef):es  ^  le  hazard  fit  qu'il  mourut 
quelques  jours  après;  ce  qui  accrédita  l'Âftrologie.  On  Ta  accufi 
d'avoir  combattu  le  dogme  de  l'immortalité  de  l'ame.  Il  a  laiflé 
ées  Commentaires  fur  Ariflote.  Il  mourut  à  Padoue  en  i^S^. 

ZABARELLA,  (Jules)  fils  du  précédent,  étoit  aulfi 
grand  Mathématicien  que  fon  père  :  il  fe  livra  â  de  fi  grands 
excès  avec  les  femmes  ,  qu'il  eât  un  affeibRlTement  de  nerfs 
géiiéral.  Il  palGi  dans  fon  lit  les  cinq  dernières  années  de  fa 
vie  y  qui  fut  courte.  Il  a  laiflé  quantité  d'ouvrages.  Les  plus 
confidérables  font  :  De  naturalis  fcienda  Conjïitudone  ;  Cont" 
mentaria  in  héros  Phyjîcomm  Arifiotelis  /  De  anima  ,•  De 
triBus  praeognids  \  De  meiio  demonfirationis  ;  De  rehus  natur* 
ralibus ,  Lib.  xxx. 

ZACAGNI,  [Laurent^Alexandre)  Critique  profond  ft 
lavant  Littérateur ,  s'adonna  à  l'étude  de  l'Hifloire  EccléfiafHque , 
dans  laquelle  il  porta  une  parfaite  connoifTance  des  Langues.  Il 
fut  nommé  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican  y  ce  qui  le  mit 
âponée  de  faire  des  recherches  utiles  qu'il  publia  fous  le  fitre 
de  CoUeddnea  monumentorum  veterum  EccUfia  Cracœ  &  Ztf- 
ùna ,  in-£^^.  Roma  i  ^p8. 

ZACHARIE,  Pape ,  étoit  Grec.  II  fut  élu  après  la  mort 
de  Grégoire  III ,  le  6  Décembre  74 t.  Il  convertit  Rachis,Roi 
des  Lombards  ,  qui  abdiqua  la  Couronne ,  Se  s'enferma  dans  un 
Monaflere.  Ce  Pontife  fut  confuicé  par  les  Evêqnes  de  France  y 
lorfque  Pépin  le  Bref,  demeuré  feul  chargé  du  gourvernemenc 
de  l'Etat  y  par  la  retraite  de  Carloman  fon  frère  eu  Italie ,  pro- 
fita de  l'indolence  de  Childeric  III  y  pour  monter  fur  le  trône. 
Les  Evéques  propofèrent  au  Pape  cette  queilion  :  qui  étoit  plus 
digne  d'être  fur  le  trône,  ou  celui  qui  ne  fe  metcoit  point  en 
peine  des  afiàires  du  Royaume  ,  ou  celai  qui  par  fa  prudence 
ft  ÛL  valeur,  le  gouvernoit  (àgement  &  le  défendoit  de  l'op^p 
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preffion  des  ennemis  ?  2!adiarie  prononça  <fabtc*étqk  k  iétnietl 
&  Chîlderic  fut  détrôné;  ce  qui  n'étoit  pas  tcop  conféqaeoc; 
Zacharie  mourut  le  t^  Mars  751.  Il  a  traduit  du  grec  ea  lada 
:ies  Dialogues  de  Saint  Grégoire.  On  a  encore  de  ce  P^  des 
Décrets  &  des  Epitres.  Cétoit  unPondfè  rempli  de  bienfaifance; 
il  combld  de  bienfaits  tous  ceux  qui  Tavoient  perfécuté  avant 
fon  pontificat.  Il  établit  des  aumônes  pour  les  malades  &  les 
paujres.  Il  racheta  des  Efclaves  que  les  Vénitiens  alloiem  vea« 
dre  en  Afrique.  Dans  les  troubles  qui  agitoient  lltalie ,  il  ez« 
po(a  fouvent  fa  vie  pour  le  Clergé  fie  pour  le  Peuplé  Romain. 

II  y  a  eu  quelques  hommes  célèbres  du  nom  de  Zacharie  y  tek 
que  le  Chartreux  Zacharie  Btncdiui ,  né  À  Vicence ,  dans  le 
quinzième  iîede ,  Auteur  de  la  Vie  de  S*  Bruno ,  &  de  quelques 
autres  Ouvrages.  Zacharie  de  Ficenct ,  Chanoine  Régulier ,  fit- 
meux  Géographe  ,  qui  publia ,  en  1 501 ,  un  petit  Abrégé  de 
TEtat  géographique  '  du  Monde ,  avec  une  Méthode ,  &  des 
Cartes  y  le  tout  précédé  d'une  Pré£ïce  fort  e(^imée.  Zacharie 
Zachi  de  f^o/terre ézoïtun  Statuaire  habile  9c  très-curieux  d'AiH 
Ôquités ,  dont  il  publia  un  volume. 

Zagurolo  ,  petite  Vill<^  de  l'Etat  Eccléfiaftîque ,  dans  h 
Campagne  de  Rome ,  a  titre  de  Duché ,  &  appartient  â  la  Matfoa 
^  Colon na. 

Z  A  M  E  T  ,  (  Sehaftien  )  né  â  Lucqnes,  Financier  célebte^ 
fous  le  règne  de  Henri  IV,  Roi  de  France,  qui  le  prit  en  aint^ 
tié ,  quoiqu'il  eût  été  attaché  au  Duc  de  Mayenne.  On  dit  qu'il 
éeoit  d'abord  Cordonnier.  Il  fit  une  fbrmne  tcès-rapide  dans  les 
Gabelles  \  il  devint  fùcce/ïlvement  Confeiller  du  Rot  en  (es  Coni- 
feils.  Gouverneur  de  Fontainebleau ,  Surintendant  de  la  Maifbn 
de  la  Reine ,  Baron  de  Murât  &  de  fiilly.  Il  laiflTa  deux  fils ,  l'un 
grand  perfécuteur  des  Huguenots ,  tué  d'un  coup  de  Canon  an 
£ege  de  Montpellier,  en  1621  ;^  l'autre  fut  Evêque  de  Langres  , 
.&  premier  Aumônier  de  la  Reine.  Leur  père  moonit  i  Parcs 
le  14  Juillet  iéi4.  Le  trait  que  Deftouches  a  mis  dans  la'  boi^ 
che  du  Ltfimon  du  Glorieux  ,  efi  de  Zamet,  à  qui  fon  Notaire 
^yant  demandé  Tes  titres  dans  le  contrat  de  mariage  d'une  de 
fes  filles,  Zamet  répondit  :  Meoei ,  Seigneur  dedix  cent  mille  tStuMm 
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:   ZAMBIE  RI.  :r,  DoMwiQoiïï. 

z  A  M  P I N I ,  (  Mathieu)  Jurifcon&tte ,  établi  en  France  , 
vivoit  fous  Henri  III ,  auquel  il  dédia,  en  1581  ,  un  Ouvrage 
iôus  le  titre  de  Origine  &  Auvis  Hugonis  Caped,  Il  s'attacha 
à  prouver  que  les  trois  Races  viennent  delà  même  tige^qu'Arr 
nool  vient  de  la  même  tige  d'où  eil  venu  Clovis,  qu'Arnoul  eft 
Ja  fouche  de  la  féconde  Race ,  &  que  lés  Rois  de  la  troilieme 
defcendent  de  ce  même  Ainoul ,  qui  forme  la  chaîne  des  tro& 
Haces. 

ZANCHIUS.Ôn  compte  en  Italie  trois  hommes  célèbres 
de  ce  nom.  BaJUe  Zanchius  ou  Zanchus  ,né  â  Bergame,  Cha- 
noine Régulier ,  Littérateur,  Phiiofophe  &  Théologien,  eut  la 
garde  de  la  bibliothèque  da Vatican.  Il  mourut  i  Rome  en  i>f  6o« 
U  a  laifie  plufieurs  Ouvrages ,  entr'autres  des  Poéjies  latines 'y  ui| 
DiSionnaire  poétique  i  en  latin ,  des  Queflionsfur  les  Livres  des 
Rois  &  des  Parafypomenes.  Il  fut  pendant  fà  vie  en  bute  aux 
envieux. 

ZANCHIUS,  {JdrSm)  né  â  Alzano  en  ifié,  Cha^ 
noine  Régulier  de  S.  Auguflin.  Il  étoit  au  Couvent  de  Luc« 
ques  lorfque  Vermiïly  ou  Pierre  Martyr  en  étoit  Pijeur.  Veii- 
milly  infpire  à  quelques  Moines  les  fentimens  des  ZuingDens  \ 
^anchius  fut  de  ce  nombre  ,  &  il  le  fuivit  lorCqu'il  quitta  Tlta* 
lieavec  fes  Profélytes.  Zanchius  remplaça  Vermilly  àStrafbourg; 
il  alla  prêcher  fès  eneurs  chez  les  Grifons,  à  Bafle  ,  à  Spire,  â 
Heidélberg.  U  ne  défîroit  pour  rentrer  dans  la  communion 
de  TEglife  ,  que  la  réforme  des  abus  dans  fa  créance  âc 
celle  des  moeurs ,  dans  la  difcipline.  Il  moutut  à  Heidélberg , 
âgé  de  fbixante-feize  ans.  Il  a  laifTé  MifcelUnea  Theologica^ 
de  Tribu  Elohim ,  de  natura  Dei  y  de  operihus  Dei  ,  de  inear* 
natione  ,•  ad  Ariani  libellum  refponjio  ;  Jpeculum  Chriftianum  f 
de  Jpirituali  intcr  Chrifium  &  EccUfiam  connubio. 
.  ZANCHIUS,  (le  troifiemè )  étoit  Bergamafque  Se  Jurif^ 
confulte ,  qui  a  laiflé  quelques  Ouvrages  de  Jurifprudence. 

Z  A  N  C  L  E ,  nom  que  portoit  autrefois  Mefljne ,  que  les  uns 
tirent  de  fon  Fondateur  Zanclus ,  &  les  autres  de  la  fkulx  de 
fiaturne ,  qui  y  flic  cachée  autrefois.  Fojei  Mess^ikx. 
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Z AUNICHELLI,  (Jcan^JerXme)  Mii/tàn,  ni  l 
Modene  vers  1670  ,  fit  des  voyages  dans  plufieurs  endroits  de 
ritalîe  ponr  Ce  perfeâionner  dans  Ton  art.  Etant  â  Venife ,  oik 
^I  cxerçoit  fa  profeffion  avec  applaadiflemenr  y  il  fe  délaiToit  â 
iierborjfer ,  &  Ces  délaflêmens  ont  produit  un  excellent  catabgne 
des  Plantes  qui  croiflent  aux  environs  de  Venife ,  revu  &  corrigé 
par  (on  fils,  qui  le  fit  imprimer  en  1735 ,  in-fol*  &  en  italien. 
Zannichelli  mourut  à  Venift  en  1730. 

Z  A  N  N  O  N  I ,  (  Jacques)  né  à  Bologne ,  Mt^decîn  &  Bkhi 
tanifte  célèbre*  Il  fit  dans  la  Botanique  des  découvertes  utiles. 
Il  conféra  les  Auteurs  anciens  &  modernes  qui  avolent  traité 
de  cette  fcience.  Il  vi voit  dans  le  dix-feptieme  fiede.  liacompofif 
Hifloria  Bctanîca*  BoK  in-fot.  167^,  Kariorum  ftirpium  Hifià* 
fia ,  BôI.  in-fbl.  1 741. 

Zamte,  Ifle  confidérable  dans  la  mer  Ionien  ne  >  appanenanto 
tnz  Vénitiens  »  au  midi  de  Céphalonie ,  vers  la  côte  occidentale 
de  la  Morée  »  appellée  par  les  anciens  Zacynthus ,  (bit  du  nom 
it  quelque  Roi,  foit  parce  qu'elle  eft  ttès-fernle  en  jacintes. 
Elle  a  envirott  cinquante  milles  de  tour,  4c  fè  divife  en  crois 
parties  y  U  montagne  >  le  bas  de  la  montagne  &  le  pays  ^e 
plaine  ou  plat  pays.  Il  y  a  plufieurs  ports  ;  Chieri  eft  le  plus 
grand ,  &  eft  bon  pour  toute  forte  de  vaiifeaux.  On  y  compte 
jufqu'a  cinquante  Villages  ,  outre  la  Ville  de  Zante^^qui  eft 
très-peuplée.  II  y  adeuz  Evèques ,  dont  l'un  eft  Grec  y  êc  l'autre 
Latin.  Quoique  Céphalonie  &  Zante  forment  deux  Ifles ,  elles 
fie  forment  qu'un  même  Diocèfe,  où  il  y  a  près  de  cinquante 
Paroiflês  grecques,  des  Couvens  de  Caloyers  &  des  Religieuses 
qui  fuivent  aufC  les  rits  grecs*  Il  croît  dans  llfle  de  Zante  toute 
forte  de  fruits  excellens  ^  &  entr'antres  une  fi  grande  quantité 
de  raifins ,  que  c'eft  prefque  la  feule  nourriture  des  habîtans  ; 
ces  raifins ,  qu'on  appelle  communément  raifins  de  Corinthe  , 
croiflbient  ci-devant  aux  environs  de  Corinthe;  mais  les  Vénî- 
dens  en  ont  fait  planter  dans  cette  IHe,  Se  ce  fruit  s'y  plaît 
comme  dans  (on  terroir  naturel.  La  Ville  Capitale  a  un  Châteaa 
Se  un  bon  pon.  On  y  compte  de  vingt  à  vingt-cinq  mille  habî- 
tans. L'Ifle  eft  fiijeRe  i  de  fréquens  tremblemcas  de  vcnc,  M 
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-Setenps  ea  temps  il  s*y  forme  de  pecicsvolcatis,  qai  fettencdtt 
bîcume  ^  des  cendres.  Il  n'y  a  dans  toute  Tlfle  qu'une  (èule  rivière, 
appcllée  la  Camma ,  dont  les  eaux  font  Glées;  mais  au  «ieflbot 
Àa  Château  il  y  a  une  fource  proche  de  la  mer  £  abondante, 
que  les  vaiiTcaux  viennent  y  faire  eau. 

Z'A?  PI  ^i  Jeun- If jpafte  Félix)  né  i  Imola  en  1667^ 
Poctc  &  JurifcoDiuIte ,  exceila  dans  h  Pocfic  6».  la  Jurifprv 
dence.  Il  exerça  cène  dernière  à  Rome ,  od  il  fe  lia  étroite* 
ment  avec  le  célèbre  Carie  Maratte,  dont  il  époufa  la  fille» 
parce  qu'il  lui  trouva  du  tirent  pour  la  Poéfie.  Fuuftiiîc  étojt 
d'ailleurs  belle ,  &  avoit  appris  de  Ion  père  les  élémens  de  la 
Peinture.  Zappi  s'acquit  l'amitié  des  p'ijs  beaux  efprits  de  Rome, 
IS(  ils  fondcrent  enfemble  l'Académie  des  Arcades.  Il  nioumt  en 

Z  A  R  A,  (  Jadera)  Ville  ,  Port  de  mer  &  Capitale  àt  h 
Dalmatie  Vénitienne.  Cette  Ville  eft  environnée  de  la  mer  de 
tous  côtés  «  &  n'eft  jointe  au  continent  que  par  un  pont  levis.  I* 
y  a  un  Archevêché ,  une  bonne  CitaJelle  &  un  bon  Pon.  Elle 
tSi  d'une  grande  importance  pour  la  République ,  qui  entretient 
one  forte  garnifbn,  Ladidas  ,  Roi  deNaples  ,  la  vendit  en  1409, 
avec  toutes  les  petites  Ues  qui  en  dépendent  aux  Vénitiens.  Ba- 
jazet  II  la  leur  enleva  en  1498  >  mais  ils  la  reprirent ,  &  elle 
leur  eft  reAée  depuis  ce  temps ,  malgré  les  différentes  tentatives 
que  le  Turc  a  fiûtes  pour  s'en  emparer.  Le  nombre  de  fes  ha« 
bitans  eft  aflèz  confidérable ,  &  Tair  y  eft  très  -  fain.  Il  s'y  £iic 
un  grand  commerce  de  la  liqueur  appellée  marafquin.  A  trois 
lieues  de  cette  Vile  eft  un  Bourg  qu'on  appelle  JS^ara  ycccida^ 
Se  qui  paroît  être  l'ancienne  Ville  de  Lîburnie ,  nommée  jé/ès 
fiiaritima.  Ce  Bourg  eft  trés-pea  de  chofè. 

Z  A  R  L I N 1 ,  (  Joftfh  )  né  â  Chioggia ,  célèbre  Mufiden  . 
IVIerfetiDe  &  Alben  Bannus,  le  regardent  comme  le  plus  (a^nt 
de  tons  ceux  qui  ont  écrit  fur  cet  art.  Depuis  ce  temps  ,  la  Mo- 
fique  a  fait  bien  des  progrès.  Zarlini  mourut  à  Venifèen  i%99» 
Ses  Œuvres  y  ont  été  imprimées  en  quatre  volumes  in-fol. 

ZAUCARIUS,(  Alhen )  Médecin ,  de  Boulogne,  étoi 
tcèt-cétebre  j,  dans  k  quatoi^oieme  ficcic.  Ses  Ouvrages  (ont  ma-  ' 
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•ouTcrits  ;  on  ne  les  tvbtnre  que  dans  quéiqnes  bîbliothjqnes.  (^ 
xice  avec  eftime  Glojfafaper  tra&iutm  Avicennœ  de  Cura  Lefr^* 
^  Z  s  c  c  A*  (  la  )  On  appelle  ainfî  en  Italie  les  Hôtels  où  l'oa 
hzt  mcnnQÎe.  La  Zecca  de  Venlfe  eft  un  uès-beau  Palais ,  mais 
un  peu  gâté  par  lafiimée  des  fournauz;  c'eft  dans  cette  Zecca 
<^u*eft  le  xxitox  de  la  République  ^  dont  les  Procurateurs  ont  Tad* 
fiûnlftration. 

Z  E  L  o  ,  Bourg  de  la  Folefine  de  Roviggo ,  dans  TEtat  de 
iVenUè ,  près  de  Lendenara  &  de  Loreda. 

ZENO ,  (  Apofialo)  né  dans  Vlî[t  de  Candie,  en  1669^ 
d'une  noble  famille  vénitienne  y  établie  dans  cette  Ifle.  La  Poëfie 
,Bc  rHiAoire  furent  dès  iz  jeuneiTe  l'objet  de  fès  études«  Il  établie 
a  Venifè  l'Académie  de  Cli  Animofi  &  le  Giornali  de  Liaerati, 
dont  il  publia  trente  volumes  depuis  17 10  jufqu'en  171^.  L'Ent- 
pereur  Charles  VI  Tappella  à  Vienne:  il  eut  le. titre  de  Poète 
êc  d'Hiftoriographe  de  la  Cour  Impériale.  Zeno  y  paiTa  onze 
ans,  pendant  lefquels  il  donna  une  Pièce  chaque  année,  foit 
Tragédie  ou  Oratorio.  Il  revint  i  Vcnifc  en  1719,  &  céda  là 
place  i  la  Cour  de  Vienne  i  Métiflafè ,  mais  lès  penfîons  loi 
furent  continuées.  Zeno  joignoit  au  talent  de  la  Poëfie  une 
grande  connoifTance  de  l'Antiquité  ,  &  une  érudition  très- 
profonde.  Il  mourut  a  Venifè  en  1750.  Il  a  laiflè  dix  volumes 
d'Ouvrages  dramatiques;  on  a  donné  en  17^8  une  tradnéHoa 
françoifè  de  huit  de  fès  Pièces,  en  deux  volumes  in-  x>.  Il  a 
forcé  le  Muficien  i  ailiijettir  fon  art  â  celui  de  la  Poefie.  Il  a 
beaucoup  écrie  fur  les  Antiquités  Se  fur  la  Littérature. 

ZEPHIRIN  ,  Pape  ,  natif  de  Rome,  élu  après  Vlâor,  le 
S  Août  loi  ,  fe  cacha  pendant  la  perfécution  fbus  l'Empereur 
Sévère ,  non  qu'il  ne  défirât  la  palme  du  martyre ,  mais  poor 
-iè  conferver  aux  Chrétiens ,  qui  avoient  befoin  de  ki  pour  s'af- 
fermir dans  la  foi.  Il  reprit  l'exercice  de  fès  fonctions  quand  la 
perfécution  ceffa.  Il  mourut  faiutement  le  lé  Août  xi^.On  kii 
attribue  deux  Epîttes  décrétales. 

ZERBUS ,  (Gabriel)  Médecin  de  Vérone  ,quî  a  eu  beau» 
coup  de  réputation.  Il  a  iaifTé  plufieurs  Ouvrages ,  dont  les  meil- 
leurs font  deux  Traités  d'Anatomie^  des  Commentaires,  iwia 
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{KtapbyHqaé  i^Atiftote^  un  Traité  du  foin  des  VidUards,  Se  un 
.«titre  des  précautions  des  Médecins.  l 

f.  Zbv  lOj  petite  Ville  du  Véronois,  prés  de  Porto  ;  Tune  U 
f  autre  font  prés  du  lac  de  Guarda ,  au-deflbus  de  Véront*  ^ 
^  Z I A  N I  )  (  Sébafiitn)  cft  le  premier  Doge  de  Venifo,  qu{ 
fut  éln  par  le  Grand  Conlèii ,  compofé  de  dix  perfonnes  les  plus 
.reconùnandablès  dans  la  République,  en  ii73.  CeDogereçuf 
4lans  ion  Palais  Ducal  le  Pape  Alexandre  III ,  lorfque  fuyant  les 
perfécutions  de  Frédéric  II ,  il  alla  (è  réfugier  à  Venifè.  L'Em^ 
pereur  ayant  à  cette  occafion  déclaré  la  guerre  aux  Vénitiens^ 
Otlion>  fils  de  l'Empereur,  fut  fait  prifonnier^  &  le  Pape  ,  en 
«ecoxmoiflànce  des  fêrvices  que  la  République  lui  avoit  rendus; 
liu  fit  beaucoup  de  préfèns^^  entr'autres  de  fon  anneau  d'or,  qui 
par  la  finte  donna  lieu  auxépoufailles  de  la  mer.  Vqyei  Dogb» 
Ziani  inourut  en  ii^8. 

1  Z I N  ZI M E  ,  Antipape  ,  fe  fit  élire  Pape  après  la  mort  dé 
Pafcal  r,  en  814,  &  voulut  s'oppolèr  à  TéleéHon  d'Eugène  II  ; 
mais  il  fut  contraint  de  fe  retirer ,  parce  que  l'Empereur  Louis-^ 
{^-Débonnaire  avoit  envoyé  fon  fils  Lodiaire  â  Rome. 
:  ZoLDO ,  Bourg  du  Bellunefè.  On  trouve  une  grande  quantité 
de  fer  dans  les  montagnes  voifines  de  Zolda»  ■ 
.  Z  O  S I M  E ,  Pape ,  Grec  de  Nation  ,  élu  après  la  mort 
d'Innocent  I ,  le  ip  Août  417.  Ce  Pape,  féduit  par  Céleftius  , 
Compagnon  de  Pelage,  approuva  un  de  fes  Livres  :  mais  dé- 
irompé,  il  avoua  fon  erreur,  &  condamna  Céleftius  6c  Pelage.  On' 
a  de  ce  Pape ,  qui  mourut  le  16  Décembre  418  ,  quelques  Epîtres. 
-  Z  O  T  H  U  S ,  Peintre ,  du  quatorzième  fiede ,  né  a  Flo- 
tence ,  où  l'on  voit  encore  plufieurs  de  fes  Ouvrages.  Benoît  XII 
l'avoit  ehoifî  pour  décorer  fon  Palais.  C'eft  Zothus  qui  a  peine 
le  tableau  qu'on  voit  à  l'entrée  de  la  Bafilique  de  S.  Pierre ,  oii- 
cet  ApAece  eft  peint  dans  une  barque  au  milieu  de  la  mer ,  agitée 
par  les  fiots. 

.  Zo  E  c CA ,  une  des  Ifles  de  Venifè ,  à  un  quart  de  lieue  de 
cette  Ville;  quoiqu'elle  en  paroiffe  entièrement  détachée,  elle  en 
&it  cependant  panie  ;  il  femble  <}ae  ce  foit  une  grande  demi- 
looe  &  une  contre*garde  qui  couvre  plus  de  la  moitié  de  la  ViUe  ' 
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in  càxi  in  nûSi.  Elle  ^coit  autrefois  haUt^é  par  les  JcSb ,  ^ol 
lui  donoerent  le  nom  de  Judcqiu ,  &  eofuîce  par  cotruptioft 
^uéqut.  Elle  eft  d'une  largeur  ^gale  par  -  tout  d'conron  trois 
cents  pas.  Elle  a  un  quai  fort  fpadeux  Au  côté  qui  regarde  -la 
Ville ,  bordé  de  pluiieurs  Eglifes  &  de  très-belles  œaîfons  ;  elle 
cft  coupée  par  fept  à  huit  canaux  qui  la  traverfènt ,  &  réunie  p$x 
par  autant  de  ponts  qui  en  continuent  le  quai.  Cef^  â  la  Zuecca 
^  eft  la  belle  Eglife  du  Rédempteur ,  appellée  ChUpt  dtl  Rtdemp^ 
mrê.  Le  Sénat  la  fit  bâtir  en  1^76 ,  en  aéUon  de  grâces  de  et 
gae  Venitè  avoit  été  délivrée  de  la.pefte,  comiDC  on  le  voit  par 
^e  infaipcicn  qui  eft  fur  la  porte  en  dedans.  Cette  Eglife  appai- 
tientaux  Capucins«  L  architeônre  eil  de  Paihadio.  On  voit  encore 
de  fuperbes  Eglifes  &  de  beaux  l'ardiiiS  à  la  Zuecca. 
.  Zaccarello,  pçôte  Ville  dans  l'Etat  de  Gères,  avec  dcre 
de  jMarquifat ,  fur  le  bord  de  la  Médicerraiiée.'  EUeeft  rob/ecdea 
yœux  du  Duc  de  Savoie  ;  f%  fituation  efi  très-avantageuiè  pour 
la  fureté  de  fes  jEtats  :  mais  pour  la  mêffie  raifon  ,  les  Génois  là 
confcrvent  avec  foin.  -■  : 

ZU  CCHARO,  {Fracric^  Thadée)  frères.  Peintres, 
nés  dans  un  Village  <iu  Duché  d'Urbin ,  Thadée  en  ifsp  ft 
Frédéric  en  1543»  Tbadée  avoit  le  génie  le  plus  bearvur  pour 
la  Peinture  ;  les  ouvrages  de  Raphaël  -,  qne.applicatioa  cooilaoce 
i  dcdlner  d'après  les  pbs  beaux  morceaux  de  l'Antique  <iév&» 
lopperent  fon  génie*  Il  étoic  excellent  coloriâei  Les  ouvragef 
qu'on  voie  de  lui  à  Rome  &  â  Caprarole ,  le  mettent  au  raog  det 
meilleurs  Peintres.  Le  Cardinal  F arnefe  récompenfa  (es  travaux 
par  une  penfîon  confidérable.  Ses  débauches  &  foa  travail  abré« 
gèrent  fes  jours.  U  mourut  en  i  f  66 ,  Âgé  de  trente^fept  ans.  Oor 
lui  reproche  d'écre  maniéré,  d'avoir  peint  de  pratique;  nais 00 
admire  fon  intelligence  à  di/pofer  k^  fujets  ,  Télévation  de  fe» 
idées  .&  le  moelleux  de  fon' pinceau  ;  {es  defSni  font  compofib 
avec  efprit.  Il  avoir  entrepris  beaucoup  d'ouvrages ,  qu'il  a  laifl2r 
înaparfeits  par  fa  mort  précipitée ,  &  que  fon  fc:re  Frédéric ,  foa 
frère ,  a  achevés. 

Frédéric ,  à  qui  fon  frère  avoit  procuré  l'occafion  de  fe  dît* 
cinguér  en  travaillant  au  Vat:caa»u'avoitpoim  le  géniedeTha« 
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:3éc;  il  a  travaillé  au  Château  de  Caprarote,  au  Palais  Farnefe , 
à  Florence  5  çd  il  peignît ,  par  ordre  du  Grand  Duc ,  la  coupole 
de  Sainte  Marie  Dei  FiorL  Grégoire  XIII  le  rappella  à  Rome 
pour  peindre  la  vodte  de  la  falle  Pauline.  Pour  fe  venger  des 
Officiers  de  S.  S.  dont  il  avoit  i  fe  plaindre,  il  fit  un  tableau  de 
la  calomnie  9  dans  lequel  il  reprëfenta  fes  ennemis  avec  des  oreilles 
d 'âne  ,  &  alla  ezpoièr  cette  peihture  fur  la  porte  de  Saint  Luc ,  le 
jour  de  la  Fête  de  ce  Saint-  Le  Pape  s'irrita  de  ce  trait,  &  Fré- 
déric quitta  Rome  :  mais  le  Pontife  le  rappella.  Cet  Artiile  vinc 
en  France ,  pafla  en  Hollande ,  en  Angleterre  &  t\\  Efpagne. 
Le  Sénat  de  Venife  le  créa  Chevaliçr,  pour  lui  marquer  fba 
consentement  fur  les  ouvrages  qu'il  avoit  faits  dans  la  falle  dn 
Grand  Confeil.  Il  établit  2  Rome  une  Académie  de  Pcinmre , 
donc  il  (ut  déclaré  Chef  fous  le  titre  de  Prince.  Il  a  compofê  des 
Livres  (ùr  la  Peinture.  On'  ne  lui  reproche  que  d'avoir  été  trop 
maniéré  ^  d'ailleurs  il  iuventoit  heureufèment^  &  deflînoit  avec 
beaucoup  de  correâion.  Thadéc  &  Frédéric  voyageoient  ordi* 
nalrement  enfèmble ,  &  delC noient  les  penfées  des  meilleurs  ta- 
bleaux* Ces  deffins  font  précieux  ;  ceux  que  Frédéric  a  compofés 
au  biftre  &  a  la  plume  (ont  moins  eilimés  pb  font  remplis  d'in* 
correâions.  Frédéric  mourut  en  1 609. 

Z  U  M  B  O ,  (  Gafton  -  Jean  )  Sculpteur ,  né  â  Syracufe  en 
165e!,  £e  forma  â  Rome,  où  il  ^demeura  long-temps.  Il  alla  â 
Florence,  où  il  fot  très-bien  accueilli  du  Grand  Duc.  Il  fit,  en 
paflant  i  Gènes ,  une  Nativité  &  une  defcente  de  croix  ,  qui  le 
firent  regarder  par  les  Génois  comme  un  des  plus  grands  Pein- 
tres. Il  vint,  &fe  fixa  en  France.  Philippe,  Duc  d'Orléans,  qui 
eâimoit  les  talens  ce  qu'ils  valent ,  honora  Zumbo  de  fes  vifites  : 
il  travailloit  alors  à  des  pièces  d'Anatomic.  11^  peignit  un  fujeç 
fingulier  ,  fous  le  nom  de  la  Corruiioncy  dans  lequel  il  déploya 
le  plus  grand  talent.  Ce  fiijet  eft  compofé  de  cinq  figures  :  un 
homme  mourant,  un  corps  mort,  un  corps  qui  commence  â  fe 
corrompre  ,  un  corps  corrompu ,  &  enfin  un  corps  en  pourriture 
9l  rongé  de  vers.  Zumbo  mourut  â  Paris  en  1701. 
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